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Nyarlathotep,920° 


Nyarlathotep. Le chaos rampant...Je suis le 
dernier...Je parlerai au vide qui mécoute. 

Je ne me remémore pas exactement lorsque 
cela a commencé, mais cela remonte à 
plusieurs mois. La tension générale était 
horrible. À la saison de bouleversements 
politiques et sociaux s'ajouta une étrange 
appréhension menaçante d'un hideux dan- 
ger physique ; un danger quotidien et en- 
globant toute chose, comme ceux qui pro- 
viennent des plus terribles fantasmes noc- 
turnes. Je me souviens que les gens allaient 
et venaient, leurs visages ples et inquiets, 
chuchotant des avertissements et des pro- 
phéties que personne n'osait consciemment 
répéter ou admettre avoir entendu. Un sen- 
ment de monstrueuse culpabilité pesait sur 
le pays, et venant des abysses, des courants 
froids cireulaient entre les étoiles, faisant 
frissonner les hommes dans le noir et dans 
Les lieux solitaires. 11 y avait une altération 
démoniaque du cours des saisons - la cha- 
leur de l'automne s’'attardait affreusement, 
€t tout un chacun sentait que le monde et 
peut-être l'univers entier étaient passés du 
contrôle de dieux ou de forces connues à 
d'autres totalement étrangers. 

C'est à ce moment que Nyarlathotep vint 
d'Égypte. Qui il était, personne ne pouvait 
le dire, mais il était d'un sang ancien et res- 
semblait à un Pharaon. Les fellahs s'age- 
nouillèrent en le voyant sans pouvoir dire 
pourquoi. Il dit sêtre dressé de la noirceur 
de vingt-sept siècles, et avoir entendu des 
messages ne provenant pas de cette planète. 


Basané, mincè et sinistre, Nyarlathotep 
vint dans les pays civilisés, achetant sans 
relâche d'étranges instruments de verre et 
de méral et les combinant en instruments 
plus étranges encore. Il parlait surtout de 
science, d'électricité et de psychologie, et 
donnait des démonstrations de puissance 
qui laissaient ses spectateurs sans voix, 
ce qui faisait encore croître sa renommée 
jusqu'à des sommets inégalés. Les hommes 
se conseillaient les uns les autres de voi 
Nyarlathotep, et frissonnaient, Et Ià où se 
rendait Nyarlathotep le repos disparaissait ; 
le petit matin était déchiré par les cris de 
cauchemardaient. Jamais aupara- 
n'avaient été un tel problème 
public ; à présent les sages souhaitaient 
presque interdire de dormir avant l'aube, 
afin que les hurlements des cités dérangent 
moins horriblement la pâle et pitoyable 
lune, qui jetait sa faible lueur sur les eaux 
vertes glissant sous les ponts et sur les vieux 
clochers croulant sous le ciel maladif. 

Je me souviens quand Nyarlathotep vint 
dans ma cité - la grande, la vicille, la ter- 
rible cité aux crimes innombrables. Mon 
m'avait parlé de lui, de la fascination 
pressante et de la tentation de ses révéla- 
tions, et je brûlais d'impatience d'explo- 
rer ces mystères exceptionnels. Mon ami 
me dit qu'ils étaient encore plus horribles 
et impressionnants que mes idées les plus 
enfiévrées ; et ce qui était projeté sur l'écran 
de la salle sombre ne prophétisait rien mais 
que Nyarlathotep lançait des prophéties, et 
dans des explosions d'étincelles était pris 
aux hommes ce qui n'avait jamais été pris 


auparavant et qui ne se voyait que dans les 
yeux. Et jentendis des rumeurs venant de 
l'étranger qui disaient que ceux qui connais- 
saient Nyarlthotep  distinguaient des 
ignes qu'aucun autre ne voyait. 

C'est pendant le chaud automne que je 
menfonçais dans la nuit au milieu de la 
foule agitée pour aller voir Nyarlathotep - 
à travers La nuit suffocante et tout en haut 
d'escaliers sans fin jusque dans la pièce de 
démonstration. Et tout comme des ombres 
sur l'écran, je vis des formes encapuchon- 
nées au milieu de ruines, et de diaboliques 
visages jaunes observant avec attention der- 
rière des monuments effondrés. Et je vis le 
monde combattre contre la noirceur contre 
les vagues de destruction venant du fond de 
l'espace ; tournoyant, tourbillonnant et lut- 
tant contre le Soleil pâle et froid. Alors des 
étincelles virevoltèrent follement autour des 
têtes des spectateurs, leurs cheveux se dres- 
sant tandis que des ombres plus grotesques 
que je ne pourrais l'exprimer se présentèrent 
et s'accroupirent sur nos crânes. Et lorsque 
moi, plus froid et scientifique que les autres, 
murmurais une protestation _tremblante 
face à « l'imposture » et « l'électricité sta- 
tique », Nyarlathotep nous conduisit vers 
La sortie, au bas des interminables escaliers 
jusque dans les rues humides, chaudes et 
désertées à minuit. Je miécriais que je nétais 
pas effrayé ; que je ne pourrais jamais l'être ; 
et d'autres crièrent avec moi pour se récon- 
forter. Nous nous jurions les uns aux autres 
que la cité était exactement la même, et tou 
jours dressée ; et lorsque l'éclairage urbain 
commença à faiblir, nous maudimes la com- 
pagnie d'électricité encore et encore, et nous 
nous esclaffimes en voyant les expressions 
que nos visages présentaient. 

Je crois que nous sommes tombés sous l'in- 
fluence d'une chose descendant de la lune 
verdâtre, puis comme nous commencions à 
dépendre de sa lumière nous nous sommes 
mis dans de curieuses conformations de 
marche involontaires, semblant connaître 
notre destination bien que nous ne tentions 
même pas d'y songer. À un moment nous 
avons inspecté le trottoir et découvert que 
les pavés en étaient déplacés et désolidarisés 
par des touffes d'herbe, avec une légère trace 
de métal rouillé 1à où le tramway passait. Et 
ensuite nous vimes un tram, solitaire, sans 
vitres, délabré et presque couché sur le côté. 
Lorsque nous cherchâmes à l'horizon, nous 
ne pûmes trouver la troisième tour près de 
la rivière et remarquâmes que la silhouette 
de la seconde tour était tronquée au som- 
met. Puis nous nous séparämes en colonnes 
étroites, chacune semblant se diriger dans 
des directions différentes. L'une disparut 
dans une allée étroite sur la gauche, ne lais- 
sant résonner que l'écho de leurs pas. Une 
autre s'engagea dans une entrée de métro 
recouverte de mauvaises herbes, hurlant 
de rires démentiels. Ma propre colonne fut 


aspirée vers la campagne, et sur l'instant je 
sentis une fraîcheur qui nétait pas le tiède 
automne ; et comme nous avancions sur la 
lande sombre, nous vimes autour de nous le 
scintillement infernal de la lumière lunaire 
sur la neige maudite. Une neige immaculée, 
inexplicable, qui menait dans une unique 
direction où attendait un golfe aux scin- 
tillantes parois noires. La colonne semblait 
très ténue à la fin alors qu'elle progressait 
péniblement au milieu du golfe comme 
dans un rêve. Je m'attardais en arrière car 
Ja fissure noire dans la neige verdâtre était 
effroyable, et je pense avoir entendu les 
réverbérations des gémissements d'inqui 
tude de mes compagnons qui disparais- 
saient ; mais ma volonté à m'attarder était 
faible. Comme si j'avais été attiré par ceux 
qui s'en étaient allés auparavant, je flottais 
à mi-chemin entre les congères titanesques, 
tremblant et effrayé, entre les tourbillons 
aveugles de l'inimaginable, 

Pleinement conscient ou bien délirant en 
silence, seuls les Dieux qui furent pour- 
raient le dire. Je étais plus qu'une ombre 
écœurante et sensible qui se tortillait dans 
des mains qui n'étaient pas des mains et 
tournoyait aveuglément une fois passé 
les minuits hideux de la création pourris- 
sante, avec les cadavres de mondes morts 
couverts de plaies qui furent des cités, les 
vents des charniers soufflant sur les pâles 
étoiles, faisant vaciller leur lumière. Par- 
delà les mondes de vagues fantômes de 
choses monstrueuses ; les colonnes à moi- 
tié visibles de temples impies posés sur des 
rocs sans nom sous l'espace et portés dans 
les vides vertigineux au-dessus des sphères 
de lumière et de noirceur. Et à travers ce 
révoltant cimetière de l'univers se 
entendre le battement étouffé et exaspérant 
des tambours et la fine et monotone plainte 
des flûtes blasphématoires jouant de lieux 
inconcevables et sombres situés au-delà du 
Temps ; ces détestables battements et sif- 
flements sur lesquels dansent doucement, 
maladroitement et absurdement les gigan- 
tesques et ténébreux Dieux ultimes - les 
gargouilles aveugles, muettes et stupides 
dont Nyarlathotep est l'âme. 


Nyarlathotep, dieu extérieur 


Nyarathotep, homeur aux formes infnies, éme crainte et 
messager des Autres Dieux 
- HP. Lovecraf, La Quéte onirque de Kadath inconnue 


Nyarlathotep est le messager le cœur ct 
l'âme des Dieux Extérieurs. Il est le seul à 
avoir une véritable personnalité et il pré- 
tend avoir mille formes différentes. Pour 
lui, provoquer la folie est plus important 
et jouissif que la mort ou la destruction. Il 
est aussi le protecteur et gardien apparent 
des Grands Anciens des Terres oniriques, 
ces déités qui vivent principalement dans 
le royaume des rêves. Nyarlathotep observe 


les Grands Anciens qui se mélent au monde 
éveillé d'un œil dédaigneux et ceux qui sont 
pris font souvent face au courroux du Cha- 
os rampant. Nyarlathotep est même connu 
pour avoir détruit des Grands Anciens qui 
l'avaient mis en colère par leur curiosité 
pour le monde des hommes. 
Une fraction seulement des 999. formes 
de Nyarlathotep a été décrite. Le Pharaon 
noir ressemble à un Égyptien humain. La 
Langue sanglante est un énorme monstre 
possédant des appendices griffus et un ten- 
tacule long et rouge sang unique au lieu du 
visage. Celui qui hante les ténèbres est un 
être noir et ailé, possédant un œil rouge 
qui ne supporte pas la lumière. La Femme 
boursouflée est une femme éléphantesque 
au corps couvert de nombreux tentacules. 
La Bête adopte la forme du sphinx, maïs 
son visage est constellé d'étoiles. Le Bon- 
homme Tie-Toc est une intelligence arti- 
Sffgie de la haine est un totem 
horrible. Il existe aussi preuves 
qui démontrent que l'Homme Noir des 
une 
<i, et 


monies de sorcellerie serait aussi 
forme de Nyarlathotep. Toutes c 


‘autres encore, sont listées un peu plus loin. 


Culte 


Nyarlathotep est généralement vénéré par 
le biais d'une de ses formes, où Masque 
Il existe de nombreux cultes éparpillés à 
le monde. La Fraternité du Pha- 
raon noir est installée au Caire et a une 
antenne puissante à Londres. Le Culte de 
Langue sanglante est connu au Keny 
à New York. Le Culte de la Sagesse Étoilée 
à Providence dans le Rhodes Island vénère 
Celui qui Hante les Ténèbres, de même que 
le culte de la Chauve-souris des sables en 
Australie. D'autres cultes connus incluent 
l'Ordre de la Femme Boursouflée à Shan- 
ghai, la Fraternité Noire, la Fraternité du 
Pharaon Noir ainsi que la Fraternité de la 
Bête. Certains membres des Industries du: 
fouveau Monde vénèrent Nyarlathotep et 
Shub-Niggurath. 

En plus, ceux qui vénèrent les Dieux Exté- 
rieurs le font souvent dans le but de s'atti- 
rer les faveurs de Nyarlathotep. Les récom- 
penses accordées aux esclaves loyaux sont 
souvent octroyées par le Chaos rampant, 
ar les autres Dieux Extérieurs ne s'y inté- 
ressent pas. Nyarlathotep peut leur accorder 
la connaissance d'un sort, leur divulguer des 
faits destructeurs ou des croyances religieuses 
hérétiques, ou leur accorder un monstre 
pour serviteur. Les dons de Nyarlthotep 
semblent toujours provoquer des remous au 
sein de l'humanité ainsi que la souffrance et 
la terreur de celui qui les reçoivent. 

En plus des serviteurs des Dieux Extérieurs, 
Nyarlathotep a aussi d’autres serviteurs qui 
lui sont propres, comme les Shantaks et 
les Horreurs chasseresses. La plupart de 


travers 


a et 


ses Avatars ont des créatures spécifiques, 
comme Shugoran et ses Shugorans, Set et 
ses Bêtes typhoniennes, ou les serviteurs 
de l'Effgie de la haine. Nyarlathotep peut 
accorder n'importe quel type de créatures à 
un serviteur, selon ce qu'il jugera bon. Un 
tel don exige le sacrifice permanent d'un 
point de POU ou de toute autre caracté 
risque à Nyarlathotep et aux autres Dieux 
ur. 


Aütres caractéristiques 


Nyarathotep accomplit la volonté des 
Dieux Extérieurs et est appelé, à juste titre, 
leur âme. Il tente toujours de faire sombrer 
l'humanité dans la folie et plusieurs pro- 
phéties, y compris les histoires « Le chaos 
rampant » et « Nyarlathotep » ou le poème 
« Les champignons de Yuggoth » semblent 
indiquer qu'un jour Nyarlathotep en per- 
sonne détruira l'humanité, voire la planète 
entière. Nyarlathotep est toujours un per- 
sonnage moqueur, qui méprouve que du 
dédain pour ses ma 

Toutes les_invocations füites aux Dieux 
Extérieurs incluent le nom de Nyarlatho- 
tep, sans doute pour le reconnaître comme 
messager. Il est connu et craint de toutes 
les races du Mythe et leur demande parfois 
certaines choses. 


tres. 


Avatars 


Voici une liste des noms de plusieurs Ava- 
tars connus de Nyarlathotep. Il en existe 
des centaines d'autres. Le gardien devrait 
se montrer créatif afin de concevoir des 
« Masques » additionnels pour Nyarla- 
thotep, afin de mieux terroriser ses inv 
tigateurs. Pour plus de détails sur certains 
des Masques qui ne sont pas utilisés dans 
cette campagne, vous pouvez vous référer au 
Malleus Monstrorum. 


Plusieurs avatars 
pos de Nyarlathotep 


- Les Masques 
de Nyarlathotep 


Vous tenez entre les mains un ouvr: 
qui reste, comme certains autres encore 
à notre époque dans l'inconscient rôliste, 
un monument. Face à cette campagne, le 
monde est partagé en plusieurs catégo- 
ries : ceux qui l'ont maitrisée, ceux qui 
Pont subie, ceux qui y ont péri, ceux qui la 
préparent, ceux qui rêvent de la faire... un 
jour (quand le temps sera extensible dans 
| leur dimension), ceux qui ont un pote qui 

connaît un collègue qui a croisé un jour 


| une personne qui l'a jouée. Vous êtes dans 
catégorie de ceux qui vont en extra 
| le meilleur et exposer leurs joueurs à une 
extase rôliste. 
+ bien, elle n'est pas terrible en fait, cette 
camp: 
Enfin, elle « nétait » pas terrible : elle 
avait mal vieilli Éditée autour de 1984, 
elle en transpirait les concepts d'époque, 
dirigistes et le fameux enquête 
psychiatrie/morgue. Mortelle, injouabl 
répétitive : tant de qualificatifs que certe 
nouvelle version va briser 
Nous avons souhaité vous offrir un ou- 
vrage complet ne nécessitant que le livre 
des règles 6ème édition. Un travail de 
découpage et de refonte a été effectué afin 
de rendre la campagne cohérente dans 
son ensemble, de combler 1 


monstre- 


manques et 

n g 

| ils parsemés au fil des dif 

| chapitres. 

| 11 y a un biais par lequel il serait regret- 
table de l'aborder : relire l'anci 

| ture pour n'y chercher que les différence 


ce à des 
ts 


de faciliter sa prise en n 


con: 


enne mou- 


avec la nouvelle. C'estinfaisable et surtout, 
vous perdriez le charme de la refonte qui 
offre des scènes passionnantes alors que 
personne ne les avait jouées dans la précé 
dente édition, qui ajoute un vrai liant aux 
qui permet d'en chambouler 
donc pas vous lister tous 
les changements, ce serait long et inuti 
Relisez tout. Oubliez les ann 
Que vous l'ayez jouée il y a 
que ce soit un baptême, le plaisir ser. 
même. Et préparez 


vous à vivre et faire 
vivre de grands moments. 


Maîtriser.les Masques 


Aucun degré d'expérience particulier que 

soit pour vous ou vos joueurs rest requis. Ce 

qu'il vous faut : du temps de préparation, de 

la motivation à fa 

eption, des joueurs prêts à s'investir le L 

des règles, des dés,.… enfin tout ça quoi. Pour 

une première expérience de maitrise, le vo- 

lume peut paraître intimidant mais d 

pe ous vous aiderons à surmonter les 

difficultés par des conseils, des retours et un 

matériel le plus complet possible 

Comme pour toute campagne, il vous faut : 

a lire 

+ La relire en faisant des fiches par chapitre 

+ Bien penser à l'arôme que vous voulez lui 
donner : horreur, aventure, pulp, décou- 
verte 

+ Bien les récupérer sur tentacules.net et les 
imprimer 

+ Et demander des conseils si vous avez des 
doutes (viendez sur tentacules.net) 

Mais avant de commencer, quelques points 

importants. 


re vivre de 


rom- 


k 


Sombre plan d'ensemble 


Que s'est passé pour en aniver là ? Nous passons la pa- 
role à l'archiiste de L'Appel de Chhuhu, le fameux Harvey. 
Waters : 


En 1916, les membres d'un culte kényan 
entament un rituel obscène dédié au Dieu 
de la Langue Sanglante. M'Weru, une ra- 
vissante jeune fille kikuyu, est prêtresse de 
ce culte depuis ses quatorze ans. Jusqu'alors, 
jamais le rituel n'avait fait venir le dieu, mais 
ce jour-là, les choses sont différentes. 


« Alors que la prétresse loumoyait autour du cercie de 
feu, entonnant à voix basse une ancienne méopée, les 
exécuteurs du cuite s'actvelent en hulant aux sacrifices. 
Lorsque le sang coul à fs, un vent ok se leva soudain 
4 je sentis. la peur m'emvahr. Une Vapeur sombre se 
condensait dans la lueur étrangère et hostie de Ia lune. 
Lentement, l'ombre s'aflemissai et ma emeur avec ele. 
La puanteur suggérat une abominaïon au-delà du mal. 
Lorsque je vs le grand tenlacule rouge qui ui tenait Heu 
de visage, le courage me manqua et je m'enlis dans 
obscur. » 

- Nigel Biacionol, Les Sectes Sacrétes d'Arique 


Blackwell n'a jamais su que cette apparition 
étaitun des avatars de Nyarlathotep. Obéis- 
sant à la volonté du dieu, M'Weru arrive à 
New York, l'esprit magiquement imprégné 
des connaissances requises sur l'endroit 
et l'époque. Sa beauté et son magnétisme 
subjuguent le play-boy Roger Carlyle et le 
sortilège Envoyer des Rêves lui permet de 
préparer le cerveau de cet homme aux des- 
seins de Nyarlathotep. 

Encouragé par M'Weru, Carlyle organise 
l'expédition archéologique dont il rêve avec 
persistance. Les exécutants sélectionnés par 
Nyarlathotep sont tous des gens supérieurs, 
tant par les compétences que par la classe 
sociale, mais spirituellement gauchis. Trois 
d'entre eux cherchent à fuir quelque chose 
(Roger Carlyle veut oublier des échecs per- 
sonnels, Hypathia Masters son avortement 
et le Dr Robert Huston, le suicide scan- 
daleux d'une maîtresse). Le quatrième, Sir 
Aubrey Penhew, veut devenir Pharaon : une 
obsession que seul un dieu peut satisfaire. 
Même Nyarlathotep ne peut modeler l'âme 
humaine à sa guise, il lui faut choisir ceux 
qui seront réceptifs à ses dons. 

Dans un instant de lucidité, Carlyle par- 
vient presque à se sauver en décidant d'em- 
mener Jack Brady, son garde du corps et 
confident. Celui-ci s'avère être totalement 
imperméable aux volontés de Nyarlathotep, 
es de M'Weru et aux intrigues 
meurtrières des adorateurs fanatiques. (La 
mystérieuse amulette qu'il tient de sa mère 
est-elle à l'origine de cette immunité ?) 

En Égypte, l'expédition met à jour des 
secrets jusqu'ici inaccessibles à Nyarlatho- 
tep. Le puissant Omar Shakti négocie son 
aide, jalouse et parcimonieuse, contre de 
l'argent et des promesses. Après avoir brisé 
la protection de la Pyramide Rouge, l'expé- 
dition rencontre Nyarlathotep et son portail 
temporel. Tous ses membres voyagent dans 


le temps jusqu'à l'Égypte antique où ils 
doivent être tentés, subjugués, et instruit. 
Cet étalage de pouvoirs magiques soumet 
définitivement l'expédition à Nyarltho- 
«ep. Hypathia est de nouveau enceinte. Sir 
Aubrey peut devenir Pharaon. Huston, 
futur maitre de la Terre, peut satisfaire ses 
désirs sans penser à autrui. Carlyle, enfin, 
à trouvé un sens à sa vie : la passion qu'il 
éprouve pour M'Weru, sa future femme. 
(Nyarlathotep compte bien tenir ses pro- 
messes. Hypathia aura un enfant, mais elle 
‘en mourra. Sir Aubrey régnera sur l'Égypte 
antique, mais il ne sera que l'homme de 
paille terrorisé du sinistre Pharaon Noir. 
Huston gouvernera la Terre, mais l'huma- 
nité ne survivra pas longtemps au retour des 
dieux. Une fois marié, Carlyle ne sera plus 
que le pantin de M'Weru. Elle le trainera 
une semaine au bout d'une laisse avant de 
sen lasser et de le jeter au fond d'un puits 
peuplé de rats affamés.) 

Après avoir quitté l'Égypte, l'expédition fait 
étape à Nairobi. Jack Brady est épouvanté 
par les délires cauchemardesques de Car- 
lyle et l'emprise qu'exerce sur lui M'Weru. 
Profitant de l'ffervescence qui règne au 
moment du départ, Brady drogue Carlyle 
et l'emmène secrètement vers la côte. Un 
boutre arabe les transporte ensuite jusqu'à 
Durban. Tout au long du voyage, Cariyle 
alterne périodes de calme et accès de dé- 
mence. Sous le couvert d'un déguisement, 
Sembarque avec lui sur un vapeur 
dans l'espoir de se réfugier à Shanghai où il 
a des alliés. Mais Carlyle va de plus en plus 
mal, et il doit le placer dans une maîson de 
repos de Hong Kong sous le nom de « Ran- 
dolph Carter ». 

Pendant ce temps, les porteurs de l'expé- 
dition sont sacrifiés au dieu de la Langue 
Sanglante, Huston et Penhew apprennent 
de nouveaux sortilèges et Hypathia Masters 
est cachée dans la Montagne du Vent Noir. 
Là, sa grossesse monstrueuse progresse len- 
tement : elle sombre irrémédiablement dans 
la folie. 

Tandis que leurs agents parcourent le 
monde à la recherche de Carlyle et Brady, 
Sir Aubrey Penhew et le Dr Huston fina- 
lisent leurs plans, rassemblent des fonds et 
des disciples et se préparent, suivant la vo= 
lonté de leur dieu, à ouvrir le Grand Portail 
qui permettra à d'autres Grands Anciens 
de s'installer sur Terre. Penhew découvre 
et détruit la protection de l'Île du Dragon 
Gris. Huston parcourt le monde comme 
missi dominici de Nyarlathotep. 

Gavigan et la Fondation Penhew, Shakti et 
ses adeptes, Ho Fong et ses adorateurs, et 
bien d’autres encore, participent à cet effort 
mondial. 

Le plan de Nyarlathotep prend la forme 
d’un triangle sur la surface du globe : 
Afrique, Asie, Océanie. Cette titanesque 
forme géométrique peut avoir plusieurs. 


buts, comment savoir précisément ce que 
pense un dieu ? Ouvrir un portail vers 
les dimensions du Mythe pour voir se 
déverser un flot de monstruosité cyclo- 
péenne sur notre pauvre planète, faire 
cohabiter plusieurs dimensions parallèles 
dans cet espace pour y créer un nouveau 
continent, établir un sas de passage pour 
ces humains voués à leur propre perte 
pour leur permettre de servir des dieux 
pervers et obscènes. Mais Nyarlathotep, 
fasciné par ses créatures toujours prêtes 
à lui vouer une dévotion démente, peut 
être plus subtil... Pourquoi détruire un 
tel vivier d’adeptes ? 

Les personnalités sélectionnées par 
Nyarlathotep pour conduire le rituel 
ont été choisies pour leur fortune, leurs 
connaissances et leur réceptivité aux ten- 
tations que seul un dieu peut offrir. 
Mais, quand la campagne commence, le 
triangle n'est pas encore formé et il fau- 
dra de nombreux mois pour le dessiner. 
Merci Harvey. 


Chronologie 


Les investigateurs ne font jamais ce que l'on 

croit, et donc on ne prépare jamais ce qu'ils 

vont réellement faire... et surtout dans quel 

ordre. 

Les chapitres n'ont pas d'enchaînement par- 

ticulier bien qu'il soit fortement conseillé : 

+ De débuter à New-York (ou une autre ville 
si elle succède à une aventure préliminaire 
que vous avez choisie pour former votre 
équipe); 

: De terminer par l'un des chapitres Kenya, 
Chine ou Australie (lieux d'où sera dé: 
clenchée l'ouverture du Grand Portail). 


La suite la plus logique semble être 
ew York, Londres, Le Caire, Keny 
Australie, Shanghai : que ce soit parce 
qu'il suit le trajet de l'expédition Carlyle, 
ou alors parce que ce sont les déplacements 
géographiques qui semblent se succéder 
idéalement. 
Mais l'organisation du texte et les relations 
entre les différentes parties devraient vous 
permettre d'adapter la chronologie aux 
issements de vos joueurs : quasiment 
tous les chapitres peuvent mener les uns 
aux autres. 
Pour le grand final de la campagne, comme 
dans l'édition originale, nous avons retenu 
l'éclipse qui doit se dérouler le 14 janvier 
1926. Vous êtes le seul maître à bord de 
cette mythique campagne. Si un élément 
trop prévisible pouvait briser la surprise 
du final et son timing, vous avez tout à 
le droit d'opter pour une autre date 
et un autre événement plus adaptés à vos. 
Masques : un désastre climatique, un évé- 
nement géopolitique de grande ampleu: 


Tout va débuter par le meurtre violent d'un 
certain Jackson Elias, auteur new-yorkais, 
qui était sur la piste de l'expédition Carlyle 
disparue dans d'étranges circonstances au 
Kenya. Les éléments réunis par Elias pro- 
posent une histoire différente de la thèse 
officielle qui est la disparition de l'expédi- 
tion dans l'arrière-pays kényan, et les bribes 
d'informations qu'il a réunies vont être le 
point de départ du travail de vos investiga- 
teurs. 

Voici pour explication le trajet de Jackson 
Elias, celui par qui tout va arriver : 


+} Comme toute bonne saga qui se respecte, 
cette campagne doit se terminer en apo- 
théose. On entrevoit donc différentes pos- 
sibilités pour ce « grand final ». 


2 Le cas idéal : vos investigateurs finissent en 
bouclant le Kenya et l'Australie en déman- 
telant groupes occultes et autres machina- 
tions perverses, et arrivent en Chine. 


Victoires successives pour arriver au point 
d'orgue. Vous avez réussi à retomber sur vos 
pieds et il va falloir s'attendre à du grand 
spectacle. 


Dans L'Appel de Cthulbu, on ne peut pas 
(souvent) gagner. Décimés, dépassés par 
des monstruosités au-delà de la compré- 
nt, voici comment de 
nombreuses équipes peuvent arriver en fin 
de campagne. Vous avez alors en main des 
scènes d'apocalypse, de massacres et de 
destructions massives... s'il reste un mal- 
ateur. Que le triangle soit 
clos, qu'il soit une simple ligne ou alors 
me un point sur notre globe, cela sera 
bien amplement suffisant pour Nyarla- 
thotep. N'oublions pas que sa colère sera 


m 


d'autant plus grande que son plan aura 
moins bien fonctionné que prévu : pauvres | 
de nous ! 


+ Le triangle est établi : lâchez les chiens 
(de Tindalos), faites appel (à Cthulhu), 
jouez de la Aûte en dansant autour de 
votre table de jeu (pour appeler Aza- 
thoth), vous avez carte blanche. Le pire 
serait sans doute de survivre à cette expé- 
rience et de vivre avec le savoir que tout 
2 ou va changer de façon insidieuse. Ima- 
ginez les hommes poussés à se détruire 
les uns les autres... à détruire leur propre | 
planète !!! 

+ Une simple ligne de plusieurs milliers 
de kilomètres pour distiller un 
mal planétaire : c'est même mieux que le 
triangle des Bermudes. 

+ Un point et voici ses environs sur des 
centaines de kilomètres couvant une 
vie pervertie et dédiée à des entités dé- 
mentes. 


Dans tous les cas, le Mythe ne se déchai- 
nera qu'une fois les trois localisations v 
tées, mais si vos investigateurs laissent der- 
rière eux un ou plusieurs échecs avant d'at- 
teindre le terme de la campagne : tout vous 
es lieux laissés aux mains des 


sera permis. 


membres de l'expédition Carlyle commen 
ceront à changer et à attirer toutes sortes 
de manifestations surnaturelles et atroces. 


Vos joueurs nont pas réussi à contrer les 
plans de Nyarlatothep et louverture du 
portail a eu lieu. Dommage pour eux. Voici 
plusieurs descriptions possibles d’un final 
catastrophe. Vous êtes libre de les u 

tel quel, de vous en inspirer pour créer le 
vôtre ou de partir sur une tout autre idée 
du moment que vous vous faites plaisir avec 
vos joueurs. 


S'il est difficile de prévoir le temps que 
mettent des joueurs à venir à bout d'une 
simple aventure, pour une telle campagne, 
c'est quasi impossible. 

Vous pouvez toutefois vous fixer dès le 
départ une date de fin dans le jeu. Il serait 
regrettable que vos investigateurs pensent 
disposer de tout leur temps pour fouiller 
petites intrigues annexes et autres pistes 
secon Le facteur temps doit être Ià : 
même s'il est pas précis, à vous de distiller 
pendant l'aventure les indices que « pen- 
dant ce temps, chez les adorateurs », tout 
se met en place. 

Dans cet esprit, gardez dans un coin de 
votre tête l'idée qu'au fur et à mesure de 
la campagne, les choses risquent de s'accé- 
lérer de la volonté même de vos joueurs. 
Adorateurs aux trousses, se rendre compte 
d'être un peu le grain de sable dans la 
mécanique, tout cela fera probablement 
évoluer leur façon d'aborder chacun des 
chapitres. 

Comme base, prenez une année, huit ans 
après les premiers rêves d'un certain Roger 
Carlyle que nous reverrons par la suite. 
Mais pourquoi faire de la date fatidique un 
savant calcul mathématique que seul l'es- 
prit de Nyarlathotep pourrait concevoir ? 
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en que pouvant se suffire largement à 
elle-même, des fous, oui des fous, peuvent 
enter d'insérer les Masques de Nyarlatho- 
ep comme suite d'une aventure/campagne 
voire même de la faire suivre par de nou- 
velles aventures. 

Si vous envisagez de lancer vos investiga- 

teurs sur des aventures de votre choix afin 

qu'ils acquièrent de l'expérience avant de 

commencer la campagne des Masques, il 

peut tre intéressant d'introduire un des 

trois personnages suivants du chapitre de 

New-York auprès de vos joueurs. Cela per- 

mettra ainsi une introduction tout en dou 

ceur à cette mythique campagne. 

+ Détective Martin Poole : si les investi- 
gateurs comptent un flic ou un détective 
dans leur groupe, Poole est son partenaire 
ou une source d'informations pour ses en- 
quêtes dans le cas d'un privé. Il sera ame- 
né à enquêter aux cotés de Pole sur les 
meurtres rituels ou à en entendre parler. 

+ Jonah Kensington : un personnage écri- 
vain ou spécialiste de l'occulte a publié un 
livre aux éditions Prospero de Kensington 
ou est en contact avec lui dans le cadre 
professionnel. Ainsi il sera sollicité par 
ce dernier pour étudier les notes reçues 
d'Elias. 

+ Jackson Elias : comme Elias s'intéresse 
aux cultes de tous poils, les investigateurs 
le rencontrent lors de leurs investigations. 
Ou bien des personnages écrivains ou 


professeurs d'université peuvent échanger 
leurs connaissances avec Elias lors d'un 
congrès. Ils seront directement concernés 
lorsque ce dernier les sollicitera à son re- 
tour à New-York. 

À l'inverse, une fois la campagne terminée, 
en fonction des actions des investigateurs, [M 
il peut leur rester des choses à füire. Par 
exemple, si les investigateurs ont passé tous |. 


Ction 


Introduc 


les chapitres, mais n'ont pas démantelé les 
cultes locaux, il est toujours possible que ces 
cultes arrivent à relancer une activité sufi- 
samment intense pour se préparer à un nou- 
veau Grand Rituel en d'autres lieux, et avec 
d'autres adorateurs, voir d'autres formes de 
Nyarlathotep (il en existe 999). 

Ainsi si les investigateurs bloquent le lan- 
cement de la fusée avec l'aide de Brady, et 
interviennent sur un autre site, par exemple 
l'Australie, pour éviter la fusion ave l'Alche- 
ringa, il reste Le culte de la Langue Sanglante 
- celui qui est le plus développé à la fois en 
&& Afrique et en Amérique. Brady, de son côté, 
tentera de créer un second Œ3il de Lumière et 
de Ténèbres sur la Montagne du Vent Noir, et 
les investigateurs pourraient vouloir l'accom- 
pagner pour s'assurer de sa réussite. 

Il existe plusieurs autres possibilités pour 
étendre votre campagne. Les investiga- 
teurs ont rencontré différents personnages 
qui pourraient soit devenir des méchants 
récurrents, soit être source d'une nouvelle 
campagne, ou d'éléments croisés de vos scé- 
narios ou campagnes à venir. 


Le sorcier millénaire Carl Stanford recroi- 
sera certainement la route des investiga- 


# teurs, d'autant plus si vous avez déjà joué 


la campagne des Ombres de Yog-Sothoth. 
Méme si les investigateurs ne le recherchent 
pas activement, il pourrait en être diffé- 
remment pour Stanford s'ils continuent à 
‘contrer les te: ives des Grands Anciens à 
revenir sur Terre. 


Comme expliqué au chapitre Le Caire, 
paragraphe Nitocris au Caire (e£ page 72), 
si Nitocris est ressuscitée, elle se lance à la 
conquête du monde pour corrompre les 
gouvernements et déclencher les événe- 
ments décrits par Lovecraft dans la nou- 
velle Nyarlathotep. Vorganisation de Shefira 
Roash prend de plus en plus d'ampleur et 
devient de plus en plus difficile à démante- 
ler alors que le temps passe, ce qui permet 
de créer des histoires sans cesse renouve- 
lées, jusqu'à la fin de l'ennemi - ou de votre 
équipe. 


Si les investigateurs arrivent à contrecarrer 
les plans du Dieu, ce dernier se montrera 
rancunier à leur égard, particulièrement si 
son Rejeton a été détruit, Il ne se conten- 
era pas de les tuer, ce serait trop facile et 
pas assez douloureux. Il se montrera perfide, 
contaminera l'entourage et les proches des 
investigateurs de sa sombre emprise avant 
de occuper deux. Leur santé mentale et 
physique sera régulièrement mise à mal 
jusqu'à succomber sous la coupe de Nyar- 
#. lathotep. 


Carlyle, comme les autres membres de 
l'expédition (à l'exception de Brady), a ren- 
contré Nyarlatothep au Caire et en porte sa 
marque. Ses cauchemars et délires récur- 
rents pourraient avoir raison du peu de sa 
santé mentale restante et le faire défini 
vement basculer dans la folie. Il pourrait 
très bien tomber sous l'emprise du Dieu et 
devenir un serviteur dévoué à son nouveau 
maître. Ce serait l'occasion pour Carlyle de 
réapparaître à New-York et de reprendre les 
rennes de la société familiale au détriment 
de sa sœur Erica. Ainsi les ressources finan- 
cières serviraient à étendre les cultes dédiés 
à Nyarlatothep à travers le monde. 


+20 Janvier : L'URSS er le Japon signent un 
accord les réconciliant après la Guerre de 
1904-1905. 

+ 2 Février : Un équipage de chiens de traf- 
neau mené par l'husky Balto parcourt 650 
miles avec des médicaments pour sauver 
la ville de Nome en Alaska infestée par la 


Floyd Collins, pris au piège 

pendant 18 jours dans les Grottes de Sable 
dans le Kentucky, meurt, Ce drame sera 
relayé quotidiennement par une presse 
devenue « à scandale ». 

+17 Février: Première publication de l'heb- 
domadaire The New Yorker. 

+ Mars: Johnny Torrio quitte Chicago pour 
New York et laisse ainsi le contrôle de la 
mafia à AI Capone. 

+ Avril : Adolf Hitler créée les SS. 

+5 Mai : Nouveau procès à scandale: John T. 
Scopes, dans le Tennessee enseigne l'évo- 
Jution à l'encontre des lois en vigueur. Ce 
procès opposera l'avocat Clarence Darrow |} 
au politicien William Jennings Bryan. 
Scopes doit payer une amende 100$ en 
plus des frais de procédure mais n'aura 
pas à le faire à cause d'un appel en Janvier | 
1927 de la Court Suprême du Tenessee 
pour vice de procédure. 

+13 Juin : Première Conférence Interna- 
tionale Féministe à Genève. Des images 


de moulins à vent révolutionnaires sont |h 


transmises d'Anacostia à Washington 
pour la première démonstration publique 
d'un système télévisuel, créé par Charles 
Francis Jenkins. 

+17 Juin : Traité de Genève sur les armes 
chimiques et bactériologiques. 

+18 Juillet : Première exposition art déco à 
Paris. Le nom de ce courant vient du nom 
de l'exposition : Exposition Internationale 
des Arts Décoratifs et Industriels Modernes. 

+ Octobre : L'artiste de cabaret Joséphine 
Baker exporte sa Revue Nègre à Paris au 
‘Théâtre des Champs Elysées où elle fera 
fureur avant d'envahir l'Europe. 


È L SE 
D *Ho Chi Minh fonde le Parti National 
È | Viemamien 
SPA + Chrysler Corporation est créée par Walter 
à Chrysler 
S + Le premier motel, Milestone Motel, ouvre 


à Monterey en Californie 


+ Publication du premier volume de Mein 
à Kampf d'Hitler 
$ Theodore Dreiser publie An American 
| Tragedy 


+ Début de la célébrité posthume pour 
Franz Kafka avec Le Procès 

+ George Bernard Shaw remporte le Prix 

bel de littérature 

+ George Balanchine devient le maître cho- 
régraphe des Ballers Russes en France 

+ La synthèse des hydrocarbures, menant 

| au pétrole synthétique, est découverte en 

| Allemagne 

DA Cracoe d éaie quite mar 

| W.K. Heisenberg er Niels Bohr 

| - Démonstration de la cellule photoéle 

| tique en Amérique 


Quelle équipe d'investigateurs 
pour survivre aux Masques ? 


Si cette question avait une réponse, on la 
trouverait sur tous les sites web dédiés de 
L'Appel de Cthulbu. U n'y 


ipe idéale mais certaines 


près ou de loin à 


a en effet pas d 


composantes restent nécessaires 
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ADINT-05 Carl qui l'Égypte 
ADL- éminents visiteur 
ADIINT-O7 L'expédition Care 
ADJ-INT-08 Erica Cale arive 
/ADJANT:08 1 Lo massacre l'oxpé 
ADINT-10 Les me à 


Indice 


qua VOUS Savez: 


+ Moyens financiers : il va falloir voyager, 
par train, chameau, avion, chaise à por- 
teur, voiture, se loger, sans doute acheter 
quelque menu matériel de campagne pour 
vaquer aux habituelles occupations de 
tout bon investigateur. Quelques fortunés 
seraient donc les bienvenus, qui sait, un 
mécène, une société au budget conséquent 

+Temps libre : c'est fou le temps que l'on 
passe à ne pas pratiquer la profession qu'on 
à mis tant de temps à choisir à la création 
de son personnage. Les Masques ny dé- 
rogent pas : même un médecin compré 
hensif ne vous fera pas un mot pour 1 an. 
Mais si on pour une univer- 
sité,un besoin de couper les ponts er de 
retrouver, une raison pour fuir ennemis où 
quotidien seraient de louables raisons 

+ Parler seulement anglais suffira quasi 
ment partout mais n'hésitez pas à guider 
vos joueurs sur les langues (sachant que 
dans le lot que vous leur proposez, seules 
certaines seront utiles) 

+ Un baroudeur qui a déjà usé son fouet 
son chapeau peut aussi être un plus 

Pour ce type de campagne une solution 
peut être celle employée par les aventures de 
la Nightmare Agency publiée 
de Cthulbu : monter une soc 
club de gentlemen, ou simpleme: 
nouveau une équipe encore viable dé 
dée par les adversités précédentes, 


tune m 


pas 


Note : les options de lancement de campagne plus où 
moins retenues dans cet ouvrage sont délailées dans le 
chapitre suivant 


Impliquer les investigateurs 


On est dans une aventure de L'Appe/ de Cru 
donc la sempitemelle question va 

l'aube de cette titanesque campagne : comment 
npliquer les investigateurs en évitant la lettre 
d'un proche, la vieille demeure de famille ou 
l'inconnu qui vient vous voir sans autre raison 
que de vous mettre dans un pétrin sans nom. 


Ces dix aides de jeu vous aideront à impl 
quer à Îles sont déve 
loppées plus loin dans ce chapitre, 

pagnées de conseils quant à leur uti 


se poser, 


mieux vos joueurs. 


'investigateur est un très bon ami 
de Jackson Elias. Il peut être un ancien ca- 
marade de faculté, un confrère ethnologue 
ou un spécialiste des sciences occultes avec 
qui converser. Sa mort l'attriste énormé- 
ment et il souhaitera le venger. 

* Féru d'occultisme l'investigateur a publié 
un ou plusieurs ouvrages qui traitent de 
occulte. II a été sollicité par Jonah Ken- 
sington pour étudier la véracité 
d'Elias et effectuer un travail de 
et d'organisation sur leurs contenus. 


* Policier : linvestigateur est un cacrel P 


de police qui vient d'être chargé d'apporter à j 
son soutien sur l'enquête des crimes rituels à 
se déroulant à New-York ou un détective 
privé engagé par la veuve d'une victime 
pour retrouver les responsables. 

+ Engagé pour retrouver Roger Carlyle : 
un cabinet d'avocats, un cabinet d'assu- 
rances, où un journal à scandales désire 
une preuve de vie (ou de mort) de Roger 
Carlyle. Il organise la rencontre avec le ou 
les investigateurs. Peut-être que le cabinet 
ou le journal sollicite Jonah Kensington 


monter une équipe d'investigateurs ? 


Il y a toujours la possibilité de monter une 
agence où une organisation. Mais on peut 
aussi laisser aux joueurs le soin de trouver de 
bonnes raisons : par exemple pour un joueur 
‘enquêteur sur la piste d'un autre membre de 
l'équipe, lui-même ayant commis quelques 
menus forfaits, Ou alors un groupie d'une 
personnalité de l'époque incarnée par un 
autre investigateur. 

+ Aline Schaffer la grande reporter anglaise 
pour le Times sera suivie dans ses pérégri- 
nations par le jeune et fraîchement sorti 
de l'école de journalisme de Birmingham 
(Royaume-Uni), Watson Oneill 

+ Le célèbre trompettiste de jazz Jewell 
Jordan, toujours suivi par son impresario, 
amis des stars, Donald Clay 

+ Jesse Shaw, petite frappe, et monte-en- 
Y'air « trop » reconnu dans la banlieue 
new-yorkaise, va se faire passer pour un 
détective privé pour quitter le territoire. 
avec sur ses basques, celui qui fit tomber 
le Gang des Ford T, l'inspecteur Marshall 
Tolbert 


Classique : l'ami de Jackson Elias 

Début janvier 1925, un des investigateurs 
reçoit un curieux télégramme (ef. Aide de 
jeu ADJ-INT-02 ci-contre) envoyé par 
radio depuis un navire en mer. Le signa- 
taire est Jackson Elias, un écrivain avec qui 
le personnage entretient depuis longtemps 
une correspondance régulière. 

Tous deux sont de bons amis, même si Elias 
reste rarement longtemps au même endroit. 
Choisissez l'investigateur destinataire - il 
peut appartenir à n'importe quelle profes- 
sion. Elias est un écrivain spécialisé dans 
les cultes religieux mystérieux et l'occulte. 
Sceptique inébranlable, il est pourtant fas- 
ciné par le surnaturel. Ses livres traitent 
généralement des cultes de la mort - les 
plus sanglants qu'il arrive à découvrir. Il ne 
Seffraie pas facilement et garde les pieds 
fermement sur terre. 

Donnez les renseignements (cf Aide de jeu 
ADJ-INT-01 ci-contre) au joueur de l'in- 
vestigateur choisi = il contient tout ce qu'il 
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sait à propos de son ami. De plus il sait que 
cet homme de 38 ans, aux cheveux bruns, de 
taille et corpulence moyennes, affiche géné- 
ralement uné humeur joyeuse et amicale. 
| Orphelin, né à Stratford dans le Connecti- 
cut, il a appris très tôt à se débrouiller seul. 
Il n'a ni famille ni adresse permanente. Il 
l'apprécie beaucoup, même si des mois, 
voire des années, séparent chacune de leurs 
rencontres. Il serait très affecté par sa mort. 
Les Jackson Elias sont le sel de La terre 
À la réception de ce télégramme, l'inves- 
tigateur doit mettre sur pied une équipe 
composée d'au moins six personnes. Étu- 
diez la composition du groupe et ajustez 
la puissance des adversaires que vous allez 
lui opposer. Prenez pour ce faire le temps 
nécessaire et accordez aux investigateurs les 
délais qui leur permettent de se rassembler. 
Le 15 janvier, Elias téléphone à son ami 
investigateur pour l'inviter à le rejoindre à 
l'hôtel Chelsea, chambre 410, à 20 heures. 
| 11 se montre bref et nerveux, comme s’ 
| avait peur de quelque chose. Ce niest pas 
£ Aide de jeu ADJ-INT-01). 
ajoute rien de plus au téléphone et 
raceroche immédiatement si on insiste. À 
l'hôtel Chelsea, sa chambre ne répond pas 
Jackson est ressorti, anxieux d'ajouter en- 
core à ce qu'il sait sur Le culte de la Langue 
Sanglante. 
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Soulignez l'étrangeté de son comportement 
et essayez d'exciter la curiosité de tous les 
joueurs : pourquoi cet écrivain reconnu 
aurait-il besoin d'une si brillante équipe 
d'investigateurs ? 

Cette hypothèse sous-tend que les inves- 
tigateurs se connaissent déjà où qu'ils sont 
des personnes connues dans leurs disci- 
plines, activités qui seraient susceptibles 
d'être très utiles dans ce cadre. Délicate car 
ès convenue, elle s'adapte parfaitement à 
une équipe déjà constituée après une voire 
quelques aventures. 


Conseil 

1 para un peu prématuré de parier déjà du cuite de la 
Langue Sanglanie sachant que celte piste esl imman- 
quable du fait du symbole sur le front d'El, gravé après 
son essassinal. Laissez vos joueurs remonter la pile, 
chercher des contacts el des spécialistes, 

« La rencontre duides personnages avec Jackson Elas peut 
re le prétexte à un scbnari introductf placé quelques 
séances avant le début de la campagne. C'est un globe. 
Holteur pour ses ouvrages, le croiser est plausible. 


Varia ss x 
Lune des difficultés de cette option clas- 
sique réside dans le fait qu'il revient à 
un des investigateurs (l'ami), de monter 
équipe alors qu'il ne connait sans doute 
pas les autres personnages, leurs professions 
et les points qui pourraient les décider à 
joindre à cette rencontre. 


Prenons donc plutôt comme hypothèse 
que Jackson Elias connaît les investigateurs 
chacun de leur côté. C'est un écrivain ba- 
roudeur qui s'intéresse aux sectes de par le 
monde, il peut donc connaître : 

+ D'autres écrivains, d'autres éditeurs avec 
qui il aurait travaillé avant 

+ Des aventuriers de tout poil 

+ Des mécènes riches croyant en son travail 

+ Des journalistes intéressés par son travail 

+ Des médecins qui auraient pu le traiter 
de retour de pays lointains d'où il aurait 
ramené des maladies exotiques 

+ Des hommes de loi prêts ou ayant défà dé- 
fendu sa cause pour des ouvrages un peu 
trop controversés 

Dans ce cas, expliquez à chacun ce qu'il sait 

sur Elias (cf. Aide de jeu ADJ-INT-01), 

(faites-le discrètement pour ne pas gâcher 

l'effet de la rencontre à l'hôtel Chelsea) et 

transmettez-leur le télégramme : 

s différentes du télégramme 

les en fonction du rapport 
Elias-investigateur (ef. Aides de jeu ADJ- 
INT-02A, ADJ-INT-02B, ADJ-INT- 
02C et ADJ-INT-02D ci-contre) 

+ Ou alors pour éveiller la curiosité de vos 
joueurs, précisez à vos joueurs que le télé- 
gramme comporte 4-5 adresses différentes 
en fonction de votre nombre d'investiga- 

ous et sans doute les autres desti- 

nataires. Mais qui sont-ils ? 


Être mandaté ou appartenir (dans ce cas, 

vous pouvez jouer Les entretiens d'embauche 

comme scénario d'introduction) à une or- 

ganisation permet de faciliter beaucoup de 

choses lors du jeu en campagne : 

* une cohésion, un peu forcée, mais j 
dès le départ du groupe d'inve 

+ des ressources, des contacts, voire même 
des comptoirs dans différents pays 

+ des possibilités de personnages de re- 
change en cas de mort et un suivi de la 
campagne qui se fait de façon cohérente 


L'université Columbia est une université pri- 
vée située à Manhattan (2960 Broadway). 
Elle fait partie des huit prestigieuses univer- 
sités de l'Ivy League (ivy «lierre » en anglais, 
fait référence aux lierres qui poussent sur les 
murs des bâtiments, symbole de leur ancien- 
neté). Jackson Elias est entré en contact à 
plusieurs reprises avec leur. département 
d'ethnologie pour ses ouvrages. Il y connaît 
notamment le professeur Lester M. Portes, 
l'un des responsables du département qui 
lui a proposé plusieurs fois de servir de mé- 
cène pour ses recherches sur les populations 
du monde, offre qu'il a acceptée pour ses 
recherches sur l'expédition Cariyle, sachant 
qu'il allait devoir beaucoup voyager et que 
son éditeur ne pourrait tout financer. 


Mettant fin à un silence de plusieurs se- 
maines après des rapports sibyllins sur sa 
progression, il serait de retour sur New York 
mais n'a toujours pas contacté l’université. 
Le professeur Porter n'en a pas fait part à sa 
hiérarchie, il fait donc appel à de vieux amis 
ou à des connaissances pour lever le voile. 
Les investigateurs sont donc contactés via 
télégramme où qu'ils se trouvent (il serait 
préférable qu'ils ne soient pas à l'autre bout 
du pays) (ef. Aide de jeu ADJ-INT-02E ci- 
contre). 
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Les investigateurs risquent de se rendre de 
ce pas à l'hôtel Chelsea. La logeuse leur 
répondra qu'en effet Monsieur Elias réside 
ici mais nest pas présent, mais s'ils veulent 
Jui laisser un mot. 

Avec cette option, à vous de choisir si cer- 
tains investigateurs se connaissent déjà où 
si le docteur Porter a lancé plusieurs bou- 
teilles à la mer pour multiplier ses chances 
de trouver une aide. S'ils ne se connaissent 
pas, cela peut être occasion d'une ren- 
contre fortuite à l'hôtel. 


Un groupement d'investisseurs (société 
d'assurance, cabinet d'avocats, étude nota- 
riale, journal à scandale) à la déontologie 
plus où moins correcte, le cabinet MeGo- 
nage & Sons, situé dans Manhattan 
(Broadiway - 94: W), sest intéressé à la fx 
mille Cariyle suite à l'annonce par la presse 
du drame de l'expédition du même nom. M 
+ Roger très probablement disparu, Erica, Î 
sa sœur, aux commandes, tout semble se 
profiler pour une opération sur la fortune 
des Carlyle 
+ Roger était un pantin facilement manipulable 
à la tête de cet empire, il fut absolument le 
retrouver pour remplacer Erica, beaucoup 
plus dure en affaires et expansionniste 


+ Erica et Roger nientretenaient pas de rap- 
ports très proches pour une famille, et si 
Erica avait commandité le meurtre de son 
frère pour reprendre les rênes ? 


Maïs tout récemment, il semblerait qu'un 
auteur de livres spécialisé sur les sectes, un 
certain Jackson Elias, soit rentré à New 
York avec des informations sur l'expédi- 
tion. Que sait-il ? Il aurait apparemment 
voyagé sur plusieurs continents, du nouveau 
sur l'expédition ? Tout cela ne ferait pas les 
affaires des MeGonagke, il faut donc savoir 
au plus vite ce qu'il est passé. Et cest à que 
les investigateurs entrent en piste. 

Soit le groupe a une équipe (les investi- 
gateurs), soit pour se dédouaner de toute 
intervention, elle va fire appel à un groupe 
indépendant monté de toutes pièces (les 
investigateurs). Dans le second cas, une op- 
tion serait de passer par le proche de Elias, 
Jonah Kensington, pour que ce soit lui qui 
monte l'éqi 
La mission confiée à l'équipe est d'appendre 
(avant d'éventuels adversaires) ce que sait 
cette personne au sujet de l'expédition et 
de ses éventuels survivants. Dans ce but, un 
succinct curriculum vitae (cf. Aide de jeu 
ADJ-INT-01) leur est fourni. L'aventure 
débutera quand ils seront contactés par leur 
‘employeur car celui-ci a obtenu l'informa- 
tion comme quoi le « suspect » serait des- 
cendu à l'hôtel Chelsea de New-York. De là, 
planque devant l'hôtel, flature,.. jusqu'au 
soir fatidique de janvier 1925 où nos enqué- 
teurs sont, bien entendu, dans les parages. 


Aütres pistes possibles 


En rentrant d'une soirée (vernissage ou 
autre conférence où les investigateurs se 
sont rencontrés), passant devant l'hôtel 
Chelsea, ils entendent du bruit dans la 
ruelle ou ils tombent sur des hommes en 
fuite (assassins de Jackson Elias). 


Si l'un de vos joueurs se dirige vers la pro- 
fession d'écrivain, voire d'écrivain occulte, 
il peut être contacté directement par Jonah 
Kensington des éditions Prospero Press. Ce 
dernier à reçu les notes d'un de ses auteurs 
(Elias) et souhaite qu'un travail de rédac- 
tion et d'organisation soit effectué. 


Dans tous les cas 


Si les investigateurs ne vivent pas à New 
York, ils devront sy rendre. La maison 
d'édition d'Elias (Prospero Press) ou son 
éditeur (Jonah Kensington) peuvent relayer 
les messages. 

Tous les investigateurs se souviennent pro- 
bablement du massacre de l'expédition qui 
ne date que de quelques années. Ils dis- 


posent de toute façon d'assez de temps pour 
füre des recherches. Les Aides de Jeu qui 
la concernent sont extraits du New York 
Pillar/Riposte, mais tout journal abonné 
à l'agence de presse Reuters conserve les 
mêmes documents dans ses archives. Il 
s'agit des Aides de Jeu n° 3 à 10 ; ces ar- 
ticles de presse couvrent la constitution, les 
déplacements et la triste fin de l'expédition 
Carlyle. 

Erica Carlyle, sœur de Roger, vit à New 
York. Elle peut fournir aux investigateurs 
bon nombre de renseignements (cf. « Erica 
Carlyle », page 44 du chapitre américain). 


Gérer une équipe de campagne 


Que l'on soit gardien débutant ou expérimen- 
té, une campagne, cest avant tout de la gestion 
de groupe. Gérer les sensibilités, les disponibi- 
lités, les caractères, les aspirations. 
L'intérêt d'une campagne est que tout le 
monde y trouve sa place, Il vous faudra par 
exemple un archiviste (pour les aides de jeu), 
un maître du temps (pour gérer les dates), un 
rédacteur en chef (pour les rapports de par- 
tie mais aussi par exemple, pour les rapports 
envoyés à fréquence régulière à d'autres per- 
sonnages, potentiellement les remplaçants 
en cas de drame), un bibliothécaire (qui peut 
soccuper de répertorier les ouvrages et autres 
sortlèges du Mythe). 

L'idéal sera de faire une petite partie sur 1 ou 

2 séances si vous ne connaissez pas bien votre 

équipe pour déceler les caractères : organisé, 

timide, fonceur... Ainsi vous saurez À quo 
vous attendre et à qui attribuer les tâches. 

Dans les Masques, tout Le monde y trouvera 

son compte, soyez-en sûrs ! 

Un conseil avant d'en arriver à l'inévitable est 

d'encourager vos joueurs à laisser une trace de 

leur passage, un suivi de leurs investigations. 

Que ce soit sous forme de journal intime, 

de correspondance où de rapport au bureau, 

ce lien vous sera crucial si jamais le destin 
s'acharne. 

+ La mortalité ou doser la difficulté : Coupons 
tout de suite court à une rumeur persistante 
concernant les Masques de Nyarlathotep : 
cette campagne nest mortelle que si tel est 
votre désir comme gardien. Ce n'est pas une 
campagne facile, les dangers sont innom- 
brables, les adorateurs légions, mais cest 
avant tout l'esprit que vous voulez lui insuf- 
fier qui en calibrera la mortalité, 1 faut bien 
entendu que vos joueurs sentent la montée 
en puissance de l'intrigue, le fait que d'ano- 
nymes, ils vont devenir des géneurs avant 
de passer au stade de cibles pour lenne 
Mais dans ce cadre, vous pouvez les frustrer 
par d’autres moyens qu'en décimant l'équipe 
entière : 

+ Les contacts qu'on leur donne, s'ils ont 
déjà été mis sous pression par quelque 
homme de main, seront plus difficiles 
à rendre loquaces. « Je ne peux pas vous 


en parler... », « Je ne comprends pas très 
bien l'anglais, désolé. ». Besoin d'être plus 
lair ? Et bien le contact nest plus « dis- 
ponible » pour une durée indéterminée. 
L'idéal dans ce cas est de taper sur le per- 
sonnage non joueur duquel vos joueurs se 
sont entichés er à qui ils font confiance ; 

«Toujours autour des contacts, un allié 
peut à présent se faire plus évasif dans ses 
réponses, voir éconduire des enquêteurs trop 
pressants ; 

+ La famille. Lun de vos investigateurs a monté 
un historique aux petits oignons avec rési- 
dence secondaire, enfants, chien et... mais au 
fait, pourquoi son aimante femme ne répond 
pas à ses télégrammes depuis quelque temps. 

+ Lekidnapping a le mérite d'être persuasif et 
explicite. Par contre, dans ce cas, préparez- 
vous à des réactions assez diverses de votre 
équipe : abandon, prise d'assaut, de quoi 
monter quelques séances parallèles ! 

+ Classique du cinéma, tuer Les seconds rôles, 
c'est-à-dire les PNJ qui entourent les investi- 
gteurs, souvent comme représailles de leurs 
actions indiserètes dt remarquer, 
mais comme ils riont pas pu être atteints 
directement, ce sont ceux qui les entourent 
qui prennent. 

Finalement, cest de savoir qu'une piste se 

ferme qui peut être tout aussi voire plus im- 

pactant qu'une mort violente. 

Mais si cela devait arriver, nous 

pensé. Dans les différents chapitres de la 

campagne, parmi le casting des personnages 
ins vous seront pr 
investigateurs potent 


ils se sont fa 


y avons 


Une dernière remarque sur ce sujet : pour 
niveler la difficulté, préférez toujours moins 
d'adversaires plus difficiles que des nuées de 
Profonds errants. La chance sourira toujours 
s à un groupe nombreux uttant contre une 
seule menace. 


Si vous n'avez pu faire autrement que de 

perpétrer un génocide à votre table, rien 

nest perdu. Mais vous allez devoir choisir 
parmi deux options : 

+ Punir vos joueurs qui en sont arrivés là 
que par leurs actions irraisonnées : on 
repart de zéro. Allez hop, on jette les 
fiches. Piochez ensuite l'un de leurs der- 
niers contacts et ça va être à lui (quelque 
peu « inquiet » sans nouvelles depuis 2 
semaines) de contacter une nouvelle 
équipe 

+ S'ils ont, sur vos conseils ou non, opté 
pour le suivi de leurs investigations, une 
nouvelle équipe peut « tomber » sur ces 
derniers témoignages accablants de per- 
sonnes d'exception, fauchées par le ha- 
sard si acharné parfois. 


Ne nous le cachons pas, une soirée pizz 
et un après-midi pschitt orange ne vont 
pas suffire à mettre un genou à terre au 
Messager. Toute la pu 
œuvre rôlistique ne peut se ré 


ance de cette 
éler qu 
pendant de longues séances et de pré 
férence avec les mêmes joueurs. Le jeu 
de rôle rassemble tous les âges et toutes 
les professions, mais cela peut poser des 
soucis de disponibilité sur des aventures 
au long cours. 

Dans une campagne chapitrée et aux 

nombreux catalogues de destination 

il est plutôt aisé de faire réapparaître 

un investigateur de l'occulte après un 

certain temps. Par contre, pour qu'il 
s'éclipse quelques séances, il faut trouver 
une raison cohérente comme 

+ Le passage par la case hôpital : clas- 
sique ou psychiatrique, avançant dans 
la campagne, des notes tels les points 
de vie et la santé mentale risquent de 
descendre, alors pourquoi ne pas orga- 
niser un petit traitement sur quelques 
jours voire quelques semaines ? (le 
regain obtenu permettra de faire rapi 
dement de ce personnage « de retour » 
une ressource capitale pour l'équipe. 

+ La famille ou la profession peuvent 
soudain nécessiter une absence de plus 
ou moins longue durée 

+ Pour relancer le flux de l'aventure, une 
disparition un peu douteuse : que ce 
soit un kidnapping ou une absence due 
à la lecture d’un livre impie par exemple 

L'important est d'essayer de prévoir au 

maximum ces périodes pour les intégrer 

aux scénarios. 


Mobiliser une équipe sur une longue pé- 
riode niest pas chose aisée, alors imaginons 
qu'après plusieurs mois de pause, vous vous 
replongiez dans les Masques. 


Demandez bien à vos joueurs, avant, de : 

* Lister les pistes (en notant bien les noms 
etes pays de destination) 

+ Lister les objets et aides de jeu qu'ils ont 
en leur possession. 

er les contacts à qui ils ont parlé de 

leur expédition : au bureau, à la famille, 

d'autres PNJs 


À vous de bien penser à note: 

+ Ce qu'ils savent globalement 

: Une sorte de degré d'énervement des ado- 
rateurs à leur encontre 

* La scène précise de l'arrêt (préférer une 
scène calme, un trajet long ou autre) 


+ Ils ne savent pas par où commencer ? 
Préparez une scène dans un bar, sur une 
terrasse, durant laquelle un individu (lié 
aux cultes ou non) va venir leur voler l'aide 
de jeu qui va les relancer : course après le 
mécréant, interrogatoire, 

* Ils peinent à se remettre dans le bain ? 


Kidnapper par Le culte local (interrogatoire, 
torture,..). Les cauchemars de Monsieur 
N : débutez par une soirée... puis la nuit, 
envoyez-leur des rêves avec des images 
atroces de cataclysme, quitte à les placer 
dans la peau des bourreaux, mais surtout, 
situant l'action du cauchemar par petites 
touches géographiques, ou par des détails 
qui les remettraient sur la bonne piste. 

+ Ils sont tranquillement en train de com- 
mander au restaurant en plein Caire : un 
énergumène complètement fou se préci- 
pite à leur table, tenant de leur murmurer 
quelque chose, mais se voyant repoussé, 
il change complètement de comporte- 
ment et se met à hurler en les pointant 
d'un doigt taché de tabac, l'œil jaune et 
fiévreux : « Ce sont eux ! ! EUX ! ! Le 
Pharaon les a vus, il sait qu'on les protège, 
il faut les livrer à l'homme en noir. Il faut 
nous sauver ! Sauvez-vous ! » Et il part en 
courant vers le désert... vers un site par- 
riculier, piste ravivée pour les investiga- 
reurs ? 


+ Nourriture empoisonnée ou droguée : 
retrouver le commanditaire 

* L'article de journal : la photo ressemble 
étrangement à un membre de l'expédition 

+ La possession après contact avec un ar- 
tefact : écriture automatique et incompré- 


hensible d'un des personnages la nuit dans 
sa chambre 

+ Attaquez-vous à la famille : envoi d'un 
doigt dans une boîte sommant de venir 
chercher le reste, décès naturel obligeant à 
revenir dans un pays, et ainsi apparaître à 
nouveau sur le radar du culte local 


Conseils divers 


Pas mal de séances (les retours de temps de 
jeu vont de 50 heures à plus d’une centaine 
d'heures) seront nécessaires pour venir à 
bout des plans de Nyarlatothep. Chaque 
chapitre proposant une ambiance très dif- 
férente, renouveler la forme ne sera pas 
trop délicat. Là où il va vous falloir user 
de votre art de gardien, cela concernera le 
fond. On peut vite arriver au raccourci que 
chaque partie fonctionne de façon iden- 
tique 

+ Arrivée dans la ville principale du pays 

+ Enquête sur le groupuscule local 

+ Destruction dudit groupe 


dans 


Foncièrement cest un peu vrai, mai 

les faits, ce sera faux : 

+ Enquête sur meurtre et sur la disparition 
d'une expédition 

+ Qui en sont réellement les commandi- 
taires 

+ Sur la piste de l'expédition, qu'st-il arrivé 
dans le désert 

+ Là où la tragédie a eu lieu 

+ Reste-t-il quelqu'un de vivant 

+ Les vrais objectifs sont révélés 


C'est dans cette idée que vous devez orga- 

niser la campagne. Oui il y aura un groupe 

à chaque endroit, ou plutôt une branche du 

culte. Oui il faudra enquêter à chaque fois. 

Mais 

+ Débuter par un meurtre où une attaque 
en train plutôt qu'une simple arrivée en 
touriste 

+ Mener une enquête dans des conditions 
climatiques hostiles, tout comme peut 
l'être la population 

+ Appréhender des adversaires comme des 
fous dangereux sans bornes où de ma- 
chiavéliques calculateurs séducteurs 

+ Faire le tri dans les vraies et les fausses 

istes (quasiment une par chapitre) 

. Fe conscient de ses capacités en lais- 
sant peut-être des échecs annexes de côté 
pour se ruer sur un succès retentissant 

Chaque branche du culte de Nyarlathotep 
n'a pas à être détruite pour que la cam- 
pagne soit réussie. Les investigateurs ne 
sont pas obligés d'arriver à chaque fois le 
soir de la cérémonie : ils peuvent saboter 
les installations ou les lieux en avance ct 
fuir vers une destination suivante pour 
prendre de vitesse leurs adversaires. 

Ce sera à vous de jouer sur tous ces méca- 

nismes. 


Ainbiance(s) 


Le maître mot de cette campagne doit être 
« ambianc 


Exotisme. 


On ne va pas aller jusqu'à vous conseiller 
hapitres 6 
australiens en 


de jou ricains et 


priens, 
sous un soleil de plomb 


sur votre terrasse, mais préparez du mieux 


possible vos ambiances 
quelle impression, visuelle, 


vécu à cette époque (enfin sans dou 
plans des lieux ne son 
es et vous donner des repè 


sans doute être tout autr 
tant de mêler de 
données ré 
servir l'intrigue. 


Tout cet ouvi 
mum d'aides et de conseils poss 
livres, des musiques d'ambianc 
Inspirations, p. 38) mais une fois derrière 

à vous de décrire les atmos- 


e point, puisque l'on joue 
x Howard Philips Lo- 
dans sa bibliographie 


ns l'univers créé 


aft, un petit tou: 


ne sera pas de trop : Dans / Ab 


des Pharaons, L'A, 


énèbres 


échappera pas à la lecture de 
, l'horreur monte en puissance 
Il ne faut pas 
oueur où person- 
, ne ressort indemne de cette c: 
En tant que gardien, votre 
va être multiple : 


tout au long des chapitre 


cher que personne, 


Évitez de pousser vos joueurs au dé 
de telles horreurs : il y a tou- 
jours un sommet à la pyramide, u: 
nage sur lequel la mécanique repose tout 
entière 

+ Mais rappelez-leur de temps à temps 
leur condition de mortels 

leur garder à l'esprit la dangerosi- 
té du Mythe : les artefacts et autres livres 
ne sont pas anodins (la cale d'un navire 
qu'ils empruntent prend subitement feu, 
les gens deviennent lunatiques à leur 
contact prolongé), les adorateurs ne 
sont pas tous des hurluberlus sautillants 
du 
sexe (ils sont calculateurs et un jour ou 
l'autre prendront conscience qu'il faut 
arrêter ces géneurs !) 


et nus voués à une pratique débrid 


| La tâche est délicate car à force de tests 
de folie, de descriptions horrifiques et de 
| scènes d'action, le feutré de l'horreur love- 
craftienne peut s'émousser. Optez peut-être 
dès le départ pour une option suggesth 
mais les monstres, 
ou alors de façon brute et incomplète 


ne décrivez quasiment 


sez faire les sens. Un vampire de feu dev 


sillement de la peau, une impossibilité de 
respirer. Lorsqu'ils verront réellement et to- 
talement une horreur du Myth 


Compte à rebours... 


Et en fond, cette 
chaque fois que lon quitte un endro 
ne de rattraper le coup 


terrible impression qu'à 


lez devoir même mettre les bouchées doubles ! 


: eterédibilité > 
La major 
verez dans cet ouvrage sont extraites de don- 
ées réelles. Par manque, dans certains cas, 
| clles ont été étoffées par des inventions ou 
| des extrapolations. L'Appel de Cthulbu est 
avant tout un jeu de rôle, le point de vue 
historique ne doit pas prendre le pas sur le 
plaisir d 
Mais le gardien doit tout de même faire 
autant d'efforts que possible pour rendre 
son univers de campagne crédible. Pour 
cela, un des ressorts restera toujours les 
aides de jeu, interactions physiques de vos 
ve monde. 


des informations que vous trou- 


jtes d'allumettes, cartes de vi 
es de journaux et correspondance 
devront être aussi « ré 
+ Pour les lettres : utili 


possible. 


s polices de 

ères manuscrites 

+ Pour les documents officiels, appli- 
quez-leur des tampons, indiquez une 
adresse pour la soci 

* Pour les articles de journaux, pla 
les au milieu d'autres nouvelles b 
et communes, de publicité d'époque 


mettrice 


des 


Un bon moyen pour crédibiliser en- 
ntage votre campagne est de 
confectionner des article: 
par exemple, à simple finalité que de 
relater des événements réels survenus à 
cette période. 


core d'a 


de journaux 


Les suppléments pour L 
s Secrets 


Détour) [U: 


Détour) [USA] 

* Le Guide de Londres (Éditions Des- 

cartes) [Royaume-Uni] 

+ Le Guide du Caire (Éditions Des 
sypte] ; 

s Secrets du Kenya (Éditions Sans 

Détour) [Kenya] 

+ Terror Australis 

[Australie] 

+ Les Contrées du Réve (Éditions Des- 

cartes) [Australie] 


rtes) 


tions Descartes) 


Cénseils pour les investigateurs 


Pour une fois, dans une 
aurez un manuel de consei 
igateurs avant que les hostilités com- 
mencent. C'est le fameux Manuel de Cam- 
pagne de la Société Theron 
duit dans cette campagne !( 
Ce document constitue une source de pré- 
cieux conseils pour les joueurs de L'Appel 
de Cthulhu notamment pour un groupe 
d'investigateurs se lançant sur cette my- 
thique campagne des Masques de Nyarla- 
thote, 


nv 


aux joueurs dès le début de la 


afin qu'ils sen imprègnent. 


Les expéditions au début du XXSsiècle 


La plupart des expéditions du début du 


symboliques, ils portent auss 
géographique, car on ne sait que très peu 
de choses sur l'intérieur de ce mystéri 
continent, La liste suivante est B pour vous 

s de recherches. 


connues sont 
:la Brita National Antarc- 
tic Expedition (BNAE), connue plus tard 
sous le nom de l'expédition Discovery, 
menée par Robert Falcon Scott. Cette 
expédition, composée d'une cinquantaine 
d'hommes, vise à explorer un continent 
qui reste alors en grande partie inconnu 
+1907-1909 : expédition Nimrod (British 
Antarctic Expedition 1907), menée par 
Ernest Shackleton. Cette expédition éta- 


blit un nouveau record en atteignant le 
Pôle Sud magnétique 

+1910-1912 : expédition Amundsen, me- 
née par Roald Amundsen. Il découvre une 
nouvelle route à travers le plateau polaire 
et sera le premier à atteindre le Pôle le 14 
décembre 1911 

+1910-1913 : expédition Terra Nova, 0! 
ciellement la British Antarctic Expedition 
1910, menée par Robert Falcon Scott. 
Scott atteindra le Pôle Sud après l'expéd: 
tion Amundsen mais ne reviendra jamais 

1914-1917 : expédition britannique 
Endurance (Imperial Trans-Antarctic 
Expedition), menée par Ernest Shackle- 
ton. Cette quatrième expédition britan- 

€ une traversée 

ntale. Malgré l'échec de sa mission, 

bre pour avoir 
réussi à aller chercher des secours par leu 
propres moyens 

+ Et puis bien sûr celle des Montagnes 
Hallucinées publiée chez Sans Détour 

Mhis loin de certe froid 

York, une autre expédition s'organise 


tion, à New- 


Cürlyle 


Lexpédition Carlyle quitte New York en 1919. 


Elle est dirigée par Roger Caryl, un play-boy 


nement de tous, sa vie de fètard pour financer 
et diriger cette expédition archéologique en 
es principaux compagnons vont être 
Penhew (54 ans), noble fortuné et 
égptologue de renom ; Hypathia M: 
ans) jeune mondaine ravissante 
tographe et Hnguist accomplie 
G6 ans), re, spécialiste des 
armes, garde du corps et confident de Cariyle ; 
le Dr Robert Huston (52 ans), psychanalyst 
mode qui interprète les rêves des plus fortunés. 
Lexpédition navigue jusqu'à Londres où ll re- 
trouve Sir Aubrey Penhew. Quelques sernaines 
plus tard, elle sembarque pour l'Égypte. À par- 
tir du Caire, elle organise plusieurs fouilles dans 
le désert. On parle alors de découvertes impor- 
tantes, mais les journalistes n'arrivent à obtenir 
aucun détail des membres de l'expédition. Le 
noyau dirigeant de celle-ci embarque ensuite 
pour Mombasa au Kenya et gagne rapideme: 
Nairobi, à l'intérieur des terres. 
ivée à Nairobi début août, l'expédition en- 
gage vingt porteurs et Senfonce dans la jungle. 
Les premiers temps,on l'aperçoit fréquemment, 
mais ses dernières lettres arrivent début sep- 
tembre et elle disparait ensuite complètement, 
En mars 1920, un Kikuyu informe les autorités 
de Nairobi de La présence d'hommes blancs près 
de là Montagne du Vent Noir, le nom tradi- 
ionnel d'un des sommets kényans. Par la suite, 
diverses rumeurs suggèrent que lexpédition a 
été anéantie par des forces surhumaines 
Une équipe de recherche engagée par Erica 
Carlyle, sœur de Roger, trouve les restes de 
l'expédition après dix semaines d'efforts. 


AStuce 


Tout ce que vous aurez pas oué âne 
(A cet abondant opuscule, peut 5e NGUYEN 
Su à Trouver Ont Cac (mt 
es ne) : 
|| “Vene & Plaisante Contrée, supp 
{ment pou Appel ce Chut: 8 op 
(2 cu Royaume-Uni Se 
{l  Pouphats : #1 : Comment prépa + 
une paris, #2: Male un poupe, #4 
(0 Comment mproser 7, #5 : Crime 
décire 7,87 Les côtés 


Introduction 


Ë 


L” EXPÉDITION CARLYLE 
IMBARQUE POUR R L’ANGLETERRE 
jo AE Na aux York 


in qui 
ju 


de 


>oy bien et 
boy mme dei 


1 Ceux qui 


osse P 


ses tombes 
pot 


souviennent des De 
Les boîtes € 


la Fondatie 
avant de poursuivre 


Égpte le mois proch 
Nos _ lecteurs 


pour l'Angleterre 
diverses 


S Sont deverus 


s sons les e dé marque sans que 


Les ca 


davres déchiquetés des porteur 


, même 


incroyablement bien conserv 
semblent avoir été mis en pièces par des 
animaux sauvages. Le coroner ne trouvera 
pourtant aucune trace de dents sur les os 
des malheureux. Des mois sétant écoulés 
depuis le massacre, le camp a été complète- 
ment détruit, en grande partie par les pluies 
et la végétation. Un examen de la dentition 
des dépouilles montre qu'aucun des Blancs 
qui dirigeaient l'expédition n'a 
ires). Contraireme: 
ns comptes rendus, les 


é retrous 


pas de travaux dent 
ce qu'affirment certa 
cadavres ont été abandonnés à découvert, 


sans qu'on se soir soucié de Les dissimuler. 
Rapidement, on accuse des hommes de la 
tribu Nandi. On parle aussi d'un culte païen 
Ca La Sanglante), particulièrement 
influent dans cette région, mais les autorités 


se moquent bien de ce détail qui ne sera pas 


mentionné lors du procès. Les accusés sont 
pendus, les membres de l'expédition décla- 
rés morts et on oublie rapidement cette 
affaire - ui 


crime chasse l'autre à la une des 


Les investigateurs peuvent obtenir tous ces 


renseignements, avec un minimum d'e 


Chronologie 


Bien que certaines des dates indiquées ci- 
conjectura 
la séquence des événements est correcte 


après soien es ou approximatives, 


Le 14 janvier 1926, en accord avec l'édition 


originale, et pour garder la cohérence des 
dates, une éclipse totale du soleil à lieu dans 
le P. 


ifique, Le portail peut s'ouvrir. Si certe 


correspond pas aux choix du gar- 
dien, que ce soit temporellement ou concer 


nant l'élément déclencheur, la modifier. 


Revire de presse 


Conseils : 
comment donner ces informations ? 

Il est en effet possible de lancer la cam- 
pagne, avant de s'asseoir autour de la 
table. Les articles suivants ont été publi 
avant le départ de 
tion Carlyl 
accès à la presse internationale peut, selon 


campagne, lors de 


l'expé oute personne ayant 


son occupation et ses centres d'intérêts, 

les avoir lus à l'époque. Plusieurs options 

pour les donner aux joueurs : 

+ le classique : leur remettre en tout dé- 
but de partie 

«les archives : laisser vos joueurs se ren- 


seigner d'eux-mêmes en consultant les 


archives des journaux d'époque 
le teasing : avec le mail ou un site web 
(voir m 
faire monter l'ambiance avant le début 
agne en leur envoyant, 
coupures de presse, 


me par lettre), vous pouvez 


de votre camp 


une par une, 


vieillies bien sûr 


ire 
janvier 1918 Roger Ca consul pour la première fo le Dr Hus- 
fon: fa depuis quogue temps des rêves égyptiens». 
46 mars 4918 


5avri 1919 L'expédtion Carl quite New York pour 'Angk 
20 avril 1918 L'expédition Cale ave à Londres 
28 avril 1918 L'expéciion Carl quite Londres pour Le Care. 
4 mai 1919 L'expédition Carl arive au Care 

1 mai 1919 Début des full près de Gieh (achevbes Le 21 mai 
23 mai 1949 Début des fouiles à Saggarah (acheées le 31 mai). 
er juin 1918 Début ds full à Dhashir. Cal brise le sceau de la 

Pyramide Rouge 

Sacrifice à la Pyramide Incinée, avec Jack Brad et Au 
guste Lort pou témoins. 
ET foules à Dhashôr 

juil 1519 Lexphôion Care se prépare à es « vacances» au Kenya. 
18juilet 1918 L'expéciion Carl qui Égypte pour Kenya 
24 juillet 1919 L'expécion ave à Mombsa, au Kenya. 

3 août 1919 ion quite Nairobi pour un « saat-phol » Pen” 

dant nuï, Bray et Care S'efuient iscrétement. 

Brad el Caryie arirent à Mombasa, us sembarquent 
pour Pen. Desinalion finale prévue : Shanghaï où Brady 
2 dés amis. 


30 juin 1919 


4 août 1919 


1 mars 1920 Care arive au Kenya pour retrouver es 


l'expédition. 


24 mai 1920 Les resies mutlés de l'expédition Carl sont découverts. 


49 juin 1920 Cinq hommes de la tribu Nandi sont exécutés après unie 
courte parodie de justi 
Publcalion du ivre de Jackson Elas, Le Pouvoir No 


77 mai 1921 

43 juin 1924 St Aubrey Ponhem rive en Chine 

30 août 1921 Sr Aubry reçois plans de a usée envoyés par sion. 

T septembre 1921 Premières œxpédions de matériel vor ll du Dragon 
Gr es Proonds apportent eur concours. 

org Kong. Jck Bad rencontre Naïs Noson. 
Si Audrey interromgt son aval sure système de 9 
dage aendant la conrbuion de Huston. 


ET Jackson Elas quite New York à destination de Nairobi. 


13 mars 1923 
4 octobre 1923 


13 novembre 1924 Elas quite Le Caire pour Londres 
25 novembre 1924 las ave à Londres. 
16 décembre 1924 Ekes, toujours à Londres, télégraphe à Jonah Kensington. 


17 décembre 1924 Ekas embarque sur un cargo à destination de Now York. 


43 janvier 1925 Ekes ave à New Ye 
15 janvier 1925 Les investigateurs doivent rencontrer Eïas, mais is le 
découvrent assassiné. 


h 


s têtes d'affiche 


Voici l'équipe originelle et hétéroclite de 
l'expédition. 

Ils étaient au nombre de cinq : Roger Carlyle, 
le Dr Robert Huston, Hypathia Masters, Sir 
Aubrey Penhew et Jack Brady. Les paragraphes 
qui suivent résument les informations que les 
investigteurs obtiennent filement ou. qu'ils 
connaissent déjà. Vous pouvez photocopier ces 
résumés pour les remettre aux joueurs, mais ils 
ont plutôt été conçus pour votre propre usage, les 
informations qu'ils contiennent pouvant appa- 
raitre lors de diverses rencontres, Erica Carlyle, 
la police ete. Des recherches plus approfondies 
apportent plus de détails mais néchircissent pas 
le mystère. Au niveau purement biographique, 


toutes les recherches concernant ces cinq person 
nages ne révèlent pas de différences fagrantes 
entre image publique et vie privée. Vérifiez que 
vos joueurs comprennent bien à quel point les 
données écrites sont rares à cette époque. Les 
4. citoyens riont pas à être fichés (cette noble idée 


va être terriblement mise à mal par la Seconde 
Guerre Mondiale et surtout par la guerre froide). 
Pour souligner le fit, fütes dépendre leurs re- 
cherches de leurs rencontres et interviews pas de 
leurs compétences en Bibliothèque. 


Pas de casier judiciaire, pas de service mili- 
taire. Enfant millionnaire négligé par son 
père, Carlyle cherche désespérément à atti- 
rer l'attention. 
À 17 ans, ses avocats lui évitent un procès 
‘en reconnaissance de paternité. À 18 ans, il 
est soigné à plusieurs reprises contre l'al- 
coolisme, puis de nouveau à 20 ans. Miracu- 
leusement, il obtient son diplôme à Groton, 
mais plusieurs grandes universités (Har- 
vard, Yale, Princeton, Miskatonic, Cornell 
et USC) vont exiger sa démission durant |h 
les trois années suivantes. Lorsque ses pa- 
rents décèdent dans un accident de voiture, 
Carlyle semble se reprendre une année, à 
ie de ses amis, proches et em- 


ployés. Mais il replonge dans sa vie dissolue 
lorsque sa sœur, plus dynamique (et qui n'a 
pas négligé ses études) montre une meil- 
leure maîtrise des affaires familiales. 

Son manque total de personnalité se trouve 
confirmé lorsqu'il tombe sous l'influence de 
cette étrange femme originaire d'Afrique 
Orientale, une prétendue poétesse dont le 
nom de plume est Anastasia Bunay. Des 
rumeurs de débauche et pire encore com- 
mencent à circuler chez la police, les journa- 
listes et tous ceux qui s'intéressent à l'envers 
du décor. Carlyle se met alors à lourdement 
ponctionner les compagnies fumiliales, mal- 
gré les critiques violentes de sa sœur et de ses 
directeurs. Ayant toujours offert l'image d'un 
homme franc et sympathique, il devient la 
coqueluche des nuits new-vorkaises. Dans Les 
mois qui précèdent son départ pour l'Égypte, 
il montre plus de réserve et de sérieux. Cette 
maturité apparente ne l'incite pourtant pas à 


éclairer ses proches sur les buts de cette expé- 
dition. 
Le premier Carlyle, Abner Vane Carel, est 


déporté en Virginie en 1714 pour « activités 
pemicieuses et désespérées », des activités 
que les juges du Derbyshire niont pas autre- 
ment précisées, Abner est le fil illégitime et 
renié d'un aristocrate des Midlands, Son fils, 
Ephraim, s'installe, lui, en Nouvelle-Angle- 
terre et adopte le nom de « Carlyle » jugé plus 
distingué. $es investissements dans le bois et 
Les textiles sont à la base de la fortune fami- 
liale. Celle-ci va se grossir d'énormes bénéfices 
pendant la Guerre de Sécession et devenir 
empire financier qu'elle est à l'heure actuelle 
{grâce à un demi-siècle de gestion inspiré 
Retrouvez-le en termes de jeu p. 56 du ch: 
pitre chinois, 


DeRôbert Ellington Huston | 
Pas de casier judiciaire, pas de service mili- 
taire. Huston est le plus jeune des trois fils 
d'un médecin de Chicago qui avait appar- 
tenu, dans sa jeunesse, au mouvement uto- 
piste des plaines et à diverses sectes. Robert 
Huston obtient son doctorat avec mention 


6 dans 


En le Jung. 
C'est un des premiers Américains à suivre 
a ériques et controve 

donnent une telle importance au compor- 
tement sexuel qu'aucune personne bien 
élevée ne peut en discuter. Sa réputation 
sulfureus res élégante 
humour sardonique lui ouvrent bien d 
portes à son retour à New York où son 
cabinet de psychanalyse vise d'emblée la 
clientèle la plus fortunée, Huston connaît 
une véritable célébrité ; on murmure que 
atteignent les 50-60$ la séance à 
une époque où un professeur d'université 
ne peut espérer gagner que 4 000$ par an. 
Les femmes le trouvent séduisant, élégant, 
intelligent et perceptif. Ses patients appar- 
tiennent à la haute société et Roger Carlyle 
est du nombre. 

Si Huston accompagne Roger Carlyle dans 
son expédition, cest, selon toute apparence, 
afin de poursuivre Le traitement, mais il vient, 
n fait, de rompre avec sa maîtresse (Imelda 
Bosch) qui sest alors suicidée. La dame étant 
une de ses clientes, l'affaire aurait pu ruiner 
sa carrière si Roger Carlyle ne sétait employé 
à l'étouffer en échange de I parti 
Huston à l'expédition. Certaines rumeurs 
prétendent aussi que Roger Carlyle pré 
ne pas laisser Huston à New York quand lui 
même se trouvait en Égypte : l'éthique mé- 
dicale n'aurait peut-être pas été une garantie 
suffisante contre les révélations fracassante 
Après son décès officielles dossiers de Hus- 
ton ont été envoyés au Bureau des Affüires 
Médicales. Les journaux ont évoqué cer- 
taines controverses à leur sujet. Si les in- 
vestigateurs se renseignent, ils apprennent 
qu'ils n'ont pas encore été détruits, personne 
ne voulant en assumer la responsabilité. Ils 
contiennent bien toutes les notes concernant 
Roger Carlyle. 

Retrouvez-le en termes d 
pitre australien. 


ses mani 


et son 


tari 


à p. 82 du cha- 


officier des Renseignements Militaires Brita 
niques en 1915-1916, il est promu colonel avant 
qu'une blessure ne l'écart du service, S 
judiciaire ne mentionne qu'un incident mineu 
en 1898, Penhew a dérobé le casque d'un policier 
à Oxford. Toute son existence publique peut être 
suivie en feuillet les pages du Whos Who 
et du Burkes Peerage. La noblesse des Per 
hew remonte à Guillume le Conquérant q 
fit attribuer à Sir Boris Penhew de nombreuses 
ngleterre. Les Penhew 
ont engendré le nombre habituel de brebis ga 
leuses et de vauriens, mais à l'exception d'un Sir 
Blize décapité pour trahison et sorcellerie (un 
crime qui a failli coûter ses titres et prop 
c) leur prestige et leur fortune nont pas 


n casier 


terres dans l'ouest de 


dipses ces huit derniers si 
Diplômé d'Oxford avec mention, Sir Aubrey 
vantes en Égypte parmi 
Les merveilles alors méconnues du Haut Nil. 1 
urtographie les sites et réalise des fouilles ar- 
ologiques exploratoires. Sa biographie of 
cielle Le décrit comme le fondateur de plusieurs 
branches importantes de l'égyptologie, un pré- 
curseur à qui lon doit plusieurs découvertes 
archéologiques majeures, à Dhashür tout par- 
ticulièrement. D'autre part, la Fondation Pen- 
par Sir Aubrey a financé nombre de 
mportance, tant à Londres qu'à 
à que la formation de beaucoup 
d'étudiants brillants mais désargenté 
Sir Aubrey possède diverses demeures somp- 
tueuses et hôtels particuliers dans les Cotswold, 
à Londres, Monaco, Alexandrie (Égypte), Paris, 
Rome et Athènes. Sa fortune est incontestable 
et se serait encore accrue pendant la derniè 
guerre suite à d'énormes bénéfices enregistrés 
par ses compagnies amé 
C'est une figure publique, mais sa 
vée reste un mystère. Il est célibataire, sans 
fumille ni héritier autre que la Fondation 
Penhew. Ses confrères égyptologues le 
tiennent en haute estime. 
Retrouvez-le en termes de jeu p. 32 du ch 
pitre chinois. 


hew, cr 


icaines. 


pri- 


Miss Hypathia Celestine Masters 
Pas de casier judi Miss Masters est 
l'héritière des sociétés d'armement Mas- 
ters qui ont vu leur sombre passé dénoncé 


par Les Maîtres de la Corruption, le livre à 
scandale de Nikolai Steinburg. 
Aldington, le grand-père de Miss Masters, 
6 et augmenté son h 
laissant différents administrateurs prendre 
la plupart des décisions (qui s'avéreront 
tématiquement judicieuses et lucratives). 
George, son pè 
consacrer l'essentiel de son temps à sa fille. 
Hypathia fréquente plusieurs universités 
suisses et françaises et fait preuve d'un réel 


it conser\ 


age en 


à suivre cet exemple et 


talent pour les langues. Elle se passionne 
avant tout pour la photographie. Plusieurs 
de ses expositions remportent un vif succès 
auprès de la critique et attirent de nombreux 
visiteurs. Des aspirations rebelles expliquent 
sans doute une liaison imprudente avec un 
étudiant catholique Raoul Luis 
Maria Pinera. S'ils réussissent un test de 
Chance, les investigateurs rencontrent une 
ancienne amie d'Hypathia (Olivia de Ber- 
nardesta) qui leur confie qu'Hypathia était 
enceinte de Raoul, mais qu'elle avait ps 
avorter et fuir le pays avec Carlyle plutôt 
que d'affronter son amant. 
Miss Masters et Roger Carlyle sont sortis 
ensembl 
restées purement amicales. Sa participation à 
l'expédition n'a peut-être pas d'autres expli- 
tions qu'un caprice galant de Carlyle. Nul 
ni 


marxiste, 


leurs relations sont toujours 


ne sait vraiment pourquoi elle a été invi 
pourquoi elle a accepté d'en être 
Retrouvez-la en termes de jeu p.66 du Kenya 


Jack Oriel« Brass » Brady 
Sa fiche de police énumère diverses bagarre 
rixes de bistrot, vols mineurs, jeux illégaux, | 
s sur la voie publique et un acquitte- | 
ment dans une affaire de meurtre. Comme 
sergent des Marines, sa conduite en Chine 
et plus tard en France lui vaut l'Étoile de 
Bronze (brass en anglais) et plusieurs cita- 


ivres 


tions. On dit qu'il a été mercenaire en Tur- 
quie immédiatement après la guerre et qu'il 
connaît le ture, l'arabe et plusieurs dialectes 
Californie, une baga 


chinoï re tourne 


ngle son adversaire avant que les 
témoins puissent interv 

| une force considérable où une technique 
confirmée. 


, ce qui suppose 


nt attire l'attention de Roger 
vient d'être expulsé de l 
Une heure de tête-à-tête suffit 
e solide amitié entre les deux 
hommes, à l'étonnement de tous ceux qui 
connaissent Roger dont c'est le premier at- 
t véritable. Carlyle fait appel aux 
meilleurs avocats du pays, qui détruisent 
€ par pièce l'accusation apparemment 
irrécusable présentée par le Procureur du 
Comté. Sept témoins oculaires sont éclipsés 
par une nuée d'arguties juridiques et Brady 
est acquitté. La paire est désormais insépa- 
rable et Brady alterne les rôles de garde du 
corps et de porte-parole de Carlyle. Pendant 
l'expédition, il se charge de l'intendance et 
supervise la main-d'œuvre locale, avec com- 
pétence selon tous les témoignages. 

Brady tire son surnom d'une petite plaque de 
bronze de dix centimètres sur dix qu'il porte 
toujours au niveau du cœur. Ceux qui l'ont 
fréquenté parlent d'une plaque couverte de 
signes et d'inscriptions étranges, fortement 
marquée par deux impacts de balle. Brady à 
plusieurs fois expliqué qu'il s'agissait d'une 
« protection » enchantée par sa mère, une 
recluse un peu sorcière du Haut Mic 
Retrouvez-le en termes de jeu p.54 du cha- 
pitre chinois. 


Localisation des membres. 
de l'expédition Carlyle 
en début de campagne 


C'est le seul homme sain d'esprit informé 
des plans du Chaos Rampant. Il se trouve 
à Shanghaï. Il a essayé de retrouver la piste 
de Penhew et de Huston, au péril de sa vie, 


depuis le massacre de l'expédition Carlyle il 
y a cinq ans. C'est lui qui a contacté Jack- 
son, lequel, à son tour, introduit les invest 
gateurs dans cette campagne. 


Ilse trouve dans un asile d'aliénés à Hong 
Kong. Brady veille de loin sur sa sécurité. 
Carlyle connaît fui aussi les plans de Nyar- 
lathotep, mais son état mental ne lui permet 
pas d'alerter qui que ce soit. 


Lai er ses adorateurs ont sllonné le monde 
Ils ont réussi à localiser la Cité des Grands 
Anciens dans le désert de l'Australie Occi- 
dentale et y conduisent des recherches impor- 
tantes en compagnie de certains aborigènes. 


Membre additionnel qui se joint à léquipe dès 
Le départ en poussant Carlyle à monter lexpé 
dition. 


lle était retournée au Kenya pour attendre 
expédition Carlyl, Elle sy trouve toujours et 
dirige le culte de la Langue 


Il vit sur l'Île du Dragon Gris près de Shan- 
ghai et dirige la loge locale de l'Ordre de 
la Femme Boursouflée. 11 s'active à mettre 
au point la fusée et l'ogive qui doivent afai 
bi La structure de l'espace-temps, au point 
d'ouverture du Grand Portail. L'homme est 


irrémédiablement fou, mais démentielle- 
ment compétent. 


plus qu'une coquille vide balbu- 
tiante engloutie par la démence. Lentité 
à qui elle doit donner nai a réduit 
néant sa Santé Mentale. Elle attend la fin 
dans la Montagne du Vent Noir, perdue 
pour le monde et pour elle-même. 


Les cultes de Nyarlathotep 


Nyarlathotep existe sous un millier d'ava- 
tar distincts. Les investigateurs rencontrent 
quatre cultes de Nyarlathotep pendant la 
campagne, mais chaque fois les tenues, les 
rites et même le nom du dieu diffèrent. Ils 
doivent saisir ce polymorphisme avant de 
pouvoir appréhender le rôle qui leur échoit. 
Au début de chaque chapitre, un encart 
expose brièvement les activités du culte, les 
armes qu'il fvorise, ses croyances et cou- 
tumes, et les caractéristiques de l'adorateur 
moyen. Utilisez ces caractéristiques pour 
créer des gardes et des adversaires supplé- 
mentaires quand le besoin sen fait sentir. 

Les lieux de culte renferment divers objets 
en rapport avec la sorcellerie, des ouvrages 
du Mythe entre autres. Tous les prêtres des 


Cuite dela 


(Chauve Souris 
des Sables 

Fraternité du Pharaon Noir 

{Un cute égyptien adorant un Ce saran si: 

avatar de Nyarathotep. Ége- ranl un avatar de Nyar- 

lement présent à Londres. lathotep. 


L1 


Cuite de 
Étone Sols Fous Bououtée 
Cut kényan adorant un SRE à 
avatar de Nyatathotep. Patent 
Î en exste une branche 
à New Yo | 


cultes connaissent le sortilège Contacter Chaque stéréotype reflète le type d' 
Nyarlathotep et un sortilège d'invocation. physique ou magique, qui le caracté: 
contacté, Nyarlathotep apparaît sous eurs ne cherchent 
la forme vénérée par le culte considéré (la qu'à hacher menu les investigateurs. S'ils 
Chauve-souris des Sables en Australie, par échouent, leurs grands prêtres - certaine- 
à # cxemple). Certains individus connaitront 

d'autres sortilèges qui ne seront pas néces- 
au M 


re, les ad 


sairement 
stématique 
primitifs dég 


3 Si l'on excepte les boutures de New York et 
les adorateurs sont Londres, tous les cultes remontent à l'aube 


érés contrôlés par des nps et sont connus dans leur pays 


ts ct mieux éduqués. … dorigine 


s 


| Annexe:1* 
| Bien préparer la campagne 


L'inspiration 


rançois WE 

7 p. Un livre instructif et 
empli d'anecdotes qui consacre près de 
100 pages à la période de 1890 à 1940 
[USA] 

+ Les Mille et Une Nuits, recueil anonyme, 


+ Le Roman de la momie, de Théophile Gau- 
tier, 1857 [Égypte] 

+ Alexandrie, une histoire et un guide, d'Ed- 
ward Morgan Forster, 1922 [Égypte] 

| * Mort sur le Nil, d'Agatha Christie, 1937 
LÉgypte] 

+ La ferme africaine de Karen Blixen, Edi- 
tions Gallimard, 1942 [Kenya] 

+ Les Lauriers de Shanghai - Des Concessions 
Internationales à la 
Laurent Metzger, Olizane, 1999 [Chine] 

+ Shanghaï - Le + Paris » de l'Orient de Ber- 
nard Brizay, Pygmalion, 2010 [Chine] 

+ Hong Kong, chronique d'une ile sous in- 
fuence de Gérard À. Jacger, Editions du 
Félin, 1997 [Chine] 

| - Au pied du mont Kenya, de Jomo Kenyatta, 

| … Petite collection maspero 1, 1973 [Kenya] 

| + Les Vortes Collines d'Afrique, d'Ernest He- 
mingway, Folio, 1935 [Kenya] 

+ La croisière du baschich, de Henry de 
Monfreid, Grasset, 1994 [Égypte] 

+ La cargaison enchantée, de Henry de 
Monfreid, Grasset, 1994 [Égypte] 


+ Histoire de l'Australie 
de Michel Bernard, L 


de 1770 à nos jours 
Jarmattan, 2000 


+ Les 39 Marches (The 39 Steps), x 

fred H 1935 [Royaume-Uni] 

: Gosford Park, ar Robert Alt 
2001 [Royaume-Uni] 

+ Le retour de la momie, 
Sommers, 2001 [Royau 

+ Cléopätre (CI 
Mankiewi 

* Indiana Jones et le Temple Maudit, réa 
par Steven Spielberg, 1984 [Chine] 

+ Les aventuriers de l'arche perdue, 
par Steven PSE 1981 (série Indiana 
Johns) [Égypte] 

+ Le mystère de la grande si (Yaung 
Sherlock Holmes Chronicles), é par 
Barry Levinson, 1985 (Londres) 

+ La momie (The Mummy), réalisé par Karl 
Freund, 1932 [Égypte] 

+ La momie (The Mummy), réalis 
phen Sommers, 1999 [Égypte] 

+ Mort sur le Ni, réalisé par John Guil- 
lermin, 1978 [Égypte] 

- Out of Africa, réalisé par Sydney Pollack, 
1985 [Kenya] 

+ Australia, réa 
[Australie] 
+ Pit Black, réalisé par David Tivohy, 
2000 [Australie : les rencontres avec des 

Polypes] 


par Ste- 


sé par Baz Luhrmann, 2008 


+ L'Espion qui m'aimait (The Spy Wbo Loved 
Me) réalisé par Lewis Gilbert, 1977 (série 
James Bond) [Égypte] 

+ Le patient anglais (The English Patient), 
d’Anthony Minghella, 1996, inspiré du 
roman L'Homme flambé de Michael On- 
daatje [Égypte] 

+ Shanghai, Les années falls, 2008, Docu- 
mentaire d'Anne Riegel et Olivier Horn 
[Chine] 

+ Shanghai, réalisé par Mikael Hafstrôm, 
2010 [Chine] 

+ Sur la Route de Nairobi, réalisé par Michael 
Radford, 1985 [Kenya] 


+ Shanghai, Mathieu Mariolle et Yann Tis- 
seron, Drugstore/Glénat, 2010 [Chine] 

+ Terreur sur Londres (série : Les Mystères de 
Woitechapeh, Frédéric Marniquet et Phi- 
lippe Chanoinat, Desinge & Hugo & Cie, 
2009{USA] [Royaume Uni] 

+ Brouillard sur Wbiteball (série : Cliff Bur- 
10n), Garcia et Rodolphe, Dargaud, 1984 
[Royaume Uni] 

+ Le Magicien de Brooklyn (série 
Sacbville), Carin, Rivière et B 
Lombard, 2000 [Royaume Uni] 

+ Ce qui est à nous, David Chauvel et Erwan 
Le Saëc, Delcourt, 1999 [USA] 

+ Le dragon de bambou, Francis Leroi et 
Marcelino Truong, Albin Michel, 1991 
[Chine] 

+ Passage de L'étoile Ming, Jean-Luc André, 
Phoque Editions/Dargaud, 1985 [Chine] 

+ À la recherche de Peter Pan, Cosey, Le 
Lombard, 1984[Royaume Uni] 

+ FOX, Jean Dufaux et Jean-François 
Charles, Glénat, 1991[Égypte] 


« L'Égypte ancienne, de Jean Vercoutter 
(PUF, 2001) propose, sous la forme syn- 
thétique de la collection « Que sais-je », 
une histoire de l'Égypte du paléolithique 
à la conquête d'Alexandre-le-Grand 
LÉgypre] 

+ L'Histoire de l'Égypte ancienne, de Nico= 
las Grimal (LGF, 1993) est plus volumi- 
neux mais reste un ouvrage de référence 
LÉgyptel 

+ Envie d'en savoir plus sur les Pyramides ? 
Alors l'ouvrage de Jean-Pierre Adam 
et Christiane Ziegler « Les Pyramides 
d'Égypte » (Hachette Littératures, 2001) 
devrait vous intéresser. 11 donne les clefs 
pour comprendre l'architecture, le décor et 
l'activité qui animait ces tombeaux royaux 
toujours nimbés de mystères [Égypte] 


Victor 
Le 


-Lambiance 


Les albums sont utilisables pour toutes les 
destinations sauf mention contraire. 


+ 8mm - Mychael Danna [Égypte] 

+ 300 - Tyler Bates [Égypre, Kenya] 

+ African Tribal Music & Dance - Divers 
artistes [Kenya] 

+ Alexander - Vangelis (Égypte, Kenya] 

+ Blood Diamond - James Newton Howard 
[Kenya] 

 Bram Stokers Dracula - Wojciech Kilar 

+ Congo - Jerry Goldsmith [Kenya] 

+ Crouching Tiger, Hidden Dragon - Tan 
Dun [Chine] 

+ Dead Space - Jason Graves 

+ Dead Space 2 - Jason Graves 

+ Gattaca - Michael Nyman [Royaume-Uni] 

+ Les Rivières Pourpres - Bruno Coulais 

+ Let Me In - Michael Giacchino 

+ Memoirs of a Geisha - John Williams 
[Chine] 

+ Mesrine - Marco Beltrami & Marcus 
Trumpp 

+ Prince of Persia : ‘The Forgotten Sands, 
Steve Jablonsky & Penka  Kouneva 
LÉgyprel 

- Prince Of Persia : The Sands Of Time - 
Harry Gregson-Williams [Égypte] 

+ Ravenous - Damon Albarn & Michael 
Nyman 

+ Road To Perdition - Thomas Newman 
LÉtats-Unis, Royaume-Uni] 

+ Shanghai - Klaus Badelt [Chine] 

+ Shutter Island - Divers artistes 

+ Snow Falling on Cedars - James Newton 
Howard [Chine] 

«The Cotton Club - John Barry [États- 
Unis] 

+'The Assassination of Jesse James By The 
Coward Robert Ford - Nick Cave & War- 
ren Ellis [Australie] 

"The Egyptian - Bernard Hermann & Al- 
fred Newman [Égypte] 


«The Exorcism of Emily Rose - Christopher {M 


Young 

+'The Exorcist - Divers artistes 

+’The Game - Howard Shore 

The Ghost and the Darkness - Jerry Gold- 
smith [Kenya] 

“The Last Emperor - David Byme & 
Ryuichi Sakamato [Chine] 

«The Last Samurai - Hans Zimmer [Chine] 

«The League Of Extraordinary Gentlemen - 
Trevor Jones [Kenya, Royaume-Uni] 

"The Ninth Gate - Wojciech Kilar 

«The Prestige - David julyan 

«'The Proposition - Nick Cave & Warren 


Ellis [Australie] 
The Road - Nick Cave & Warren Ellis 
[Australie] 


The Shawshank Redemption - ‘Thomas 
Newman (États-Unis, | 

+'The Untouchables - Ennio Morricone 
[États-Unis] 

The Wolfman - Danny Elfman 

+ Wolf- Ennio Morricone 

+ Young Sherlock Holmes Chronicles - 
Bruce Broughton [Égypte - Royaume- 
Uri] 


troduction: 


Musique écoutée à l'époque 
Même si cette conception nexiste pas en! 
« Roa- 


ring Tventies », L'influence américaine sur 


core en 1925, la mode musicale e 
les Années folles est considérable 
leston et le Jazz rer 


dancings peuplés au lendemain de la guerre 


plissent les cabarets et 


par des soldats américains et anglais mais 


à la recherche 


aussi par un public mond 


de toutes les nouveautés possibles. 


Voici quelques exe 


ples pour plo 


vos joueurs dans l'ambiance fiévreuse des 
grandes soirées de l'époque 

“Trésors du Jazz (Coffret 4 CD) 
Armstrong, King Oliver, Sidney Be 
Mugsy Spanier, Albert Nicholas et 
+ Trésors du Swing (Coffret 4 CD) 
Miller, Benny Goodman, Coun 
Lionel Hampton, Artie Shaw ete. 


Louis 


Basie, 


Le monde de:192& à:1975 


Faits historiques 

+1920 : Entrée en vigueur dl 
héviques assurent 

ie ; lancement de 


la Prohibition 


leur emprise sur la 


la première station de radio ; commer- 
cialisation du thé en sachets ; les femmes 
obtiennent le droit de vote aux 


ats-Unis 


+1921 : Rorscach met au point son test 
« des tâches d'encre » ; début de l'inflation 
en Allemagne ; premier reportage sportif 
sur la station radio KDKA ; le mot « ro- 
bot » « 


mmence à être employé 


+ 1922 : Renaissance et développement du 
Ku Klux Klan ; l'insuline est isolée ; pre- 
mière machine 


timbrer les envois pos- 
taux ; en URSS, les slogans de la fête du 
premier mai ne font plus référence à une 
« révolution mondiale » ; invention du ski 
nautique ; Mussolini marche sur Rome 


*1923 pot Dome » 
ébranle l'administration Harding ; le mark 
allemand se stabilise 


Le scandale du « Te 


à échec d'un putsh 
nazi à Munich ; ouverture du tombeau 
de Toutankhamon ; découverte du vaccin 
contre la coqueluche 


+ 1924 : Invention des mouchoirs jetables et 
des cartons à œufs 


+1925 : W. Pauli formule son Principe 
d'Exclusion ; mort de Sun Yat-sen ; 
constitution des S.S. ; des avions sont em- 
ployés pour pulvériser des insecticides sur 
les cultures 


KP 85 mat2s 


19 mai 
28 avril 1930 


Utah Occidental {but de 
léclipse : 10h49, horaire 
Paciique) 

24-22 octobre 1930 Pactique Sud 


Catastrophes Naturelles et Autres 


+1920 : Un tremblement de terre dans la 
province chinoise de Gans 


morts 


+1921 : Un pont seffondre à Chester, Penn- 
sylvanie : 21 morts 


+192: La vapeur britannique Egyptsombre 
au large de la France : 98 morts et plusieurs 
millions de dollars perdus sous forme d'or 
et de billets de banque 
AR-2 se casse en deux : 62 tués 


ile dirigeable anglais 


-Lunaisons 


Noutell lune 


tesque incendie à Ber- 

cley, Californie, détruit 600 immeubles, 

1* cause 10 millions de dollars de dommages 
et tue 10 millions de dollars de dommages 
et tue 60 personnes ; un violent trembl 
ment de terre suivi d'un incendie fait plus 
de 140 000 morts au Japon 


1924: Le vapeur Santiago de la Ward Line 
coule au cours d'une tempête au large du 


Cap Hatteras : 25 disparus 


1925 : Un sous-marin italien sombre au 
cours de manœuvres navales au large de la 
Sicile : 50 disparus ; dans le Midwest, une 
tornade fait 792 morts en une journée ; le 
dirigeable américain Shenandoah se dis- 
loque, ce qui tue 14 personnes 


1920 : Des rayons lumineux sont 
de la surface de La lun 
couvert de fourrure est abattu et photo- 
graphié à la frontière entre la Colombie 
et le Venezuela 


un humanoïde 


1921 : Des millions de grenouilles mi- 
nuscules apparaissent dans le nord de 
Londres ; plus d'une douzaine de ba- 
teaux disparaissent au cours de l'année ; 
Peter Grupen, un hypnotiseur pervers, 
est condamné pour le meurtre de deux 
=! adolescentes, en Allemagne ; la goélette 
Caroll A. Derering est retrouvée sans 
son équipage 


1922 : Des pierres tombent mystérieu- 
sement du ciel pendant des semaines 
à Chico, en Californie (au mois de 
mars) ; des habitants de Sibérie décla- 
rent avoir rencontré plusieurs fois des 


mammouths ; lorsque meurt Sarah 


Winchester, sa maison de San Jose ne 
possède pas moins de 160 pièces de 10 
000 fenêtres 


1923 : Découverte de trois grandes col- 
lines dans le cratère d'Archimède, sur 
la Lune 


1924 : Les traces de pas L 
Day et Stewart s'arrêtent brusquement 
à 40 mètres de leur appareil intact ; on 
ne retrouvera jamais les deux intré- 
pides pilotes ; le « rayon de la mort » 
de Matthews est au centre de toutes les 
conversations, à Londres ; Fritz Hi 
mann, un habitant du Hanovre, est ac 
cusé du meurtre de 27 jeunes hommes 


ssées par 


a 


dont il aurait revendu la chair comme 
viande de boucherie ; Leopold et Loeb | 
sont arrêtés après avoir tenté de com- 
mettre un crime parfait ; les tricheries 


guzine Scientific American sont pe: 
cées à jour par Harry Houdint 


1925 : Edal, une ville du Derbyshire 
(Angleterre), vit dans la terreur après 
la découverte d'indices laissés par un 
loup-garou ; le navire S.S. Watertown | 
serait hanté, comme l'attestent les pho- | 
tographies exposées dans les bureaux 
new-yorkais de la Cities Service Com- 
pagny | 


5e 


Fu 
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F 
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Ahnexe.Z: 
Bien maîtriser la campagne 


Voyager 


Vous avez quoi dans vos poches ? 
+ De la monnaie ? Les devises locales sont le 


également acceptés par de nombreux com- 
merçants, surtout dans les zones portuaires. 


Tout se complique dès qu'il s'agit de grosses 

transactions. 

+ Un carnet de chèque ? Cette invention 
française datant 1865 ne vous servira 
que pour de gros achats avec des tiers de 
confiance aux moeurs modernes (pas le 


commerçant du coin). Quel que soit leur 


titulaire de compte, sa banque fait pau 
une somme d'argent convenue à l'adresse 
Le mandat peut 


La plupart 
présenter un papier officiel justifiant votre | 
nationalité en entrant sur leur territoire : | 


s pays vont vous demander de | 


aux États-Unis un passeport ou certificat 
identité, au Royaume-Uni ou en Austra- 
lie « tout passeport en sa possession » ou, le 
cas échéant, faire preuve de sa nationalité 
britannique en fournissant tout document À 
officiel justifiant sa qualité de sujet bri- À 
tannique, en France et en Allemagne une 
« carte d'identité », comme en Italie. 

Les bagages en soutes ne sont généralement 
pas fouillés. 11 suffit de. ne pas avoir d'arme 
dans son sac à main ! Les animaux peuvent 
rester en quarantaine selon le zèle du douanier. | 


téléphonique inter- | 

continental La post est généralement ex. | 
cellente à l'intérieur même d'une ville (par- | 
| 


fois plusieurs levées par jour) et beaucoup 
moins rapide à plus longue distance. Les 
investigateurs devront utiliser le télégraphe | 
pour leurs communications urgentes. Même | 
Les appels téléphoniques locaux passent par 
une opératrice. Un appel longue distance 
peut prendre des heures ; l'opératrice vous 
rappellera quand la ligne sera disponible. 

ù ce aux antennes sur les navires 
les plus modemes, de la « Silent Room », on 
peut communiquer avec La terre à des distances 
maximum toumant autour de 200 miles soit 
environ 300km. Et le plus souvent, on réserve 
ce canal pour les communications importantes. 
Sinon... fut attendre La prochaine escale ! 


Introduction: 


Les voyages c'est la santé 


Aülelaide 
Darwin 


Australie 
Anges (A) 


ESF NS 
Limitez la quantité de matériel transporté par 
les investigateurs. Obligez-les à établir des 
priorités. Cette copie du Necronomicon ne 
peut être à la fois en sécurité à Boston et à 
disposition à Mombasa. Les huit tonnes de la 
Main d'Ormumu (100% efficaces contre les 
Vampires de Feu = trop beau pour être vrai), 
ne seront acceptées dans aucun compartiment 
passager. Si quelqu'un oublie son pardessus à 
Londres, des jets de dés devront vérifier qu'il 
arrive bien à réprimer ses éternuements pen- 
dant ses sorties nocturnes dans le Derbyshire. 
Siles investigateurs fuient un pays en oubliant 
Leurs bagages derrière eux, faites Le point sur ce 
qui leur manque et ce qui leur reste. Alors que 
vieux livres et pardessus n'intéresseront. pas 
nécessairement les douaniers les antiquités et 
objets d'art, les bijoux et métaux précieux, les 
drogues, les fusils ou autres armes retiendront 
toute leur attention, Les voyageurs doivent 
aux lois des États visités ou trouver le 
de passer outre. N'encouragez pas les 
illégales. Condamnés ou expulsés, les 
jgateurs se forgent une mauvaise répu- 
tation qui les précède à la frontière suivante. 


Les voyages ne sont pas payables par chèque 
ou carte de crédit. Les notes doivent être 
acquittées au comptant dans la monnaie du 
pays, même si des lettres de crédit peuvent 
permettre aux investigateurs de retirer des 
fonds auprès des banques. S'ils négligent les 
précautions d'usage, n'hésitez pas à les ré- 
duire à la mendicité. Si vous êtes un gardien 
au cœur tendre, vous concéderez l'existence 
d'une boutique de prêts sur gage tenue par 
un usurier impitoyable. La livre britannique 
est la monnaie la plus internationale qui soit, 
mais elle nest pas pour autant nécessairement 
accueille avec joie par tous les commerçants 
étrangers, même en Égypte, en Australie ou à 
Shanghai. Elle est bien sûr acceptée au Kenya. 
Les porteurs de papier-monnaie britannique 
risquent de se voir imposer des taux de change 


très défavorables. Les pièces d'or ou d'argent 
sont, en revanche, toujours bien reçues et le 
change peut alors devenir très intéressant. 


+ Transsibérien : visa soviétique obligat 

+de New York : train pour Chicago, chan- 
gement pour San Francisco, bateau jusqu'à 
Honolulu avant de gagner Manille ou Yo- 
Kohama, puis nouveau bateau vers Shan- 
ghai 

+ d'Europe ou d'Afrique : escale à Singa- 
pour et Hong Kong 

“des investigateurs fauchés penseront 
peut-être à quitter Londres clandestine- 
ment sur le Vent d'Ivoire 


disposant pas d’un dirigeable, Les inves- 

tigateurs arrivent certainement au Kenya 

par la mer. 

+ Plusieurs compagnies maritimes des- 
servent Mombasa ; la ligne britannique 
Baffrey est une des plus fiables. Au départ 
de Port Saïd, les navires franchissent le 
Canal de Suez et s'arrêtent plusieurs jours 
à Aden. 

+ Ceux qui arrivent de Shanghai font e 
cale à Hong Kong, Singapour, Ceylan, 
Bombay et parfois Aden avant d'arriver à 
Mombasa. 

+ Ceux qui arrivent de Londres où New 
York font d'abord escale à Freerown, puis 
toute une semaine à Cape Town et enfin 
une nuit à Durban. 

+ Les investigateurs pourraient, bien sûr, re- 
monter le Nil Blanc par le Soudan, mais il 
leur faudrait franchir à l'aveuglette 5 000 
kilomètres de déserts et de marais infestés 
de maladies. Les survivants atteindraient 
directement Nairobi après six mois de 
marche héroïque (de son côté, le Nil Bleu 
et ses cataractes sont impraticables). 

+ En cas de fuite précipitée, il serait même 
envisageable qu'ils prennent place au sein 
d'une caravane de Bédoins 


Fmps de voyage 


Ne York (NY) 4 8 ï 
Southampton (SOU) 


Port Saïd (PS) 
Monbss (MOM) 
Daruin (DAR) 
Shanghai (SH) 


‘Fransports maritimes 


Note : L'aide de jeu L'Hypérion, disponible sur wurwtenta- 
cules.net, peut étre un bon complément pour agrémenter les 
voyages manimes. 


athotep doit être contré par les joueurs 
dans un délai défini, le temps mis pour aller 
d'un point À à un point B devient important. 
Si vous désirez tenir compte du temps qui 
Sécoule appuyez-vous sur le tableau ci-dessus. 
Ce tableau regroupe les six ports importants 
des Masques de Nyarlathotep er les temps de 
voyage en jour (24 heures) entre deux ports. 
Ces durées supposent des conditions favo- 
rables et des trajets directs. 
pas compte des éventuelles escales de ravitail- 
lement ou réparation, ni des correspondances 
de tels détails vous intéressent, vous pouvez 
facilement ajouter trois jours par escale. (Par 
exemple, il nest pas facile de trouver à Sou- 
thampton un navire en partance pour Mom- 
basa - il faudra certainement trouver une cor- 
respondance à Port Saïd ou Aden.) 


Elles ne tiennent 


Remarques : Londres est dessen parles pors de Liver: 
pool et Southamplon ; des Wains express permettent alors 
‘de rejoindre la capitale. Port Hedland peut remplacer Dar 
sans que cola change les durées indiquées. 


La durée des voyages est nécessairement ap- 
proximative. Elle correspond à un bon paque 

bot (vitesse supérieure à 21 nœuds), dans de 
bonnes conditions de navigation. Une forte 
tempête peut allonger un trajet de plusieurs 
jours. Par exemple, de mars à juin, pendant 
la mousson, les typhons sont fréquents dans 
tout océan Indien et les Indes Orientales 
Indonésie). De même, les tempêtes hiver- 
nales peuvent sérieusement affecter le trafic 
de l'Atlantique Nord ou du Pacifique Nord. 
Siles investigateurs doivent embarquer sur un 
cargo où un « tramp  » (s'ils doivent fuir en 
pleine nuit), il peuvent s'attendre à voir leur 
traversée durer des jours, voire des semaines, 
(un tramp est un mavire de marchandises en 
vrac n'ayant pas de ligne régulière, allant de 
ports en ports pour charger des cargaisons) 


Te Ru Ha etre mme dead 
généralement de facteurs qui n'apporteraient 
rien à la campagne. Dans le cadre du jeu, une 
Formule simple permettra de le déterminer. 

* Prix d'un aller simple en première classe sur 
un paquebot: multipliez le nombre de jours de 


traversée par 308. Le trajet New York-Londres 
coûte 120$, Londres-Le Caire 90$, ete. 

+ Prix d'un aller simple en troisième classe sur 
un paquebot: multipliezle nombre de jours de 
traversée par 98. Le trajet New York-Londres 
coûte 368, Londres-Le Caire 27$, ete. 


de la classe touristique. Les paquebots étagent 
généralement les diverses classes sur plusieurs 
niveaux. Les cargos 


acceptent des passagers, Certains cargos trans- 
portent ainsi des troisièmes classes alors que ce 


pas Le cas des grands paquebots de luxe. 


s joueurs optent pour ce type de navires, 
plus lents les invesigateurs peuvent s'attendre 
À payer beaucoup moins que sur les paque- 
bots. Le tarif exact est laissé à votre discrétion 
taux tests de Négociation des joueurs. D'une 
manière générale, considérez que le capita 
d'un cargo qui assure une ligne régulière 
demande le tiers ou la moitié d'un billet de 
première classe, mais accepte de Marchan- 
der le prix. Le capitaine d'un « tramp » peut 

il sera 


commencer au. même niveau, mai 
beaucoup plus facile de négocier une forte ré 
duction. Certains pourraier 
gratuitement des mousses supplémentaires, 
pourvu qu'il soient prêts à travailler dur 

La distance qu'un paquebot couvre en 
quelques jours et qu'un cargo marchant à 
8 nœuds négocie en deux semaines, peut 
correspondre à six semaines, deux mois, 
d'errances d'un tramp. Les dates de départ 
des cargos réguliers sont fixées à l'avance, de 
sorte que les expéditeurs de la marchandise 
savent quand le vaisseau fait route vers le 
port de destination. Sur un « tramp_ », le 
prix est moindre pour un même charge 
ment, mais il navigue au gré de son capi- 
taine/propriétaire. Ce type de navire peut 
changer de route, faire un détour ou une 
halte imprévue, s'arrêter n'importe où entre 
son port de départ et celui d'arrivée, visiter 
des trous paumés en quête de cargaisons, 
accepter des chargements douteux, des a 
maux vivants ou des produits chimiques 
dangereux, uniquement guidé par l'expé- 
rience, la ruse et l'instinct de son capitaine. 
Si un capitaine de « tramp. » tombe sur un 
port où il n'arrive pas à trouver du fret, il 
peut très bien renvoyer ses officiers et son 
équipage et attendre des jours meilleurs. 


main 


Introduction: 


- Les grands Liners à vapeur 
Note: nœud = 185 km 


Les divers cargos et paquebots suivants 
peuvent emmener les _investigateurs aux 
quatre coins du monde pendant la campagne 
des Masques de Nyarlathotep : le Lauren- 
tides, un transatlantique sous pavillon britan- 
nique ; le Snohomish, un navire marchand 
américain pouvant accueillir des passagers ; 
le Vent d'Ivoire, un navire marchand du culte 
qui fait la navette entre Londres et la Chine ; 
et l'Inéluctable, un vieux paquebot assurant la 
n Grande-Bretagne-Inde. 


+ De Londres à Port-Saïd 
* Pacific and Orient Line (P & O) (chaque 
vendredi) 
+ Orient Line (un samedi sur deux) 
+ Nippon Yusen Kaisha (chaque quin- 
zaine) 
| British India Steam Navigation Co. (3 ou 
4 fois par mois) 
+ Union Castle Line (tous les mois) 


* De Londres à Alexandrie : 


* Prince Line (toutes les trois semaines) 


| + De NewYorkà Alexandrie puis Port-Saïd : 

+ White Star Line (tous les mois) 

* Ellerman & Bucknall Steamship Com- 
pany (tous les mois) 

+ Fabre Line (tous les mois par Boston et 


Un junkers F-13 Providence) 


Longueur : 903 feet (275.8 m) 
Largeur : 94 feet (28.7 m) 
Lee 
Vitesse : 21 noeuds 

Date de lancement : 26 févrirer 1914 


“The Starendam/Justicia 
# Longueur : 776 et (237 m) 
s Largeur: 86 feet (263 m) 
* Tomge: 32234 ones 
 Viesse : 18 noeuds 
Passagers: 3430 


1 The Arundel Castle 


Longueur: 661 feet (201 9m) 


2 TTA fee (236.4 m) 
ere 
+ Deep drag: 36 Set (tm) 


+ Des ports de la Méditerranée à Alexandrie : 
* Sitmar Steamship Company (deux fois 
par semaine avec le SS Ausonia et le 
SS Esperia à partir de Gênes, Naples et 
Syracuse) 
* Prince Line (hebdomadaire, ligne 
recte de Constantinople à Alexandrie) 
+ Khedivial Mail Company (chaque quin- 
ine, de Constantinople à Port-Saïd 
avec des escales à chaque ville même 
mineure) 


Tous les navires au départ de Londres et 
New York font escale à Marseille et Gibral- 
tar ; la Fabre Line s'arrête aussi à Constan- 
tinople. 


‘Fansports aériens 


Au milieu des années 20, les lignes aériennes 
intercontinentales n'existent pas. Les avior 
qui arrivent à traverser l'Atlantique Nord 
font les gros titres. 
Par contre, pou 


ts natio- 
te balade 
bijoux volants (pour la 
des trajets, prendre 2/3 de la vitesse 
courir) : 


nées 


20 preseri 
nts des voyages 


* Longueur: 661 feet (201.9 m) 
« Largeur : 72.5 feet (222 mr) 
 Tonnage 


‘The Bismarek/Majestic 


Longueur : 9558 feet (291 9m) 


“The Admiral von T'irpitz-Tirpitz. 

Empress of China - Empress of Australia 
Longueur 580.8 feet (178.76 m) 

Largeur : 752 feet (2291 m) 


1 


[Modèles d'avion en 825 = 


ranman 0 court | 
esse max: 120 nt i 
Autonome: 400 km | 


MÉqupege :2 
{Passagers / Fret: 12 ou 180 kg 


Lyuners F-13 
| Vitesse mani 140 km 


| spi Aoust8kg 


DORNER Do. vai 
Viesso max: 140 km/h 


Es re tou 112019 
À FOKKER F.VIka | 
(Vitesse mani: 190 km | 
À Autonomie : 2 575 km | 
(LÉquipage : 2 

| Passager / Fret: 8 ou 870kg } 


cie pas, accordez une 
tique de 1D4-1 points de 


! Une bonne solution, qu'elle 


La drogue 
vienne de lui, d'un médecin ou de ses sym- 
pathiques camarades, peut être de le shooter 
au haschisch ou autre « décontractant » du- 
rant la durée des transports. De là à ce qu'il 


dans sa cabine 


journ 
en camp retranc 
tir que la nuit sur le pont.… ce 
serait une superbe opportunité de scénario 
connexe ? « Un vampire sur le Britanic ! » 
Et puis, même si cest à des fins thérapet 
tiques, il devrait $ 
justement prép 
un quartier de la ville avec un revendeur des 
plus « couleur locale » ? Ça tombe bien ! 
Augmentations mineures d'une compétence 
Dans le cadre de cette chaque 
investigateur pourrait b r d'un test 
limité de compétence à la fin de chaque 
traversée en paquebot. Pour améliorer une 
compétence au cours d'une croisière, il 
obtenir une réussite spéciale de Volonté 
afin de démontrer son enthou 
. Un échec signifie que l'inves- 
tigateur est trop distrait (ou décontracté) 
pour se concentrer utilement. La compé 
tence améliorée 
suivante 
* Une pratique quotidienne du tir au pigeon 
argile apporte +1D4-1 points à la com- 
pétence Armes à feu 
+ Un entraînement quotidien au sabre 
apporte +1D4-1 points à la compétence 
Armes blanches 
* S'entrainer tous les jours avec une arme de 
g dans l'entrepont apporte +1D4-1 
points à l'arme de poing choisie 
+ Une pratique quotidienne de la gymna 
tique apporte +1D4-1 points en Athlé- 
tisme [Esquive] 


our ne sOr= 


la ne vous lais- 


pprovisionner. Vous avez. 


coin discret dans 


aré un pet 


me et sa 


à choisir dans la liste 


+ La natation pratiquée tous les jours ap- 
porte +1D4-1 points à la compétence 
Nage (s'il y a une piscine 

: Pratiquer la lutte ou de la boxe tous les 
jours ee 1D4-1 points dans la com- 
pérence C. 

+ Les investigateurs qui voyage 
mière classe peuvent aussi améliorer leur 
Crédit. Pour y ajouter 1D4-1 points, Î 
faites la somme de Crédit, Baratin, Écou- 
ter et Psychologie, puis lancez 1D100. S 
le résultat est inférieur ou égal au total, 
augmentez le Crédit. Cela suppose des 


Corps à corps 
en pre- 


contacts quotidiens au bar, nombre parties 
de cartes et longs échanges de potins. 

+ Si la compétence Sciences occultes, Navi- 
gation ou L 
gateur est inférieure ou égale à 10%, 
en augmenter une de 1D4-1 point 
un grand navire, le bur 
de bord organise ce: 


ngue étrangère d'un investi- 


u du commissaire 


nement des cours 
pour distraire les passagers. Chacune des 
langues suivantes a 50% de chances d'être 
proposée : Allemand, 
Français, Hindi et Jralien. Chacune des 
langues suivantes, si c'est plausible, a 25% 
de chances d'être prévue : Bangali, Can- 
tonais, Grec, Hollandais, Japonai 
Mandarin, Parsi, Polonais, Russe, Suédois, 
Türe ou Urdu. D'autres langues modernes 
ont 10% de chances d'être proposé 


Espagnol, 


votre conve: 
Les sessions de langue sont, en fait, de 
longues conversations avec un_ passager 
qui Sennuie, mais cet exercice quotidien 
peut avoir son utilité. Un test réussi sous 
Intuition permet d'en apprendre suffisam- 
ment pour que cela mérite d'être noté. Les 
leçons de 
par un Théosophe ou quelque autre érudit 
de l'Au-delà. Les cours de Navigation sont 
don: 
échange d'une somme convenue. 

Il est aussi possible d'améliorer quelques 
compétences à bord d’un cargo acceptant 
des passagers 


ce. 


nces occultes seront assurées 


n privé par un officier du navire,en f 


Salon de Première classe d'un Liner 


+ Conduite +1D4-1 

+ Navigation +1D4-1 si elle est inférieure 
ou égale à 10% 

+ Langue dominante de l'équipage +1D4- 


1 si la compétence de l'inv 

inférieure ou égale à 10%. 
Les compétences hautement intellectuelles 
nécessitent la transmission d'un savoir plus 
important ; le temps d'un voyage ne peut 
alors suffire. 


tigateur est 


Option « pulp » : 1D4-1 peut paraitre peu et beaucoup 
de joueurs sont déçus par le fait de jouer sur de longues 
périodes sans que leur personnage progresse. Dans ce cas, 
choisissez l'oplon : +5% sil jet pour progresser est réussi 


Les Joueurs peuvent aussi être amenés à 


rencontrer des personnes ayant la même 


destination qu'eux. Aussi, suivant leur com 
portement et l'importance que vous sou- 
haitez donner à ces rencontres, ils pourront 
bénéficier de précieux conseils ou de fausses 
informations. 

Si vous parvenez à donner de la profondeur 
à ces personnages, n'hésitez pas à les trans- 
former en plus que de simples passants. 
Ceci apportera une part de réalisme à ces 
voyages et renforcera l'intérêt des investiga- 
teurs 


u de difficulté que vous jugerez: 
nécessaire et pour éviter le passage rapide surles 
Longs trajets en mer ouen zeppelin par exemple, 
à partir d'un certain stade, votre équipe risque 
de commencer à éveiller des soupçons chez L 
adorateurs de tout poil et toute nationalité, Des 
mesures vont sans doute être prises, graduelle 
est réelle ou non 


pour savoir si cette menac 


Cette impression d'être constamment su 
? Etêtre interpellé par 
son nom par un marchand ambulant non 
plus ? « Mais sidi, mon cousin tra 
pour les grandes compag 
Il était dans ton bat 
Qu'a bien pu dire Le marchand avec qui ils 
viennent de discuter pour que son servi- 
teur ait décampé si rapidement ? 

est étrange mais on aurait comme l'im= 
pre ouvert 
dans les cales du bateau. À ce sujet, une 
idée est de demander avant chaque voyage, 
quels objets potentiellement de valeur ou 
dangereux votre équipe avec elle, 
dans les bagages à main et dans la 

‘st la première fois qu'ils voient c 
steward venu vérifier l'eau des fleurs dans 
leur cabine ? 

les choses der 


vis ne les gêne ps 


ion que leurs valises ont é 


le. 


s ient (et elles le doivent) 
devenir un peu plus concrèt 
personnages comme les envoy 
ngh vont savoir mettre du pim 
ces journées interminables pa 
au bas 
Ceci s'inscrit b 
la Brigade Légère de Gavigan déc 
le chapitre anglais (cf. page 24). 
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Introduction 


années 20, Harlem à développé un argot 
propre qui fit populire chez nombre d'habitants ec 
= de visiteurs des points chauds du districr Même si les 
— inVestigateurs sont habitués à l'argot des années 20, 
doivent faire un test de Langue Maternelle pour 
prendre une personne leur parlant en Harlemois. 


(Oblenr des résuials. déceyants ; 
fémener une. personne de Le mu: 
aise lasse sociale à une fée 
soricdu ot réussr 

No. Dérié de expression x Boo- 
Her T », Souvent usé comme une 
insu, 

Souvent huré los dune dansg) ên 
‘ondulnt des hanches, 


Non fait généralement référence à une: 
‘Bonjour personne détestée. cf, Amener de la 
Aurecie tou 

Bonne uit fumer de mauana 

Combien ?. signale un accotd : vent générale. 
Comineht ça 06? mér.en réponse. à une. afiiation 
Fa eptebe, 

Exeusez-moi Gaara de mauana 


Merci 
Monsieur 
Madame 

Manger 

Où se trouve 7. 
1 vous plait 


gs” 


ë 


HAL 


3 
Ë 


HULL 
gEerorsegesl 
U MLEFLELEES 


une automoble généralement une 
Ford 

décrit une pérsonne ou un évêne- 
ment étang ou exraorinare, Par 
xérrple « Quel chien.» où « C'est 
pas un chien? » 


2 Chiensaié Van pus ilnse do Ch oi 
= ; “Chien. 
Em 2 Chont un chanteur dans js chœurs. 
(Wait pois = Chorine une chanteuse dans es chaurs, 
= Enmetéun pañerà la polce au à l'on {c' 


Qu'est souvent La mm chose) : ou 
dénoncer une personne 
présumé blanc lan 


“@xaminer« de fumeraï dessus, » 
ram proche, camarade. 
habiuelement assoc à l'amour, ou 
à amour à cou terme : pales pro- 
roches dans litenion de fair. 
une personne parant La que. 


faire une plaisanterie. 
NE D DA ES NE men | dhsgne alors 
Man el hafiar Gonggong iche 5 aider: paye pour quelque chose, é- 
THagaa D Xngi ei néralement dans une demande. Par 
Piéo $ ‘exemple, « Tu mvois paré pour le 
Haïguan a! repas 7 » Sig « Veux me paÿe 
Vatets Crezhan 5 repas?» 
ne Hoe ve Oh non non! Epimeanraton 
Train Le de Dole Oiseau des noges | personne prenant dl coca 
Hôtel Oscar Personne idiote ou faisant une. re- 
marque idiote. 
2 re 
Je ne sais pas Re MO bu dong Shahamu Pas-d-moi sans Valeur, pas bon. 
Le no comprends pas topic Pesa Ngoni? Piauie à thé ent où on um dela marne. 
À Gesstepi? pont Moro ÿge Ergn | Naonbanione uma 
DUT Jovoutrasinechambre ouridoughourta = Poussière du bonheur cocaine. 
| ENTREE << pesome qu ft top de suppos 
sl Juris ons: rende avantage dune sua. 
Dimanche Etes Fra uma 4 K sun erissement Par exemple, 
Lund Bi De jumarne unaspersonne prenant Je siège dune 
Ver foulata es jematano “eue dans une boîte pourait s'en. 
Mercredi Fees Far aamisi ; =. RENE où peste pré 
> un ve in 
Samedi ElSabt BIS ; 
Re = : 
Mai Dos pi £ 
Soir Massa Wanshang. le Ë 
Nu © ere ga = 
Ë . — 5 : 
k El Youm 2 
De Gen Lee - F 
Heure Esssë | 


si 


[ Expressionskényanes ____ 


ru 

A où potes aa 
dénomination des. Indiens lent lan Se" 
onde Guerre monde. F 
bre en fer ou en erbustes épieux. 
sgh pour cf, galement un tre dons 
ré aux hommes blancs puissants. 
bois de “conserve oblongue conlnant 
quai galons mpériaux de Kquide. visée 
otime mesure stands sur les marchés 
el Une fois apat, pour les lois et les 
gourières. 
tré de respect, généralement réservé aux 
hotes. 
arisans, normalement en référence à des 
indus Gofigines indiennes. 
fouelafcantailé dans dela peau Shippo= 


potame. 

are didentté loue aux Aficaiñs et 
Qui diet avor sur eux requis son. 
dure de eur bu 

assemblée des anciens. 

vlge composé de plusieurs hutescenles 
dune dbure, que l'on roue surtt chez 
es Masas 

tre de rospéct, donné généralement Sux 
femmes blanches pars nor. 

grandes danses afncaines, avec phusieurs 
Gentaines de paripants jouant du tam- 
our, de 1 le, du luth où es grès 
u dansant autour ce feu dej. 

Unlong coutsau sembable à une mechete 
ere appartenant aux Aficains ou oeeu- 
pe ibgalement 

Aura nom Gour les chasselrs de gros 
br profession. 

eme néigènes qui s'nslant su 
une parcole de prop Gun banc en 
échange de Favaux pour une année. 
femme désignant colectvement is aimes 
ets enfants aficains. 

flans gagnant leur ve con pod, 
gardes, guides enterrés indbpandants 
ie palssice foto darbuses épineux 
sauvent fée lors de safars pour ones 
188 animaux sauvages des campement 


emporaies: 


Leflnotes qui vont suivre 

Apporter quelques lumières aux gardiens qui 
oûhaitenientirendre plus dépaysant l'univers 
sotore- de leur session: en plaçant quelques 
expressions australiennes marquantes, assorties 
de leur accent original: On ne saurait Dies 
réduire l'eñsemible.dés accents de ce continent 
à ces quelque iidiéations, mais quelques-unes 
“entre elsont valéur de règle générale. Un 
oh moyen pôtrse Fire une idée de l'intona- 
tion voulue estid'aller Voir Crocodile Dundee 
en version_ originale, et d'écouter comment 

parlé Paul Hogan. 
Parcularité Ragrate de l'accent australien = 
ses sonorités plates et fasales, avec une légère 
montée de J'intonation_ à -la.fin de chaque 
phrite. L'iccenthatiôn est foujours placée sur 
da première sllbe. Les comonnes sont esca- 
horées, cles voyelles larges Le son OW (pro 
 noncé o:ou) devient unrA court (prononcé 
«fello » devient A». 

xnplus de dei — 


er oo » (après-midi) devient « af, 
arvo ». Oniuse ct on abuse des diminu= 
Chrissie » pour « Christmas » (Noël), 


daires et denses. 

Les:EL aspirés endébut de mots sont avalés à 
tout propos (comme pour l'accent Cockney) : 
lit », par exemple, devénant « it », Les per= 
sonnages_ les moins civilisés trufferont Jeur 
discours de l'adjectif « blood # (placé devant 
le mor qu'il qualifie ; signifiant: littéralement 
« sanglant », € aÿant en français un nombre 
impressionnant déquialents mon itréraux = 
NA T.),et ponctueront une phrase sur deux de, 
« an that » (prononcer êné zat = équivalent du 
une fois » que les Belges sont censés utiliser 
“comme points toutau moins danses histoires 
friiçaises = N.d.T). Le débit dif discours est 
variable ; les citadins ontfendance à parler très 
it, alors que les gens des campagnes sexpri- 
ment aussi lentement qu'ils peuvent, On ma- 
nifeste son éducation @n exhibant un accent 
anghis relativement Ehatié-ou dû moins, en 
atténuant sn accent australien. Dans la liste 
d'expressions argotiques qui va suivre, figu 
quelques locutions anachroniques par rapport 
À la période qui nous oceupe, où qui n'ont plus 
cours dans l'Australie contemporaine. 
fétésséleétionnées pour leur caractère humoÿ, 
ristique, et nombre d'entre elles font parte du 
vodabdlaire lyrique de prédilection des tuteurs? 
Elles ne sont pas toutes originaires de l'Auêtra: 
Mie mais elles ontété adoptées d'enthousiasme, 
ft sont entrées dans le patrimoine linguistique 
de ce continent. 


Morceaux choisis do l'Argot Australien 
Hobtat abagène de lAustai, Dans ke 
nées 1620, cote appeoton n'est gérée 
jement pas considérée come Hjueuse, à 
1 Gférenoe 69 «boong». One aus 
eee «aol» où «aol » 
1 She apps » ah joke», «DO 
rt : qui que So probe, a va tt 
se pesss ben. 
nil de « Atemoon » grès. Se GR 
éement «ter» 


Arai. 

iepele où ue quelqun où queue 
che, ps parure dal oran 
uso en ans sa préférence pour 
ne pe au Greent dure ue 1 
Barak £a am » : apparue ques 

néant : ba. Cest ro qu st 
énorme tr dans sers om ct 
trs un sa fer ur OS où 
ue rence (ex ; « Ge st 3 + 
Sa vene cnaïe que dreurses ph 
a, core su, Cle do VO QU 
Je pronos qq quel sers a rl. 
Usérsement bazar, Se 6 un pat 
ui rés à se bee, au du pese 
a laps de chance sers que 1 683 


Bouilre de cap, en forme de bols 
#71 de pente, à usage unies: 
2 à free né le rgoit 

lesshe Le bé du « By» à 

goût si on fat debat Boul leu 
dedans, pui que ge ensuie ls 
eus de té ete cour, pus 
at tumèr pleurs fs le récent 
Verclement. en se fit à 1 foros 
centiuge pour que le 1e demeure 
ina: oi qu « fat reposer Dé ». 
(On peu ensuie peser à la conso 
malo, en sua généreusement, de 


préférence, 

Tél, à To do Jour Bock »: perde le 
‘con en général dans une gosse 
‘colère, mais peutétre par amour où 
autre moëf. versement, « bo se your 
Hock » veut dire penser de façon 
fomnele et gique, résoudre de fon 
‘smol un probe épneuc 

Une personne de sexe mscun. 
(Ltéralement : sang). Répué être 
« Lo Grand Quefcaf Ausraïen >. 
et mére plénement cote répit. 
Plâcez ce mot en ae Gear us 
Les mots qu Vous Vence à l'esp 
us body hot»: Ces fhiremen/ 


ete (ou A au chose), un apeur, 
en some ou bien quiv sans ta 


3 

Litéalement bleu. Une bals, ph 
Sue ou verbale. 

(C'ét probablement le nom de chien. 
Je plus répandu en Australe, en par 
il pour les bergers; en fe parmi 
es chien que oi ermploe pour garder 
soupe beaucoup sont des Be 


Hôdlers.. 
Shpae- de eines. 

Cheval sauvage. On trouve des 
4 bruni » en Nauiolo Goes du 
Su sur onto du trans 
le Queensland. 

Version abrégée de : « Weve got 
Bucdeys duncohape > : lake 
rt nous mers une anceure 
‘espérance de Buckley ; autrement di, 
us rien vor are 

La brousse, ou pus généralement out 
Ce qu nest ps a ve. Ale ans le 
La bush » veut dire partir vers l'intérieur 
dlfconänent, ou au sens figuré, S'écip- 


ser 
Podet On peut mprotser les 
A GhookS » en js fasant boue ph 
es 5 à bout de bras, ou bien en, 
fes regardant Simplement dans Les 
eu out en lançant a te vent 
en arr us les enfants ausraiens 

savent 8 

(Copa pots. 
Un oi de:bradése atcagène. adoplé 
parles colons, Un à Cou |» diron- 
nant À plane voix port on Le 
RTE TES 
Re EPA 
de & cxpee », cest re à 


Fer, sous pee de vo lai 
cat Ge mouches. Une eg » et 
“également une personne odieuse où 


apte 
Unéralement : for. Pour Ge 
tonnes Le Gamper >. ut Pt 
a re avec de ea al de Lure 
pou ble une péte que [on aie 
Et que lon fat fre den del grasse 
de mouton jusquà 0e quel so dote. 
des deux és (On peut également 
aure sur brèse dun feu 6e care) 
(One consomme généreusement tr 
Er de conlue,e amusé de Es de 
h£ Met un « damper au GS 
que, 


SR ET TNA 


Are 'eenar) e1AE 
en For A). Pa dés 
gré par abraton « Gg, ». Le eme 
Gésgrat à orge un here or 
dans les années 1850, Bay Haghes, 
qi LA Premer Mestre pende Là 
Grande Guere, Aa sum < be 


quais sokces fables. Dre qu 
«far run st prauement ie 
AS ben, compet que Vus ps 
Sex fare à quiqiun, Lagresson 
pou également ini jeu rien. 
Gain srl ra dun ft {For 
rhum ? ») ou encore de qua 
(6 Em gonna ko ik OI a 
<Grkum »Je vai casser le, 
Ve de vai) 

Vence quelqu aux autos (pics 
den, ou épouépouse.. 
Escale. e-au-fenc Pod dd. 
get: voler de veau. 
Lralement fa. « Too done 6 
Vie dune escroquerie, où payer 
que cote Hop cher; 9 Jar 
Av, en somme. Lorqion promet à 
< Fo im», Ces ès came 
Téqrelnt de « Je vais m8 le fre», 
ane G, on menace Stop 
qqun 

Frappe ac os (+ Gemoua here 
M Gong ya La = « Van ou je 
cages) 
Mass: Ne marcerapés. 
Jodetes. 1 oil ben d'au app: 
Los pourle même Jeu ShDuSe», 
«ob, co», « fe ».8e. 

<< Apes fr a far 0» : un ap9A a 
rsonetàlesprtspond pour uses 
pars en présence. 

Les gas son de pas pemnques 
de leu es lens, 9j pou 
ae de se pacs per gardes 
be 5 fes Gégis ES rent 
en fr en héfssant ir PupD8. 


(On père 0e lee à. ad 
pa) 
Troubles. rbatoe. «T0 il 
nafked »: 88 ser conan, ou QU9é, 
À probablement humeur avoir un, 
abus. 
ut Personne dorigne ange. où 
che Qu on peu déceler un accent 
gl. Elo sera probablement aquinée 
{cou} a mieux acceptée qu'un 


une ppe 
à 10 ke a spel » 80 reposer du 
Kara. La ue dun à pa est) 


Ses e sas os on fi de 
ous les ts de TAuSFabs, ëÙ Qui | 
est partout Bbga Léman de base 
corse à ner deux pes à pe © 
ce à parce exe ut une) 
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Ahnexe‘4-: Pour aller 
plus loin (règles avancées) 


“Fôuche pas au grisbi ! 


te règle de gestion est une alternative au 
décompte minutieux de toutes les dépenses 
des joueurs pendant une longue aventure. 
est établie d’après le niveau de liquidité 
des Personnages au début de la campagne 
(10% de leur Catégorie financière) et le 
train de vie qu'ils ront au cours de 
son déroulement. 
L'objectif est de mesurer simplement, à par- 
tir d'un prix journalier correspondant au 
train de vie que choisira le groupe d 
gateurs. On décomptera seulement les jours 
passés (su 


autorik 


dépenses qui sortent de l'ordinaire. 
Ceci permet de pri 
tefois oceulter les complications que pour- 
raient rencontrer des voyageurs vivant ai 
dessus de leurs moyens. 

Les réalités financières peuvent deves 
facteur important dans de longues explora- 
tions non « sponsorisées ». Et les Joueurs 
ren seront que plus conscients si une par- 
tie de leurs économies venait à être dérobée 
suite au cambriolage de leur chambre d'hô- 
tel. Bien entendu, ce système de gestion 
reste compatible avec les règles (cf. L'Appel 
de Cthulbu 6' édition française page 131). 


Petit 
tigateurs 


ppel sur les économies de vos inves- 


Niveau de vie Revenus annuels Liquidité 


(10%) 


Le Train de vie 
Tout dépend du 
vos_investigateurs. 
montrent vigilants quant au choix de 
leur hôtel, qu'ils n'abusent pas des bak- 
chichs ou qu'ils n'envisagent pas d'achat 
inconsidéré, cette règle n'est peut-être 
pas utile 

S'ils dépensent à 


comportement de 
Si ces derniers se 


tout va, sans jamais 
compter, s’autorisent des séjours grand 
luxe lors de longues croisière 


ou qu'ils 
achètent armes et automobiles à chaque 
escale, il serait bon de limiter les frais. 


FepeyLatmepers 


Logeme 


RES RESE 


nt le nombre de joueurs) et les | 


La table ci- 
vie quer 


dessous illustre, suivant Le train de 
cles aventuriers, les différentes 
s de dépenses quotidiennes ». On 
parlera de Niveau de Train de vie. 

Cette estimation est une tendance qui vise 
à évaluer les dépenses quotidiennes d'un 
investigateur. Toute dépense spécifique à 
l'aventure et qui ne relève pas de son mode 
vie nest pas compris dans ces dépenses. 


La table suivante indique la Capacité Fi- 
nancière d’un investigateur. Elle se mesu: 
en Unités Financières (UF) : Courant, 
Usuel, Inhabituel, Rare et Très Rare. L 
règle d'or : 1 Très Rare = 10 Rare, 1 Rare = 
Inha 125 Courant 


ituel = 25 Usuel 


SRare 
Codrant 125 Rare 


ù 625 Rare 


Fable de conversion rapide : 


Courant Usuel inhabituel Rare 


* Exemple 1 : Un investigateur « Indigent » ne peut pas 
acheter dobjet « Rare » (le montant maximum de ses 
achats étant lmté à « Inhabluel »), mais dispose dun 
Capa fnancier de 5 achas d'un montant «inhabituel ». 
pourrai donc of un long week-end de 3 jours dans un 
bon hôtel, en mangeant dans des restaurants de qualté 
{out en visant la vil on lan (coût loal de l'opération : 3 
achats Inhabluels. ki resterait suffsamment d'écono- 


Émis pour S'ofrun costume en cachemire (1 chat Inha- 


blue, pour aller voir un concorde jazz (1 achat Use) ot 
Lerniner s2 jouée dans un pub 

ST a encore les idées claires, 1 sat qui pourra toaiser 
une ardoise de 20 consommations (20 UF Courantes, soit 
4 UF Usuoles). Ça li lisse de quoi terminer bien propre. 
ment a soie 


* Exemple 2: Un ivestgatour Ge classe moyenne ne peut 
pas acheter d'objet Trés ae » et ispose dune Capocié 
financière de 25 UF Rare (2525 = 125 UF lrhabluols). 
H pour done, ile traet NY: Shanghai cure 21 jours, iv 
Ler 3 compagnons on première casse, pour à modique 
somme de 84 UF Inhabtueles (21%4, à pa aussi sa 
place. restera à ivestigateu de quo fr 10 jours de 
Séjour trés confortables (Mode de vi Cisse moyenne) à 
ous (sot 40 UF inhabituel) 

Espérons qu'un a sur plce les atenra car à sera 
fcle de rentrer ave le fnances restantes (CF = 1 UF 
inhabituel 


stiga 


(Courant 
Enmifel20kg S10+05hg  Usuel 
Ente21e150k9 5154505749 Usuel 


EnroStet100kg 5225451159 Usuel 


Catégorie. :de10rà300kg 


{Entré 201 et300 kg S00+6/0kg Rare 


| Le coût des transports internationaux teur/destinataire, discrétion quant au 
prend donc une nouvelle dimension car les 
eurs réfléchiront à deux fois avant 
l'embarquer vers une destination hypot 


tique. Les allers rerours coûtent chers. 


Entre 1011200 kg $50+4/10kg  Inhabiuet 


2=5.80œkg (spécial) 


Très rare 


5kg -$500/ 10kg 81000 
151g-S12.50/20 kg: $15.00 
S01g-52250 

75kg-S2150 

100kg -532.50 


101 kg - 5000 
110kg -$5400 
150kg-570,00 
200 -$20,00 
2509 - 5120.00 
20019 - 150.00 


n des transports 
(maritimes) de marchandises 


Voici, en bas à gauche, une petite aide de jeu 
visant à gérer le transport des marchandises 


de vos investigateurs. 


Muiltiplicateurs : Bien entendu, ces 
considérations peuvent être modifiées 


suivant de nombreux critères : discré- 


un totem indien en balsa ne pèsera pas 
forcément lourd, mais son transport 
sera compliqué, et donc plus cher que 
celui d'une simple caisse. Une alter- 
native simple consiste à appliquer un 
modificateur qui serait proportionnel 
au nombre de « contraintes » exigées 
par la cargaison. 


Quelques exemples de contraintes 


encombrement 
ony 


Fragilité, 
(taille, volume) 


matériel transporté (légalité), valeur 

(bijoux, pièce de collection etc.) 

d'escales”. 

* nombre d'escales : le nombre d'escale(s) 
augmente le risque de perte d’une car- 
gaison, et donc influence le prix du 
transport. Il reste possible d'attendre 

| un navire transporteur qui se rendra di- 


nombre 


rectement à destination, mais l'attente 
peut être longue. La fin justifie donc les 
moyens et l'urgence pourra faire gon- 
| fer les prix d'une livraison. 


‘Exemple : Le fotem indien en balsa (30 kg) est fragile et 
particulièrement long : 2 contraintes qui ne faclieront 
pas son transport Son coût de transport sera donc mul. 
Hipié par 2 (soÏt17,5 x2). Si l'expéditeur avait souhaité 
conserver son identité discrète (nouvelle contrainte) le 
coût de transport aurait été multiplié par 3. 


| Délais de livraison, cas particulier : Ce 
paramètre est particulier car les moyens 
À à mettre en œuvre dépendront de l'ur- 
gence de la livraison. Ainsi, le tarif ne 
sera pas le même si l'on parle d'une li- 
À vraison Europe-New York en 1 mois où 
À en 1 semaine. Dans le premier cas, on 
?| pourra confier la marchandise à un logis- 
Re one 
Aäans le dernier, il faudra affréter un ba- 
eau à cette tâche. Done, si tant est que 
le délai reste réalisable, le coût pourra 
2 grimper très vite. 


tion, fragilité, encombrement... Ainsi, 


= Andre 
1 petersbours 
D atun membre de la 


Hi fut officier dns 
2 Lnvateit sur cotés des Fusses De 
de qurre citer tee re 
après je révolution ets 19 
aranitié avec Theron Marks: et. 
a de nombreuses Fepr 
au Suds Moyen-Orient ét, 81 
ous mémoires, dans Die 


Avant-propos 


On sait peu de chose sur Theron Marks avant son apparition à Arkham 


“dens le Massachusetts au début des années 1920 ; en quelques 


années à peine, avec l'aide de quelques compagnons de confiance, 
cet homme fit d'un groupe d'investigateurs de l'occulte peu 
iupliqués et sans grandes ressources une organisation pouvant 
s'enorgueillir de la présence de chasseurs du Mythe tels que 
Joshua Leng (mort en 1923); Jonathan Harker Jr. (mort en 1923), 
Aubrose Hunt (mort en 1923), Virgil Hector Hades (mort en 1924). 
August Rath (mort en 1924), Dmitri Katliya (mort en 1924) et 
Frank Glup (mort en 1524). 


Nous combattimes ensemble au cours des Années 20, guidés par 
Theron lui-même et sous l'égide de la Theron Marks Society, 
pourchassant et exterminant les phénomènes cthulhoïdes quel que 
soit l'endroit où ils se trouvaient. La plupart des menbres 
d'origine de la société ont été tués ou ont pris leur retraite 
à la Maison de repos Theron Marks pour investigateurs à faible 
santé mentale. En dépit de ces pertes, la sôciété continue 
d'œuvrer äujourd'hui, car il est indispensable de rester sur 
le qui-vive vis-a-vis de ceux qui voudraient nous détruire et 
prendre possession de notre monde. 


En transmettant la sagesse de Theron Marks, mon but est d'offrir 

des informations aux investigateurs œuvrant dans un même esprit, 

et de leur apporter des stratégies pouvant les aider à faire. 
la différence entre une enquête bénéfique et la mort ou°la 

folie. Le Manuel de campagne de Theron Marks contient des 

observations pratiques et des conseils utiles concernant les 

armes, le personnel, l'équipement, les procédures d'investigation 

Standards ainsi que des tactiques pouvant convenir à toutes ces : 
Situations auxquelles les investigateurs de l'inconnu peuvent 

être confrontés. - 


Joyeuse chasse, 
Andre Stalin 
Arkham, 1924 


| Une enquête portant sur un phénomène cthulhoïde nécessite 


une approche en deux temps : tout d'abord, une investigation 
| portant sur l'environnement du phénomène (une phase de recherche 
d'informations) ; ensuite, une recherche principale sur la 
… cible. 11 est indispensable de trouver le plus grand nombre. 
d'informations possibles sur un phénomène avant de l'affronter. 
La méthode usuelle de Theron Mark était de diviser l'équipe : avec 
Frank Glup ou August Rath, je me voyais généralement confier la 
mission de couvrir toutes les bibliothèques, archives municipales 
où journalistiques, témoins et autres lieux et personnes où des 
änformations générales pouvaient être débusquées. Ce n'était 
qu'une fois l'environnement soigneusement éplüché qu'une visite 
sécurisée sur le lieu même de la menace cthulhoïde pouvait être 
envisagée. Une fois sur site, il restait cependant nécessaire de 
continuer d'examiner les alentours à la rechercher d'indices. 
Une analyse plus détaillée des procédures permettant de mener une 
investigation solide sur l'environnement se trouve un peu plus 
loin, dans la section appelée « Procédures d'investigation ». 


Une fois arrivé sur les lieux de l'activité cthulhoïde, la 
mission principale est de rester en vie et sain d'esprit. Dès 
lors que cet objectif reste assuré, les investigateurs doivent 
comprendre aussi rapidement et prudemment que possible la nature 
du phénomène. Pour y arriver, il.est généralement nécessaire de 
triompher de menaces et d'obstacles de nature mojns dangereuse. 
D'après mon’expérience, les créatures humanoïdes provenant des 
profondeurs et les adorateurs humains sont souvent les gardiens 
d'informations secrètes où de menaces de plus grande fupleur. 
Leslinvestigateurs doivent souvent survivre à des combats contre 
ces menaces secondaires pour pouvoir apprendre le secret du 
véritable danger. La section intitulée « Procédures tactiques » 
traite en détail des méthodes permettant de gérer de telles 
menaces. 


110 


Une fois pénétréèle cœur (ou un autre organe) du phénomène et une 
fois confrontés à ce dernier, les investigateurs doivent faire un 
: choix entre attaquer, ou bien fuir si l'horreur est trop terrible : 
pour pouvoir être affrontée sans y perdre la vie et la santé 
mentale. L'attaque est recommandée si les investigateurs ont 
la puissance nécessaire pour vaincre l'opposition et accomplir. 
eur objectif (que ce dernier soit de triompher de la chose 
blasphématoire ou de découvrir des informations). Dans tous les 
cas, notre expérience montre qu'il est souvent indispensable 
d'envisager qü'à la fin d'une mission au moins un membre de 
d'équipe d'investigation ait perdu la vie ou la santé mentale 
(ou pire). L'existence d'un investigateur est souvent courte. 

mais toujours excitante. 


Connaissez votre ennemi. Trouvez le plus d'informations possible 
sur les divinités impies et leurs séides. Une excellente source se 
trouve être les écrits de l'auteur contemporain Howard Phillips 
Lovecraft. Ses rapports concernant les activités cthulhoïdes, 
habilement déguisés sous forme de fictions, contiennent quantité 
“de données importantes ur Cthulhu et bien d'autres horreurs. 


de sa génération. La 
irtres se lit comme un index du Necronomicon. » 


Theron Marks 


Lorsque Theron Marks n'engagea pour la première fois pour À 
chauéter sur les activités cthulhoïdes, ses ‘équipes étaient 
essentiellement fornées d'individus plutôt. polyvalents. . Notre 
Sxpérience augmentant nous découvrines que les équipes connaissant 
le plus de succès étaient celles comprenant des spécialistes 


aidés de « remplaçants > (des investigateurs non-actifs étudiant 


“ea 


afin de pouvoir plus: tard participer de façon plus directe). 
Aujourd'hui, la société possède toute une « réserve » (façon de 
parler) d'investigateurs dans laquelle puiser. 

Le groupe de terrain idéal est composé d'un spécialiste des 
langues/d'un magicien, d'un expert en dénolition/d'un tireur. 
dun nécanicien/d'un deuxième amateur d'arues et d'un docteur/ 
S'un acadénicien/d'un spécialiste de la communication. Vous 
trouverez ci-dessous diverses suggestions, “basées sur notre 
expérience et réparties selon les catégories d'expertise 
que toute équipe d'investigateur devrait intégrer sous une 
combinaison ou une autre : 


Combattants : le but de toute investigation devrait être de 
découvrir des informations, des livres, des objets. des lettres 
et des machinations pouvant ensuite être utilisés pour arrêter 
les noîres divinités et les humains qui les aident. Hélas. le 
plupart de ces informations, livres et autres sont bien gardés: 
La tâche d'un combattant ou d'un tacticien est de permettre 
à Ses compagnons d'atteindre leur objectif et de s'en sortir 
avec ce qu'ils étaient venus chercher. En géhéral, les ex 
militaires constituent les meilleures recrues potentielles pour 
ce genre de travail en raison de leur expérience deg arues. 
des outils’ de destruction et de la stratégie. Avec une bonne 
couverture et des relations bien placées, un tacticien pourrait 
e réussir à fournir aux autorités une raison plausible au 
fait que Son groupe se pronène arné jusqu'aux dents d'engins. 
utomatiques et d'explosifs. Prenez des combattants dotés d'une 
santé mentale exceptionnelle - ils en auront besoin. L'honue 
possédant toutes les armes est la dernière personne dans un 
groupe d'investigateurs que vous voulez voir devenir enragé. 


Spécialistes des langues : toute équipe à besoin d'une personne . 
Somprenant le latin, l'arabe et les hiéroglyphes égyptiens” 
IX sera également nécessaire que quelqu'un parle des langues 
européennes modernes telles que l'allemand, le français, 
l'italien et l'espagnol. Les autres langues sont utilisées 
suffisanment rarement pour qu'une visite à l'université suffise 
à obtenir une traduction correcte - à moins que l'équipe n'ait 
intention de se rendre dans le pays où cette langue est 
parlée. Si possible, une équipe devrait comporter des nenbres 
de nationalités différentes, augnentent ainsi les capacités 
langagières de l'ensenble du gr En fonction des périodes, la 
embres d'origine américaine, 
écossaise. irlandaise, chinoise, russe. indienne 
française, allemande et espagnole. 


Spécialistes de la communication : il est important d'avoir un 
équipier charismati 


de 
dans rate connaissances différents des arts d 
Celui-ci de également être un chercheur de talent. Par. 
‘Grâre de préférence, recherchez des investigateurs spécialisés 
en archéologie, sciences médicales, occultisme. astronomie, 
géologie et zoologie. Les académiciens ont d'avantage besoin 
d'être intelligents que sains d'esprit. 


Magiciens : toute équipe d'investigation devrait avoir désigné un 
magicien ainsi qu'un remplaçant. La plupart des sortilèges étant 
écrits dans une langue étrangère ou ancienne, c'est généralement 
au spécialiste des langues où à un investigateur bilingue de faire 
Usage des sources magiques trouvées par l'équipe. Les groupes 
d'investigation devraient toujours avoir un remplaçant dans ce 
omaine ; les magiciens obtiennent souvent leur connaissance au 

__ prix de leur santé mentale, ét tendent à devenir fou au moment 
de plus inapproprié. Le taux de remplacement est élevé dans 
cette catégorie. 


Experts en démolition : pour utiliser de la dynamite, une équipe 

se doit d'avoir un expert en démolition. Gunter Damerung, un 

de nos anciens camarades, s'est vu réduire en petits morceaux 

âe façon fort inappropriée dans les collines près de Drovostna, 

‘en Hongrie, parce que son groupe n'avait pas correctement rangé 

ja dynamite qu'il transportait en cherrette jusqu'au château 
Liubia. Un véritable expert en démolition est également plus 
DD susceptible d'obtenir un permis permettant de détenir et 
“ d'utiliser des explosifs en toute légalité. Essayez de recruter 
é'anciens soldats du génie ou des.personnes ayant travaillé dans 
des mines ou sur des chantiers. 2/ devraf aussi Sexraner au lancer ! 


Les mécaniciens : ne sous-estimez jamais la valeur d'un bon 
bricoleur: Un mécanicien peut conduire des véhicules, ouvrir 
des portes, crocheter des serrures, réparer des. charnïères ou 
bien des armes, improviser des gadgets, retaper des livres en 
sale état, manipuler un treuil, utiliser des engins lourds où 
{nhabituels et faire bien d'autres choses encore pouvant vous 
Sauver la mise un jour de déveine: Si votre mécanicien a un dos” 
solide et peut porter à lui seul tout l'équipement du groupe, 
c'est encore mieux. 4 
Bienfaiteurs : un élément ayant grandement contribué au succès 
Ge la Theron Mark Society est son indépendance financière. Tous : 
€s biens récupérés par les équipes deviennent la propriété de 
NO la société (après avoir bien sûr été soigneusement ais en règles 
D par les comptables du groupe) et ses membres la mentionnent 
À fréquemment dans leur testament. Cela soulage 168 investigateurs 
ele Theron Marks Society de la nécessité de trouver un emploi 
forallèle, du moins tant qu'il reste de l'argent dans les 
Caisses. Un groupe d'investigation ne comprenant pas de membre 
influent devrait se mettre en quête de riches dilettantes. 


Remplaçants : toute équipe devrait entraîner des remplaçants. 
Ces derniers sont en fait de nouvelles recrues qui ne. sont 
Pas envoyées sur le terrain et restent au quartier général de 
l'équipe pour y étudier les livres et affûter leurs compétences 

La période de formation d'un remplaçant peut durer quelques 
mois si le taux de remplacement des investigateurs actifs est, 
suffisannent bas. Cette réserve de sang frais (pour ainsi dire) 

à LA à maintenir une certaine cohtinuité dans les enquêtes € 
s. Une telle prudence permet de s'assurer qu'en dépit d'un 


tigateu: 


À 
| 


errain. Cette tâche peut être attribuée par rotation. 
rchiviste sert également de bibliothécaire vis-à-vis des 
jivres de l'équipe. gardant une trace des ouvrages possédés par 
_ chaque investigateur, des personnes les ayant lus, et de ceux 
devenus fous au passage. 


Membres d'une fratrie alliée : l'appartenance à une sorte de. 
fratrie influente (et pouvant être qualifiée de bienveillante) : 
a plus d'une fois sauvé la mise à un membre de la Theron Marks 
Society. Lors d'une investigation, mon groupe tomba sur une 

&jerre contenant les restes morts de Benjamin Franklin, juste à 

Neôté d'un sortilège de réanimation. Nous fines ainsi revenir 
de célèbre défunt, lequel se révéla naturellement pour le moins 

Derturte, quelque peu effrayé par notre allure, et tout sauf 
enclin à nous faire confiance. Du moins jusqu'à ce que Theron, 
qui était Maçon du sixième degré, fasse passer la poignée de 
Main secrète au malheureux. Avec ce simple geste, notre leader 
gagna la confiance de Franklin « à jamais »: 


Photographes : un excellent moyen de conserver des indices pour 
de futurs examens est la photographie. Un équipier en ayant 
fait son hobby est un atout à ne pas négliger, surtout si cette 
personne sait également comment développer ses prises et emporte 
avec elle un nombre impressionnant de produits lui permettant de 
de faire. Le photographe de l'équipe devrait garder son appareil 
prét plutôt qu'une arme. Il existe un certain risque pour le 
Corps et l'esprit lorsque l'on photographie des manifestations 
cthulhoïdes, un vrai reporter ‘cherchant à bien exposér la 
pellicule et finissant souvent par bien exposer sa propre 
personne. Quoiqu'il en soit. la présence d'un photographe dans 
une équipe offre une véritable opportunité pour rassembler des 
informations rapidement ou discrètement dans le but d'effectuer 
une étude approfondie une fois en sécurité. 


L'équipement 


< La santé mentale est un fusil à canon scié » 
= Frank Glup @ 


Sans l'ombre d'un doute, l'une des plus importantes pièces | 
"équipement d'un investigateur de l'étrange reste son arme. 
Toutes mes enquêtes aux côtés de Theron Marks, sans exception, 
Se sont terminées sur une confrontation ayec une espèce d'horreur 
improbable. Si un investigateur parvient à garder sa santé 
mentale, son arme est la meilleure façon de s'assurer que le 
carnage qui ne manque généralement pas d'advenir soit infligé 
principalement au monstre plutôt qu'à l'équipe. Naturellement, 
toutes les entités ne sont pas sensibles à un assaut physique, 
mais d'après notre expérience, les investigateurs ne rencontrent 
énéralement ces dernières qu'après avoir vaincu un certain 
nombre d'autres choses qui elles ne sont pas aussi résistantes. 
Fusils de chasse et pompes : le fusil de chasse est l'arme la 
plus polyvalente. Une fois son canon scié. il devient léger et 
relativement facile à dissimuler, pratique, et plutôt mortel à 
courte portée. Une équipe d'investigateurs armés. de fusils peut 
se débarrasser d'à peu près n'imgorte quelle menace physique. 
le meilleur utilisateur de notre groupe de doubles-canons en 
dégainé-rapide était Frank Glup. Frank partait ses deux fusils à 
ions sciés dans des étuis d' lés sous 


D'un autre côté, 1 était rarement nécessaire 
echarger après qu'il ait déchargé les tubes de È 
—_ ses deux fusils dans une cible. 


_ Le fusil à pompe est l'arme de prédilection de la Theron Marks 

… Society. Il contient quatre cartouches, tire avec une fréquence 
acceptable, et est excellent dans les situations tactiques à 
courte portée - excepté quand il s'enraye. Certains membres, 
possèdent des cartouches spéciales renforcées à l'argent ou. 
enchentées, ce qui est efficace contre les uort-vivants mais 
aussi contre ceux qui ne sont que trop en vie. 


Autres fusils et armes de poing : Theron Marks s'enconbrait 

rarement avec ce genre d'engins, bien qu'il fût tout à fait doué 
dans leur maniement. Un vrai fusil est plus précis à longue 
“portée qu'un fusil de chasse, mais risque de ne pas faire 

suffisamment de dégâts pour tuer une chose avant que celle- 

ci ne vous tue. Si une menace est trop éloignée pour pouvoir 

être touchée avec précision avec une gerbe de fusil de chasse, 

les investigateurs devraiént envisager d'attendre qu'elle se 

rapproche, lui tendre une embuscade ou s'enfuir. Les armes de 

poing sont aussi imprécises que les fusils de chasse mais ces 

derniers sont quatre fois plus mortels à courte portée. Son 

canon scié, un fusil de chasse est de plus facile à dissimuler, 

pas autant néanuoins qu'un pistolet. Pas Gen 


Dynamite : l'arme du dernier recours. Elle est dangereuse pour 
l'investigateur, ét souvent contre-productive vis-à-vis du succès 
de l'enquête. Voir l'entrée concernant l'expert en démolition 
et celle concernant les tactiques utilisant la dynanite. 


Liquides inflammables : emportez des liquides inflammables dans 
toutes sortes de containers fragiles ou résistants. L'essence 
blanche (ou benzène) est plus inflanmable que l'essence ordinaire. 
L'alcool est encore meilleur, mais de nombreuses variétés sont 
difficiles à obtenir et illégales à cause de l'amendement sur, 
la prohibition. Il est utile d'emporter avec soi des fusées 
éclairantes, des pistolets de détresse ou une arme chargée ayect 
des munitions incendiaires afin de pouvoir mettre le feu à ces 
liquides depuis une certaine distance. 


Bien qu'ils soiéht bien plus faciles à obtenir que la dynazite, 
des liquides inflammables comportent tous les désavantages et 
contre-indication inhérents aux explosifs. Cependant, lorsque | 
es liquides peuvent être utilisés, les tactiques les employant 
Se révèlent souvent rapides et mortelles contre des menaces de 
‘grandes tailles ou plutôt lentes, ou contre des groupes d'animaux 
tels que les loups, les chiens ou les rats. Voir l'entrée 
{raitant des stratégies employant des liquides inflammables. 


Lanternes et”éclairages : afin de réussir à vaincre les 
entités blasphématoires du Mythe. il est souvent nécessaire 
de les poursuivre jusque dans ces ténèbres stygiennes qu'elles 
adorent. Il serait cependant absurde d'entrer dans de tels 
éndroits sans le bénéfice d'une source de lumière aussi forte 
que fiable. Un tel objet fait office d'arme inestimable, apporte 
confort et courage aux investigateurs et peur et consternation à D 
leuré ennemis. Restez conscients, néanmoins, qu'il est parfois 
préférable de ne pas voir les horreurs surnaturelles que l'on 


SE onte. « 
d la Theron Marks Society commença ses investigations contre 


stigateurs également. Les 
e révéler utiles ais n'étaient guèr 
_ de leur faisceau devent être pensée séparément de celle da 


ST, ce qui réduisait l'efficacité des tirs. En général, 

il y avait-un membre du groupe qui ne tirait pas lors des 
Situstions conflictuelles afin qu'il y ait au noins une le: ipe 
torche pour fournir de la luaière dans 1a bonne direction. 4 
Société possède désormais des supports de torches pour arnes | 
à fou. ce qui démontre une nouvelle fois l'utilité d'un nembre 
suffisamment riche pour pouyoir vous le permettre. Enportez des 
lampes torches de rechange, des batteries et des ampoules. ot 
Prenez toujours avec Yous quelqu'un pouvant les réparer. 


Automobiles : toute équipe d'investigation devrait avoir une 
automobile voire de préférence une camionnette. Le véhicule devrait 
disposer d'un coffre assez grand ou de la capacité intérieure 
suffisante pour pouvoir porter tout l'équipement décrit ci-deseus. 
11 devrait également comporter un treuil et tout le matériel 
essentiel (un cric, un pneu de rechange, une boîte à outils 
complète, etc.) Un treuil est une pièce d'équipement inestimable : 
51 le véhicule s'embourbe, utilisez l'engin: pour le sortir. Si un 
objet encombrant doit être déplacé, bloquez le véhicule et utilisez 
de treufl pour tirer l'obstacle. Les possibilités d'utilisation ne 
sont limitées que par votre imagination. 


Si l'équipe dispose d'une automobile, 11 devient nécessaire 
d'engager un investigateur capable de la conduire ; vous risquez 
en effet de devoir poursuivre des adorateurs, fuir quelque sort 
funeste ou tenter d'échapper à ‘la police ou à une foule en 
colère. I1 serait profitable que l'investigateur responsable 
soit également le nécanicien de l'équipe. Pour des conseils 
concernant les procédures à suivre lorsqu'une équipe ne parvient 
pas à échapper à la vigilance de la loi, voir. la section 
intitulée « Les spécialistes de la communication ». 


A1 ®st conseillé pour certaine lieux d'emporter un autre genre 
de "éhicule. voire de n'en prenûre aucun. Par exemple. une 
Yoiture ou un camion sont inutiles dans les marécages ou dans’ 
da forét vierge amazonienne, et sur les terres enneigées de 
l'Antarctique les chiens de trafneaux constituent le moyen de 
transport optinal 


Vêtements : les investigateurs devraient porter des gants de . 

Deuir cer die protègent les mains contre les norsures d'insectes 

fVet d'autres choses. Les bottes en cuir fournissent également 
une protection appréciable. Si une descente dans les égouts ou 
des lieux souterrains plus répugnants encore est envisagée. 
les investigateurs devraient adopter des bottes montantes 
ou même des combinaisons intégrales. Ces pièces fournissent 
Don seulementeune protection plus importante mais les porter 
pourrait bien vous empêcher de contracter une horrible maladie. 
Gardez des vêtements de rechange dans le coffre de la voiture. 
Après une nuit entière passée à briser des rituels inpies, les 
Anvestigateurs sont épuisés et recouverts de tripes et d'autres 
Seletés cthulhoïdes ; se changer permettra à chacun de se nettre 
plus à son aise. De plus, certains membres d'équipe pourraient 
être devenus fous (de façon temporaire ou permanente) et. Îa 
dernière chose dont les investigateurs préservés des ravages de 
la folie ont besoin.c'est-bien ge devoir expliquer l'étrange 

re de leur groupe à/des policiers un peu trop curieux. 


Autres équipements : dans le coffre de 


re vén à = haches, 


e r le tirage et le dé D phi 

bien sûr des cordes (peut-être vaudrait-il mieux nre 
camion fina: nt). La plupart de ces objets peuvent être laissés 5 
dans le véhicule, mais chaque investigateur devrait emporter 
avec lui un sac contenant les fournitures essentielles, autant 
de corde que possible, et quelques crochets d'escalade. L équipe 
devrait emporter des containers de métal ou de verre remplis 
d'essence blanche ou d'alcool (si l'alcool est d'une variété 
illégale, faites attention aux agents du trésor), des fusées 
éclairantes et des pistolets de détresse. Chaque membre devrait 
également apprendre par cœur le code standard de l'équipe (voir 
la section intitulée « Communications codées ») - il serait 
imprudent que certains membres portent une trace écrite de ces 
codes puisqu'ils pourraient facilement tomber entre les mains 
Ndes ennenis. Wowé/ez pas /es rouettes poiir transporter tout le matériel 
Quartiers généraux : le quartier général de la Theron Marks 
Society se trouvait autrefois à Arkh: dans le Massachusetts, 
plus précisénent dans la.demeure du Docteur Jonathan Dare jusqu'à 
ce qu'un certain Edward Chandler la détruise. L'endroit offrait 
le gîte et le couvert à nos investigateurs et contenait même une 
bibliothèque. I1 y avait un coffre dans le sous-sol, ainsi qu'un 
laboratoire, un stand de tir et les quartiers de M. Franklin. 
Chaque équipe avait sa propre base, au moins de façon temporaire. 
Les quartiers généraux servent de lieu de rendez-vous dans les 
moments d'urgence, de relais entre les &roupes d'investigateurs 
en permettant de faire passer des messages, offrent le logement 
et le couvert aux membres et à leurs invités et contiennent les 
livre et autres biens précieux. Ils apportent à l'équipe un 
certain esprit de corps et un refuge contre la mort et la folie. 
Hélas, lorsqu'un groupe accumule les succès ou attire d'une 
autre façon l'attention sur lui-même, i1 devient nécessaire de 
changer régulièrement de lieu pour éviter les attaquess 


Procédures d'investigation 


“ Tu te charges des bibliothèques. Je me charge des bars 
clandestins. » M 


= Frank Glup 


Arant de foncer détruire quelque horreur surnaturelle et 
blasphématoire, une équipe d'investigation doit apprendre tout ce 
qu'il est possible de trouver sur ses ennemis, quoi qu'ils puissent 
être: à partir des sources d'informations disponibles. Trouvez 
l'histoire qui se cache derrière chaque famille, chaque lieu où 
chaque série d'événements liés à la cible de vos investigations 
et n'arrêtez les recherches qu'une fois à peu près sûr que toutes 
les sources potentielles d'informations ont été épuisées. Bien 
que ce soit folie de diviser une équipe lors d'une situation 
tactique, les missions d'investigation peuvent être réparties par. 
petits groupes sans que les risques ne deviennent trop élevés, 
permettant ainsi de gagner des heures lorsque le tenps vous est. 
compté. Essayez de garder dans chaque groupe au moins une personne 
dotée de compétences de recherche supérieures. Envoyez votre 
académicien à la bibliothèque ou aËx archives journalistiques car. 
1 informations pouvant être trourées dans ces endroits doivent à 
_ tout prix être découvertes. Sour 


monen 


phénomène. Si \ 
_ vous vers celle du com 


Faites des recherches par sujet, par nom et par titre sur les 
personnes, lieux, événements où successions d'événements, morts 
ou disparitions les plus pertinents. Fouillez dans l'index des 
auteurs pour trouver tout ce qui pourrait avoir été écrit par les 
personnes importantes. cherchez des livres traitant des légendes 
jocales ou des histoires de fantômes que se racontaient les 
indigènes ou les anciens habitants de la zone. Les bibliothèques 
contiennent souvent des archives du journal local et peuvent même 
avoir des exemplaires qui ne se trouvent plus en circulation, où 
bien encore des journaux provenant d'autres villes, États où pays. 
Les bibliothèques municipales possèdent souvent des livres rares 
Qu anciens, des docunents personnels et des lettres provenant de 
personnalités décédées depuis longtemps, retirés de la circulation 
et conservés sous clé. Demandez à l'accueil s'ils possèdent ce 
genre de documents. L'académicien de votre équipe devrait être 
capable d'en obtenir l'accès grâce à ses références. 


si une équipe d'investigation se retrouve dans la demeure où le 
bureau d'une personne, que cela soit dans le cadre de recherches 
‘sur l'environnement ou sur la cible elle-même, elle devrait prendre 
1e temps de fouiller tous les bureaux, bibliothèques ou collections 
de livres sur lesquels elle tombera Continuez de chercher. même 
après une découverte, même sur des domaines déjà bien explorés: 
pour approfondir vos informations sur un sujet, un nom important, 
ün lieu, un événement ou une série d'événements. 11 pourrait y 


avoir des informations supplémentaires à trouvef. Prenez votre 
temps et soyez minutieux - Cthulhu a attendu pendant des éons ; il 
peut attendre encore quelques heures. = 


Journaux : la deuxième source principale d'informations se trouve 
dans les archives du journal, situées généralement dans les Locaux 
de l'organe de presse local ou dans la bibliothèque municipale. Si 
üne ville est trop petite pour avoir un journal ou si ce derniers 
est désormais défunt, faites un tour à la bibliothèque et aux 
archives journalistiques de. la grande ville la plus proche. Cherchez 
es noms de faille importants, des événements, des séquences 
d'événements, des dates, des lieux, des mariages, des décès, des 
naissances, des accidents, des attaques, des témoignages. des mots. : 
été. Parcourez toujours les rubriques nécrologiques. Concentrez 
d'horizon de vos recherches pour pouyoir trouyer des informations 
pertinentes sais gerdez un esprit suffisamment ouvert pour ne pas 
manquer des éléments périphériques. Cherchez des articles traitant 
âe décès ou de disparitions inhabituels ; les circonstances de la 
mort indiquent souvent quels types de monstre ou de phénomène sont 
Xapliqués. Essayez de déterainer quand tout cela a commencé. Les 
éhronologies d'événements, de décès, de naissances ou de mariages 
révèlent parfois des informations utiles comme l'origine d'un 
phénomène : a-t-i1 été amené ici ou provient-il des lieux nênes ? 


Archives municipales : généralement stockées dans la mairie ou dans 
une grande propriété, ces archives contiennent les certificats de 
naissance, de décès et de mariage. les actes de propriété et les 
procès-verbaux de police. Ces documents sont tous d'accès public 
et devraient être pleinement disponibles pour votre enquête. Si, 
pour quelque raison que ce soit, lesgardien de ces archives robe en 
Tefuse l'accès, ne prenez pas un € non > pour une réponse valable. 
Utilisez un avocat, le spécialiste de 1a con unication de L'équipe 


en non 


pales ne vont pas assez loin, cherchez les - 
ouillez les cimetières à la recherche de tombes. 
_ portant les noms de personnes ou de familles iaportantes. Souvenez- 
vous cependant que de nombreuses familles influentes utilisent des 
terrains privés. £ à 


_ Autres sources; les sociétés d'historiens peuvent parfois 
constituer une bonne source d'informations, et leurs membres sont 
notoirement bavards. Écunez aussi les bars clandestins autour 
de la ville. Les habitants d'un endroit pourraient se montrer 
suspicieux envers des étrangers et certains pourraient même se 
montrer hostiles. Cependant, l'alcoolique du coin est généralement 
une personne sûre, quoiqu'imprévisible, auprès de qui soutirer des. 
informations. Si l'équipe comprend une personne capable d'escalader 

“un mur, de se déplacer discrètement et de crocheter une serrure 
ou d'ouvrir un coffre-fort, ne sous-estimez pas l'intérêt d'une 
collecte d'informations par effraction. 


Investigation sur site‘: une fois sur le lieu principal du 
phénomène cthulhoïde, continuez de fouiller les environs immédiats 
à la recherche d'indices. Si l'endroit est une maison, opérez une 
exploration systématique de chaque pièce, cherchez les lettres, 
journaux, livres, feuilles de chou, cartes et autres objets pouvant 
être cachés dans les bureaux, placards, boite, penderies, sous les. 
dits ou les tapis, derrière les murs, au grenier. ou au sous-sol. 
Fouillez la cheminée et même les cendres. 


Si le cadre d'une manifestation cthulhoïde est un lieu extérieur. 
comme unegrotte, un champ, un cimetière ou un site archéologique, 
divisez la zone et éparpillez-vous pour fouiller les lieux, mais 
restez à portée de vue les uns des autres. Cherchez des empreintes de 
pieds, de griffes où de tentacules, des branches cassées, l'absence 
ou la présence inhabituelle de plantes, d'animaux terrestres où 
d'oiseaux. Cherchez des ouvertures souterraines. 


“7 Consultations : l'acadézicien ou le spécialiste de la communication 
âe l'équipe devraient recévoir pour mission d'obtenir des traductions! 
universitaires de textes trouvés sur le terrain ; le statut d'érudit, 
peut en effet procurer les références nécessaires à l'obtention 
d'un accès aux informations, et les talents du spécialiste de la 
communication pebvent être utilisés pour dissiper les suspicions 

a Que le contenu des documents traduits ne manquera pas de faire 

naître. 


“L'université Miskatonic : Si possible, faites Un tour à 
l'université Miskatonic. L'endroit constitue"une grande source 
d'informations, à condition que tout le personnel ne soit pas 
en congé sabbatique en Antarctique et puisse être convaincu 
que votre équipe n'est pas folle à lier. 11 pourrait même être 
parfois possible de recruter un membre du corps enseignant où un 
étudiant en doëtorat pour vous aider dans votre enquête. Un jeune 
homme du nom de Quentin Murgatroid rejoignit justement une des 
affaires de la Theron Marks Society dans de telles conditions ; 
hélas, le garçon finit à l'état de flaque dissoute après avoir 
été figé brutalement par une créature d'un âge oublié. Un autre 
membre d'équipe, le docteur Robert Parker, obtint quand à lui 
un poste de chercheur à Miskatonic et ses privilèges liés à la 
bibliothèque se révélèrent inestimables dans bien des cas. 
Communications : quand un investigateur a besoin de voyager, 

venez à l'avance de lieux et*d'heures de rendez-vous. Ces 
ntres devraient avoir lieu dans des hôtels où des endroits 


spécialiste de la communication interroger les passants, les 
fficiers de police, les greffiers, les employés d'université 
ou de musée et toutes les autres personnes possédant des 
informations qu'ils pourraient ne pas vouloir révéler. 


Voyages et frontières : quand une investigation nécessite un. 
séjour à l'étranger, voyez d'abord avec les autorités quelles 


armes et équipements sont considérés comme de la contrebande dans 
le pays de destination. Lorsque vous franchissez la frontière, 
n'emportez aucun objet illégal (faites les passer par un autre 
endroit où ils ne pourront pas être trouvés ou ne pourront pas 
être reliés à votre groupe, où acquérez-les une fois sur place). 


" Photographie : prenez des photographies pour préserver les 
phénomènes éphémères et les preuves ne pouvant être arrachées 
au site. Les clichés permettent d'examiner avec minutie un 
objet ou un site depuis un endroit sécurisé et sont également 
susceptibles de révéler des détails auparavant'invisibles. Elles 
vous soulagent également de la tâche pénible de devoir recopier 
les longues inscriptions et réduisent les risques d'erreurs 
dans la retranscription. 11 est notamment conseillé d'emporter 
un appareil photo à la bibliothèque de Celseno ; l'amende 
réservée là-bas au vol de livres est en effet appliquée avec un 
terrifiant plaisir par les bibliothécaires. 


Les photographies peuvent également constituer des preuves 
permettant de convaincre les athées et autres laïcs sceptiques. 
Cela est tout particulièrement vrai pour les personnes bénéficiant 
d'une certaine autorité comme les shérifs de conté ; ces derniers 
ont en effet tendance à causer des problèmes aux individus qu'ils 
perçoivent comme des fauteurs de troubles, mais ils peuvent 
également se sentir forcés de les aider, à condition bien sûr que 
des preuves tangibles viennent soutenir ces histoires qui sans 
cela seraient impossibles à croire. Souvenez-vous, néannoins, 
que de nombreuses entités ne peuvent pas être photographiées, 
où seulement à l'aide d'émulsions préparées tout spécialenent .* 
11 n'y a rien de plus persuasif que des soi-disantes preuves 
à base de photos entièrement, noires ou floues. à condition de 
vouloir Sans ur un fou. 


Communications codées 


« Encore plus de boules de bowling, Mike, encore plus de boules 
de bowling ! » 
= Professeur Clarence Gambolputty 


11 arrivera qu'un investigateur se voie forcé d'utiliser un 
téléphone où de mener une conversation sans bénéficier d'un 


espace privé ; i1 sera alors nécessaire d'adopter une certaine 


prudence dans ce qui pourra être déclaré. Un fouineur pourrait 


Mn aire plus encore que de poser des questions exbarrassantes s'il 
deyait vous entendre parler d'un projet d'effraction, d'explosion 
ou d'assassinat. Le code standard de la Theron Marks Society. 
sert'aux situations où la discrétion ne peut être complètement 
assurée, et ne peut bien évidemment pas être reproduit dans 
ce manuel. I1 est conseillé aux équipes d'investigation de se, 

ttre rapidement d'accord sur l'existence et l'utilisation d'un 


vous sép 


Theron Marks 
= 


Les armes sont la dernière ligne de défense. Chaque fois que yous 
vous préparez à affronter une situation potentiellement tactique. » 
? nettoyez. réparez et rechargez vos armes. Enportez aussi quantité de # 
munitions de rechange et de fusées de détresse. Après avoir utilisé 
Une arme et lorsque la situation se calme un peu, rechargez sans. 
attendre. Enportez des cordes, de l'eau et de la nourriture dans + 
un sac. Ne mettez janais dans votre paquetage des choses que vous 
ne pourrez abandonner, pour vous aider lors d'une course effrénée 
par exemple. Gardez les objets de valeur à l'abri, les livres 
notamment, lesquels devraient être enveloppés dans une matière 

«étanche. Gerdez toujours les fusées de détresse. les containers 

M iressence et la dynanite éloignés de toute source de flammes, mais 
prêts à l'emploi - ne les enterrez pas au fond d'un sac. Et par 
dessus tout, ne vous séparez jamais. 


Gardez les arnes prêtes à servir chaque fois que vous ouvrez 
ne trappe ou n'importe quelle ouverture dont la sécurité! est 
douteuse. Une fois la porte ouverte, inspirez un grand coup à la 
recherche de quelque puanteur insoutenable. S'il arrive qu'une 
odeur comporte des informations. elle peut également avoir des 
effets négatifs sur votre santé. Avant d'entrer, envoyez d'abord 
Un éclaireur attaché à une corde. Si ce dernier finit étouffé par 
j'odeur où s'il est attaqué pendant sa descente dans le tunnel 
Qu dans les escaliers, il pourra ainsi être rapidement tiré en 
arrière et ramené en lieu sûr. 


Sortilèges : de façon pragmatique, les sortilèges ne peuvent être 
utilisés qu'à condition d'être soutenus par des procédures tactiques 
permettant de donner au magicien le temps et la sécurité nécessaires 
à l'accomplissement de sa tâche. Les sortilèges sont exigeants et 
leur utilisateur peut facilement se faire tuer durant le laps de 
temps qui lui est nécessaire pour mener sa mission à bien. S'il 
n'était pas possible d'anticiper l'utilisation de la magie, essayez 
au moins de mettre le magicien en sécurité ou de le protéger pendant, 
J'incantation. Bien entendu, si une menace n'est pas tuable per des 
doÿens physiques, un sortilège pourrait bien être la seule arme 
disponible. Quand une telle créature est affrontée, toutes les 
Sérsonnes connaissant le contre-sortilège approprié devraient se 
mettre immédiatement à chanter. Tous seraient alors bien ayisés de : 
prier pour qu'au moins une personne finisse 1'incantation avant que 
Kous ceux la connaissant ne soient tués, rendus fous où mis hors 
d'état de nuire. 


M Quoi qu'il en soit. les sortilèges sont notoirement peu fiables ; 
yad. en voici la démonstration. Helvin Peele. un ancien chef de la 
Sécurité de la New Norld Industries au Pérou, rejoignit une 
équipe de la Theron Marks Society et découvrit qu'il possédait 
&'incroyables pouvoirs psychiques. Nous nous trouvions avec lui 
dans une situation potentiellement mortelle et étions prêts à 
nous enfuir quand Helvin s'arança en criant « Laissez-moi n'en 
M cccuper 1 » Puis il prit sa tête à deux mains, hurla et, ayant 
apparemment échoué salement avec le sortilège qu'il ayait tenté 
de lancer, tomba raide mort. Le monstre n'avait pas eu à leyer 

le plus petit tentacule. 
La complexité des rituels nécessaires au lancement de certains 
est un autre facteur limitant non seulement leur 
eur efficacité dans d'autres 

lques-uns 5: 


utres actes bizarres et sociai ne n 

être lencés. En d'autres mots, il e: iapossib: 
e le faire correctement au beau milieu de Tines Square, en tout 
pas être observés 


Si un investigateur est = 


lancement d'un sortilège, 


poursuivre ses plans maléfiques. 


Dinamite : la seule véritable utilité tactique de la dynanite 
est de pouvoir détruire les choses ne 
de petites arues. L'utilisati 
tactique est limitée 
à utiliser dans les 
valeur ou dont la 
Anvestigateurs ont 
informations. 


bne chose dont touts le monde se souvient à propos de Theron. 
cest qu'il était toujours un cigare à la bouche. Janeis 
une cigarette toujours un cigare. « Un cigare reste plus 
Jongtenps alluné > avait-il l'habitude de dire. Chaque fois 
AU'A avait: besoin de feu, 11 en avait à portés de main. 11 
portait son cigare vissé entre les dents afin de pouvoir tirer 
dune main et allumer un bâton de dynamite de l'autres 11 est 
quelque part naturel que sä mort ait été liée à tout cela. 
jheron nous quitta à Castronegro dans le Nouveau Mexique. à 
la suite d'une explosion souterraine: Nous étions aceulés par 


Ji nonstre visqueux, et Theron couvrait notre fuite en faisant, 


pleuvoir le dynanite sur la bête. Hélas, un des bâtons 1U1 
échappa des nains et 11 n'eut d'autre choix que de 8e Jeter 
dessus pour nous protéger. Le créature se jeta à son tour sur 
lui, le reste de la dynanite explosa, et le souffle ravagea 


les lieux. Inutile de dire qu'il ne restait rien à la fin que : 


l'on puisse réanimer. 
Hiquides inflammables : l'utilisation tactique de tels liquides 
set limitée par les nênes facteurs que ceux s'appliquant à la 
ynanite. Voir la section ci-dessus. 


Dans de nombreuses situations tactiques impliquant des menaces 
physiques, un container cassable rempli de liquide inflanneble 
peut être lancé sur la menace, sur sa trajectoire ou sur un nur de 
facon à ce que le produit recouvre le plus de surface nenaçante 
possible. T1 peut ensuite être allumé au moment approprié à 
Jside d'une fusée ou d'un pistolet de détresse. Un des amis de 
Theron. Damon Hunter, avait élaboré une tactique où un container 
sotide était lancé sur une menace ou placé non loin d'elle puis 
enflenné à l'aide d'une balle incendiaire. Un contäiner fragile 
qui ne se serait pas brisé pourrait égalenent être « activé» 
de la sorte. Une autre variante de cette tactique consists à 

S traces d'une menace 

e à l'aide d'un pistotet 


= : 


ts 


A secte en 

ructure lui permettant d'être porté comme un sac 

‘dos. Le réservoir est censé être rempli d'eau. Un tube relie 
a.cuve de métal à une poupe à main, un peu comme les ponpes à 
_ vélo à haute pression, laquelle, lorsqu'elle est activée, peut 
expulser de l'essence par son embout. L'engin a une portée de 
5-8 mètres s'il est en bon état. Une ponpe à eau indienne se 
révèle assez mortelle et très précise, qu'elle soit utilisée 
correctement ou non. Theron inondait ses ennemis d'essence avant : 
de leur mettre le feu, à une distance relativement sécurisante. 

Attention au contact des créatures déjà enflaumées cependant. 


L'utilisation d'armes à base de liquide infli ble entraîne 
aussi pour leur utilisateur le risque de succomber à la fumée 
et aux flammes. Si un investigateur se retrouve au beau milieu 
d'une conflagration générale, il lui faut recouvrir son nez et 
sa bouche et rester près du sol afin de respirer le noins de 
funée possible. S'il n'y a pas d'eau à proximité pour mouiller 
le mouchoir, il lui faudra utiliser sa propre urine. Je ne 


plaisante pas. Cela pourrait sauver votre Vie. os 


Pierres étoilées : un Signe des Anc portable, comme une 
pierre étoilée, est un objet utile. Il fournit non seulement 
une sécurité personnelle limitée lorsqu'il est brandi devant 
certaines créatures, mais il peut également être utilisé pour 
Sécuriser des portes et des seuils. Avec d'autres investigateurs, 
j'avais été piégé dans une tombe par deux homues-alligators 
momifiés de deux mètres cinquante de haut. Nous nous réfugiânes 
à l'intérieur du tombeau lui-même et continmes les gardiens 
‘en suspendant une pierre étoilée aux poignées extérieures de 
la porte..Nous fimes alors couler de l'huile de lampe par en 
dessous : celle-ci se répandit sous les pieds des gardiens et 
nous mines alors le feu. Nous partimes quand ils cessèrent de 
se consumer. 


Hours de garde ; organisez toujours des tours de garde lors 

des nuits que vous passez dans le cadre d'une investigation. 

Une garde à deux est plus efficace, mais constitue un luxe. 

Divisez le nombre d'heures nocturnes par le nombre de meubres 

dans l'équipe et tirez à la courte paille. Soyez à l'affût des 

bruits, des ombfes, des lumiéres et des apparitions. Ne partez 

Jamais enquêter seul. Si quelque chose apparaît, réveillez, 

immédiatement les autres investigateurs. Cela pourraithsauver : 
“os vies. 


Les monstres et l'arme appropriée 


«€ Des pieux en bois et des maillets ? Non, n'ajoutez rien. Je 
ne Yeux pas savoir. » 
= Monterey Jack. extraordinaire investigateur indépendant 


Adorateurs humains les adorateurs déments représentent 
une menace particulièrement insidieuse. Ils se présentent 
généralement en groupes dont la taille varie proportionnellenent 
à la capacité du culte à s'intégrer dans son environnement tout 
‘en restant discret. Les adorateurs ne reculent devant rien pour 
venger la découverte ou le vol de leurs secrets, il est donc 
imprudent de tenter des actions contre l'un d'entre eux sans 

céder ensuite à l'anéantisse#ent de l'organisation locale 
+ Vous n'aurez peut-être qu'une seule opportunité 


ement les meurtres de sang-froit contrairement 
monstruosités cthulhoïdes, les humains décédés 
as pour ne laisser aucune preuve, visible 
de leur existence. Une approche circonspecte, dès lors, est 
habituellement de mise. 3 


; de nombreux monstres husanoïdes sont dotés 
Arune force dépassant les capacités humaines 16 les laissez 
âone pas trop s'approcher de vous. Fort heureusement. la plupart : 
d'entre eux, comme certaines créatures marines particulièrement 

» retorses, peuvent être tués à l'aide d'armes ordinaires. Les armes 
à feu sont efficaces, même si Frank Glup avait fini par prenâre 
un plaisir macabre à brûler ceux provenant des profondeurs qui 

= onbatent entre ses mains, nous imposant à plusieurs reprises 
on sens de L'humour pervers à base de « cuisses de grenouilles > 

Mt d'autres horreurs. Certains spécimens Sont équipés d'espèces 
é'arbalètes rudimentaires, alors faîtes bien attention. 


fes créatures fungoïdes : ce qui est vrai pour les êtres des 
profondeurs est doublement vrai pour ces espèces de créatures 
ailées, mi-champignons mi-crustacés, capables de voler et 
Vénéricsant d'un équipement techniquement avancé | PER parler 
de deurs énormes griffes en forme de pinces ? Heureusement, 

so Sréatures étant habituées à une gravité noinâre. 51 est 
facile de les-endommeger. Une giclée d'essence enflamnée vous 
déborrassera rapidement de l'une d'entre elles: Utilisez un 
fusil de chasse pour les tuer en masse. 


Autres créatures ailées + les investigateurs tombant sur ces 
Choses ont de gros ennuis, surtout si la rencontre a lieu en 


Éérieur et sf, elles peuvent prendre librement leur envol. 
ayez dé vous mettre à couvert et de les sbettre à coups de 
fusils. priez pour avoir assez de munitions et pour ane l'équipe 
Lute entière ne succombe pas à le folie à eur vue. 


choses gluantes : il est plus facile de repousser les créatures 
visqueuses et informes en utilisant des liquides inflammables. 
La dynanite est contre-indiquée ca l'explosion répandre la, 
Substance corrosive recouvrant votre paversaire sur tous des 
fnvestigateurs et sur le. terrain environnant. Les fusils et 
éütres armes-agprojectiles ne font que pe de dégâts à ce 
genre de monstruosités, mais le véritable danger dans un tel 
Érfrontement est la possibilité de peräre le raison. 


Monstres _extra-dimensionnels où sans _consistance physique + 
Tes armes ordinaires ne font sucun mal aux créatures extra 
dimensionnelles ou dépourvues de consistance physique. De plus, 
Mombre d'entre elles ne sont pas visibles à moins d'être en 
Evan de se nourrir, quand le sang coulant dans leurs entrailles 
Signale leur présence. Les armes enchantées peuvent blesser 
certains spécimens, et une pierre étoilée peut les tenir, à 
écart. Sans cela, votre dernier espoir est que personne n'ait 
envoyé la créature détruire votre équipe â'investigateurs et que 
on attention puisse être détournée par Va animal sacrificiel 
Soigneusement placé entre vous et le monstre. 


créatures souterraines et pire encore* ne regardez pas, courez- 

Votre seul espoir dans une telle situation est d'invoquer une 

autre divinité ou un monstre doté d'une haine naturelle envers 1a 

Chose qui vous attaque. Le survie dans les alentours d'une telle 

jeu Felèvera d'une toutes autre stratégie. mais restera 
15 doute moins risquée que l'alternative. 


Postface 


Quand vous affrontez des monstres cthulhoïdes, gardez à 
l'esprit que chaque investigateur possède son propre monstre, 
lui aussi susceptible de causer de gros dégâts. Cette créature 
est faite de chair grisâtre et moîte, est. dotée de milliers 
de tentacules appelés nerfs, et se cache dans une ‘cayerne 
qualifiée de boîte crânienne. Cette chose, appelée Cerveau, est 
merveilleusement équipée d'yeux, d'oreilles, d'un nez, et d'une 
grande quantité de sens commun. Ce cerveau peut mêne sauver le 
vie d'un investigateur, à condition d'être invoqué en avance 
et utilisé avec Sagesse. Chaque investigateur devrait ainsi 
regarder avant de sauter, penser avant d'agir, rester en alerte” 
sain d'esprit, et au lieu de travailler avec acharnement, œuvrer 
ayec discernement. 

Andre Stalin 

Arkhan, 1925 


Dramatis Personae 
D L'ensemble des personnages importants rencontrés au cours des Masques de Nyarlathotep, dans l'ordre alphabétique : 


Abdul Nawisha Lo Propdétaie dunigi-cub la Pyramide Bleue à Soho, Londres 
‘Abominables adorateurs ca s 
‘Abou Udhreh ca Tale de La Rue des Scorpions au Care. C'est la cache d'Auguste Loret 
‘Ahmed Zehavi CA Nazi de la mosquée I Tulun, protecteur de a Ceinture de Niocrs 
‘Adorateur AU cute de la Chauve-sours. É _— 
‘Adorateurs nv cute dela Langue Sanglante. 
‘Adorateurs sh (Orére de la Ferme Boursoutée. 
‘Adorateurs (branche égyptienne) CA Fratemié du Pharaon No. 
‘Adorateurs (branche kényane) KE ue dela Langue Sanglante… 
AAdorataurs (branche londonienne) … LO Fratemié du Pharaon Noir. 
AAdorateurs de garde ca : = 
Adrian Fois: w Secrétaire du Bureau des Aflaires Médicales à Neur Vo, 

contrôle l'accès aux dossiers du Dr Huston nn) 
Agatha Broadmoor ca Membre de expédition Cine, est un médium RL) 
Ah Singh KE Importaeurexportateur de Mombasa qui aide 

au transport des artefacts et de l'équipement de la Langue Sangante Sn rrr 0) 
Alfred Penhurst sh Fausse dent visée par S Autre Penhew pour se are exp du courir 

chez Ho Fong. Ce nom apparaît sur la photo représentant la Dame Noire à quai à Shanghaï n] 
A Kafour (docteur) ca FE ne de nb CS Co gi = EST) 
Allégresse Magenta sh Vicime dune Chauve-Sours géante, à Shanghai mort 
‘Anthony Comles (professeur) AU De UE Ge Sydney, UEEMEN pe à MK HONG… 50 
‘Anthony Cowles (professeur) "y De l'université de Sydney, actuelement en poste à Miskaionc He to) 
Arthur Emerson w Un innocent Ne-Yoriais. Comme importaeuriexportateur 5 D 
Arthur Mac AU Personnage rencontré par Mackenzie. li a fourni un cahier 

et des photographies. Ca personnage ne peut tr rencontré car est décégé en 1921. cm 49 
Arthur Stokes AU “Jrénier des Royal Botanical Gardens à Pet, main d'un vol dns le Jardin … sn 10 
AAubrey Penhew (Si) 4 AAncen directeur de la Fondation Penhew de Londres, laval désormais 


féreusament pour Nyarthoep et joue un be crucial dans le plan de ce demier. 
Auguste Loret ca Au Caire, ia été employé comme acheteur par Roger Carl : 
À ce qu a vu pendant qui état avc expécon rendu quassmert fouet dépendant aschisch… 


Bahatisha nv 
Bertha Shipley Lo Aoranmetl e ees S'snt anasn eme Spa. 
La wértable Mes. Shipley a été dévorée. er) 
Bil Buckley AU Assassin À y à x ans parle clan Slatley, son labme hate 
encore les alentours des Chutes du Dingo, pas très ln de Cuncudgeie. 
Bily Burraglong Au RRRCER ET per 
Bradley Grey 0 ‘Avocat en-yotkais Erica Care, du cabinet Dunstan, Wnitteby & Grey 
Bundai le vieux) KE {Un sorcier bal de grand pouvoir qui pet aider is investigaleus sieur quête 
* Les mène à la Montagne du Vent Noir, Bundari a aussi un aide, Okomu… 52 
Carl Stanford SH Se nee 


E ctuelement chez Ho Fong, à Shanghaï 


Cedric PR. Richards (docteur) AU Directeur de La section Préistôre du Site Museum, à Perl. £ 
Charles Grey 4 Propriétaire dune société de vente d'amme à Rangoon. Ami de Jack Brady, 
four de faux témoignages pour écarter es curieux qui sont à sa recherche. 
(Grey ne devrait pas étre rencontré dreclement, uniquement contacté à distance … 
(Choï Meiking sH Maïtesse de Jack Brad prête à se sacrifier pour le protéger. 
or rer ee 44 
(Chu Min SH Le 
(Combattants de Chine Nouvelle SH 


David Dodge (professeur) 
Denys Finch Hatton 


AU Jeune professeur hop àFUnrersté de Syéey et expert de 'Austabe Occidentale 
KE ER re = = £ 
(Derby Dave le Gallois AU L'une des vingt-cinq vicimes dun accident dans une mine appartenant à Mortimer Wycroft 


EM. Boye (docteur) 


sua pou fre un en ent campagne et 

Edward Gavigan Déecteur de La Fonds Penhen à Landes et grand 

Emile Vabreaux Expert de a poice scenbique du Caire …. 

Erica Caryle Sue ed run Ca pds os Ro 4 cn 


EEwa Seaward Cowles File d'Anthony Contes. Bel et inteligene 


Faraz Najir Aniquar carole connue Roger Cal el August Lorel 
Fergus «McChums Chum Propitare chinos du Bar du Tigre Trébuchant à Shanghai. 

A connait adresse de Jack Brad, prince de Ho Fong et bien d'autres choses, 
Florence Stanmorth Témoin un événement éange sur a rière San, Stuée à Pet £ 


. Frank, Jacko, Vernon Slattery Le père et ses deux fi, lous plus maleilants 

Les uns que les autres. Is gagnent misérablement leur vie 

prés de Cuncudgerie en cherchant de or et en dévalsant les voyageurs 
Frederick Baker AU ‘Ancien acteur du Princess Theater, 

‘décédé à la En une pièce. On peut rencontrer son spectre au théatre. 
Furaha nv re s 
Futur héros de l'indépendance 


Gardes féroces de l'entrepôt sh = 
“George Seton AU ‘Ancien combatiant australien, dont foie a loué sue à la vue de Bunyip. 
George Bayley Lo s Le a  — 


Hadiya NY Homme de main de La Langue Sanglate à New York 
Hakim ca Au Care, u voleur arônaire qui se fa passer pour un guide ain de dévalser 05 lis " 
Harold Wilson (inspecteur) KE 
Ciwe CA Archéologue et pie de a Fratemié du Pharaon Nor,pariope à la résurrection de Nioct. 
Henry Endicot (Colonel / Sir) KE A drige un relais de chasse près de Nairobi. 
11 va devoir se baie core certains nouveaux habitants des environs. 
Ho Fong sx Importateu/exportateu de Shanghai et grand prêtre secret de l'Ordre 
de la Femme Boursouflbe. Le sorcier Carl Stanford séjpume chez li _ 
Ho Tzushsi sh File unique de Ho Fong. irémédiablement fole……. 
Horrace Starret (docteur) KE dec de Naruto à pe des cas de xp ton Car. 
Hypathia Masters KE Phoographe de l'expédition Care …… 


EE 
Isoge Taro Captane dela Maine impérial japonaise déguisé en cotremalre dune. ioge enquête 
sur des rumeurs concemant une super-arme, Jack Brad} etes Communistes chinois. 


£ 


“Jabari nv Homme de main de La Langue Sanglante à New Yon... el 
Jack «Brass» Brady SH Garde du corps de Roger Carl. Hi toujours él depus que Care a 

sauvé dune condamnation pour meute. et à Shanghai pendant la période mot dEkas cine. 4 
Jack Waterman AU Velleur du State Museum de Perth. u 00 
Jackson Elias 12 Ecriain gobe-votirsphcaisé dans ls culs de la mor et autres organisalons 

rangs. Na eu vent ds pots de Nyaraiholp, mai les adoralers ont pouchassé et u. 4 
Jade Tremblant su Employée dela maison de Files de Fleurs sur Lantem Siret. 4 
James Barington Lo Diige l'enquête du CID de Londres sur es prétendus « meurtres égyplens » 42 
James Gardner ca Archéologue accompagnant expédition Cive. 1 à élaboré une Inéori sur 

un abyrie souterrain Slué sous le Sphinx, C'est un alé potentiel des investigateurs.… 5 
James Woodville Au Angels du XVI" Scie, 

auteur de Mervelleuses Inteligences, ivre détenu par Morimer yo. 59 
Janwillem Vendeuvelen ca et 
Jeremy Grogan AU Sunérant fou tue ui ds Grand Dés de Sd aura 65 
Joe Corey w Garde du corps d'rica Carl. Une bel brute… — 45 
Joe le Silencieux KE : Lin 
‘Johannes Sprech CA Archéalogue de l'xpédiion Cive, expert en codage et membre enthousiaste du par Nazi. 
John Carver AU Faux nom uiisé par le De Robert Huston en Australie : 
“John Epsender w Témoins de l'assasinat Angus Masone, sai que l'assassin est aicain 
“John Scott w Persoanage des Ombres de Yog-Sothh, A emprunté un Îvre 

au professeur Cons. Scott ne peut être retrouvé (fausse piste). 58 
Johnny Bigbush AU Koori ayant aval un temps pour la compagnie marie Randoph 

en Austaie. Bigbush ne pourra être renconté, ce n'est qu'un indice vers Todd} Randaiph 
Johnston Kenyatta K (Connu de Sem Mage, Kenyata st under nor al qui présenter nvesigleus 

à Bundar 'Anoëen. Ps tard connu Sous le nom de Jomo Kenyaïa. Personnage historique... 50 
“Jonah Kensington (2 Propriétaire et recteur de Prospero Press, 

une pete société neu-yoraise. C'est éditeur de Jackson Elas 
“Jonathon Dalton KE 
‘dues Savoyard sh Captaine du Yacht de S Aubrey, La Dame Note. 
Kadaïtcha AU Sorer Abarñgène, mebre du ue dela Chaune-Sour des Sables, 

Aid de Husin pour Se rendre dans lcheiga le Cotrées du Rêve austraennes. 
Karen Blixen KE Ë . : 
Ken Wilson AU 
Kilima nv. 
Kooris en embuscade AU 


1 A1. 1avuies restes de lexplditon Care. 

N° Jeune intellectuel chrétien et guide expérimenté de Shanghai. 
[Un collectionneur dégénéré et mpioyeble déterminé à obtenir Les Sept Lives Cryptiques 
pour des raisons esthétiques. Il a connaissance du Mythe, D ne PO GR 


Témoin dun incendie, é dns un aride du Courier de Shanghai. 
Il est capable de reconnaitre Jack Brady si une photo lui est présentée … 


KE Grande prêtresse de la Langue Sanglante, puissante sorcière el séduciioe de Roger Carte. 
ca Orphei errant du Caire onze ans, guise expérimenté. 
sH Foto de mao de Fe Fi Lane veut (ar a 
Malika ri 
Marchand typique du Souk ca 
Marins du Vent d'ivoire Lo = >; 3 Re 
Mark Serkirk lieutenant) m2 Inspecteur à Narobi. Ees la iteriewé pour Son ivre. Ce personnage 
8 peut tre rencontré car est décédé [archives pubiques de Narobi 
Martin Pole (leutenant) y Poor nem-yorkais chargé de l'enquéte sur le meurtre de Jackson Elias. 
I sai que, depuis deux ans, hui autres personnes nt êé tubes de manière similar 
Martin Winield ca Archéclogue, membre de l'expédition Cive et de la Fratemié du Pharaon No. 
Mickey Mahoney Lo Ami londonien de Jackson Ekas et propriétaire d'un inch tblide le Scoop 
Miles Shipley Lo Jeune ariste Vsionnaie el dément à colebore désormais avec Ssalhasaa, l'Homme 
Miriam Atwright M Biothécare de Harvard. Ele aidé Jackson Ekas dans le passé et admire ses recherches. 
Monsieur Lung SH É 3 SRRÈRS 


Monsieur Petiboo Lo ne = £ : 
Montgomery Crompton Nr A début du XX sil, écrit un joumal depuis connu sous ere La Vi du Dieu 
(Celui célébre Nyaiihotep et révble des secrels concemant Le Fratemié du Pharaon Noir. 
Mordecai Lemming (docteur) mr Elnologue, aide la polce de New York dans ses investigations, Personnage mineur 
Mortimer yerot AU Commerçant de Cuncudgeie Australe Occidentale. 
Agent dela Chauve-Sours, à n'est pas vraiment membre du cui. mnt 
Mu Hsien sh Assistant du conservateur du Musée de Shanghai a un grand savoir el beaucoup 
de contacts, Chu Min entre autres. Jck Brad 
A dans une pléce secrète, une sort de placard, dans sa modeste demeure = 
Mukunga Mari w Le grand prêtre de la Langue Sangante à New York 
Son temple est instal dans le sous-sol dela Boutique Ju … 
Muldoon le cinglé AU Ciochard australien, témoin de l'appartion du fantôme de Bl Buckie 


Nails Nelson KE À Nairobi, soda de forune qu aurait rencontré 

ec y 12, es en ace rar naar de 34 Ca 70 
Natalle Smythe-Forbes KE Propétaie et rédacteur en chef du journal Nairobi Star. D 
Nors cA Grande préresse de Bastau Caire 
Nessim Eti ca Porteur de épée S'Akmaläh, à la mosquée ln Tu. 
Nevile Jermyn KE Descandant de Si Wade Jermyn, Nevle veut emmener 

Les investigateurs au ps profond du Congo Bee pour y rechercher la Cité Blanche. 
Nigel Wassif cA Propdélaire anglophle du quotidien de langue anglaise, Le Bien du Caire … 
Ntocris CA Reine maléfique de gypte anique. La Fratemité Noire lente de 

la fire ressusctr pour, qu'à son ou, el crée une organisation à réchole mondiale. 
Apt d'El sta ca Bien que agiquement mutlée par ls attaques du Aie, be a préservé, avec son fl 


Unba, un fragment du symbole de protecäon qui se trouvait au sommet de la Pyramide Rouge... 
I 
Au Kenya, assistant zéé et précautionneux de Bundari… = 
OM de Brmarens {Ancienne amie 'Hypathia Masters. Peut révéler qu'Hypaihia a quiée 
l'Amérique avec Carhlesuie à une grossesse non désirée. 
(Omar Shakti ca Pc open a and re Ge Fram Praron Nï 
I n'est jamais ès lin de son chat, Hetep… : 52 
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Parker Tewkesbury {Une des vicimes de Bunyip… 6 
Pat King Fr ee 8 PE 3 
Plekpocket pique CA “5 
PPunji Chabout Lo Criminal el propriétaire dentrepô de Londres. 54 


Se 
Raoul Luis Maria Pinera Nr amant dHpaiha Masters 

Te pus ER ss à ve pos ot 
Reggi Baines KÆ Propriétaire du mellur hôtel de Nairobi, le Hampton House 
Aù 
Au 


se 


Robert BF. Mackenzie C'est ce citoyen de Port Hediand qui moy les photos de rünes 
den le Grand Désert de Sable à Anthony Coues 
Autrefois analste jungien en vogue à New York Huston est devenu 
Fescare enthousiaste de Nyaraihoep. ge mailenant 
une secte ausraeane ressusoée par ses sons : cu de La Chauve-souri des Sables 
sh Pl-boy mülonnaire et chef de expédition Carl. 
(Oflrt à Naraholep par bel Mieru, le jeune Carl est op fable de caractère 
pour résister au Dieu No: Considéré à Lo comme mort dans le massacre kényan. | dépét 
pendant out la campagne dns un asie de Hong Kong où Jack Brady l'a fit intemer…… 
Æ Sous-secréare aux affresintemes de a Con du Kenya, 
il considère une nouvel enquête sur l'expédition Care nue 


Robert Huston (docteur) 


Roger Care 


Sam Hariga 
Sbres de Lin Tangau 

Santeur dévoué de Chaue-souis 

Silas Nrane è 
Soldes consables ë to : 


Tandoor Singh (Chandra et Vikesh) ‘Agent dela Langue Sanglante. Jumeaux, utisent la couverture de Tandoor Singh 


Tewfk al Sayed Marchand d'épices londonien et grand prèr de la Fratemié du Pharaon No. 
Thomas Whlterspoon e se 
Todd Randolph Propriétaire de La Compagnie Marème Randoiph 


à Darwin tou Port Hediand. I reçoit et expédie des articles 
importants pour Huston et ses adeptes dans la Ché de la Grande Race 

Trevor Waterley Joumalste australien enquêtant sur les mort inexpiquées provoquées par Bunyip… 

Trois Kooris :L = RES 


Ulémas de garde CA : : sl RES rer 
Unba d'El Wasta CA Bien que Fagiquement mutibe parles attaques du Mythe, ele a préservé, avec son fi 

Unba, un fragment du symbole de protection qui se ouvaït au sommet dela Pyramide Rouge. st 
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Vern Slatery AU Le père et ses deux is, us plus maellants les uns que les aures. Is gagnent 


mérablement eur vi près de Cup en cherchant e or ten dévalsant ls voyageur. 


Victoria Post NY Propiétäe un gala art à New oc meurs ame Erica Cale 
Vijay Pooran KE Propriétaire d'un magasin dans le bazard de Nairobi 
| 
Yaesha LO Une danseuse ont du gnGUD a Pramée Blue 

(Elle aime le contact des billets de cinq livres sur sa peau 46 
Yun Lung SH ‘Astrologue de Shanghai qui prend, par erreur, 
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Cadre & ambiance … 
Généralités … 
Présentation 
Histoire récente. 


Informations pratiques 
Vie quotidienne. 
Sorti 
Centres d'intérêt 
Visites diverses 
Harlem et sa vie nocturne 


:22-27.: Leculte de la Langue Sanglante 


Interactions avec les investigateurs 
Effectifs. 
Rites 
Lieux de rencontres 
Relations avec les autres cultes. 


:2#60 L'aventure 


Fiche résumé. 
Que devrait-il se passer ? 
La chambre 410. 
La police de New York. 
Jonah Kensington 
La résidence Carlyle. 
La boutique de l'horreur . 
Pistes secondaires. 


La 6 avenue avec son métro aérien 


New York 


Nous sommes à New York en janvier 

Voyage pour vos sens. 

+ Visuel, couleurs. Tout est blanc ou cou- 
Leur « neige sale ». Le contraste est flagrant 
entre la blancheur des flocons er le béton 

de traces d'humidité. Le tout par- 
semé d'une végétation en sommeil, que 
d'aucun qualifierait de « morte ». 

+Visuel, formes. Formes minuscules 
grouillant dans une forêt de gratte-ciel, 
d'immeubles art déco, d'hôtels aux esca- 
liers en métal, toutes munies d’un petit 
nuage de buée au coin de la bouche. 
Grandes avenues disposées à léqu 
Cols remontés et chapeaux vissés qui se 


précipitent dans les bars et autres lieux 
chaleureux. 

+ Sons. Tout est cotonneux sur un fond 
bruyant d'une cité en expansion constante. 
Personnes hurl: s, klaxons, trams, tra- 
aux aux coins des rues. 

deurs. Nourritures cosmopolites sur 
fond de bitume froid. 

+ Toucher. Un froid mordant qui s'insinue 


partout. 


a neige. Pensez aux déplacements glis- 


sants, aux malus en conduite, aussi 


aux traces laissées dans la neige. 


Cadre & Ambiance 


Repas traditionnel new yorkais 


gargan. 


Généralités 


Présentation 


Les twenties sont les témoins de l'apo, 
de la Grosse Pomme (surnom sans doute dû 
au trophée de cette forme obtenu lors des 
courses hippiques). La migration des noirs 


du Sud va faire renaître un Harlem métissé, 
artistique et populaire en cette période de 
prohibition (loi Volstead en 1919). On y 
entreprend, on monte des clubs, di 
dés (speakeasies ou bars clande 
minorité noire développe sa propre culture 
poussée par de nombreux écrivains et dra- 
maturges, au-delà de la simple misère de ces 
quartiers. 

Les rues sont bondées d'une foule qui se 


croise entre les véhicules particuliers encore 


; Les tramways et les porteurs à bras. 
éhicules parcourent en 1920 
de la ville, alors qu'à la même 
époque l'ensemble de la France en compte 
236 000. C'est l'automobile qui a pouss 


la construction de l'essentiel des ponts de 
la ville, ainsi que la généralisation de l'a 
phalte posé sur le sol au lieu de la terre bat- 
tue. Malgré l'extrême modernité de la ville, 
Les habitants sont principalement d'anciens 
campagnards dont l'évolution n'a pas été 
aussi rapide que celle de la cité 

La cité est composée de cinq bourgs : Man- 
hattan (comté de New York), le Bronx (comté 
du Bronx), le Queens (comté du Queens), 
Brooklyn (comté du Kings) et Richmond 
{comté de Richmond). Tous les bourgs sont 
ectés par des ponts, des tunnels et des 
métros, à l'exception de Richmond, qui se 
trouve à 30 minutes de ferry sur l'East River 


depuis Lower Manhattan. 


a haute société est passée de la bourge: 

e de sang et de mérite à une élite de 
chissimes hommes d'affaires, nombreux et 
travagants, n'hésitant pas à sortir et faire 
de leur réussite. Ce sont de jeunes rotu- 
riers aimant les beaux habits et la musique 
forte qui n 
rieures mais en profitent. 
Grandissante, la classe moyenne quant à 
elle est plutôt composée de professions 
libérales, tels Les hommes d'affaires, les avo- 
cats et les docteurs. Installée dans les bourgs 
en plein développement du Qu 
Richmond, elle d 


méprisent pas les couches infé- 


s ou de 


souvre les voyages, les va- 


Poumon de la ville, son industrie est à l'ori- 
gine de la classe ouvrière fourmillante et 
en expansion. Un faible salaire ne permet 
que de se log 
que les soirées sont ponctu 
miteux, billards et clandés 

Classe ouvrière La prospère industr 
New York nécessitait un Aot incessant d'ou- 
vriers. De l'expansion des infrastructures 


dans une ca 


de la ville à la fübrication de vêtements, 
tout exigeait d'innombrables hommes et 
femmes prêts à travailler de longues heures 
à l'intérieur ou à l'extérieur. 


En 1920, la Pomme héberge 5 600 000 habi- 

tants. Remontons le temps 

+ Les débuts : 1626, La Nouvelle-Amsterdam 
st un petit comptoir hollandais de quelques 
dizaines de personnes. 1664, la ville devient 
anghise et se rebaptise New York, Anglais, 

cossais et Irlandais vont constituer le gros 
des arrivants désormais ; 

+1827, abolition de lesclavage à New York. 
Début d'immigration des Noirs du Sud agri- 
cole. 1840, une grande famine en Irlande : 
1 250 000 Irlandais arrivent en 8 ans (admi- 
nistration et police surtout) ; 
+ 1870, les Juifs quittent la Russie suite aux pro 
messes non tenues par le tsar Alexandre III ; 
+1892, ouverture de Ellis Island pour trier les 
nouveaux arivants. La loi impose également 
aux compagnies maritimes des normes de 
sécurité et d'hygièn 

+ Les Allemands abandonnent le Lower 
East Side aux Juifs. Les Jraliens créent une 
enclave, Little Italy, randis que les Chinois 
de Canton, venus pour les chemins de fer, 
ont encore qu'une toute petite partie de 
ce quartier 

+1922 :les Noirs arrivent du Sud où L 
sation enlève les travaux agricoles a 
favorisés (mais aussi des Antilles dont Porto 
Rico) 


ni- 


mé 


moins 


+ 1875, prostituées et criminels ; 
+ 1882, malades mentaux et infirmes et tous 


les Chino 
+1885, travailleurs déjà sous contrat afin 
d'éviter Les trafics humains 


| 
| 


| 
| 
| 
Il 
| 
| 
| 
| 
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| 
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n'eppréciaent pes du tout mon 
insistance à jouer des événements. 
Historiques ou des scénarios: 
Cohérents.. Les enfants que je 
Miréquentis n'aimaient pes ces caches! 
Less et leurs] ci et bousculades 
Mme déconcoraient. Je détestais le 
np jeu pour je: flat une 


HP. Lovecrat Lettres 


+ 1891, polygames et tous malades conta- 

+ 1901, anarchistes ; 

: 1907, enfants seuls de moins de 16 ans ; 

: 1917, obligation de lire un texte dans sa 
langue maternelle ; 

+ 1921, quota 3% de chaque nationalité se- 
lon le recensement de 1910 ; 

+ 1924, il passe à 2% sur le recensement de 
1890 : les protestants et Anglo-saxons 
voient d'un mauvais œil la prépondérance 
des catholiques ou des juifs 


Histoire récente 


* Ler janvier utomMO- 
bile sort des usines Ford de Détroit. - À 
Pasadena, en Californie, Knute Rockne 
et son équipe des Fighting Irish infligent 
une sévère défaite à leurs adversaires de 
Stanford, battus 27 à 10. Rockne, l'a 
ienne star du football a 


n devenu 


mené cette saison 
u bout du championnat 
sans une seule défait 


entraineur de son club, 


ses joueurs jusqu 


+17 janvier : Discours d'investiture du pré. 
« L'affaire de l'Amé- 

rique, ce sont les affaires 
4 janvier : Éclipse totale de Soleil visible 

de New York 
+21 février 
magwine 

Yorker, sous 


sident Coolidge 


Lancement d'un nouveau 
l'humour sophistiqué, le New 
direction de Harold Ross et 
de Jane Grant. La première couverture est 


édition du magazi 
un magazine satiriqu 
re, qui commence 


par se moquer du maire Hylan - il ne sera 
pas réélu en 1926. 
+ 4 mars : Début du second mandat du pré- 


sident Calvin Coolidge. 

* 20 avril : Réactions enthousiastes à New 
York à la première de Madame Sans-Géne, 

m produit par la Paramount, tourné en 

ce par Léonce Perret, avec la grande 
star américaine Gloria Swanson. 
24 mai : À New York, des cambrioleurs 
pillent l'appartement de 
craft. 

+23 juin : Di 
'évangéliste S 

réapparaît à l'hôpital Calumet de Douglas 
en Arizona. 

+20 juillet : Le procès de Scopes atteint 
des sommets à Dayton : appelé à la barre 
par la défense (ce qui est une première), 
le procureur William Jennings Bryan, 
Si brillant au 
les questions de 


ravant, est déstabil 


é par 
avocat Clarence Dar- 
row. Présenté comme un spécial à 
Bible, Bryan ne se montre pas sous son 
meilleur jour. L'interrogatoire mené par 
Darrow démontre son ignorance totale 
de la critique de la Bible, que pourtant il 
condamne. Bryan avoue qu'il ne croit pas 
que Joshua 


t pu immobiliser le Soleil et 
prétend que les six jours de la Genèse ne 


signifient pas forcément six journées de 24 


heures. 
+3 septembre : Le dirigeable de la Navy, 
« Shenandoah », explose dans l'Ohio lors 
du vol Scottfield 
treize hommes d'équipage. Le colonel 
William « Billy » Mitchell, un farouche 
défen: 
accusé d'insubordination 


Saint-Louis 


décès des 


de la propulsion aérienne, est 


+ 23 novembre : Première du film Ge Hs’, 
de Buster Keaton 

+ Une nouvelle équipe de base-ball est 

s Giants, pour jouer dans le 


Meadowlands Stadium, en plus des Yan- 
kees (er 1901). 
+ Début de la construction du pont 


Port de New York 
in LeRoy Locke publie 7e 
gro: An Interpretation. 


Personnalités de 1925 

+ Président : Calvin Coolidge (Républi- 
cain) (jusqu'en 1923) 

il dent : Charles 
Hylan, homme politiq 
mocrate de New York depuis 1918 
+ Charles F 
chef de y 
aux immigrés = en particulier irlandais = qui 
contrôlait Le parti Démo New York 
AI que Démocrate, 
est le gouve: at de New York 
depuis 1923 

Herman Ruth Jr, sportif, surnom- 
Babe » Ruth ou le « Bambino » l'un 

des meilleurs champions de baseball am 
ricain, se retrouve malade officiellement à 
cause « d'un soda et d'un hot-dog » 

+ Warren G. Harding, homme, politique 
Républicain, est Président des États-Unis 
depuis 1923 

+ Francis Scott Fitzg 
Gatsby le magnifique 


s Dawes 
est le maire 


ncis Murphy, homme politiqu 


ssociation d'aide 


mith, homme pol 
ur de 


ald, écrivain, sort 
n avril 


Géographie :les différents quartiers 
Île de Manhattan 

La population de l'Île de 
composée d'un ample mélange 
culturel et ethnique qui en fait le creus. 


de l'Amérique. l'Île elle 
superficie de plus de cinquante 
sur une forme oblongue d'une ving- 


ème couvre une 


lomètres 


taine de kilomètres de long pour moins de 
quatre kilomètres de large. Les New Yorl 
oient trois sections : Uprown, Midtown 
‘et Downtown (la plus ancienne 
Sur bien des points, l'Upper Manhatt 
réduit : universi 

taux rassemblés sur le We 
tements de classe moyenne alig 
les rues du nord, club 
explosant à Harlem, 
entourés d'usines sur I 


est un modël 
, appar: 
és dans 


de jazz et de danse 


clapiers crasseux 
* Side. 
IL faut insister sur les changements de 
s à lorsque les investigateurs 
visitent cet endroit, en dé 
piers surpeuplés de Harlem et l'architecture 
grandiose des facultés, des instituts et des 
universités. Ces juxtapositions soud 


rivant les cla- 


nes 
sont le cœur de l'atmosphère de cet éch: 
tillon de New York. 


LeBronx 

+ District d'University Heights. De nou- 
veaux appartements aux murs de pierre 
brute se multiplient sur les coteaux d'Uni- 
versity Heights. C'est une extension de 
Manhattan et de la New York University, 
à qui il doit son nom. Contrairement aux 
quartiers plus au sud sur la rivière Harlem, 
les résidents des Heights sont m: 
ment des ouvriers qualifiés ou des profes- 
sions libérales 


+ Distriet de Mort Haven. Un pot-pourri | 


d'usines grisitres, de dépôts ferroviaires, de 
réserves de charbon et des stocks de 
Dans ce spaghetti industriel sont mélangés 
des immeubles d'appartements er des clapiers, 
d'ouvriers qui besognent 


souvent lourd des fumées aigres rejetées par 
Les usines, qui se déposent en une fine couche 


Vue aérienne de Manhattan 
‘avec Central Park en arrière plan 
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de poussière sur les bâtiments de la région. 
Contrairement aux édifices lumineux du 
nord ic le métal er l pierre ont une couleur 
terne et maussade. 


+Woodlawn. Quartier pittoresque, assez 
loin de Manhattan pour garder une at- 
mosphère plaisante de petite ville, il est 
principalement composé de résidences 
privées habitées par des familles de la 
classe moyenne. 

+ Westchester Heights. L'arrivée de la Pro- 
hibition a rapidement changé 
du quartier d'un requiem à une chanson- 
nette. Avec l'interdiction de l'alcool arriva 
la Woodmansten Inn, qui fut instanta- 
nément un haut lieu de la nuit, populaire 
pour son blues, son jazz et le tord-boyaux 
qui y coulait à flot. 


Queens 


Les 300 kilomètres carrés du Queens sont 
composés des deux plaines, une au nord 


la musique 


l'autre au sud, séparées par une chaîne de 
collines, Depuis lépoque des colons hollan- 
is jusqu'au boom de l'immobilier des 
20, ces terres sont émaillées de fermes 
éparses et de petits villages peignant un pay 

sage pastoral. Même après que le métro ait 
été introduit dans Le bourg, seuls les quartiers 
1 


plupart des sections restent relativement 


nord ont été concernés par l'urbanism 


inchangées. 


SE, 


Brooklyn et Manhattan ont toujours été 
rivaux. La population de Brooklyn arrive 
onde derrière Manhattan, mais elle a le 
record de la surface de taudis, Manha 
nest pas loin derrière, tout en distançant 
les bourgs restants. L'extension du mi 
enflamma la frénési nmobilière, fa 
exploser la population du bourg et lui val 
son surnom de « logement de New York ». 


Climat 


Climat continental tempéré carac 
une humidité assez forte. 
Les hivers sont froids, avec une tempéra- 
ture mo) 

avec une mo 
au reste de l ver est glacial et l'été 
étouffant, New York bénéficie des effets 
modérateurs de l'océan qui adoucit les sai 


par 


ité assez forte. 
nne de 0°C, et les étés sont chauds 
venne de 24°C. Contrairement 
at où l 


Le printemps et l'automne sont relative- 
ment doux. Au printemps, le mois de mai 
bénéficie d' pérature moyenne de 
17C. À l'automne, les mois de septembre 
et octobre connaissent des_ températures 
respectives de 20°C et 15°C 

Les précipitations moyennes annuelles sont 
de 1 070 mm, c'est-à-dire légèrement infé 
rieures à celles de Brest, Il faut souligner les 
chutes de neige qui sont assez fréquent 
hiver. 


cie d' 


e tel 


Times Square La uit 


le vent réussit à sen- 


Enfin, sachez que 
gouffrer entre les buildings de Manhattan, 
cela peut créer de fortes et soudaines bour- 
ras Attention à vos parapluies ! 


Informations pratiques 


Vie quotidienne 


On peut retirer le fameux billet 


À: 4'° «National American Bank of New York 
7 American Bank 
4 * American Bond and Mortgage Guarantee 
' os. 
+ an Exchange Bank, The 


+ Ame 
Vi: IringBank-Columbla Trust Co, 
+ American Exchange National Bank 
| + American Mutual Credit Union 
[7 + American Savings Bank 
+ American Trust Company 
1e dollar CUSD,S) es di 


Forcesdelordre 
ècle voit le fameux NYPD 
aliser : de nouvelles uni- 
(Bomb Squad en 1905, 
uad en 1911, 


! bile Squad en 1919, 
i 


Le début du 
se professioi 


Unit en 1926, Aviation U 


les empreintes digitales sont rele 
on « sert et protège » à l'aide du revolver 
Colt Police Positive (.38). | 


Les grades (en chemise blanche) : 

+ Chief of Department 

* Bureau Chief 

ssistant Chief 

+ Deputy Chief 

* Inspector 

+ Deputy Inspector 

+ Captain 

: Lieutenant 

Les grades (en chemise bleu nuit) : 

+ Sergeant | 

+ Detective-Investigator / Detective-Spe- 
cialist / Police Officer 

83 commissariats, chacu 


étant rattaché à 
nsemble 


une circonscription 
sion d'un quarti 
Commissariat général (240 Centre Street) 

Bureau du commissaire, bureau des Per- | 
sonnes disparues et quartier général de la | 


ts-Unis ont déjà 6 
le Manuel des Armes 
Détour), mais nous allons en redon 
quelques ents pour 1925-1926, mo- 
ment de la campagne. | 


1} 


Policier de La brigade molocyciste du NYPD 


Les lois régissant la possession et le port 
des armes sont définies état par état uni- 
quement. Il n'existe pas de loi fédérale - 
n 1934 suite à 
l'utilisation de plus en plus massive des 
armes automatiques par les gangsters. 
En 1925, grâce à la constitution, tout 
Américain a droit à se munir d'une arme, 


cell 


ci ne sera établie qu' 


dont l'enregistrement est très simple et 
peu coûteux. Le port d'arme nécessite 
également une déclaration à la police, 
mais n'est en général qu'une simple for- 
malité pour qui dispose d 
ciaire vierge. 

L'État de New York est cependant l’un 
des plus regardants - étant principa 
ieu urbanisé, LL 
ne dans un espace confiné pose plus 
de problèmes que dans les 
sant de grands espaces, en 
de ch 


n casier judi- 


possession 


Stats dispo- 


ticulier 


se. 11 n'est donc pas évident que 
les investigateurs puissent posséder une 
arme - sauf si leur professi 

met. Il faut cependant remarquer que les 
« boys » revenant de Ia Grande Guerre 
onten gér 
provenant d 
et un investigateur anciennement mili- 
taire peut tout à fait en posséder une. 
plupart du temps, l'usage d'une arme 
à feu dans un lieu publie ne donnera lieu 
qu'à la confiscation de l'arme et le paie 
ment d'une amende, à de très rares cas 
une durée d'emprisonnement - tant qu'il 
n'y a pas mort d'homme. Contrairement 
à ce que l'on pourrait penser, la législa- 
tion est donc particulièrement souple, 
mais personne ne se balade de manière 
isible avec un fusil au bras, car 
serait moralement incorrect - mais pas 
véritablement illégal. 


a le per- 


ral ramené avec eux des armes 


autres armées européennes, 


“PTT 


| 
| 
Avec plus de 10 millions de postes, le télé- | 
USA. Administrations, postes de police | 
ementaux en | 

sont équipés. Un clapier à Harlem, 10% de | 
chance, un club chic sur Broadway, 90%. | 
| 

| 

| 

| 


être très répandu aux 


et autres bâtiments gouver 


+ Radios 
Les premières émissions de radio datent de 
cette époque qui en voit l'explosion. En 1922, 
600 stations sont réparties sur le sol améri- 
ain dont KDKA qui émet de Pennsylvani 
depuis le 2 novembre 1920 (Quid de ces 4 
lettres ? La première signifie à l'est (K) où 
ouest (W) du Mississippi, les trois autres 

leur signification 

FM). 


sont souvent choisie 
phonétique comme 
+ Journaux 

- Daily Worker 

- Negro World : hebdomadaire 
= New York Times : quotidien 


- World (jusqu'en 1931) 


pour K 


- New York Pillar Riposte : quotidien 


de l'immigration, 
sont un mélange de Protes- 
tants, Catholiques, Juif et Orthodoxes. 
À cette époque, ce sont les protestants qui sont 
majoritaires par leur nombre et leur influence. | 


Se déplacer 


Interborough Transit Corporation (IRT) et 
la Brooklyn-Manhattan Transit Corpora- 
tion (BMT) 

+ Métro souterrain : le plus utilisé. 24/24h, 5 
cents pour toute une ligne (2 cents pour pas- 
ser de IRT à BMT) 


+ Métro aérien : le ated Rail). 
24/24h,5 cents le ticket. 

+ Bus et Trolleybus (bus électrique 
caténaire) : 5 cents le ticket 

- Ferries : pour Coney Island, Bedloe Island 
(où se dresse la Statue de la Liberté), Rich- 
mond (Staten Island) et beaucoup d'autres 
endroits à New York et dans le Ne 
c'est souvent le seul moyen de s'y rendre à 
partir du South Ferry Pier, dans Down: 

ticket 


Jersey, 


town Manhattan. L 5 cents par 


personne et 40 cents par véhicule. 


Transports terrestres 
+ Les fameux taxis jaune et noir sont un 
n de se déplacer dans toute la ville, 


si lon a les moyens de se le payer. Prix 


moyen de la course 
ts pour le premier quart d 
cents par mile supplémentaire. 
+ Gares : Grand Central (42e rue et V 
bile Avenue), Pennsylvania Station (7 
nue et 8e Avenue entre les 31e & 3 


hors négoci: 


rues) 


Transports aériens 

Les premiers aéroports ouvriront dans les 
années 1929-30, donc jusque 

volants décollaient de ‘terrains 
ou privés, convertis pour l'exploit à 
de jeu pour les mondains et les journalistes. 


es rares fous 
gues publics 
niren aire 


Transports maritimes 

Le port de New York regroupe les littora 

de Manhattan, de Brooklyn et de 

Island. On peut y prendre liners 
nes et ferry pour Statent 

nple. Mais son point d'entrée 

lis Island, 


destinations loint 
Island par ex 
principal est 1e 


nbarcadère d' 


accessible par un pont le joignant au Liber- 
ty State Park. 

Sortir 

Hôtels 


+ Hôtel Chelsea, M: 
rue, entre la 7e e 
tout va débuter 

+ Uptown 

Manh 
rue) 
- Midtown Hotel (Broad 

Emerson Hotel (166e rue & 75e rue) 

*Midtown 
- Blackstone Hotel ( 
Gotham Hotel (Se av. & 

- Hampshire House (Central Pa 

N°50) 
- Barclay Hotel (Lexington av. & 48e rue) 
- Capitol Hotel (8e av. & 56e rue) 
- Vanderbilt Hotel (P: & 34e rue) 
- Pennsylvania Hotel (7e av. & 33e ruc) 
- Imperial Hotel (Broadway av. & 32e rue) 


hattan, 222 West 23e 


nue : l'hôtel où 


n Towers (Broadway av. & 76e 


“1 


de Now York IRT Corporation 


+ Downtown 

- Lafayette Hotel (University PL & 9e rue) 
- Ledonia Hotel (28e 
- Arlington Hotel (25e rue 01 


Bars & Speakensies 
Cf. les 
« Harlem et sa vie nocturne 


lieux de rencontre du Culte » et 
page 21. 


Boîtes de nuit 

+ Havana Madrid (Broadway av. & 51e rue) 
+ Stork Club (5 t, N°3) 

av. & 153e rue) 
jonnie's Inn (7e av., N° 2221) 

avoy Ballroom (Lenox av, N° 596) 


Centres d'intérêt 
Visites diverses 


New York Central Library 


(bibliothèque) 5e 4 et 42e rue 
Construite en 1911, la branche principale de 
la bibliothèque publique de New York est le 


résultat de L 
T'lden et 
lections privées de la ville, Le style néocl 
rec une coloss 


fusion des bibliothèques Astor, 


ox, trois des plus grandes col- 


le arche triple comme 
entré 


approprié pour la plus vaste bi- 
bliothèque ouverte au public de New York 
Dans les années 20 et 30, elle n'avait comme 
rivale que la Bibliothèque du Congrès. 


Façade de la New York Central Lèrany 


ici fournissent 
un bonus de 20% sur les tests de Bi- 
bliothèque, et réduisent les temps de 
herche d'un quart en raison de la ri- 
chesse des collections de textes et de la 
on du système de catalogage. Le 
bâtiment abrite également une impor- 
tante collec 
nant de 
ains et anglais. 


Les études effectuées 


on de textes rares, compre- 
manuscrits originaux améri- 


Une permission spéciale est né 
pour consulter les tomes anci 
Salle des L 
et les chercheurs peuvent l'obtenir 
difficulté, bien que le processus prenne 
jusqu'à 2D12 jours. Un test réussi de Sta- 
tut académique réduit de moitié le délai 
approbation. Si l'investigateur n'est pas 
employé par une faculté ou une univers 
té, alors un test réussi de Crédit est aussi 
nécessaire pour conclure le processus 
d'approbation. Des lettres de référe 
augmentent les chances de succès 


ssaire 


ens de la 


vres Rares. Les professeurs 


ns. 


Un 
test de Statut académique contre l’auteur 
de la lettre confère un bonus cumulatif 
de 5% à l'investigateur postulant. 


Bellevue Hospital 
(Médecine légale) 1e av. et 27e rue 

Couvrant presque douze blocs, cet hôpi- 
tal proéminent est parmi les plus anciens 
hôpitaux généraux des États-Unis. Établi 
en 1811, Bellevue est l'un des hôpitaux 
les plus grands et les plus compétents de 
la ville pendant les années 20, capable 
de traiter la plupart des maux. Bellevue 
est célèbre pour être le premier hôpital à 


avoir ouvert un service d'urgence et à em- 
ployer des ambulances. En 1868, il s'agis- 
sait alors de s tirées par des che- 
vaux, qui avaient été remplacées par des 
automobiles dans les années 20. Grâce à 
son central téléphonique fonctionnant 24 
s sur 24, l'hôpital est toujours prêt à 
répondre rapidement aux appels à l'aide, 


rrioles 


heur 


+ Médecine légale : Le bureau du méde- 
te de New York est situé d 
ate de Bellevue. Toutes les autop- 
du comté de New York sont pra 
quées ici. Les corps, identifiés où non, 
sont stockés sur place en attendant. 


* Pavillon psychiatrique : À la fin des 
années 20, Bellevue commença 
sentir les tiraîllements de leur aile psy- 
chiatrique débordée. Les cas dont elle 

chargée allaient de la psychiatrie 

clinique au traîtement de la dépendance 

à l'alcool ou aux drogues. La variété et la 

quantité des patients menèrent bientôt 

à une surpopulation, forçant l'hôpital à 

créer un bâtiment distinct pour la psy- 

chiatrie en 1936. En quelques années, 

Jui aussi ne suffit plus. 


à res- 


Dans les années 20, le pavillon psych 
trique de Bellevue, qui comprenait une 
aile pour les hommes et une autre pour les 
femmes, servait principalement pour les 
cas violents liés à des crimes. Les patients 
amenés ici étaient généralement internés 
en attente d'un procès. Les vagabonds 
et les patients souffrant de dépendance 
étaient aussi des candidats courants pour 
les lits. ou pour les camisoles. 


Harlem et sa vie nocturne 
Sugar Cane (bar clandestin) 
5e Avenue et 135e rue ouest 


Crest l'un des fameux clandés « noirs et bron- 
zé » de Harlem, fréquenté par des férards de 


de huit mètres par quarante 
lement un groupe de trois mus 
accompagné par une chanteuse mélancolique. 

ment une poignée de tables 

une centaine 
. Ouvrant + toujours 
lant quand le soleil se lève à l'horizon le 
matin 


foule tapageuse boit, 
et da ol confiné et humide. 
En haut d'un escalier étroit est assis un portier 
qui inspecte les arrivants par un judas avant de 
tirer une chaîne pour es lisser entrer. 


Occasionnellement, des musiciens pro- 
fessionnels des boîtes de nuit environ- 
nantes passent après 3 heures du matin, 
heure de fermeture des cabarets respec- 
tables. Ils se joignent au tumulte, jouant 
du jazz pour les fétards, qui leur jettent 
des billets s'ils apprécient le spectacle. 
Lorsque les investigateurs visitent le 
Sugar Cane pour la première fois er s'ils 
ne sont pas à 

régulier, ils doive 


ompagnés par un client 
t soit connaître le mot 
de passe ou user de Baratin auprès du 
portier. Donner les noms de quelques 
clients populaires augmente leurs 
chances, à moins qu'ils obtiennent une 
Réussite Critique ; ce résultat fait que le 
portier envoie un gang de brutes sur les 
investigateurs après leur départ, pensant 
qu'ils sont de la police ou pire. 


Une rue typique d'Haiern) 


MDari 


KEnnem) 


Mkunga est un Afcai de 36 ans mass 
air mauvais, nteligent et sans. wraie 
ment de pié, Les cheveux très cours, 
80 donne un certain se en porant pars 
dessus un shirt à col bouton etun pans 
Talon de bel coupe, une grande veste 
épaisse au col remonté dont les poches! 
attestent qu se déplace toujours armé. 
(C8 dangereux adversaire prend grand 
plaisir à massacrer le ennemis de son 
dieu. Mukunga sa où se trouve La Mers 
Hagne du Vent Nor, ce qu'abrie le temples 
et ques sont les desseins de Nyarltho- 
ep, mas jamais 1 ne parera à mois! 
dy être forcé par mage. Menacé del 
mor, consacre ses demiers instants Al 
‘Contacter Nyathotep et à prer pau la! 
vengeance du deu {1% de chances pour 
‘que ce demier li accorde satstacthon), 
Mukunga privent Edward Gavgan/si 
japprend que des fouineurs comptent en 
quéler à Londres, mais seulement quand 
1 a plus aucune chance de châser Jul 
même les biasphémateurs. 1 nè connai 
(QU irès pau de choses sure cuite hinOS 
(dô Nyatihotep et n'a aucun moyen de» 
alerter si les investgateurs choisissent 
de s0 rendre d'abord à Shanghai. 

(Docker le jour, Mukunga vi, dans une 
ambre sorcide de la 1290 Rue, dans! 
East Sido 1 ne possède Là qu'un mate. 
las, quelques vétements et diverses scjp- 
{ures aficaines dont la plupart ont une sk 
‘gifcation occuie, comme le Souigne uné” 
réussie de Sciences occultes. Mukungal 
Senlaîno paros à suivre sans être vu 
Îles promeneurs de Central Park, On I 8 
Trouve souvent chez « La Grosse Haba», 
un bar mieux {l. page 25) fréquenté par 
Les Aficains de New York. Les habitués: 
‘connaissent Mukunga et afment qu'a! 
Le pouvor, le Ju. ne se orme pas 


Phrases types. 
Atrapez ces basphémaleus et rame 
nezes moi! » 

«Maudit bancs, vous az roondre le 
lle Visages e subir une mod atroce el 
douloureuse. » 

« Cette souffance n'est in en comp: 
Taison de ce quifatend » (1 grave la rune 
sure ont de La cime) 


Inspirations : James Bond, Vivre et laiser mou- 
À ri la joyeuse bande de Monsieur Gresbemnet 


La plupart des adorateurs sont des Kenyans 
nt illégalement aux États-Unis grâce à 
de faux papiers américains. Au cours des deux 
dernières années, le recrutement du culte sest 
étendu aux cercles les plus pervertis du demi- 
monde New Yorkais et a race a cessé d'être une 
condition sine qua non. Le culte tire son nom 
de l'unique tentacule rouge sang qui tient lieu 
de visage au dieu, un avatar de Nyarlathotep. 


| Interactions 
| avec les investigateurs 


Neutre : l'équipe prend une chambre dans 
Harlem, va dans les bars et autres. 

+ Attention: ils commencent à poser des ques- 
tions sur Elias et/ou Carlye, il sont un peu 
trop insistant, ls viennent souvent dans les 
bars du cute ? Menaces : symboles sur la 
porte de leur chambre, cadavres d'animaux 
sure pailasson, coups de téléphones, impres- 
sion d'être observés. 

: Danger : visite de la Boutique Ju-Ju, ques- 
tions très (trop) ps Suivis, 
puis si ça continue, dans une ruelle sombre 

un personnage isolé. 

peur, mais si ça ne 


ises sur le culte 


| ils s'attaqueront 
D'abord pour lui 
suffit pa 


| Leurs modes opératoires, les marques qu'ils 

laissent sur leurs victimes et les armes utili- 
| sées peuvent mener un anthropologue sur la 
| piste des tribus kényanes (prévoir une possible 
| visite à 'Univ ew York, département 
d'anthropologie, 4e Ouest 4e rue. Un spécia- 
Histe peut aussi probablement connaître un col- 
lègue à Arkham, Cowles, si vos investigateurs 
manquent d'inspiration). 


Effectifs 


fukunga, le grand prêtre (la brute futée). 

* Silas, le vieux lieutenant. 

* La garde rapprochée : Hadiya (le cadeau de 
Dieu en Swahili), Jabari (brave en Swahili) 
et Kilima (montagne en Swahili). 


“Lé‘culte 


de la Langue 


_Sanglante 


(branche new-yorkaïise) 


+ Une cinquantaine d'adorateurs venant plus 
ou moins à chaque fois aux soirées rituelles. 

+ Une centaine de petites mains et de guet- 
teurs de tous âges payés à la course, au 
renseignement, dont ui graine vrai- 
ment actifs et prêts à s'introduire dans 
une chambre d'hôtel par exemple ou à en 
découdre dans une ruelle sombre. 


U et 1D10 


antation fit 
Extérieur 
ent l'existence, même 


Rites 


Les tueurs de la Langue Sanglante utilisent 
généralement le pranga, un long couteau de 
brousse africain, mais les plus ar 
sés emploient parfois des armes à feu. Les 
bourreaux et assassins du culte arborent une 
coiffe hideuse qui orne leur front d’un ten 
tacule rouge tortillant 


Lacérémonie mensuelle 


Même si le culte se réunit chaque sem 
les rites sacrific 
mois ; 2D20+10 adorateurs y participent. 
Les autres s 
ill de nouveaux membres, débriefer sur 
les informations glanées en ville, communi 
quer les nouvelles actions effectuées par le 
culte kényan via Ahja Singh, décharger et 
entreposer les marchandises réceptionnées 
en provenance de 
Les cérémonies mensuelles requièrent au 
moins deux victimes. Celles-ci sont géné 
lement kidnappées quelque part dans Har- 
lem, le jour même du sacrifice, et conduite 
à la boutique peu de temps avant Le rituel. Si 
la victime s tre un investigateur, elle y 
est amenée plus tôt dans la journée, cachée 
dans une caisse. Les autres adorateurs com- 
mencent à arriver vers 1 h. La cérémonie dé- 
marre à 1 h 30. L'arrivée des adorateurs par 
dizaines laisse bien sûr supposer qu'il existe 
d'autres pièces ou un sous-sol. 

Les voisins pourraient re: 
gateurs (Sils savent sen faire des amis) sur les 
nuits de rituel ou leur téléphoner pour les pré- 
venir de la venue de nombreuses personnes. 
Aucun garde ne se tient dans la cour pendant 
les rites. La plupart des adorateurs arrivent 
entre 1 het 1 h 30 etil ya donc 75% de chances 
pour que 1D6 d'entre eux arrivent derrière les 
investigateurs si ces démiers ont choisi cette 
plage pour pénétrer dans la boutique. Cette 
probabilité tombe à 10% après 1 h 30. 


ls nont 


u qu'une fois par 


rs de réunion servent à 


Iombasa... 


seigner les investi- 


Lorsque les adorateurs pénètrent dans le cou- 
Joir en sous-sol ils ôtent leurs vêtements et re- 
vêtent les afreuses coiffes du culte. Ils chantent 
et dansent pendant des heures, jusqu'à ce que 
Muknga juge leur frénésie suifisante. Il grave 
alors la rune du culte sur Le front des victimes et 
prononce une incantation où résonne distinc- 
tement le nom de Nyarlathotep. Les victimes 
sont alors poussées, hurlantes, vers le puits 
du Chakota tandis que la dalle est soulevée: 
De temps à autre, afin de prouver sa foi, un 
membre du culte sy précipite avec elles de son 
propre chef 

Pour es rites, le grand prêtre Mukunga porte 
La robe de plumes. Il utilise les griffes de lion 
pour marquer les victimes de La rune du culte. 1 
S'en sert aussi comme arme si les investigateurs 
interrompent le rite. Si la force brute ne suf- 
fit pas à tuer ou capturer les intrus, Mukunga 
invoque alors une Horreur Chasseresse (il ste 
seul à pouvoir le fire, et il ne peut en 
qu'une par nuit). 
Dans le brouhaha et 
vestigateurs qui entrouvrent la porte de La salle 
s pour jeter un coup d'œil passent 
inaperçus. Même sis ouvrent complètement, 
il ut 1D3 minutes pour quon les remarque. 
Comme on peut l'imaginer, le culte r'appré- 
cie pas les intrus et tous les adorateurs ne 
manquent pas de se lancer à la poursuite des 


voquer 


ultation des rites, les in- 


des sacrific 


importuns afin de les capturer et de les sacri- 
fier à leur dieu infime. Aucune arme ne se 


trouve dans la salle des sacrifices et les pour- 


sufants ne prennent pas le temps de fouil- 
ler dans leurs vêtements pour sortir les leurs. 
En revanche, si la chasse continu 
boutiqu 
et gourdins en exposition. Cette course infer- 
nale peut se prolonger jusqu'à la capture ou la 
mort des investig 
niers ne sèment leurs poursuivants. Quoi qu'il 
arrive, oubliez pas qu'une horde hurlante de 
nudistes en armes, lancée à la poursuite de 
parfi tirer 
l'atrention de la police sur Lenox Avenue. 


ils se saisissent des lances, coutelas 


ateurs, à moins que ces der- 


gentlemen, ne peut manquer d 


Lieux de rencontre 


Les membres du culte rôdent principale- 
ment dans Harlem autour de Lenox Avenue. 
Mais en cas de soupçons sur les investiga- 
teurs, ils peuvent les sui environs, 
généralement en transports en commun ou 
alors avec un taxi par exemple, outil de travail. 
d'un membre du culte. 

Petits restaurants et gargotes pas chers en 
swahili : mkahawa ou hoteli. 


re dans 


Boutique Jü-Jù 


[Lire : Djou-Djou] 

1 Ransom Court dans Harlem, crois 
137e rue à l'est et Lenox Avems 
Quartier général, dans une échoppe de 
bibelots africains tenue par Silas N'Kwane. 
Le sous-sol du magasin a été agrandi pour 


Mukunga Dar En 
Grand prêtre du Dieu de 1 Lau. 
Sanglante 


(Caractéristiques £ 
APP 15  Presnæ 75% 
CON 20 Endurance 69%. 
DEX 13  Agité 65% 
FOR 16 Puissance 80% 
TA 15  Copuenæ * 75%% 
ÉDU O0 Connaissance. 01% 
INT. 13 Intiton 65% 
POU 17 Volonté 85% 
Valeurs dérivées 

impact #2 

Pons de Ve 1 

Pois de mage 17 

Santé Mentale ° 
Compétence spécifique [ou spécial) 
Secrer sauvagement 

‘Compétences 

Ahtsme ex 
Chant 55% 
Discréion 75% 
Hytne de Cuihu 26% 
Négociaion 50% 
Hsiore naturelle 40% 
Sciences occultes 45% 
Viglance 65% 
Langues 

Nandi (Langue matemel) 90% 
Angais 25% 
Ghoyu 20% 
Ksnahii 55% 
Combat 

“Gran Art 70%, 
IDégéts 1D4+2 (en tenue de vile seu 
Jement) 

* Grand Gourdin 70% 
Déghs 1D8+2 

À Gris de Lion 70% 
Déghts 1D4+2 par main 

« Pranga 70% 
Dégôts 106+2 

“Bagarre 85% 


‘Sortilèges : Contacter Nyarathotep, 
{Contrbler un Byakhoe, Créer un Zombie, 
Déagration Mentale, Épuiser le Pouvor, 
Flétissement, nvoquen{Contrbler uno) 
Horeur Chasseresse, Terble Maldic- 
on S'Azathoth 


- Légarde rapprochée de Mukunga: 


Sür de lu, Mukunga se déplace seul maïs ces trois bistes sir constituent ses hommes de main en fire, pour les besognes de confiance pour lesquelles 
1 pas de Lemps à consacrer en dehors de ses trafics et lournées des quartiers. I sont à pour donner du fi à retordre à des invesigäteurs décontraciés, 


New York 


Hadiya 


«Le cadeau de lou» (Suahä), Kenyan d'une vngtine 
d'années (25 ans) aux yeux un peu op écarquilés pour 
te honnête, parie ès mal anglais, nerveux à reste en 


Niveau: orinaire 
(ef tableau p. 306 de L'Appal de Chudhu, éction 30° 
anniversaire où p. 206 dela 6" ction française). 


* Bagarre 


Coupe courie, mal fagotés Sous jeurs longs manteaux aux bords usés el toujours armés. 


Jäbari 


«Le brave » (Swan, héyan pé e 32 ans, depuis pas 
. Éne pee vieux, à ne se 
au comba que 5 est convainc d'avor Je des- 


{E£.ablea p.306 de L'Anpel de Chu, édiion 30 
anniversaire ou p.206 dela 6 édion française) 


Kilima 


« La montagne » (Swah), 26 ans, Kenyan souvent 
imbibé afublé d'une wiaine cicaice de La joue d'o 
A la commissure des lèvres, ne parle quasiment pas 


retral usqu'à ce que la station dégénère, sus. C'est à que sont cons les « Lches ». mais seconde Jabar avec for 

Hadiya Jabari Kilima 

Homme de main illuminé Le futé du tro ‘épais ou pas, c'est une brute 
Ne : orénaire Niveau: supérieur 


{ef tableau p. 306 de L'Appol de Chhuhu, édition tr 
anniversaire ou p.206 de la 6 édhion française). 


Valeurs dérivées Valeurs dérivées. 

Valeurs dérivées Santé monta 0 Santé mentale 0 
Santé mentale 0 Points de vie " Pois de ve 16 
Points de vie 12 Impact 0 Impact 3 
Impact 0 

‘Compétence spécifique (ou spéciale) Compétence spécifique (ou spéciale) 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) Obér à Mukunga 70% Avalanche de phaldies 70% 
Agde façon Compétences Compétences 
raisonnée 8 lente 70% Aisne 55% Aisne 76% 
“Compétences Conduite 35% Conduite 35% \ 
Athtisme 65% Serrurerie 50% Dscréton 10% M 
Baratn 45% Discréion 80% Sciences occultes 05% 
Crédit 25% ‘Scences occuies 25% Viglance 25% | 
Discrétion + 10% Vigiance 85% \\ 
Négociation. eux Langues | 
Aninropoogie 15% Langues Guy (Langue malemelle) 40% 
Archéologie 10% Giuyu (Langue matomele) 60% Nendi 20% 4 
Sciences ocoutes 10% Anges . 0% Kiswahii 20% 
Vipiance 35% Nandi æ% ï 

Kswahäi 20% Combat 
Langues « Pranga 40% | 
(Giuyu (Langue matemele) 50% Combat Dégéts 1D6+2 s 
Angles 20%  Revolvec cal.22 court 6ue - Bag 70% 
Nandi 40% Dégéts 1D6 
Kewahii 40%  Pranga 

Ë Dégèts 1D6+2 

Combat Bagarre i 
« Pranga 60% 
Dégéts 1D6*2 


ES 


Adorateurs. 
dueulte de la Langue Sanglante 


(Fgurant) 


(Ces adoraeurs sont ceux qu pourront être trouvés dans La boutique Ju, ou bien qu peuvent vous servi à égale La ve de vos iniest 
us à ture moment pp L ma dump en son mére, rates es de po où esarr us 
, de Ssparaire vent eur ae. en ext de os pes: 


«L'invité aux soirées mensuelles Le guetteur - Læpetite main 

La eng, Era qu Observer ou fuir Patti app sara Lo de omton 

th ordres {El bleaup 306 de LAppale Chu ton D 

nr GI LAON CHEN RE (bleu p.06 de L'Apal de Cds Son 0" anrivesare ou p.206 delà 6 édtion fanças). 
RE RTE anhersare ou p.206 de éten française) 

Valeurs dérivées PRET Van dnés 

Pan de ae a es re ag Ports de vie 10 
Pois de mage 10 ere # 

Ponts de ie 12 fée e Inpaet 0 

ee 2 Compétence sphiique (eu spéciale) Compitance spécique (ou pécas) 

Haooler& pronoquer 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
Sanglante 70% 


servir de temple. Voir le paragraphe qui 
st consacré page 25. 


* Farha (joyeuse en kiswahil) : tenancière 

er plus que douteux. Parle 
tout le temps, souvent à elle-même. La nour- 
riture est passable sans plus, mais demande 
un estomac un peu entrainé. Pas particulière 
ment sympathique. Ne sait pas grand- 


massive au tal 


Ugali Palace 


(jour & nuit) 360 Lenox Avenue 

« Restaurant » sale et mal tenu (murs, sol, 
vaisselle) rassemblant une majorité de noï 
ou métisses. Souvent bon 
une bonne odeur de friture imprégnée PÉRPOMENANE 
‘dans les vêtements. contre, bon endroit pour prendre en filature 


du culte, tout comme ses serveuses. La cin- 


av 


+ On y mange les fimeux stew (ragoûts aux 
haricots où trempent des morceaux indéter- 
minés de viande : mouton et chèvre, ou pou- 
let et bœuf), le nyama choma (viande grillée). 
Avec côté accompagnement de l'ugali, une 
sorte de porridge de maïs concassé, très ferme 

On passe aussi les mandaaz 
(beignets) baignant dans l'huile, les épis de 
mais grillé ou l'igname frite, les sambusas 
samosas, beignets frts). Le tout arrosé d'eau 
ût particulier ou de bière blonde fadasse 
et tiède (il faut être un habitué, à cause de la 
prohibition). 


des membres de la communauté 


LaGrosse Mabel 


(our & nuit) 139e Rue et 6e Avenue 

Rade mal fimé de Harlem où lon joue au 
billard, en se désaltérant avec quelque alco- 
ol frelaté en fumant une Old Gold ou une 
Raleigh. Peu de blancs, mais ils sont bien 
accueillis 

= Bahatisha (signifie prendre sa chance en Kiswa- 
Hi) est le gérant de l'affaire. Sympathique 
sans trop, on ne fout pas le gribuge dans son 


#4 
Vicorais Jazz cub 


à É 
à re 
À À {£ tabeoë pi 306 de LAppel de Cihuu éion 0 
|'Coible de nos dune pette quarantaine d'années à À anse où p 206 ea io fan. 
a ile) Vicoria's Jazz Cu [restaurani un pour } Compétences 

le melleur… Emouioupecle nt crue 10% 

DA ma. a pes ot 

te fume-cgarete : c'est sing. ls Chaus- À 
en nn | DHatishe 


(Gérant du bar La Grasse Mabeï, no trentenaire, 
grand el sec portant un lama marc un peu dou 
eux 258 ou autour du crâne, son eZ casse 885 
“quelques dents ébréchées complètent le tableau el 
ont di un homme assez peu avenant. 
Bahatisha : Gérant 

‘du bar La Grosse Mabel 


Niveau: ordre Ÿ 
{Gi tableau p. 306 de L'Appel de mn | : 
(CHhulh, &dbon 30 amiversare 


où p. 206 de la 6 édon fran. 
gas). 


icdbbonnare. 


bar, quelle que soit sa couleur. Il a une batte 
sous Le comptoir. Sait que des membres du 
culte fréquentent son établissement. 
bagarre déburaït, il ne prend pas parti 
pour un/des membres du culte, 
alors d'une exubérante mauvaise foi. Un 


grand et sec Kenyan d'une trentaine d'années 
avec la mâchoire un peu de travers. 


droit rêvé pour écouter des conversations 
(si on comprend) ou partir en filature. 50% de 
chance, chaque soir, qu'un membre du culte 
y vienne. 


Victoria’s Jäzz Club 


(nuit) 8 West 1326 rue 
Restaurant un peu chic puis club de jazz dans 
la soirée, le Victoria est tenu par un couple 
avenant et tout de suite sympathique : Ma- 
laïka (ange en Swahili) et Njeri (la fille du 
guerrier en kikuyu) depuis pas mal d'années. 
Les patrons peuvent d'ailleurs se targuer 
d'avoir su surfer sur la vague de l'anima- 


tion nocturne du quartier et ont à leur actif 
quelques musi 
Côté restaurant, dans une grande salle pleine 


iens de passage et de renom. 


de tables rondes avec une scène couvrant le 


mur du fond, on se devra de mentionner le 
io kikuyu (plat 
de pois, pommes de terre 
avec des bananes vertes) et façon « Mama 
Victoria » (lorsque tout est écrasé), le mu- 
kimo. On pourra aussi se laisser tenter par 
kuku wakupaka, le poulet façon 
lait de coco, le tout arrosé d'un thé aromatisé 
À Les poissons et crustacés (re- 
n et barracuda grillés, langouste 


celle: 


populaire à base 


aïs, et parfois 


ané 


amu = au 


On vous pas 
quin, esp: 


et crabe) et pour la bonne bouche avant le 
lancement du Club, les papayes, mangues, 
ananas, bananes, et autres fruits de la passion, 
ou pastèques. Le tout accompagné au piano. 
La population plutôt mixte peut alors se 
galer du jazz club qui débute alors que les lu- 
mières se baissent et se braquent sur la scène 
+ Malaïka er Njeri sont très impliqués dans le 
culte pour récupérer des informations gla- 
nées deci-delà par les 
ou alors dissimuler des personnes ou des 
activités. Leur poser des questions est une 
terrible méprise. 


harmantes serveuses 


Relations 
avec.les autres cultes 
Lien avec le Culte de Nairobi : Mukunga, 


qui est un lieutenant de M'Weru, câble en 
se au 


cas de gros soucis auprès de sa m 
Keny 
Il lui 


royer de: 


objets 


Emei 


ats-Unis par 
son Import jusqu'à Ahja Singh, ou bien de 
recevoir des objets pour le sous-sol de la 
boutique ou la communauté grandissante 
à New York. L'échange avec d'autres cultes 


(comme pour le bol de cuivre poli) reste 
exceptionnels. 

La Langue Sanglante de New York nientre- 
tient aucun rapport fréquent avec les autres 
courants des cultes liés à Nyarlathotep, c 
il s'agit d'une petite officine comme il 
existe d'autres à travers le monde. Il arrive 
cependant à l'occasion que des collabora 
tions se produisent, comme 
de l'arrivée de J 


Ambiance dun ub 
do jazz dans les années 20 


New Yo 


À l'affiche 


Jackson Etias 


ni ou comnaissan 


sur l'expédition Carl. est assas 
avant de pouvoir s'entrelenir avec & 


Jônah Kensington 
6 


Jackson 
S el comespondance sur 
demires recharch 


Carlyle 


‘Soeur de Roger Carl 
hénère ce 


Mukunga 


Silas N'Kwane 


Propriétaire de La bo 
Sous sob abrite 
la Langue Sang} 


FICHE"FECHNIQU 


Investigation 
Action 
Exploration 
Interaction 
Mythe 

Sbye de jeu 


Fiche. 


Où les investigateurs apprennent ce qui est arriv 
que ce massacre n 


Et quelques mots... 


À New York, les investigateurs a 
chambre d'hôtel. Il enquétait sur 
quelques années plus tôt au Kenya 
Carlyle ou liés d'amitié avec Jackson 


et l'éditeur d'Elias. En enqu 


prennent la mort de Jackson E 
xpédition Carlyle dont les mi 
Engagés pour enquêter sur la mort présumée de Roger 
as, les investigateurs vont se lancer sur la piste de 
expédition disparue. Les documents dont ils disposent vont les guider vers Erica C: 
ant un peu, ils vont remonter la 


Scénario’. 


résumé 


à l'expédition Carlyle et comprennent 
peut-être que l'arbre qui cache la forêt. 


s, assassiné dans 
nbres ont été 


sacrés. 


iyle 
re 


ne et 


confrontés au culte new yorkais de la Langue Sanglante. 


Enjeux 


Se renseigner sur l'expédition Carlyle 
Les investigateurs apprendront quels 
étaient les membres de l'expédition, le tra- 
jet e 

de l'expédition et ceux qui se sont déroulés 


ctué, les événements survenus lors 


de ses membres. 


après le mass 
+ Examiner la chambre d'hôtel d' 
Une fouille de la chambre où a ét 
siné Elias fournira les premiers indices de 


assas- 


la campag 
mettront de lancer les premières réflexions 
conduisant à se rendre dans les pay 
cultes de Nyarlathotep officient. 

+ Rencontrer Jonah Kensington 
La rencontre avec l'éditeur de Jackson 
Elias donnera accès aux investi 
ses nombreuses notes. Elles leur fourni 


aux investigateurs. Ils per- 


à les 


ront des indices et des pistes supplémen- 
taires. 

+ Obtenir un entretien avec Erica Carlyle 
Un entretien avec la sœur de Roger per- 
met d'en apprendre un peu plus sur l'ex- 
pédition et ses membres. De plus, si les 

nvestigateurs Ont à 
ils pourront récupérer quelques ouvrages 
du Mythe. 

+ Visiter la Boutique Ju-Ju 
Une visite dans la boutique confrontera 
Les investigateurs avec le culte new yorkais 
de la Langue Sanglante. Cette rencontre 
marquera le début des hostilités entre les 
investigateurs et les cultes liés à Nyarla- 
thotep. 


ccès à sa bibliothèque, 


Ambiance 


Récompenses 


+ Chaque investigateur 
chapitre sans finir à l'asile ou à la morgue 


reçoit 1 point d'aplomb. 


ï les investigateurs se rendent à la bou- 
tique Ju-Ju et assistent à la cérémonie 
mensuelle, ils acquièrent 5 points en 
Mythe de Cthulhu (ou 1 point de Mythe 
de Cthulhu s'ils en ont déj 
de précédentes aventures). 

+ Une confrontation se terminant par la 
destruction de L 
de la Langue Sangl 
Ju-Ju v 
maintenant mais surtout, ils auront besoin 
de regagner 
= sie test d’Intuiti 
des points de $ 
pitre 

sile test d’Intuition est un échec : 1D10 

points de S. 


obtenus lors 


branche new yorkaise 
e dans la boutique 
leur valoir des tas d'ennemis dès 


on est réussi : la moitié 
AN perdus durant ce cha- 


N à concurrence de la moitié 
de SAN perdus durant c 


cha- 


des points 
pitre -1 

+ Si les investigateurs sont passés à côté de 
la piste de la boutique Ju-Ju et nont pas 

agissements du culte 
new yorkais de la Langue Sanglante, ils ne 
récupèrent pas de points de SAN 

+ Les investigateurs reçoivent toutes les 
progressions auxquelles ils peuvent pré- 
tendre dans chaque compétence, 


mis un terme 


(Dans ce chapire, les investigateurs vont se retrouver à étudier de nombreux documents issus des notes d'Eas et des articles 


de presse hés à l'expédtion Caryie. Is devront également faire preuve de diplomatie pour dbleni un rendez-vous avec 
Difcuité Erica Carhle qui pourra leur four des renseignements és à l'expédition non relransoris dans les médias. Peu de dangers 
puisse attendent les investigateus à 'excephon du fnal dans a Boutique Ju-iu avec les adorateurs de La Langue Sanglante. Par 


ombre de aus és) Se EE D ne ee Ce non 


32 


Que devrait-ilse passer ? 


Sur les traces 
de l'expédition Carlyle. 


IL est tout à fit normal que la plupart voire 
Tensemble 1 aient entendu 


jet de très nombreuses publications d'abord 
confidentielles au sein des milieux universi- 
taires dans les premiers mois de son organi- 
sation, puis cest toute la presse à 
plus particulièrement new-yorkaise qui 
fait le relais des aventures de l'Expédition. Le 
paroxysme médiatique est atteint avec la révé- 
lation de la disparition puis le feuilleton des 
découvertes funestes jusqu'à l'annonce officielle 
de a mort des protagonistes. 
Les investigateurs ne: rencontreront aucune 
difficulté pour retrouver soit dans des biblo- 


thèques soit dans leurs archives personnelles un 


certain noi articles relatant les différentes 


étapes de l'E 


La deuxième source d'informatic 


principalement Jack 


directement mais à travers l'ensemble des 


Références AD: 


AADJ:NY:01 Lattre de Faraz Najir à Roger Caryle 

AADJ-NY:02 Carto de visite de la Fondation Penhew 

ADJ:NY:03 Boite d'allumettes 

AADJ-NY:04 Photographie d'un yacht (la Dame en Noir) 
AADJENY:05 Carte de visite de Emerson Import 

AADJ-NY-06 Lattre de Miriam Atwright à Ellas 

ADJ:NY:07 Prospectus pour la conférence du Professeur Cones 
AADJ-NY-08 Marque sure front d'Ellas 


AADJENY-09 Courrior d'Arthur Emarson: 
ADJ-NY-10 Lettre de Jackson Elias à Jonah Kensington 
Entretien. 

ADJ-NY:11 Notes écrites par Jackson Elias à Nairobi 


ADI-NY-12 Notes écrites par Jackson Elias à Londres 
Entretien J. Kensington 


FADJNV:43 Extrait de « La vie d'un Dieu» 
Surveillance Erica Carte 

Entretien Erica Cariyle 

ADJ-NY-14 Mot du Dr. Robert Huston 

FADJ:NYAS Principaux points de la récente conférence de Coiies 
ADJ-NY-16 Diapostives surexposées d'un étrange monolithe 
Entretien A. Comes. 

(ADJ-NYA7 Extrait des registres d'Emerson Import 


Entretien Arthür Emerson 


Entretien Arthur Emerson 
ADJENYA8 Le dossier Roger Carte: 

(ADJ:NY-19 à 25 8 assassinats liés à la Langue Sanglante 
ADUANY:26 Meurtre d'Ellas: 

Surveïlance boutique Ju-Ju 

Surveillance Silas N'Kwans 

Surveillance Mukunga M'Dari 


AADI-KE:01 Extrait du registre d'Ahja Singh 


importantes notes qu'il a pu aceumuler au 
cours des d mois. Ces notes, bien que 
solumineuses et déjà précises, ne permettent 
cependant pas de rentrer dans l'horreur réelle 
de l'histoire de l'Expédition, et vont immé 
diatement plonger les investigs 

dilemme quant à la direction à choisir. Plu- 
sieurs options se présenteront à eux et il ne 
sera pas question de se séparer pour suivre 
des pistes différentes à cause des con 
gences liées aux voyages intercontinentaux. 
La dernière source d'information est celle 
d'Erica Caryle, plus dificile à obtenir car 
mieux protégée. Il fudra déployer une grande 
imagination et des trésors de persévérance pour 
obtenir des détails - mais le jeu en vaut vérit 
blement La chandelle. 

Rappel chronologique : après quelques se- 
maines de battage médiatique, l'Expédition 
quitre New York le 5 avril 1919 et fait route 
pour l'Angleterre. 


Ala poursuite de Jäckson Elias 


Dans ce tout premier chapitre, il y a plé- 
thore d'éléments pour suivre le 


Origine 


Chambre 410 
Chambre 410 
Chambre 410 
Chambre 410 
Chambre 410 
CN 
Chambre 410 
Chambre 410 


Hôtel Chelsea 
J.Konsington 
Lt Martin Poole 
J.Kensington 


JKonsington 
J.Kensington 


(Coffre de Cane 
Victoria Post 
Erica Caryle 
Boutique Ju-Ju 
Presse, À Cowes 
A. Cowles 

A. Cowles 
Emerson Import 


Arthur Emerson 


Arthur Emerson 
Dossiers dû Dr Hüston 
Presse 

Presse 

Boutique Ju-Ju 

Silas N'Kwane 
Mukunga M'Dari 


Abja Singh (Mombasa) 


ckson Elias - même s'il vient d'arri 
w York pour y trouver la mort 

La chambre d'hôtel ne sera qu'une mise 

en bouche avant de pouvoir décortiquer 

les notes abondantes - mais frustrantes - 

Censington. Dans tous 


disponibles ch 


les investigateurs doivent passer 
par Kensington, ce qui démultipliera les 
pistes et fournira les premiers éléments 
de réflexion conduisant à se rendre dans 
d'autres pays - Royaume-Uni, Égypte, 
Kenya, Australie ou bien encore Chine. 

Rappel chronologique : Elias quitte 
l'Amérique le 25 juin 1924 pour un 
périple à destination de Nairobi sur les 
traces de l'expédition Carlyle, qui lui 


dra le 13 janvier 1925, juste le 
temps d'être repéré et de se faire as 
siner le 15. 


Démarrer les Masque 


Tout est expliqué dans le chapitre introdu 
tif dans la partie « Impliquer les investi 


teurs », page 18 du liv luction 


Londres : Edward Gavigan 
Shanghai: 
Shanghai : Navi 
Emerson Import et Sllas N'Kwano 

Miriam Atwright, contact d'Ellas à Harvard 
Professeur Antony Comes, Culte des Ténübres 
* culte do la Langue Sanglante ; 

: Konya: culte dela Langue Sanglante 

Arthur Emerson, Emerson Import 

Kenya : expédition Cariyle 

DrMordocai Lemming, 8 meurtres similaires 


Le principe étant d'amener le groupe d'in- 
vestigateurs devant la porte de la chambre 
tel Chelsea aux alentours tempo- 


Jackson 


Lachambre:41t# 
L'Hôtel Chelsea 


grand bâtiment de briques rouges, devient un 
hôtel au début du XX: siècle après avoir été 
une coopérative d'habitation privée. Il devien 
dra ensuite Le haut lieu de rencontre du show 
biz new yorkais avant que le point d'anc 
de celui-ci ne se déplace vers Broadway: 
Derrière une devanture caractérisée par ses 
balcons en fer forgé, le hall mène vers un puits 
de lumière central dans lequel grimpe un € 
lier en colimaçon à angle droit. Les couloirs qui 
onnent à chaque étage sont isolés du centre 
par des portes à double battant vitrées. Dans les 
chambres, derrières les fenêtres guilloine, on 
trouve cette odeur caractéristique de renfermé, 


«Kenya : Sam Mariga gare, Johnstone Kenyatta, Lt Mark Solkirk 
Nails Nelson, Dieu du Vent Noir, Montagne du Vent, Langue Sanglante 


Hong Kong : Jack Brady 
Londres : Mention d'un coffre dans la résidence Carlis 


* Londres : Inspecteur Barrington, Mickey Mahoney le Scoop), Edward Gavigan, Télégramme d'Elias ; 


+ Hong Kong : Télégramme d'Ellas 


Erica Carlyle 


Roger Cariyle, Dr Robert Huston. Hypathia Masters, Jack « Brass » Brady. 
‘Australe : Ayers Rock, Le Grand Prêtre de la Chauve-souris des Sables 
Australe: cuite dela Chauve-souris, ruines de l'Australie Occidentale ete. 
‘Australe : Arthur MacWhirr à Port Hedland, environs de La Cité de Ia Grande Race 


Australie: Pr David Dodge. à Sydney: 
* Boutique Ju; 

: Kenya :Ahja Singh (Mombasa) 

* La boutique Ju-u, Slls N'Kwane ; 
“Kenya: Ahja Singh (Mombasa) 


Roger Carÿle;M'Werui 

Prospero Préss, Martin Pools 

Silas N'Kwane, Mukunga M'Dari, cérémonie du cuite 
La Grosse Mabel 

La Grosse Mabel, Boutique Ju-Ju 


Livraisons à la Boutique Ju-Ju, Slas N'Kwane, Emerson Import 


Importance 
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La façade de l'Hotel Chelsea 


Jackson Etias 
“(Alké) 


ackson Ets est un homme atiétque 
assez grand de 38 ans, bn à l'humeur 
souvent vil, curieux, habé de façon 
prélque. sans casse superiue, doté 
dune fne moustache ben entretenue. 

Son laval de jounañste 'ivestgaion 
fatiquil passe son temps à parcourr le 


de moisi, ce remugle propre aux vieux bâti- 
ments imprégné dans Les dessus-de-lt räpés et 
les murs défraichis. 


Gérant : Winston Bard, la quarantaine, sy 
pathique et discret. 

Personnel : aucun de nuit à part Winston ou 
un réceptionniste, penonnel de ménage ou 
autres rép 

Inspiration : cest là que vit L 
de Luc Besson. 

Conseil : si une poursuite sengage, il y a de 
la place pour courir dans les escaliers où dans 
les couloirs (la plupart étant sans issue). Par 
contre, pas de petite ruelle de chaque cô 
autres bâtiments le collent. Pour les chambres 
et les couloirs ne donnant pas sur la rue maïs 
sur la grande cour intérieure du pâté de mai- 
son (ce qui est le cas de la 410), 2 escaliers en 
fer situés à 1/3 de chaque extrémité longent 
toute la façade de haut en bas. On aboutit 
donc dans la cour où lon peut se garer, en 


ceurs dans la journée 
on dans le film 


entrant par l'un des 2 passages donnant sur la 
rue de derrière (la 22e) 


- La chambre 


À l'hôtel Chelsea, qui frappe à la porte nob- 
tient pas de réponse. Jackson Elias se trouve 
bien à l'intérieur mais il vient d'être éventré 
par trois adorateurs de la Langue Sanglante 
Un des adeptes monte encore la garde prè 
de la porte pour prévenir toute entrée ino= 
pinée tandis que les autres fouillent la 
pièce. Ils sont tous armés de pranga, l'arme 
rituelle du culte. Deux d'entre eux sont des 
Kenyans, le troisième est un new-yorkais 
blanc, un cocaïnomane. Son entraînement 
martial laisse à désirer, mais il est le seul 
à parler correctement 
portent l'horrible c 
culte et des costume: 


lis. Tous trois 


rémonielle du 


Murs 

ls écoutent à la porte avant de frapper, ils 
ont les chances standard d'entendre Les tueurs 
fin. 

ir la porte, ils s'aper- 
çoivent qu'elle est fermée à c 
ils nentendent des bruits furtifs que si les 
tueurs ratent leurs tests de Discr 

*Si les investigateurs tentent d'enfoncer la 
porte, deux d'entre eux peuvent combiner 
leur efforts (FOR) pour venir à bout du bat- 
tant qui offre une résistance de 25. 

* Si les investigateurs parviennent à p 
dans la pièce quinze minutes au plus après 
leur arrivée à l'hôtel, les tueurs les attaquent 
mais ne cherchent, en fuit, qu'à protéger leur 
füite par la fenêtre et l'escalier de secours. 
Un adorateur encerclé se bat jusqu'à la mort, 
l'inconscie: 
de Lutte ou autre, Ceux qui pa 
s'enfuir par lescalier de secours 


passant la pièce au pei 


ls essaient d'ou 


S'ils écoutent, 


trer 


ou l'immobil 


on par prise 


ngouffrent 
dans une voiture de tourisme Hudson, mo- 


dèle 1915, immatriculée à New York : NYL7. 
+ Si es investigateurs entrent dans la pièce 16 à 
20 minutes après leur arrivée les tueurs sont 
en train de partir par escalier de secours. Les 
adorateurs mettent chacun une minute pour 
descendre cet échafaudage étroit et branlant. 
Une minute sécoule entre l'arrivée d'un ado 
rateur dans La rue et le départ d'un autre de 
Ja chambre. Lescalier de secours ne peut sup- 


porter plus de 30 points de AI à la fois. Si 
certe limite est dépassée, il Seffondre, ce qui 
infige 2D6 points de dommages à ceux qui 
Lempruntaient. 

+ Si les investigateurs pénètrent dans la pièce 
dans les 21-25 minutes, ils voient les tueurs 
courir dans la rue vers leur voiture. Dans 
ce cas, deux des sept documents-indices se 
trouvent encore dans la pièce (à votre conve- 
nance). À cette distance, un coup de pistolet 
ne peut que se perdre dans la nuit. 

+ Si les investigateurs laissent passer 25 mi- 
nutes avant d'entrer dans la chambre 410, ils 
trouvent le cadavre de Jackson Elias, ses vêre- 
ments et ses bagages. Vous pouvez décider de 
Laisser deux documents de votre choix dans Ia 


e. 

* Siles investigateurs décident de quitter l'hôtel 
puisque personne ne répond chambre 410, 
ils apprennent Le meurtre par les journaux du 
lendemain. Des obsèques civiles doivent avoir 
lieu Le jour suivant. S'ils se rendent à lenter- 
rement, une seule autre personne y assiste (à 
part les journalistes) : Jonah Kensington, qui 
peut leur remettre deux indices au choix. 

S'ils arrivent à entrer, les investigateurs vont se 

retrouver confrontés à trois acolytes du culte de 

la Langue Sanglante. 


On vous conseille (ef adorateurs du culre de la 

Langue Sanglante page 25) : 

+ 3 petites mains armées de pranga (11D6+2) 

«ou une variante avec 2 petites mains et un 
invité aux soirées mensuelles 

En cas de combat ou de poursuite, considérez 


que chaque tueur a sur lui 1D3 documents 
(Aides de jeu ADJ-NY-01 à ADJ-NY-07, cf. 
pages 37 ct 38), Tous les articles non décou- 
verts se trouvent à l'endroit indiqué dans la 
rs vont chercher à atteindre leur 
voiture comme expliqué précédemment. 

Une fois les joueurs entrés et que les assas- 
sins sont en fuite, ils découvrent la scène 
suivante : Jackson Elias git mort sur le lit, 
éventré par un pranga. Il y a du sang sur le it 
et sur le mur, prévoir un test de SAN (perte 
de 1/1D3 points). La pièce est dans un grand 
désordre : le secrétaire de la chambre a été 
ouvert et son contenu renversé au sol, idem 
pour la table de chevet, Les bagages d'Elias 
ont subi le même sort et on trouve des vête- 
ments un peu partout. Apparemment, les 
assassins étaient très pressés et semblaient 
chercher une chose précise - impossible de 
savoir s'ils l'ont trouvée. Si les investigateurs 
découvrent tardivement le crime, la fenêtre 
est grande ouverte et il fait très froid dans la 
pièce - nous sommes en janvier. 

Si les investigateurs se sont battus avec les 
assassins, tout ce remue-ménage a attiré l'at- 
tention et ils n'auront à leur disposition que 
quelques dizaines de minutes avant qu'une 
voiture de patrouille n'amive et leur interdise la 
fouille de la pièce. 


Tous les journaux du lendemain couvrent le 
meurtre. La plupart rappellent certains crimes 
similaires intervenus ces dernières années. 
Note : et si les investigateurs poireautent de- 
vant la porte une heure avant ? 

+ Elias ne leur donne pas l'adresse dès le dé- 
part mais leur laissera un mot à leur hôtel ou 
Les appellera peu de temps avant. 

+ Il est peut-être à prévoir une scène de diver- 
sion pour Les virer de devant la porte et ne pas 
füre échouer cette scène capitale (gardien, 


(Conseils : Voici une, si ce n'est LA soëne cb du début de 
Là campagne des Masques, alors comment fire pour ne 
pas la rater? 

Bien a préparer avec un bon plan [un pour vous et un 
pour vos joueurs), où seront indiqués les pores, fenêtres, 
emplacement de épars des protagonistes, en débordant 
un peu sur couloir et 'escaberd'acois extérieur par 
exemple 

- Une ll scène en début de campagne peut amener vos 
Joueurs à des réactions natlendues. On peut rapidement 
sombrer dans une scène action enférée et poursuite 
en exéreur dns a ge. Ou lors, pri para peur 
une lee confrontation ès le Gépar, un moment 
horreur absolue. Au gardien de chi sur quelle vie 1 
compte s'engage. 

« Pour fouilr trouver loutes les aides de jeu, va tout 
de même fall toucher le « corps » d'Eas, chose qui ne 
pour pes re faite par un proche. 

Les pertes de Santé Mental, même fobes, peuvent 
pousser un estomac à évacuer rapidement Son contenu 
de manière spontanée Plus Gfcie dans ce cadre de 
faire dsparaite es races de son incursion. 


Escales de secours |? 


monde, il n'a pas d'attache nd 
connue. ne dispose pas d'une P 
ès élevée car 1 s'est spéciale 


pas véritablement Je grand public be 
Iqu'exerçant une certaine fascination 
more. 


reportez-vous à l'aide de jeu Ce que 
vous savez sur votre ami Jackson 
Ellas qu lui et consacrée (ADJ-INT-014 
jpage 37). 


‘Jackson Elis, 
Journaliste d'investigation 


Les caractéristiques d'Elias ne son pas 
oui, car so les investigateurs ne le 
rencontreront jamais de son vivant, Soi 
cela ne se fera que sur une durée très. 
court, et ne peut pas sen dinvesti 
gateur. 


La chambre de Jackson Elas 


Hi 


‘déviantes, thèmes qui ne passlonnent a. 


Vous avez demandé le 911 > 

+ Selon le bruit g 
troduction, les premiers policiers risquent 
d'arriver 30 à 45 minutes après le début 
des hostilités. 

+ On pose scellé, on sécurise le périmètre et 
on appelle le lieutenant Poole. 

+ Qui arrivera une demi-heure a 

Une sirène qui hurle en passant d 


tte scène d'in- 


rue adjacente pe 


ous permettre d' 


une scène version série policière télévisuelle 


d'expertise médico-légale interminable et 


précipiter un peu la récolte des preuves. 


«Mes joueurs n'accrocheront 

jamais au lancement, que dois-je faire ? » 
Lettre de 
enquête de voisinage, horreur caviste, fin cthul 
hienne, les Masques débutent de façon assez 
peu académique pour L'Appe/ de Cthulhu. Cela 
peut déstabiliser des joueurs q 


lle tante qui vous lègue un bien, 


ne sauront pas 


par où comn 


cer ou qui penseront que ce 
nest pas réellement le scénario, qui va débuter 
bientôt... ! Voici quelques aides : 


+ Rajouter une aide jeu citant un des joueurs 


ou son adresse par exemple : que celle-ci se 


trouve sur Elias ou sur un des sbires de la 


ungue, a pourrait en motiver au moins un. 
De fi, cet investigateur connaissait 
était connu de ui. 

+ Et si les adorateurs de la L 


ngue Sa 
jouaient du poison sur leurs prangas durant 

dtercation dans là chambre ? Le 
tômes arrivent, mais le médecin de famille 
ne trouve rien si ce nest que cest exotique ! Il 
va flloir vite se mettre sur a piste d'un anti- 
dote ou au moins de quelqu'un pouvant en 
concocter un. 


+ Chambre, escalier, rue, voiture. mais les ado- 
rateurs ont pris celle d'un des investigateurs.Il 
va falloir expliquer deux trois choses à la po- 
lice quand on la retrouvera dans un sale quar- 
tir avec des traces de sang sur la banquette. 


-’Les aides de jeu 


Note : si vos investiateurs raent complètement la soëne de 

La chambre, vous devrez alors vous reloumer vers une are 

opt pour leur donner es aides de jeu 

* Jonah Kensington détient a cl dune poste restante à New 
York Eles li a remis une enveloppe à ouvrir Si quelque 
chose devait li arriver, Dedans : ses notes et La cé. 

« Sis on réussi à se rapprocher dela polce, alors ces 
éléments auront pu tre récupérés par es forces de l'ordre. 
I y auront alors accès, 

+ On peu même magier que le garden at fouié avant 
arvbe de La polce, 1 faudra alors lui rer es vers du nez. 


Unelettre de Faraz Najir à Roger Carlyle 
Aide de jeu NY-01 

Une lettre, adressée à Roger Carlyle. Lécri- 
ture est à pcine déchiffrable. 

Utilité du document : Faraz Najir vit tou 
jours au Caire, même si sa boutique ne se 


trouve plus Rue des Chacals. L'agent men- 
tionné est un Franç Auguste Loret : lui 
aussi vit encore au Caire. Les investigateurs 
peuvent obtenir les mêmes rensei 
auprès d'Eric 


jements 


arlyle. C'est sans doute 
Jack Brady qui a confié cette lettre à Elias 
quand ils se sont croisés en Chine. 


Une carte de visite 

dela Fondation Penhew 
Aide de jeu NY-02 

Une carte de vi 


à l'impression recherchée. 
Utilité du document : Il conduit les inves- 
tigateurs à Londres, à la Fondation Penhew 
et à Edward Gavigan. 


Boîte d'allumettes du Tigre Trébuchant 
Aide de jeu NY-03 


Une boîte d'allumettes de bar - vide. 


sa 


Fondation Penhev | 


| 35 Tél Court Ben 
Lénde Wa 


| 
| 
ÉaiGn Diet | 


Aide de jeu NY-02 - Carte de vie de la Fondaïon Penheur 


? 


té du document : Cest dans ce bar 
chinois de Shanghaï qu'Elias à rencontré 
Jack Brady. 


Aide de jeu NY-03 - Boîte d'alumetes du Tigre Trébuchant 


Aide de jeu NY-04 

Une photographie - floue, mal définie. Elle 
montre un grand yacht à moteur. 

Utilité du document : Cette photo a été 
prise à Shanghaï au bord du Whangpoo. 
Le yacht est la Dame Noire, enregistré 
en Grande-Bretagne au nom d'un certain 
« Alfred Penhurst ». À l'arrière-plan, on voit 
un bâtiment surmonté d'une haute tour. Un 
banquier, représentant ou tout autre agent 
commercial familier de la Chine pourrait 
reconnaître ce décor, de même qu'un marin 
au long cours ou un diplomate actuellement 
‘en poste à New York. Au pire, les investi- 
gateurs pourraient utiliser leur compétence 
en Bibliothèque et localiser l'endroit à partir 
des vieux numéros du National Geographic. 


CU 


Aide de jeu NY:04 - Photographie d'un yacht comespondant à la Dame en Noir 


Cat . Coubln | 
Ja “que vous claclier cataies régner en 
et not pags de sans pit à vous voi n cêde Je p 

même cHfries pieces pue Je Cxoës 
Hand palais pauenx à 16 GAAiGEment, fe SR fi 


D Ga céder Bit las «Us soat bis ctcivres deu atte 
je. Je ve doute ratio pas que «ous eco à «ous et 
quad vole age ne netdia vie Je sus èu 4 
€, dus G vierge Cane 
Catch fente vote lonh atn 
RES 
ee, À Fa, 


Aide de jeu NY-05 
Une carte de visite professionnelle — de W 
qualité très ordinaire. Le nom « Silas 
N'Kwane » a été rajouté à la main. On peut 
reconnaître l'écriture d'Elias. 


Utilité du document : Il conduit les inves- 
tigateurs à une société d'importation qui 
fournit la Boutique Ju-Ju (le quartier géné 
ral new yorkais de la Langue Sanglante) en 


| 
el | bien sûr, son fournisseur à Mombasa. 
| 


168 West 47e rue 
Ney York, News York. 


Téléphone : HA 623900 


spas (feet 


Aide de jeu NY-06 
Une lettre manuscrite - sans enveloppe. Elle a 
À été écrite le 7 novembre 1924 par une certaine 
| Miriam Atwright, bibliothécaire à l'Univer- 
sité de Harvard ; elle est adressée à Elias aux 
bons soins de son éditeur. 
Utilité du document 


Mis Anwright, de 
Cambridge dans le Massachusetts, a déjà eu 
occasion d'aider Elias lors de précédentes 
recherches. On peut Ia contacter facilement 
pour un entretien. On peut aussi lui télépho- 


Aide de jeu NY-06 


| 

| 

| 

| riam Anvright » page 31. 
CARRE || 


move LH 


1, Jackson Eles 
c/o Psp lues 
ptet Aveaus, Ne Vork Cp | 


Clas M. Ees, 
vous ET «st sllaneusement ps | 


Le Cine que sais 
, mit Je 2 TT 
L pue han sg ns to à 


Léneuse de vous aëtdhe 302 


articles africains. Limportateur connaît, 


Aide de jeu NY-07 
Une petite feuille de papier. Glissée dans 
le deuxième volume de An History of the 
Warfare of Science with Technology in 
Christendom [Une Histoire de la Guerre 
entre Science et Technologie dans la Chré- 
tienté], de Andrew Dickson White, elle 


marque le début du chapitre XIV « From 
Fetich to Hygiene ». Cest un prospectus 
ordinaire, destiné à être envoyé par la poste 
ou distribué dans la rue. 

Utilité du document : Conduit les inves- 
tigateurs jusqu'au professeur Anthor 
Cowles, spécialiste des Cultes des Ténèbres, 
Tout comme Elias, les investigateurs ont 
raté cette conférence, mais ils peuvent ap- 
Professeur Cowles, lui écrire ou lui 
site dans le Massachusetts. 


CE SOIR SEULEMENT 


T  LecultedesTénèbres | 
en Polynésie & dans le sud-ouest du Pacifique | 


DATES 


Mall Schuyler, UNY 
20 heures. 


CE SOIR SEULEMENT 


Aide de eu NY-07 
Prospectus pour la conférence du Professeur Comes 


La marque sur le front. Ce dernier 
nest obtenu que par les investigateurs qui 
inspectent le cadavre d'Elias, Des marques 
symétriques ont été soigneusement entail- 
lées sur son front. 

Utilité du document : Les adorateurs 
ont marqué Elias de la rune de la Langue 
Sanglante. Une journée de recherches à la 
Bibliothèque Publique de New York, à la 
Bibliothèque du Congrès, à Yale ou dans 
certaines bibliothèques de Boston, per- 
me d'identifier cette marque. C'est la rune 
d'un culte dont les origines remonteraient 
à une secte chassée d' re au temps des 
Pharaons. Un test réussi de Bibliothèque 
permet d'obtenir son nom, la Langue San- 
glante, et sa localisation actuelle, le Kenya. 
Narlathotep nest pas mentionné, mais 


un des recueils du Mythe, Les Fragments 
de G'harne (voir les règles de L'Appel de 
Cthulbu 30 anniversaire, page 175 et 246), 
détenu entre autres par la Fondation Pen- 
hewr établit un lien entre ce culte et le dieu. 


Aldo de jeu NY-08 - Marque sure front dEas 
{isuol® Marc Simonett) 


Aide de jeu NY-09 
Utilité du document : Ce document offre 
une deuxième chance de découvrir Emer- 
son Import, si les investigateurs n'ont pas 
récupéré la carte de visite (cf. Aide de jeu 
ADJ-NY-05, page 38) après la mort d'Elias 
Il peut être récupéré à l'accueil de l'hôtel ou 
grâce à Martin Poole. 


‘Lapolice de New York 


Son utilité dépend du rôle que les investiga- 
teurs ont joué dans la découverte du meurtre 
et des relations qu’ ennent avec les 
services de police. Si un ou plusieurs d'entre 
connaissent des officiers de police, et plus 
spécialement des membres de la Brigade Cri- 
minelle, ils vont apprendre tout ce qui suit. 
Dans le cas contraire il leur faudra réussir des 
tests de Baratin pour obtenir la plupart de ces: 
renseignements. Si les investigateurs sont pré- 
sents sur les lieux du meurtre, discutent avec 
les policiers et réussissent un test de Crédit, 
ils ont aussi connaissance de la totalité des 
informations. En revanche, si les policiers les 
voient senfuir du lieu du meurtre, is Les feront 
rechercher pour interrogatoire. 

Le détective chargé de l'affire est le Le Mar- 
tin Poole,un vieux de la vieille. Martin sait qu'il 
s'agit À du neuvième meurtre du même type 
en deux ans. Les victimes n'avaient aucun lien. 
apparent les unes avec les autres, Blanches ou 


noires, elles appartenaient à toutes les couches 
sociales et vivaient dans différents quartiers de 
La ville. Elles ont toutes été retrouvées avec les 
mêmes marques sur le front. Ces marques se- 
raient liées à un culte de la mort africain dont 
les habitants de Harlem refusent de parler. 
Les cultes vaudous répertoriés ne semblent 
pas impliqués dans ces meurtres et n'ut 
pas ce symbole (mais il constituent éventuel- 
lement une fausse piste intéressante). Les ser- 
vices de police se sont assuré la collaboration 
du Dr Mordecai Lemming, un ethnologue 
de Manhattan, mais celui-ci ne connaît rien 
à l'occultisme. 

Si vous le désirez, Poole révèle aux investi- 
gteurs quon à vu une vieille Hudson noire 


s. Des recherches dans cette direction 
ont permis de découvrir qu'il s'agissait d'une 
voiture volée le soir même sur Lenox As 
à un certain Thomas Witherspoon, 


enue, 


Poole et ses hommes supposent que ces 
crimes rituels visent des personnes qui en 
vent trop. En épluchant les journaux des 
deux dernières années, les investigateurs 
trouvent tous les détails des meurtres p: 
:ils peuvent même interroger la fa- 


Emerson 


ge, j'atiserrohvé ours, 
Fate antésebuer, 


reves 


‘Fhomas 
Vihiterspoon 


Afgurant) 


(Thomas Wniterspoon est. l'homme qui. 
est fi voler sa voiture, une vil Hude 
son nor. Wniterspoon. n'a rien à Voir 
avec l'affaire, sai uste qu'il a iss Son. 
Véhicule dans la rue la elle au Soir = 
‘que le lendemain math, ele ny état plus 2° 
et qui a alors signifié sa disparition au 
poste de polce le pus proche. 


Aide de jeu NY-09. 
{Courier d'Arthur Emerson, dressé 
{à Jackson Elias, à l'Hôtel Chelsea 


Import 


slrhe Enfémutione sisoope pe aq 


‘T4. Martin Poole 
ta) 


Le Lieutenant Marin Pool est un homme! 
s$ez grand entr deux âges (43 ans) ul 
Sage él au corps carés, une cour che 
velure blonde, Son costume est classique, 
oujours bien repassé avec un pardessus 
sombre. dont une des poches. conte 
Craÿon et boc à couverture en cuir usé, 
(Quand ia son ame de senice, a port 
dans une poche rouover. 

C'esl un policier aguerr, qui n'hésite pas! 
S'appuyer sur ous ceux qui peuvent far 
avancer une affaire du moment qu les al 
catalogues en dehors des coupables po 
lon. 1 ora prudent avec des mombres! 
de la presse ou des cvis, mai sera plus 
favorablement ouvent à des gens qui sont 
où se sont rouvés dans le métier, 


Note: Si par malheur un des investiga 
Veurs irépassai dès le premier chapire, 
lieutenant Marin Pool se révéler un, 
xcalent personnage de remplacement 
our poursuivre l'aventure. 1 devrait Go 
pendant jusbifer auprès de sa hiérarchie 
son congé prolongé afn de voyager el 
d'enquéter sur les différents continents: 


Lt Martin Poole 
NYPD Brigade Criminele 


(Caractéristiques 


APP 9  Prestance 45% 
(CON. 13 Endurance 65% 
DEX 9  Agiité 45% 
FOR 12 Puissance 60% 
Al 15 Copuence 65% 
ÉDU 6 -* Connaissance 30% 
INT 10 intuition 50% 
POU 8: Volonté 40% 
Valeurs dérivées 

Impact +2 

Points de Vie 13 

Santé Mentale s 


Compétence spécifique (ou spécial) 
Mener l'enquête 75%) 
{Compétences principales 

Athlétisme 15% 


Baraïn 15% 
Bibliothèque 25% 
(Conduite 60% 
Crédit 40% 

22 Discrétion 10% 

50% 
45% 
30% 
30% 
05% 
se, 


se 


mille ou les amis des victimes. Cela ne leur 
apprend pas grand-chose, maïs il semble 
bien que toutes avaient des fréquentations 
quelque peu étranges. 


| Si vous le préférez, la police peut en savoir 


plus. 
De même, il peut être utile de donner de 
l'importance à une des victimes précédentes 
- une personne fortunée ou un ami de Ro- 
ger Carlyle - si cela contribue à garder les 
investigateurs sur la piste. 

Pour ces 8 premiers meurtres, consultez les 
articles (Les Aides de jeu ADJ-N 
24) sur les assassinats liés à la Langu 
glante (c£ pages 57 à 60). 


Jônah Kensington 


Kensington est le propriétaire et directeur de 
Prospero Press, une maison dé 
lisée dans l'occultisme et le fantastique. Ses 
bureaux sont sur Lexington Avenue près de la 
35e Rue. Cette modeste maison ne recherche 
pas Le best-seller -un concept encore à naître = 
mais plutôt des ouvrages dignes d'être publiés, 
des livres qui intéresseront un public choisi 
dans chaque génération future. Les investi 
teurs peuvent prendre rendez-vous ou arriver 
à l'improviste ; Jonah Kensigton accucille cha- 
ent les visiteurs. Kensington était 
ias ainsi que son éditeur attitré ; il 
discute volontiers avec ceux qui enquêtent sur 
sa mort. Vous pouvez décider que l'investiga- 
teur ami d' Kensington. 

Pour Kensington, la théorie policière selon 
laquelle Elias aurait été tué par un culte secret 
est tout à fait vraisemblable. Elias a toujours 
été attiré par les cultes meurtriers. Kensington 
suppose qu'un vieil ennemi est enfin venu à 
bout de l'intrépide écrivain ou que sa dernière 
“enquête était bien plus importante (ct dange- 


ition spécia- 


lias connaît dé 


reuse) qu'il ne l'imaginait. Elias était persuadé 
que l'expédition Carlyle avait été extermi- 
née par un culte mais que tous ses membres 
riétaient pas morts. Si on lui demande des 
explications, Kensington appelle sa secrét 
et se fait apporter la correspondance d'El 
Puis il lit La lettre suivante. 


Aide de jeu NY-10 
Utilité du document : Apporte des rensei 
gnements supplémentaires sur la personna- 
lité d'Elias et ses intentions ; indique claire- 
ment que certains membres de l'expédition: 
Cariyle pourraient être encore vivants et 
qu'Elias a découvert des informations en 
contradiction avec les témoignages enre, 
trés pendant l'instruction du procès kén 


Kensington a reçu les notes d'Elias, puis un 
télégramme (de Hong Kong) demandant 
une avance qu'il ft cäbler sur l'heure. Elias 
n'a ensuite plus donné de nouvelles jusqu'au 
mois dernier (le 16 décembre 1924) quand 


Chine, en Afrique, bien sûr, et à Londres 
où il avait découvert de nombreux rensei- 
gnements en quelques jours. Il disait avoir 
assisté à l'inimaginable et mentionnait une 
qui allait frap- 
suivre un 
trouver 
voulait 
son 
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télégramme en annonçant qu' 
x York. 11 devait embarquer sur le 


Aide de jeu NY:11 
Nos écrites par 
Jackson Elis à Nairobi 
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Aide de jeuNY:10 
Letre de Jackson Es à Jonah Kensinglon 


Dr Mordecai 


{indépendant Neutre) 


Le Dr Mordecai Lemming est un antro= 
poloque détaché aux seices de polce, 
qui intervient surl'nquéte du Lieutenant 
Pole. Cest un homme dun certain ge: 
loujours vu dun complet vois plces 
nœud papillon à moëf floral. Ben que. 
compétent dans son domaine, est pare 
tiuièrement rasoir rsqu 2 meL à dise 
“ouirsurun on pédant Anglcan fervent, 
A accorde aucun crédt au sumatre el 
ne poura que détoumer les invesga= 
leurs dune rencontre avec Coles si 
Jamais on ui demande son avis. 


DrMordecai Lemming 


Niveau : ordinaire 
{Cl tableau p.306 de L'Appol de Cul, 
“tion 0 anniversaire ou p.206 de la 
éction française. 


jo na Kensington 


“Jonah Kensington est lun des melleurs, 
amis de Jackson Elas. C'est un homme» 
“coMeret et réfléchi d'une. cinquantaine» 
d'années (48 ans), de taile moyenne; 
Aux cheveux et aux favoris grisoanants; 


pare avec une voix. de stenlor, 
Poe la plupart du temps une chemis 
aux manches retroussées sous un glet 
dun costume oi pièces de belle coupea 
I'dige la. maison d'édition. Prosper. 
Press qui n'édite que des ouvrages La 
ant de l'occulisme, et notamment ceux 
d'Elas. Bien que Kensington soit pese 
slonné de ces questions, c'est un homme 
qui a la tte sur les épaules et ne s'en 
laisse pas conler, avec un esprit clique 
d'une grande acuité. 
Kensigon est une bonne source infos 
matons sur ous ls ses qui concement 
loccule, ls investigaleurs pourront faire 
appel à, ou bien vous pouvez lutise, 
our les sooter ou les relancer sur de 
Bonnes pistes - le temps. que les Hé» 
grammes fassent alr-rtour. 
{Conseils : Deux choix peuvent sfr à 
vous pour ils l'éciteur, soon les de 
cutés que summontent vos joueurs 
Kensington peu relancer une équipe au 
Gas où fout le monde se sera fai tue 
dun coup 
contact piviégié des investgateurs 
en début de campagne À pout tri 
première vicim vivante connue des in= 
Veslgaleurs qui tombe, histoire de Jeu, 
préciser la dangerosité de a campagnes 


Jonah Kensington - Directeur 


ot propriétaire de Prospero Press 
(Caractéristiques 

APP 13 Prestance 65% 
CON 12 Endurance 60%, 
DEX 6 Agjité 30% 
FOR 10 Puissance 50% 
TAN” 10  Copuence 50% 
ÉDU 14 Connaissance 70% 
INT 15 Intuition 75% 


Volonté 


15% 
sx 
60% 
2% 
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2% 


Kensington m'a pas conservé les  télé- 
grammes d'Elias qui ne comportaient au- 
cune information relative à son enquête. 


Notes écrites par Jackson Elias à Nairobi 
Aide de jeu NY-11 

De simples feuilles de papier blanc cou- 
vertes de l'écriture nette d'Elias (sur une 
seule face). Jonah Kensington a organisé 
ensemble en liasses maintenues par des 
trombones. 

Utilité du document : La première liasse 
estarrivée de Nairobi par la poste. Les notes 
sont raisonnablement claires, mais éton- 
namment dépourvues de toute conclusion, 
lien logique ou orientation bien définie. 
Lécriture est ferme et nette. Elias reste très 
allusif et il apparaît vite que les investiga- 
teurs vont devoir se rendre au Kenya pour 
mettre les choses au clair. Les notes sont 
donc représentées dans l'Aide de Jeu par des 
résumés qui doivent suggérer aux joueurs 
pistes et directions de recherche sans leur 
apporter de conclusions véritables. 


Notes écrites parJackson Elias à Londres 
Aide de jeu NY-12 

Ce sont ces notes qui ont inquiété Jonah 
Kensington. Les feuilles sont pliées et 
brochées pour former un petit volume in- 
quarto d'une quarantaine de pages (soit 5 


5 
feuilles pliées en quatre). Il arrive qu'une 
page, ou même une douzaine de pages, soit 
vierge, qu'un seul mot se répète sur plu- 
sieurs pages. Lécriture est agitée, nerveuse 
presque 

Vous êtes libre d'aider ou non les joueurs à 
déchiffrer l'écriture paniquée d'Elias, 
Utilité du document : L'ensemble est d' 
dence de la main d'Elias. Voilà tout ce qui 
peut en être déchiffré. 


Quand Elias est arrivé à New York quelques 
jours après, il lui a laissé encore d'autres 
notes. Elles étaient si ahurissantes et mor- 
celées que Jonah ne savait que penser. Elias 
perdu la raison ? Avait-il besoin de 
six mois de maison de repos où avait-il si 
peu confiance en quiconque qu'il préférait 
garder toutes ses données en tête ? Kensing- 
ton ne montre pas volontiers ces documents 
aux investigateurs. Il pense que leur nature 
particulière peut faire douter de la san 
mentale d'Elias comme de son intégrité 
d'auteur ; Prospero Press a une réputation 
à défendre. 11 laisse peut-être un person- 
nage qui nest ni écrivain ni éditeur lire ces 
notes ; sa gêne vis-à-vis d'Elias est d'abord 
professionnelle. Les investigateurs peuvent 
aussi décider de voler ces documents (ran- 
gés dans le dossier correspondance d'Elias). 
Cela ne devrait pas poser de problèmes. Les 
bâtiments ne sont pas surveillés ; écrivains 
et rédacteurs entrent, sortent et travaillent à 
toute heure. 


Kensington explique qu'il a toujours pensé 
que les ouvrages d'Elias exposaient leur 
auteur à bien trop de dangers, mais il nest 
jamais parvenu à le convaincre de s'impli- 
quer un peu moins dans ses recherches. La 
mort de son ami l'attriste beaucoup. Si le 
rendez-vous à lieu le lendemain ou le su 
lendemain du meurtre, Kensington prévient 
les investigateurs de l'heure et du lieu des 
obsèques (S'il les trouve sympathiques, il 
pourrait offrir jusqu'à 1 000$ pour financer 
leur enquête). S'il comprend que les inves- 
tigateurs risquent de se rendre à Londres, il 
leur donne deux noms : Mickey Mahoney, 
Le rédacteur en chef du Scoop, et James Bar- 
rington, inspecteur à Scotland Yard (Elias, 
se souvient-il, avait mentionné ces deux 
hommes). 

La Langue Sanglnte ignore que Ken- 
sington est en possession des notes d'Elias, 
même si cela paraît évident par simple 
déduction. Si la chose est découverte, Ken- 
sington est tué et les notes détruites. Ce 
qui pourrait facilement se produire si les 
westigateurs mentionnent _ Kensington 
à un adepte du culte, Edward Gavigan à 
Londres par exemple. 


Note: un acoden est si vie arrivé et sl arivat malheur à 

onah. Contact prnopal Es, peut rapidement devenir 

la prochaine cble dela Langue Sanglante Cela peut 

produire plusieurs ets 

« écadrer des ivestigaleurs n'ayant pas compris 
l'avertissement de La Chambre 410: ete campagne est 


dangereuse 

«faire Gsparaîre la première personne en qui is ont eu 
confiance 

« Jonah peut se précipler chez eux la vu des hommes 
rangesrôder on bas de chez Li : le ant pour ce début 
de campagne est out ouvé 

D'un autre côté, éat le sou à savor où se trouvait, 

Eias. ti éditeur était dans le coup 7 Es éliminé, 

ma rest pus qu'à lancer sur sa piste des investigaleurs 

enaces pour Savoie qu'il a réelement trouvé, peut-être, 

pour retrouver Brad ! Mais lout el n'est sans doute que 

corfeure. 


‘Larésidence Carlyle 


Etica Curlyle 


Miss Carlyle vit actuellement à Car- 
lyle House, sa propriété du Westchester 
(le Westchester est l'un des 62 comtés de 
l'Etat de New York). Les investigateurs 
la localisent facilement (452 Albany Post 
Road à Crugers). Ils peuvent pour ce faire 
consulter les rubriques mondaines des jour- 
maux locaux, Baratiner au téléphone un 
des représentants des diverses compagnies 
Carlyle (et en obtenir une introduction sur 
une réussite de Crédit lors d'un entretien) 
ou s'informer auprès d'un journaliste bien 
renseigné, ete. Erica Carlyle est une jeune 
femme de 26 ans, l'unique héritière de la 
fortune Carlyle depuis que les cours de jus- 
tice du Kenya et de New York ont officialisé 
le décès de son frère Roger. 

Il ne va pas être facile de la rencontrer. C'est 
une femme très occupée qui n'a nulle envie 


$ 


de parler de l'expédition Carlyle. Elle ne le 
dira jamais, mais elle détestait les excès de 
son frère et le préfère mort — même les 
rconstances de sa mort, a-t-elle affirmé 
privé, étaient trop étranges pour être 
honorables. Lorsque Roger était encore 
vivant, il a presque ruiné le groupe Carlyle 
(transports, armement et import-export) en. 
épuisant ses fonds propres. Il se conduisait 
mal avec Erica et la tenait à l'écart de la ges- 
tion des affaires. À une époque, elle a prati- 
quement connu la pauvreté. Depuis qu'elle 
a pris les rênes du pouvoir, elle a redonné 
leur essor aux compagnies Carlyle. Cadres 
et actionnaires se félicitent aussi de la dis- 
parition de Roger Carlyle. 
Les investigateurs pourraient attirer l'atten- 
tion d'Erica en insinuant que Roger est 
toujours vivant (même s'ils nont encore 
aucune raison de le croire). S'ils entre- 
prennent d'écrire une histoire critique de 
l'expédition Carlyle, ils s’attireront éven- 
tuellement l'opposition de Miss Carlyle où 
4. d'un de ses agents. Ils peuvent aussi essayer 


de s'infiltrer dans une réception ou une fête 
de charité où elle est invitée, se faire pas- 
ser pour des hommes d'affaires et obtenir 
un rendez-vous pour discuter d'un contrat, 
se faire engager comme domestiques ou se 
lier d'amitié avec le personnel de maison. 
Ils peuvent aussi essayer de la guetter à la 
sortie de sa propriété, mais elle peut y rester 
enfermée pendant toute une semaine ; ses 
représentants et son téléphone sont là pour 
lui éviter tout déplacement d'affaires. 

Il sera certainement très divertissant de voir 
les investigateurs réfléchir aux mille façons 
re la connaissance de cette belle et 
ime jeune femme. 

Faites faire des tests de Crédit à des scores 
misérablement réduits ; mettez en scène de 
gros bras vêtus de smokings étriqués pour 
expulser les investigateurs des clubs privés 
où ils ne sont pas admis ; faites-les arrêter 
par la police sous une accusation farfelue ; 
faites-les suivre par les détectives pri 
Carlyle. Miss Carlyle refuse de répondre à 
qui linterroge par surprise dans un endroit 
public, et plus généralement à ceux qui ne 
lui ont pas été présentés dans les règles. 
Toutefois, si les investigateurs ont pu la pré- 
parer d'une manière ou d'une autre, ou s'ils 
réussissent un test de Baratin à la moitié ou 
moins, ils ont une chance. Et si l'un d'eux 
imagine une introduction originale, cette 
augmente. Erica ne veut pas parler 
de son frère, mais elle change d'attitude si 
sa position (ou son empire financier) est 
menacée, ou même si quelque chose excite 
vraiment sa curiosité. 
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Aide de jeu NY:12 
Noles écrites par 
Jacskon Elas à Londres 


Erica Carlyle 
{IndépendantNeutre) 


1 Eñca Car est une jeune femme de 2) 
as, rique hérère de la forune Cal 
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Erica Cariyie 
Fomme d'affaires milionnaire 

= Nueau:ordnaire 

{el 1ableau p.306 de L'Appa de Cthulhu, 
Édhion 30 anniversaire ou p. 206 dela 8! 
édhion française). 
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Sa propriété de Westchester se trouve sur le 
fleuve Hudson, à une demi-heure au nord de 
Nes York. Sur la route, ls investigateurs en- 
trevoient un instant La sinistre prison de Sing- 
| Sing. La propriété Cariyle se compose d'un 


| magnifique bâtiment à deux étages, posé au 


milieu de deux hectares de jardins magnifiques, 
le tout entouré d'une grille de 3 mètres 50 
surmontée de fleurons acérés. Deux gardiens 
armés stationnent en permanence devant l'en 
trée, d'autres patrouillent régulièrement dans 
la propriété, avec des chiens. Un ou plusieurs 
gardes du corps accompagnent Erica dans tous 
ses déplacements à l'extérieur. Le personnel de 
maison est compétent, fidèle et abondant. 

Un tel système de protection nest pas inutile. 
Peu de temps après La pendaison à Nairobi des 
prétendus assassins de son frère, des membres 
du culte ont essayé de S'introduire dans la bi- 
bliothèque à la recherche d'objets teriblement 
importants pour eux (cf. « La Bibliothèque », 
di dessous), Erica porte plainte contre toute 
personne surprise en train de s'infiltrer dans 
la propriété (50% de chances d'ére découvert 
toutes les 10 minutes passées à fouiner dans la 
maison), mais un test réussi de Baratin pourrait 
Ken dissuader. Elle apprécie l'énergie et la clarté. 
Erica est constamment flanquée de son garde 
du corps, Joe Corey et elle se trouve ès fré- 
quemment en compagnie de Bradley Grey; son 
conseiller personnel, au fuit de coutes les affaires 
d'Erica et des entreprises Carlyle. 


Dès le départ, Erica savait que expédition 
africaine de Roger nétait pas simplement une 
lubie de plus. Elle percer que quelque chose 


Négresse (cest ainsi quelle désigne M'Weru) 
était à l'origine de lobsession de Roger. À ses 
yeux, la passion que son frère éprouvait pour 
cette Noire démontrai dans quelle dépravation 


il était tombé. Dès que cette femme est entrée 
dans sa vie - Erica ne sait pas où il l'a rencon- 
trée - Roger à commencé à faire d'étranges 
rêves dans lesquels quelque chose ou quelqu'un 
l'appelait et le poussai à agi. Roger se révrillait 
La nuit en hurlant mais refusait den parler avec 
quiconque. 

Erica avai conseillé à son frère de consulter le 
Dr Huston qui était alors l'homme le plus en 
vue des cercles quélle fréquentait. Elle pense 
que Huston a incité Roger à monter cette ex- 
pédition et elle Sen sent responsable, mais elle 
est par-dessus tout persuadée que cest la Né- 
sgresse qui a fait perdre le sens des réalités à son 
fière. À cette époque il disparasait plusieurs 
jours durant pour revenir lai rou 
expliquant seulement qu'il état allé à Harlem. 
Roger disait de la Négresse quille était une 
Reine, une Prêtresse qui détenait des secrets 
qu'il devait découvrir. Pendant un temps, Eri- 
ca approuva cette idée d'expédition, pensant 
qu'une fois en Égypte, Roger comprendrait 
que la Négrese et ses contes nétaient que 


supersttions et divagations. Elle ne connaissait 
ni le nom de M'Weru ni le culte auquel elle 
prétendait appartenir. 

Erica est maintenant fermement convaincue 
que cest M'Weru qui a fait basculer son frère 
dans la folie. 

Il està noter aussi que Erica a connaissance 
des deux contacts de son frère : Horace Sta- 
rett au Kenya (elle y est restée longtemps) et 
Auguste Loret au Caire (elle niy est pas passée 
mais cf. Aide de jeu NY-01 p 37). 


Des investigateurs avisés l'interrogeront 

aussi sur les autres membres de l'Expédi- 

tion, mais Erica ne peut pas leur apprendre 
grand-chose. 

* Sir Aubrey Penhew : Erica ne le connai 
sait pas et ne sait pas non plus pourquoi il 
participait à l'Expédition. « Il avait peut- 
être besoin d'argent. C'était le cas de tous 
ceux qui entouraient Roger. ». 

+ Dr Robert Huston : Un homme attirant 
et envoûtant qu'Erica avait jugé extrêéme- 
ment intelligent et sensible. la sans doute 
voulu accompagner Roger pour poursuivre 
son traitement. 

+ Hypathia Masters : Erica l'avait rencon- 
trée plusieurs fois sans trop y faire atten- 
tion. Roger est sorti quelquefois avec elle, 

n de plus. C'était une bonne pho- 

tographe et cest peut-être la raison pour 
laquelle elle les a accompagnés. 

+Jack « Brass » Brady : Il était fanatique- 
ment attaché à Roger qui lui vouait une 
confiance totale. Les avocats de Carlyle 
l'avaient blanchi d'une accusation de 
meurtre extrmement convaincante. Ro 
gr était alors inscrit à l'USC (Unive: 
of South California ; auparavant il avai 
été expulsé de Harvard, Yale, Princeton, 
Miskatonic et Cornell). 


La bibliothèque 


En y repensant, Erica se souvient que peu de 
temps avant son départ pour l' ‘Égypte, Roger 
relisait souvent les mêmes vieux livres. Elle 
a une fois feuilleté l'un d'eux (les Mamuserits 
Pnakotiques). Ce qu'elle y a lu l'a effrayée car 
ces textes semblaient justifier le comporte- 
ment démentiel de son frère. Il avait mis tous 
ces livres en sûreté, dans un coffre caché dans 
la bibliothèque. Ce qu'il ne savait pas, cest 
qu'Erica connaissait l'emplacement de ce 
coffre. Elle avait retrouvé la combinaison et 
noté celle-ci sur la page de garde d’un recueil 
de poèmes d'Edgar Poe. Ayant fait installer 
une chambre forte pratiquement invulné- 
rable dans son bureau, elle n'a pas ouvert le 
coffre de Roger depuis le départ de ce der- 
nier pour Londres. 

Les investigateurs peuvent aussi apprendre 
l'existence de ces ouvrages grâce aux notes 
que Jackson Elias a déposées chez son édi- 
teur Jonah Kensington. S’ils abordent direc- 


S 


tementle sujet avec Erica,elle prétend ne pas 

tent 
une valeur énorme pour des collectionneurs. 
Elle veut d'abord le 
scigner sur les investi 
de s'approprier illég 
vont devoir pénétrer dans la bibliothèque, 
découvrir l'emplacement secret du coffre 
enfin réussir à l'ouvrir (FOR 60) - un tra- 
vail passablement dangereux considérant le 
système de sécurité de La propriété. S'ils sont 
raisonnables, ils préféreront louer les services 
d'un perceur de coffre professionnel. Gardez 
un tel personnage sous la main, mais la 


les connaît 


crañgnant qu'ils ne repré 


aire évaluer (et se ren- 


ateurs). S'ils essaient 


ement ces livres, ils 


les investigateurs en avoir l'idée. 


Vous pouvez faciliter l'accès des investiga- 


teurs à la bibliothèque en les invitant 
grande réception donnée par Erica. Le jeu 
de rôle pourrait dominer une telle soirée où 


igateurs doivent réussir à sécli 


ser discrètement dans la bibliothèque, en 
chasser d'éventuels invités avec politesse et 


ant de verrouiller les portes et de 
passer aux choses sérieus 
dexploits peut être très amusante. 


Une telle série 
Alors 


qu'ils épluchent tous les livres, les investi- 
gateurs ont droit à des tests de Volonté à la 
moitié toutes les 20 minutes. À la première 
réussite, ils trouvent le recueil de poèmes de 
Poe et découvrent la combinaison qui y est 
inscrite (D15, G14, D13, G12). 

Avec ses f 
et lampes de lecture 
crachoirs, sa magnifiqu 
style Haut Victorien et sa superbe table de 
billard en ardoise et teck, la bibliothèque 
constitue un décor somptueux pour les cen: 


euils confortables, ses tables 


ses cendriers, ses 


cheminée de fer 


taines d'ouvrages protégés par des panneaux 


vitrés qu'elle renferme. On trouve là les & 
tions complètes reliées en cuir de Trollope 
Dickens, Buhwer-Lytton, Mrs Radclife 
Francis Parkman, les premières œuvres de 
George Washington Cable er d' 
de la culture anglo-saxonne. Tout un rayon 


atres pères 


est consacré aux ouvrages d'occultisme, 


ais seules les magies L 
elles sont abordé 
ère entière est remplie de vieux travaux 
rence anglais et français. Curi 


plus tradition- 


ur le mur nord, une 


Combat 

 Revoher cal22 court 40% 
Dégts 1D6 (ans son sac à man] 

 Peurt Escrime (non mauchté) 70%, 
Dégäts 1061 


Jôe Cürey 


{IndépendantNeure) 


Le garde du cos Erica est un gala 
brun (87 ans à la camure impression) 
Qui pond au nom de Joe Corey.N prie un 
revolver ca. 45 cigne de ki dans un host 
Podfeuïle et un coup-de-pong ambicain 
laché dans sa manche gauche. En bic, 
Ares loujours à ss cé, pr repousser 
les impoduns, joumaises et autres. A tnt 
orme de man dun cad de la pâgre qui 
eut le dessous ls dune tansaction avec 
IEfca. Ce chf de gang a sparu juste avant 
Que Joo prenne son poste auprès Erica 


‘Joe Corey 

(Garde du corps d'Erica Cariyle 

ANeau : supérieur 

(Glableau p.306 de L'Appel de Chuihu, 
fétion 30 anniversaire ou p. 206 de la 6° 
édition française. 


Valeurs dérivées 
Santé montale so 
Ponts de vie 15 
Impact 2 


{Compétence spécifique (ou spécial 


Repousser ls importuns 80% 
Compétences 

Ahiéisme 75% 
Baratn 65% 
Conduite 25% 
Seruere 50% 
Discrétion so 
Négociation 55% 
Psfchoogie ex 
Sciences occues 5% 
Migiance 55% 
Langues 

Angles (Langue matemele) … 40%) 
Combat 

“Revobercal45" 55% 

Dégéts 1D10°2 


2 dans un hoster sous le bras, garde) 
toujours douze bales supplémentaires. 
surki 


 Batte de Base-Bal 65% 
Dégas 10842 
* Bagarre C3 


Bradley Grey 


{indépendant Neutre) 


Lomme de conanoe dErca sappal 
Bredey Grey, un des assonés du cab 
coca conselsDusian ie & Grey 
leu Yo 57e Rue) 

Lans cethormolonpgn ts 
8 n'apparaissent que sur es Faces pre 
see sache brune your Lao 
Ses complet ont ie coups et som 
Hay des lalleurs Erca. Son menton qu 
S'avance un pu ki donne un ar peu come 
mode, dant sans our de on aval 

Son nom apport fréquemment das ob 
1 ares de presse qu rate de laps 
de pour Ecasuris entreprises Ca 
La lecire de cs arcs et la réussi Un 
est ton suggrent mpotance de 
rolaton ques und. Grey n'amat pas Rage 
1.0 sara fon de nuance que Menu 
pourat exo sur Li Cest un home 
dés, mas suscaibe de panique 53 es 
Pts à pare en publ ou cofonté à es 
nouvles quarts. S1 perso que les 
iniestgaleur nl quelqu chose import 
à re ous, dure manère ou dure nur 
As parement convancro, gaie ur 
randez Aus avec Era, mai co pou 
même prendre ue semaine ou presque 


Bradiey Grey: Consoler d'Erica Caryl) 
eau : ordinaire 
{el tableau p. 306 de L'Appeo de Chu, 
din 30* anniversaire ou p. 206 de la 
“éction française. 


Valeurs dérivées 
Santé mentale 4 
Points de vie 9 
lnpact 0 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Métier la confance 

de Ms Carl e0% 
‘Compétences générales 

Athlétisme 

Bblothèque 
Comptabité 

Conduite 

Crédit 

Décréion 

Droit 

Équitation 

Psychologie 

Sciènces occuies 


Vigilance 
Yeching 


- Langues 

D Angéis (Langue matemele) 80% 
Français 60% 
Lt 2% 
Combat 

à" Bagare 20% 


poèmes de Poe — dans lequel E 


la combinaison du coffre. Derrière lui, un 


petit pannes e appa- 
raître un bouton. Si on pousse ce bouton, 


u peut être tiré pour fa 


toute létagère glisse de côté et découvre le 


atre livres 


coffre qui se trouve derrière. Qu 
sont enfermés à l'intérieur 

+ Les Manuscrits Pnakotiques 

+ Passages choisis du Livre d'Tvon 
+ Le peuple du monolithe 

+ La vie d'un Dieu 


Rs 


= "Abe deja NY:13 Extrait 


Extrait de La vie d'un Dieu 
Aide de jeu NY-13 
Victoria Post É 


Jn moyen de pouvoir rencontrer Erica 


Carlyle de manière indirecte si les investi- 
gateurs n'y arrivent pas par une approche 
frontale est de rencontrer la meilleure 
amie d'Erica nommée Victoria Post (citée 
dans la coupure de journal : Erica Carlyle 
arrive en Afrique (cf. Aide de Jeu ADJ 


- Les ouvrages 


+ 


à 
La Vie d'un Dieu 


(Ce manuscit est uni 


exemplare du 


ous pouvez décider de retenir corans 
rensoignements contenus dans La Vk 
dun Du jusqu'à ce que les investiga- 
fours amivent à Londres ou en Égyple, 
pour les lur. présenter alors. comme 
quelque chose dont ils découvrent seu 

vértable signifcation (quand, par 
exemple, ls se trouvent confrontés à un 

di piqué dune pole) 


Langue : Anglais 
Lieu : Dans a bibloihôque d'Erica Car: 


jounal de Montgomery Cromplon. ur lie 


rite angl arvé en Égypte en 1805 
Qui dévai acoéder à la prére del rater: 
Nr, Cet ouvrage estrelé 

u humaine, Cronplon él déjà 
irrémédiablement fou quand à écrai ces: 


“Complexité: Face (20%) 
Durée : Heures 

Mythe : 4 

SAN: 1 

Sortilèges : aucun 


s qui décivent ue colécion abc 


La sale du trône du Pha- 


raon Nok ÿ est me 
n° 19p.57) 


Aide de Jeu 


Ce sanciuare socrt de Nyaiahotep est 
ssiué dans le chaperon de la Pyramide 
incinée de Dhashôr en Égypte. Si les 

gateurs sent ce passage et Sent 
Ps ares eux rappelez-Jeur tie des 
Gipton. Lorsque Cromplon fai référence 
au Pharaon Noir ou au Pharaon des Té- 


8 agi bien sûr, de Njaiholep. 
aussi des descipions 


Les Manuscrits Pnakotiques 
Une Haducion anglaise. 


Langue ; Anglais 
Lieu : Dans & bbiothéque d'Eñca Carl 
‘Complenité : Crypique (0%) 


INT-08, p. 31)). M Post est une amie 
d'enfance de M Carlyle, et se trouve être 
actuellement la propriétaire d'une gak 
rie d'art située au 540 West de la 29e rue 
dans Chelsea. 

Victoria Post est présente dans sa gale- 
rie tous les après-midi pour recevoir les 
clients - fortunés en général vu les tarifs 
pratiqués. Cest une jeune femme d'envi- 
ron 25 ans très dynamique et attention- 
née, qui se rendra vite compte qu'on la 
baratine. Cependant, face à des personnes 
sincères et ayant besoin d'aide pour ren- 
contrer Erica 
sans faillir s'ils ont su la convaincre et 
que la cause est noble. Elle sait que bien 
qu'Erica ne souhaite plus parler de l'his- 
toire de son frère, qui a représenté un 
grand traumatisme pour elle, ainsi que 
pour Victoria. Pour elle, E 
dans une situation de rejet face à toute 
cette histoire, et de vraies now 
même mauvaises mais permettant d'enfin 
comprendre ce qui s'est passé, ne pourront 
que lui être salutaires finalement 

Les investigateurs pourraient également 
rencontrer Victoria Post à 
mondaines lié 
ture s'ils ne trouvent pas le chemin de 
sa galerie. 


lyle, Victoria les aidera 


rica s'est mise 


elles, 


des soirées 


au monde de la p 


Durée : Mois 
Mythe : 10 
SAN: 1 
Sortilèges 
(Contacter une Ch 


CAT 
Très A 


= 


-Læboutique de l'horreur 


Læ Boutique Jü-Jù 


La boutique Ju-Ju se trouve au 1, Ransom 
Court dans Harlem. Cette ruelle sale 
coupe la 137e Rue à l'est de Lenox Ave- 
nue ét aboutit dans une arrière-cour de 
six mètres sur six. Seule la Boutique Ju- 
Ju donne sur cette courette. L'unique 
autre porte correspond à l'arrière-bou- 
tique d'un prêteur sur gages (l'établis- 
ent, qui avait sa devanture sur 
138e Rue, est abandonné). Les nuits de 
réunion, 1D4 adorateurs sont étendus 
dans la cour ; ils jouent les ivrognes mais 
montent bonne gard 
La cour est encadrée d'immeubles délabrés 
et de nombreuses fenêtres la dominent 
Si les investigateurs interrogent les hab 
tants (qui se montrent d'abord hostiles et 
réticents envers les curieux), ils apprennent 
qu'une fois par semaine des personnes 
bizarres et des étrangers viennent tard 
dans Ia nuit à la boutique. On entend alors 
parfois des bruits inquiétants. Un petit 
cadeau - argent, nourriture, cartouche de 
cigarettes - devrait permettre aux investi- 
gateurs de se poster une nuit à une fenêtre 
pour observer la devanture. 


Lo pouple du monoithe 


Ctubu 
de détais, 


française page 


Passages choisis du Livre d'ivon 
Texte d'études français écrit par Gaspard 


du Nord à partir de original lan. 


Langue : Français 
Lieu: Dans la bblothèque d'Eca Carl 
Complexité : Complexe (70%) 

Durée : Semaines. 

Mythe :6. 

SAN :1 

Sortièges : Appeler Congécir Azsthot 
Aophi di Membre, Contacter Khhut 
(Chutu), Contacter une Lane Amorphe) 
de Zoheqqueh (Tsahoggus 

Yoden (N ‘Contacter Vo 
(og-Sobot),… Conbace _ Zrotagguah 
(Tsathogque), Créer la Bamère de Nash 
Tin, Créerun Portal Enchanterun raser 
Enchanier un Coueau, Ivoquer la Brume 
de Releh, nvunérabäié, Léon, Roue de 
Brume d'Ebon, Signe de oc 


Durée : Jours 
Mythe : 
SAN: 1 


Sortilèges : Aucun 


Victoria:Post 
{Gguran) 


Mtoria Post est une jeune femme élan- 
fe et dynamique, de tale moyen, 
blonde et terblement séduisante - maës 
ele ne s'est pas encore choisie de mari 
à l'âge de 26 ans, Toujours amène, ele 
est dune constant bonne humeur sai 
facilement iscemer sion ui ment ou non 
Vita Post est la melleure amie d'Erca 
Carl. Be Pos et Mie Carl sont des 
rames enfance, son pêre We El 
Post étant La-mème un ancien ami de la 
famile Care. Vitoia et Eñca ont su 
des parcours _quashidentiques Jusqu'à 
université où Era à préféré les afaires 
and que Vcria est louée. vers 
Aisiore de l'art sie à son goût pour la 
peur. 

Victoria Post sera assez fai à approche 
car ele a ouvor récomment une galerie 
art avec La fortune de son père, quel 
Se rouve réguidrement à son «bureau, 
Les caractéristiques de ce personnage ne. 
sont pas donnbes car Me Post ne sera. 
qu'une piste pour accéder à Eñca Carl. 


ü (LL se 


Si les investigateurs préfèrent passer par la 
boutique abandonnée du préteur sur gages, il 
leur faut forcer la porte d'entrée condamnée 4 
par des planches (FOR 17), puis celle de der- À 
rière, fermée de l'extérieur par une chaîne ct L 
un cadenas (FOR 35). On peut tout de même 
entrebäller l porte et entrevoir l'entrée de la [ 
boutique Ju-Ju. 


es La devanture se compose d'une vitrine et 
= d'une porte vitrée. Des rideaux occultent 
== l'intérieur de la boutique. Dans la vitrine 
= Rene 

== sont exposées des œuvres d'art africain (au- 
= thentiques, comme l'indique une réussite de 
= test de Sciences humaine 

ï ou de 


Le 


magasin ouvre de 9 à 17 heures et 
dimanche. 


gasin mesure à peine six mètres sur cinq 

emble être seul à sen oceu- 

per: Sur une réussite de Trouver Objet Caché, À 
teurs perçoivent une clé pendue 

au cou du vieillard par une lar 

Lendroit est sale et poussiéreux, encom-  j' 

brac tri africain : 

masques de démons, tambours, arn 

maux empaillés, sculptures sur bois, ivoire 

c. L'atmosphère est oppress te : 

même si les investigateurs sont en visite de 

nuit. Une réussite de k 

avertit que certains des fétiches sont dk 

composants traditionnels de la magie rituelle 

africaine. Sauf culture parti dans ce 

ils ne sont d'aucune utilité pour les 

u Mythe 


les investis 


de cuir, 


bré du classique bric 


ani- 


nte, ter 


iences occul 


domai 
investigateurs. Aucun objet relati 
de Cthulhu nist visible. 

Il y a 25% de chances pour que 1D3 clients 
innocents soient présents lorsque les inves- 


x 


tigateurs arrivent et 45% de chances pour 
que 1D4 adeptes soient à portée de voix. 
Les clients noirs ne verront pas d'un bon 
n groupe entièrement blanc, soupçon 
nant qu'il ne visite le quartier que pour se 
donner des 


motions. 


Ouvrage 


Langue : A 
Lieu :C 
Complexité 
Durée : J 
Mythe 

SAN 
Sortlèges : Crée 


Dans les profondeurs 


Aucun indice pour les investigateurs au rez- 
de-chaussée, mais il existe un. accès vers le 
sous-sol, une trappe dissimulée sous un tapis 
den ve ce tapis, on 
découvre l'a « qui permet de soule- 
vera trappe che une volée de marches, 
juste large pour une personne. Lescalier 
Senfonce sur près de 6 mètres et aboutit dans 
un couloir qui, après quatre, cinq mètres, se 
termine devant une solide porte. Les murs, le 
plafond er le sol sont en pierre. Le plafond est 
à 2,5 mètres. Des symboles mystérieux sont 
gravés sur les dalles (une réussite de Sciences 
humaines : Anthropologie les assigne à la 
tribu kikuyu ; tous symbolisent le mal). Si une 
réunion est en cours la lanterne à pétrole pen- 
due au plafond a été allumée ; sinon le couloir 
est plongé dans les ténèbres 

La porte de chêne au bout du couloir 
forcée par des bandes d'acie: 

sont aussi gravés dans le bois mais ne pet 
être identifiés. La porte résiste avec une FOR 
de 30. Elle est assez large pour que deux in- 
vestigateurs combinent leurs efforts contre 
elle. Elle est toujours verrouillée — sauf pen- 
dant les rituels — et sa clé se trouve au cou de 
Silas N'Kwrane. Les gonds sont à l'extérieur et 
on peut donc l'extraire du chambranle en une 
vingtaine de minut 


«Le sous-sol 


Derrière cette porte se trouve la salle des sacri- 
fices haute de 4,5 mètres. Les murs de pierres 
sont abondamment gravés. Une réussite de 
Mythe de Cthulhu indique que ces symboles 
mystérieux doivent être en rapport avec les 
Grands Anciens. Pendant les cérémonies, des 
torches placées dans des niches illuminent la 
salle. Un rideau protège des regards une petite 
alcôve où Mukunga le prêtre médite sur les 
joies de son sacerdoce. Quatre zombies at- 
tendent dans cette alcôve. 


De gros tambour africains sont placés contre 
chaque paroi. Is sont utilisés pendantes rituels. 
Deux solides perches émergent du mur à 
côté de la porte d'entrée. Des lanières de cui 
pendent au bout de chacune. Elles servent à 
Hier les poignets des victimes sacriicielles. Ces 
sacrifices ont lieu tous les mois. Chacune de ces 
cérémonies doit au moins consacrer deux vic- 
times au Dieu de la Langue Sanglante 

Au centre de la pièce, un puits (2,5 m de dia- 
mètre) senfonce dans le sol. ILest fermé par une 
épaisse dalle de pierre. Un système de levage 
à été installé pour soulever ce lourd couvercle 
mais, même ainsi, une FOR totale de 25 reste 
nécessaire pour ouvrir le puits 


— - _ 


Au fond de ce puits (4,5 m de profondeur) 
st tapi celui que le culte appelle le Chako- 
ta, l'Esprit aux Multiples Visages. Véné- 
comme l'esprit servant du Dieu de la 
Langue Sanglante, cetre entité monstrueuse 
est décrite page 51. 

Lorsqu'elle est en place, la dalle étouffe les 
voix gémissantes du Chakota, r 
déchirants envahissent la pièce dès qu'on 
ouvre le puits. Le Chakota s'attend à être 
nourri dans les 10 minutes qui suivent. S'il 
ne l'est pas, ses multiples visages redoublent 
de gémissements, provoquant une perte de 


1/1D8 points de SAN. 


Quatre 7 


ses cris. 


mbies surveillent cette p 
sacrée. C'est le grand prêtre Mukunga 
qui les a créés à cette fin. Tous ont autre- 
fois été mutilés lors des sacrifices rituels. 
Leurs intestins pendouillent et leur front 
‘st profondément entaillé de la rune du 
culte (perte de 0/1D8 points de SAN). 
Si Mukunga est absent, ils attaquent 
tous ceux qui entrent dans la pi 
cessent toute poursuite au bas de l'esca- 
lier. À vous de décider de l'instant où 
l'attaque est dé 
Pendant les rituels, les zombies encadrent 
Mukunga qui s'en sert comme gardes du 
corps. Le reste du temps, ils sont postés 
dans l'alcôve de méditation de Mukun- 
ga. Les caractéristiques des zombies se 
trouvent page 52. Mukunga les a er 
grâce au sortilège Créer un Zombie, qui 
figure dans Les sectes secrètes d'Afrique, un 
ouvrage entreposé dans l'alcôve. 


mais 


nchée. 


(Conseil: assez peu excitante a vie de zombie puisqu'ele 
consiste à attendre derère un rideau de pouvor faire peur 
auxinvestigaleurs - Bouñ! Dans la boutique, el même 
dans le sous-sol, en décrivant, vous n'avez pas hésité à 
parsemer de-ci de-à le caphamaüm ambiant d'animaux 

« empails » ? Judieux, car Si par les pouvoirs émanant 
‘du Chakola et des objets occulles présents, ces objets 
‘de décoration revenait à une sorte de seconde vie ? 
Quelques chauves-souris, des colonnes de fourmis, des 
araignées, ou alors un python et un baboui très énenvés, 
‘que lon arrèle qu'en les décapiant ? 


Silas N'Kwane 


{Ennemi) 


Sas Nane est un veilard de 73 an5, 
“dongine afcaie, à a couronne de che 
Veux cours blancs, portant des lunettes 
ur le bout du nez. Sas est pein den 
rain, percopifetiteligenL. Une chemise) 
blanche et un glet sombre compltenl 
son apparence sérieuse. 

Ja entérement sacrifié sa raison à son! 
ue et n'en révélra jamais les secrels. 
Ale sait en fait que peu de choses sion 
fexcaple l'existence du Chakota | se bat 
fra si nécessaire, mais préfère attaquer 
par derrière. 


Phrases types 

Je ne vends que des objets afcains 
authentiques ; si c'est du sensationnel 
que vous recherchez, Vous vous les. 
Trompès d'établissement.» 

1 Nul ne vous a vu entrer dans La boue 
Hique, nul ne vous en verra ressortir | (le 
Soure aux lèvres)» 


Sllas N'kwano 
Propriétaire de la Boutique Ju-Juù 


Niveau : ordnaire 
{cl tableau p. 306 de L'Appel do Chuihu 
édition 30" anniversaire ou p. 206 de la 1 
écition française, 


Valeurs dérivées 
‘Santé mentale ° 

Points de vie 13 

Impact 2 
(Compétence spécifique (ou spéciale) 
IDégoter un objet précieux dans SON 
fourbi 50e 
‘Compétences 

‘Athlétisme 35% 
Barain 45% 
(Crécit 25% 
Discrétion 55% 
Mythe de Cuihu 11% 
Négociation 60%, 


Sciences humaines: anthropologie 15% 
(Sclonces humaines : archéologie 10% 
LSbences oocules 50% 
Vigilance 


Langues 
(Gkuyu (Langue matemell) 
Anglais 

Nendi 

Ken 


‘Combat 
* Prenga 
Dégs 1D6+22 


New York 


Les trésors de l'alcôve 

Aide de jeu NY-14 

Mot du Dr. Robert Huston 

Un petit mot rédigé de la main de Robert 
Huston, 

Jilité du document : Il conduit les inves- 
tigateurs vers l'Australie. 


ue Abe, 


A 29 
ous Qromt donnent ce Cl de 


csv pol près de EAyere 


Koch Ze, jme ge tance 


L 
nbuséa jui Dr 


Z PJ 
& Carre 


Cette petite pi sur deux est 
Lasalle des sacrifices par un rideau. Des 
au garde-à-vous contre les 


ux de chaque côté, quatre en tout. 


Aftefacts 


Le Masque de Hayama 
(1 Lieu : Dans la bouique Juda 
Un masque de démon. aficah 
parement LB dns ke DOS, 
re Sur réussi de Sciences 
Gel ve : hote noel ré 
une pau gr Sauan bos lost Le masque ca- 
(bine les traits de quatre dieux Extérieurs. 1 à été façonné 
- par un gand so ongoas qu dégeaiL 1 GG à 
LE Chuhu {une russie de Sens humaines aechéog 
# détemine a prorenanoe coqs). 
4 Ce masque fican sopne compris aucune pan 
’ / où sangle qi pero ee mate srl Visage. Uno 


10 ms en pce, adhère au sage comme une he 
} Viet res Là un comportement ben ing, même 
4 / pour les témoins. est alors impossèe de Ft, même 
vec de ie. Bent. Le parleur n'a de out façon ps en 
(CR S ve de Sen débarasser Après une quinzaine de secondes. 
es puples s9 datent jusqu'à envahir lou leur orbite À 
pair de 0e moment et pendantes 30 secondes à ve, 
personne ans masquée alu vson en Hop précise dun) 
des qua deux oncemés el dot fre ur tes da SAN, 
Agrès où laps de temps, le masque loto de um. 
Usé pour un sotège d'Appel ou de Cort un de ces 
quatre deux Je masque tombe quand sotlège prend fin. 
Porer 8 masque présente certains anges, le por. 
50 feu et sa Sant Mental surnent à xpérencs, Chaque 
108 quel masque pèmme de vou es qua eur pour 
Là première fo. a compétence Mo de Chuhu du por: 
feuraugmente de 1D10pons. De plus, masque Hall 
l'accès aux deux conoemés, les sotiges Contacter No: 
ders: Appeler Azaoth Appeler Snub- Nora et Appeler. 
Yog-Sothot voient eur fact cru: ur Chances de 
réussie reçoivent un bonus de 25%, 
Le Masque de Hapama estun objet 4 he xantia 
rement précur. Les adoraleurs Weront sans héster pour. 
Re déendre, 


La plupart des objets décrits ci-dessous 
sont enroulés dans une peau de léopard po= 
contre le mur du fond. La robe de prêtre 
et les griffes de lion sont accrochées à une 
patère sur ce même mur. Si Mukunga est là, 
il tient le sceptre en main. 


+ La robe du grand prêtre 
{Une grande cape emplumée aux couleurs cha 
toyantes. Une réussite de Sciences de la vie : 
histoire naturelle attribue ces plumes à des 
amants roses et des martins-pécheurs, tous 
certainement originaires d'Afrique Orientale. 


+ Les griffes de lion 
Des griffes de lion fixées sur des pièces 
de tissu assemblées en gants. La paire e: 
assez solide pour être utilisée comme arme 
(cf. les caractéristiques de Mukunga, page 
50). 

+ « Les sectes secrètes d'Afrique » 

Ce livre est décrit dans la section Ou- 
vrages, page 46 


Les objets suivants sont tous décrits dans 
la section des Artefacts, ci dessous, en voici 
la liste 


+ Le masque de Hayama - un masque en 
bois représentant un démon africain 

+ Un bol de cuivre poli 

+ Un s 

+ Un serre-tête de métal gris 


ptre sculpté 


Visions et Pertes de Santé Mental Associées 
1D4 Dieu 


Nodens'” 


Autre nom du dieu 
Le Maïre de 


Celui de 'Abime,p2#1 (db 6) 


Ts les nvestgaleurs ayant pas. forcément de 
comnaissanoe en Mythe de Chu. à ist pes certain 
quel pareur du masque conaise ide du eu qui 
app re. Nhéstez donc pes à user Tu 
des ombreux noms qu port, suivant es régi 
1 cuts ou es époques. Pourla descpion des eut 
pus dinfommatons repodezvous à L'Appel de Cuir 


6 écton fançaso (Le nurro de page estinciqué pour 
chaque) 

‘Comme ndqué dense chape égypi 
rire. dans l'aventure Hareurs souranes, page 70) 


hocèie 


Le Masque de Hayana pout aider les mestgaeur à 
'empécheca résurrection de Minc. 


Bol de cuivre pol 
Lieu: Dans la Bouique Ju-Ju 


jétais de ce 
pes fat 
de notre. 
science que les adorateur appellent « cuite oëlste » 


Pistes secondaires 
Miriam Afwright 


Si ls imestigateurs contactent Miam 
Aturight, en personne ou au téléphone, elle 
leur apprend qu'Elias souhaitait consulter Les 
sectes secrètes d'Afrique, un ouvrage qui a myst 
rieusement disparu de La bibliothèque quelqu 
mois plus tôt, Par « mystérieusement », elle 
entend qu'un beau jour il est tout simplement 
voltilisé. « 11 régnait une odeur innommable 
dans La bibliothèque le jour où ce livre sur les 
sectes a disparu. » Miriam éprouvait beaucoup 
d'admiration pour Jackson Elias er elle apporte 
volontiers son aide aux investigateurs 
demandent. Sa bibliothèque permet éventu 
lement d'identifier la rune gravée sur le front 
de l'écrivain. C'estune rune très ancienne, géné 
ralement associée au surgeon d'un culte chas 
d'Égypte à l'époque pharaonique. Miriam peut 
füire cette recherche à ses moments perdus — 
une semaine — ou bien aider un des investi- 
{gateurs qui en vient alors à bout en 12 heures. 
Les recherches pointent vers un culte kényan 
consacré au Dieu de la Langue Sanglante. 11 
n'apparait pas qu'il s'agit d'un des avatars de 
Nyartathotep, mais les investigateurs s'en aper- 
cevront s'ils lisent les Fragments de G'hame. 
La Fondation Penhew (à Londres) en détient 
un exemplaire en parfait état. 


Réussite 


6 points de SAN 1D100 


Sceptre scuipté 
Lieu : Dans la B 


supplémentaires à qui s'en saisit 
quant Nyambe. Ces 


Ctakota: 


Race inférieure de ser 
Le Chakola se présente commé Üné + 
masse vermifonme de muscles ax VE 
ures violacées dans lesquelles SON 
lencastées des dizaines. de, visages. 
hümains. Ceux-ci poussent des géms-. 
Sements, cris et buriements exprimant 
une peine indicile. Le Chakola) est 
[capable de se déplacer, mais pas del 
sorti du puits. | mesure presque deux 
mètres de long pour un mètre de dia 
mètre 

Les visages sont ceux de ses précé- 
fdentes victimes. Après deux heures de 
digestion, le visage de la dernière vic- 
lime apparait sur le Chakota. Celui-ci 
ue en mordant et dévorant à l'aide de) 
es multiples bouches. 1 ny a pes de 
imite au nombre de visages qu'il péut 
ramborer car son corps se développe. 
avec chaque nouvelle victime. L'inves- 
figateur qui aperçoit le visage d'une, 
personne qu'il connaissait perd aussi. 
OL le double où le iple des points de) 
SAN indiqués. Toute personne mordu 
par le Chakota perd automatiquement 
1D10 points de SAN, sans qu'aucun) 
est ne soit nécessaire. 

(Création dun Chakola : Les cat 
féristiques du Chakota dépendent 
‘du nombre de ses visages. Chaque, 
Visage se traduit par 1 point de FOR, 
el 1 point de TAÏ. La CON de la créa: 
{ure est égale à sa FOR. Sa DEX 0st 
lobjours de 3 et son Mouvement de 4 
Le Chakota au fond du puis possbde) 
6 visages. S'1 dévore deux investiga- 
leurs, l en aura 38. 

Le Chakota est créé grâce à un rituel 
magique qui nécessite. qu'un. Volon- 
air se sacre et confère son premier 
Wisage à la créature. Les adorateurs 
doivent d'abord aider le. nouveau-né 
lise nourir, mais 11 est rapidement 
fcapable de so débrouller seul. 


“Morsures : Les Chakota peuvent 
mordre avec 108 visages par cible. 
Testez l'attaque de chaque visage. 
Une morsure réussie. permet de 
rélenir la victime près du Chakola 
La Victime peut faire un lest de FOR. 
fonre la FOR du Chakota surla Table 
‘de Résistance, mais cela coûte un 
Joint de dégâts supplèmentaire par! 
morsure réussie. Prenez pour acquis 
que chaque morsure a une EOR.de 
4 : faites le total des morsutes et ut 
lisez le total lors du test sur la Table, 
de Résistance. N'utlisez pas la force) 
Physique du Chakola. Pour chaque! 
fftaque réussie, enlevez un Pointide 
Vie à la cible, Toute personne mordu 
par un Chakota perd-automalique: 
ment 1D10 de Santé Mental: AUCUN, 
est de Santé Mentale n'est possibles 
Sille gardien le souhaïte, Imiezile 
ombre de victimes à une par loUr 
Qu jusquà trois victimes par lour Sa 
Situation l'exige. Le Chakota cherche 
À dévorer La première cible avant'de. 
Sen prendre à la deuxième, mais! 
chaque victime ne prend que douze) 
ours ou moins pour tre ingérée 

Attaques de hurlement ; Entendre 
les hurlements … déchirants d'un 
‘Chakota pour la prèmière fois coûté 
11108 points de Santé Mentale En 
tendre les huriements pan sue . 
ait plus perdre de Santé Mentalé- 0 


Chakots Da 
Esprit aux multiples visages Sortilèges 


Envoyer des Rèves 


Valeurs dérivées 
Mouvement 4 

Pons de Ve moyens 35 
Impact NA 


Combat 
*Morsure 
Dégôts 1 par visage 
* Huremens 
Dégèts 1/1D8 de Santé Mentale (vor 
Gdessus) 


* Protection : Le Chakola est immunis® 
contre toute arme physique, maïs le 
feu, la mage et l'électricité peuvent les 
blesser. Si les bouches sont couvertes! 

À peut suffoquer dans l'eau ou dans lai 
to Le 

* Sortilèges : Aucun 5 

* Perte de SAN : 21020 points de Santé A 
Mentale pour avor vu un Chakcta 


: Roue de Brume d'Elbon 


Zombie 


Bien que tout le monde sache à quo] 
ressemblent les zombies dans les fims 
pou dhistires ont été écries sur cu 
Les zombies peuvent être créés de pl 
leurs manières. L'utlsation de vaudou 
Ou de mage noie semble étre le moyen 
Le plus courant 

Les zombies peuvent être créés par 
T'expostionintentioanele ou acciden-» 
telle Gun cadavre à des produits 
chimiques ligues ou à des 
Tadelions. Cerains. débris. de 

l'éspace qui tombent sur Terre 

‘avec les météortes pouvent 

contenir une substance qui 

anime les morts. Les es 


“Le professeur 
Añthony Cowles 


Téuver le professeur est 


très facile :la plupart des 
jeunes gens d'Arkham 


sont hypnotisés par 


l'allure et la sil- 
ris maolants peuvent 
posséder et rarimer Les houette _gra- 
mots cieuse de 
Carains zombies sont OS Ie 
les esclaves et son 
leurs de socers ou 
d'hommes-médecine 
(Cest le cas de la 
boutique Ju à New 
York a de Huston en 


du pro- 


fesseur 
Cowles, 
la char- 


Australe). D'autres mante 
Zombles sont _ des Ewa, et 
monstres incon e peuvent 
Hbables et char > tone 
grarts. indiquer 


Les zombies sont 
‘quasiment | immuni 

és contre les armes 

Qui= empalent (y 
Gomprs les armes à 

feu), bien que de tôles 
lames endommagent 
agparence du zombe. 

2 Tout coup porté par une 
‘âme d'empalement cause 
lpoint de dégâts à La 
ctéalure. Toutes les autres 
mes ne li ntigent que La 
oïlé des dégâts obtenus. 
Uni Zombié doit ltérale- 
imênt être haché menu 
fran de ne pus bouger 


Le à lui. Les voies clas- 


précisément 
l'adresse du. pavillon 
de sniper eur iPil 
man (entre W 
Garrison), de son bu- 
reau dans le Bâtiment 
des Arts 
de son restaurant pré 
féré (Grafton Diner, 
près de la gare Bos- 
ton et Maine). Au- 
cun d'entre eux n'a de 
raison de 


st et 


Libéraux ou 


s'intéresser 


le d6SSUS avant de prononce 
de 15 mètre de 
€ alors autour de ki 
Lrdioublloanant dspa 
s, el ce, pendant 
la brume se ss. 
es par Nyaatholep ou 
lors comme silà 


pas. Ekes n6 sen 
El si ele 

ri devant et repartent 
tatholep 


näente 
un pied, une 
à ne fonctionne pas. fut dépenser 7. 
er un groupe dinvestgaleurs 
S.à mains qu ne spécifie qu'is se 


les au moment de La créaion 

voient parement et peuvent 

de sortir da roue, mais 

va de même si quelque chose passe 
que 


siques d'approche, téléphone, lettre, télé- 
8 

mettent de le joindre plus lentement, mais 
les investigateurs parviendront à contacter 


ame où même le courrier interne per- 


cet érudit en moins de vingt-quatre heures. 
Le professeur se montre amical et ouvert. Il 
ne sait malheureusement pas grand-chose 
Ur 


connaît rien de sa vie. Il a lu plusieurs de ses 


à jamais rencontré Jackson Elias et ne 


livres — ceux qui s'intéressent à la Polyné- 
sie et la Nouvelle-Zélande — et se rappelle 
quelques détails de ces ouvrages si on lui 
cite les titres. 

Cowles collectionne 
étranges, un hobby qu 


récits d'événements 
lui a souvent valu les 
s pairs. 1 croit à la sorcellerie 
rde l'esprit ouvert en ce qui conce 


critiques de s 
et 

les monstres et cités souterraines, même s’il 
exige toujours des preuves. C'est un homme 
fort et excentrique, doté d'une remarquable 
barbe rousse. Vous pouvez présenter la jolie 
Eva, mais elle 
dans cette campagne. 

Une ou deux questions peuvent faire dis- 
courir cet homme volubile pendant une 
heure. Une touche de flatterie ou de Ba 
suffit à le lancer dans un 5 
cente conférence à l'université de New York 
Conseil : attention, le professeur Cowles 
habite à Arkham, et nous savons: tous ce 
que cette ville peut exciter l'inves 
moyen ou plus. Pour séviter des heures 
description de l'Université de Miskaronic 


joue aucun rôle particulier 


atin 
umé de sa ré: 


aux basques d'investigateurs sur les traces 
du Necronomicon « pour déconner », siruez: 
le professeur Cowles sur New York pour 
quelques jours (la secrétaire du département 
à l'université connaît ce renseignement). 


Il ne frudra pas longtemps avant que le pro- 
fesseur se lance dans de longues explications 
sur la conférence qu'il a donnée récemment 
Les documents ADJ-NY-15 et ADJ-NY-16 
regroupent toutes es informations présen- 
tées lors de la conférence de New York. 

Le professeur a entendu parler de Cthulhu 


et de R'Iyeh, et a découvert des correspon- 
dances troublantes entre les contes de la 
Chauve-souris des Sables et Cthulhu. Cer- 
taines légendes polynésiennes très différentes 
comportent les mêmes parallèles. Couwles a 
Ju Les Écrits de Pape, « un ouvrage des plus 
troublants et des plus écœurants ». Malheu- 
reusement,l'exemplaire des Écrits de Ponape 
de l'université de Sydney a été prêté à un 
John Scott de Boston, qui ne l'a jamais rendu. 
(John Scott est un personnage malveillant 
qui apparaît dans la première des campagnes 
pour L'Appel de Cthulbu, Les Ombres de Yog= 
Sathothil ne peut pas être rencontré dans Les 
Masques de Nyarlathotep). 

Cowiles croit que ce culte sest éteint ou en- 
dormi il y a des centaines d'années. Mais son 
existence pass Hire Les livres de 
Jackson Elias sur les cultes actuels. 

Le professeur ne dispose plus du document, 
mais il indique que celui qui a fuit cette dé- 
couverte, un certain Arthur MacWhirr de 
Port Hedland, tenait un journal dans lequel 
il a rapporté plusieurs attaques d'aborigènes 
contre son équipe. MacWhirr aurait noté 


l'a incité 


que certaines victimes étaient mortes de 
centaines de petites piqûres, ce qui évoque 
l'antique culte de la Chauve-souris. | 


Aide de jeu NY-15 

Utilité du document : cet article présente 
les principaux points de la conférence sur | 
l'anthropologie faite à l'université de New | 
York. I établit l'existence passée d'un culte 
de la Chauve-souris en Australie, et lie ce Î 
culte au Mythe de Cthulhu. 


Aide de jeu NY-16 

La conférence du Professeur Cowles com- 
prenait quelques sitives surexposées | 
d'un étrange monolithe de pierre photogra- 
phié dans le désert australien. Les clichés 
ont été pris par Arthur MacWhirr à moins 
de 20 kilomètres des installations du Dr 
Huston dans la Cité de la Grande Race. 
Utilité du document : Ces clichés per- 


mettent d'entendre parler de leur auteur 
(Arthur MacWhirr) et de localiser un 
étrange monolithe de pierre non loin de la 
Cité de la Grande Race. 


Cowles a accepté un poste à l'université de 
Miskatonic pour un semestre, en partie dans 
Lespoir de réunir des fonds pour une véritable 
expédition sur le site découvert par MacWhirr. 
à, nul ra répondu à ses attentes. 

Bien qu'il soit curieux de tout et ne manque pas 
de courage, Cowies doit penser à sa carrière et 


Mais jusqu 


Al quel le crée : les zombies ont aucune 


L: Protection : Aucune, mais les armes 


Lui mettre le feu semble. 
moyen efcace, 

Le st pour ter un zombie Li domele 
pont de POU dont i a besoin. Celul qui 
be un zombie ui icique le but dansé 


Molonté propre. Ë 
Sile garden le souhate, cetans son 
lèges et certaines substances peuvent 
permettre de les. désactiver, Selon 1 
Aradtion vaudou, les zombies pourraient 
re détruits s'ls mangent du sel, Ceux 
quiles créent devraient donc leur coudre 
fa bouche pour empêcher cela: En plus 
‘dela tradtion vaudou, notons aussl la 
Moëon du Mythe de Cihuihu qui permet 
de Ressuscier les mors (mas ceux-ci 
‘semblent avor le conte de leurs facut- 
A6s),en ps des soences étranges oude 
la Simple poluton, qu pourraient foules, 
créer des zombies. £ 
Depus la Auit des. mors-vants, les 
zombies sont plus encins à dévorer qu'à 
menacer. Dans les années. 1980, es” à 
Zombies étaient symonymes de can 
se. Le flm de 1943 Voudou (! Wed! 
with a Zombie) demeure La description la 
Ps évocatice et intéressante à 


Zombie 


Caractéristiques dés 
FOR 3D611.5 15-17. 
CON 306115 15-17, 
TI 2066 13 
INT. aucune aucune 
POU 1 1 
DEX m6 7 


moyenne. 


Valeurs dérivées 
Mouvement 6 
Ponts de Vie moyens 14-15 
Impact moyen #2 


(Compétences 
(Obôraux ordres 

où 

Traquer La chair humaine 


‘Combat 

*Morsure 
Dégôts 103 

Gros béton 
Dégôts 1D8+1 


‘'empalement ne font qu'un. point 6 
‘dégâts etes aures armes la moié des 
dégâts normaux. 

Habitat : Parlout où s sont crbs. 

Perte de SAN : 1/1D8 pois de Santé 
Mentale pour avoir vu un zombie, SI, 
de Son vivant le zombie état connu de, 
linvestigateur et qui st encore reco, 
Maissable, cet perte est augmentée de 
AD4, que le test soit réussl où non 


Miriam rent 


Le ‘r Ahright est une femme d'une 


regard cairet à la voix haut perché, tous 
Jeu habile de lagon on ne peut ph 


Au éphoner. 

2 Miss Abri voue un grand respecl 
Jackson las, quiet lun des seuls és 
Vains quel connaisse 
Pour pau quon s0 présente comme ul 
ai dEtas ou de Kensingon, el ré 
ra fout co quel sat 


De 8: re on Ps moe inc Pig Aa Cl { 


Niveau : ordinaire 
(cl tableau p. 306 de L'Appe de Cthuihu, 
échion 20 anniversaire ou p. 206 de la 8 
DUPLICATE 
TRANSPARENCY 


Gomptance aphlue (ouai) 
Ftouver ce que vous cherchez 


DUPLICATE 
TRANSPARENCY 


LIGATE 
TRANSPARENCY 


respecter son engagement actuel. Ni ui ni sa 
fl ne peuvent consacer de longues heures à 
seconder les ï 

dans leurs investigations. Tous deux sont fiables 
et constituent un bon contact aux États-Unis 
si les investigateurs ont besoin d'aide pendant 


qu'ils sont à l'étranger. Leur Crédit est plus 


élevé à Sydney qu'à Arkham. 
Cowles vont retourner à Sydney d 
sept mois, avant la fin de cette campagne, et 
sont donc susceptibles de participer au € 

mn. David Dodge, un professeur, 
Soccupe de leur maison et il pourrait parti- 
ciper plus utilement encore à une ex 
dans le désert. 

Depuis la mort de sa femme, Couves se montre 
teriblement protecteur envers sa fille 
qu'Ewa comprenne cette attitude, elle com- 
mence à la trouver pesante. Elle à décidé 
quitter la maison paternelle à 21 ans, en ac- 
ceptant tout poste d'enseignant qu'elle pourra 
trouver. Les deux s'aiment beaucoup et réagi- 
ront avec violence à une attaque éventuelle sur 
l'autre. 


Emerson liport 


La compagnie est domiciliée dans un bâti- 
ment long et étroit situé à l'ouest de Man- 
hattan non loin de la rivière Hudson, 648 
West 47e rue, avec des quais de chargement 
aux deux extrémités. C'est un entrepôt où 
Sempilent les marchandises mais une petite 
série de bureaux occupe le volume supérieur 
de la façade. Emerson Import nest qu'une 
normale qui sert d'intermédiaire, 
sans rapport direct avec les cultes de Mom- 
basa et la Langue Sanglante de New York. 


Les investigateurs peuvent décider soit de 
simplement interroger le propriétaire, Ar- 
thur Emerson, en se rendant sur place ou en 
Jui téléphonant (HA 6-3900), soit de cam- 
brioler l'entrepôt. 

Dans le premier cas, il rencontreront Arthur 
Emerson, un cinquantenaire dynamique 
mais ventripotent. Interrogé sur Jackson 
Elias, il se souviendra de sa visite et pré- 
sentera ses condoléances lorsqu'il apprend 
sa mort. Il apprendra aux investigateurs 
qu'Elias faisait le tour des importateurs de 
New York pour trouver ceux réalisant des 
échanges avec Mombasa. Emerson se trouve 
être l'agent américain d'un exportateur de 
Mombasa, Ahja Singh. Le seul client de 
ce dernier est la Boutique Ju-Ju, située au 
1, Ransom Court à New York. Emerson 
est certain qu'Elias avait l'intention de sy 
rendre. 11 donne volontiers le nom du pro- 
priétaire, Silas N'Kivane, et son opinion sur 
ces gens, des « négros étrangers mauvais 
comme la peste ». Il avait dit la même chose 
à Elias. Si vous le désirez, Emerson prévient 
la police après avoir été interrogé car il a suivi 
l'affaire du décès d'Elias dans les journaux. IL 
parle de la visite d'Elias, de ses intentions et 
de celles des investigateurs. 


Aide de jeu NY-17 


Utilité du document : Ce registre amène 
Les investigateurs à s'interroger sur l'impor- 
tance de la Langue Sanglante. La piste 
mène jusqu'au Kenya, où sest rendue l'ex- 
pédition Carlyle. Mais elle les mènera bien 
plus loin... 


Prof. Anthony 
Pinisdele Cowles 


Lo Professeur Anthony Cons est Agé 
(de 46 ans. C'est un homme de tale 
moyenne qui possède. une: imposante 
barbe rousse malgré un début de cale 
Mie. Passionné et un peu farel es 
Houjours au large dans un complets 
en ssu épais écossais dont les poches 
bailent 

Comes est professeur d'nthropologé 
à lUnversié Mskalonic d'Aram 
Pour faclement être rencontré mas 
ecceptera pas de donner d'informa: 


[Miions par téléphone. S'il connaît Elias c@ 


Me sont pas 505 Ivres uniquement, car 
A est spécialisé dans l'étude des les du 
IPaciique et possbde un esprit large, cr 
Qui ui est parfois reproché par d'autres. 
experts. Excantnique, I est à l'ffl de 
fouies nouveautés et pourra informer es. 
investgateurs sur diférentes affaires et 
fn particulier l'exstence du cul de la 
(Chauve-Souris des Sables en Australe. 


Prof, Anthony Dimsdale Cowtes 


Professeur d'anthropologie 
Caractéristiques 

APP 12 Presnæ 60% 
CON 12 Enanco 60% 
DEX 11 Aglté 55% 
FOR 10 Puissance 50% 
JAN 1 Copuence - 55%) 
(MÉDU 18  Comassance 90% 
INT. 17 Intïion 85% 
POU 14 Volonté 70% 
Valeurs dérivées x 
Impoct 0 

Pois de Vie 12 

Santé Mentalo m 
{Compétence spécifique (ou Dar ce 
(Captver Son audoire 

(Compétences 

Athlétisme 35% 
Bbioèque 0% 
(Conduite <D$ 
(Connaissance Aborgène 65% 
Crest 50% 
(Culures Pohynésiennes 35% 
Discrétion 10% 
Droit 15% 
A Équitation 25% 
tie de Chuihu 03% 
ANégociaton 25% 
L Porsuson 45%. 
Psjchoogie 45% 
Hsiore raturele Ft 

F. 


40 


Langues 
Ang (Langue matemele) 20% 
Ge. 

Lain 20% 
À Pidgin 10% 


(Combat 
“Fusil de Chasse à Pompe cal.20 20% 
Dégas 4D6 

Bagarre 


35% 


Miss Eva 


Seaward Cowles 
(A) 


La fie du professeur Cons se normal 
Eva, cest une très jole jeune emma del 
20 ans quest bien connue do tous les BE 
dans du campus pour son chamme del 
{Cheveux aubum avec une coupe à la mode 
st son charme naurl et scro quaie) 
Fool ps que ses nues un peu garçonnese 
Ses carctésiques ne sont domnes que! 
pour formaon dans le chapire consacré! 
‘aux USA, mai ele pourait sen dinvess 
gate dans l chape consacré à Ars 
be. En ft l professeur Coues et sa fl) 
2 rendéont à Syéney où à ont une mason 
à part du moës d'août 195. 


Cünseil sur 
sation des 


Étudiante et fille respectueuse 


(Caractéristiques 

APP 18. Prestance 90% 
CON 14 Endurance 70% 
DEX 15 Agité 75% 
FOR - 13 Puissance 65% 
AL 10 Copuene 50% 


ÉDU 16. Connaissance 80% 
INT. 16 Intuiton 80% 
POU 14 Volonté ve 


Valeurs dérivées 
Impact ° 
Ponts de Ve 12 


Sanlè Mentale 80 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
‘Étudier et protéger son père 50% 
(Compétences principales 
Alhétsme 45% 
Barain 35% 
Bibliothèque 

(Conduite 30% 
(Crédit 40% 
‘Cultures Polynésiennes 70% 


Si les investigateurs décident de cambrioler 
entrepôt Emerson, cela se fera sans grande 


10% culté, car il nest pas surveillé la nuit 

T0 nicst des rondes de police dans le secteur des 
be docks. Le rez-de-chaussée est composé d'un. 
2% 0 grand hangar rempli de tout un tas de caisses 
20% | de toutes tailles, rangées avec plus ou moins 
40% M] de bonheur mais il est facile de se déplacer - 
DEMI voire de se cacher = dans Les travées composées 


par Les caisses. Il faut environ 2h pour en faire 


le tour, mais sans rien apprendre. Un escalier 
intérieur monte vers létage, qui est composé 
de trois pièces en enfilde. La première est 
une petite salle d'attente avec quatre chaises et 
des affiches sur le droit maritime aux murs, la 
seconde est celle de la secrétaire d'Emervon qui 
meubles pour ran- 
mployé 
peut y trouver différents bons de con 

pour plusieurs sociétés, ainsi que des références 
à Silas N'Kwr sse de la Boutique Ju- 
Ju pour livraison de commandes faites à Ahja 
Singh (test de Trouver Objet Caché pour le 
trouver rapidement, sinon au bout d'une heure 
de recherches). La troisième pièce est le bureau 
d'Arthur Emenon, dont le mobilier est com- 
posé d'un bureau de belle facture et quelque 
un des tiroirs du bureau se 
de compte dans lequel il est 


comporte un bureau et d 


ger les dossiers des clients et d 


trouve un liv 
ssible de découvrir rapidement les même 
Silas N'Krane et sa boutique ain. 

qu'à Ahja espectives de Ja 
Boutique Ju-Ju et d'Abja Singh sont présentes 


ngh. Les ad 


sur tous les documents. 


Voir « La Boutique de l'Horreur » page 47 pour 
plus de détails sur la Boutique Ju-Ju et « Ahja 


Singh », page 55, pour plus de détails sur l'ex- 


portateur de Mombasa 


Les dossiers du Dr Huston 


Après l'annonce du décès du Dr Huston, 
la totalité des documents médi 
possession ont été expédiés au Bureau de 
Affaires Médicales, et peuvent donc à 
retrouvés par les investigateurs dans leurs 
locaux. Les fiches du Dr Huston ont été 
soigneusement emballées, étiquetées et 
entreposées dans une pièce adjacente au 


xx en sa 


Dégats 1D10+2 
ABagare 
[+ “Ars maria 


Afthur Emerson 
Indépendant/Neutre) 


JAthur Emerson est un gros honme de 
ail moyenne, environ 50 ans, a caiie 
fschée par ue casquete. Le prop 
are de La société Emerson Import sl 
un'américain patolique et xénophabe, 
ben qui avale avec des montés 
nécessaire, car l'argent n'a ps odeur, 
A répondra voonbers aux investigaleuts. à 
Pour peu qui ny ai que des blancs, 

mais préiendr La poice également a 
Je moincre doute pour fare avancer en 
quête sur la mor GEes, Emerson es, 


Aide de jeu NY:17 Extra des rgistres dEmerson Impo (re annexes) pas sensbleauchame féminin, 
secrétariat. L'arrêt de la Cour a finalement Arthur Emerson 

décidé que ces dossiers étaient de nature Aige de jeu NY-18 (voir page suivante) veau: ordinaire 

médicale, bien que de vieux médecins se | (tabou p.306 de Let Cut 


soient pendant longtemps opposés à cette cu ion 37 araersar u p.206 de 6 


décision. Ce sont donc maintenant des 
dossiers confidentiels : seuls les héritiers de 
Huston, les patients concernés ou un mé- 
decin poursuivant des recherches autorisées 
peuvent légitimement y accéder Le secré- 
taire du Bureau, M. Adrian Ferris, contrôle 


C'est un simple dossier i lle, Roger 
V.W.II contient les notes correspondant à une 
vingaine d'entretiens répartis sur un an. 
Utilité du document : La meilleure source 
possible en ce qui concerne l'état d'esprit de 
Roger Carlyle avant qu'il nlembarque pour 
Londres et Le Caire. 


Discuter afaires avec des blancs 65% 


3 l'accès à ces dossiers et ne sen laisse pas 
compter. Le Baratin ne marche pas avec 
lui, mais un médecin de l'État de New York 
pourrait le faire léchir par la réussite d'un 


Afticles sur les assassinats 
liés à la Langue Sanglante 


test de Crédit. 
( Les bureaux des Affaires Médicales sont éRlAneue Sangle 
Ÿ siués sur Park Avenue, 6e Rue. IL y a tou- Aie dejeu NY-19 


un garde en faction dans le vestibule ; 
le fait le tour des bureaux toutes les 


Utilité du document : 
heures entre 6 et 18 heures. Les bureaux qui > ; 
À ÿ Culte recensée dans la presse. Affaire clas- 

nous intéressent constituent la suite 1002. 


*' Z Les fiches ne contiennent pas grand-chose és sans suite. 
s fiches ne contennent pas grindrCiOsE Seule une réussite spéciale d'intelligence 


en rapport avec l'affaire. La réussite d'un ps S g. + 
pe ; permet de repérer cet article. En effet, à 


remière victime du 


Alde de jeu NY:19 - Premier assassinat 
1 à la Langue Sanglante 


À test d'Intu teur qui : ses 
‘ cette époque et particulièrement dans ce 
les lit que plus Huston en savait sur Carlyle, $ De 
rép Carlyles quartier, l'annonce du meurtre d'un nègre 
moins il voulait en écrire, Vous êtes libre d'y Le RE 
$ È Ÿ ne fait généralement pas l'objet d'un article. 
inclure d'autres renseignements, comme le 


Maïs l'étrange cruauté du crime, non révé- 


suicide d'Imelda Bosch. RS ee 
lée dans l'article, nest pas passée inaperçue. 


Contrairement au dossier Roger Carlyle, 
celui d’Erica ne mérite pas une Aide de 
+! Jeu. Il concerne seulement quelques consul- 

tations anodines pour lesquelles Huston a 
obtenu des honoraires scandaleux (90$ a 
séance). Huston note qu'elle semble préoc- 
cupée par ses rapports avec son frère Ro- 
ges, mais quelle possède une personnalité 
remarquablement affirmée. Il ajoute même 


qu'il a rarement eu l'occasion de voir une 
telle capacité d'adaptation à la tourmente de 
#._ la vie. Il lui a suggéré de lui envoyer Roger. 


À. ? 


à Ne 


CARLYLE, AUIER VANZ FORTRENSTN 
: ON SN 


Aide de jeu NY-21 


Utilité du document : Troisième victime 
avance deu) iœur, Me nofer Genie eut veus ne du culte référencée par la presse. Lanature  * 
HAE Era ee de La victime (blanche) dément Ia thèse 


d’un lien racial entre les 


| sette voix 
Afte gtlltee Lor 
moAR etisote dette se | 
Veurer salut qut à 
Get npperaat 


fur la foune aushe et ane transe P3! 
ot G. quitte de 401 pour flotter 
oder F9e entogrent une Boule 
5: resonsalt 48 aatre 
aus year nat 


Die nésnte aupaétrique sonne Vétatt 1 
Mappelant Ju dure à + Et der 
« 


Le, pe Prètreese, Alle V9 


ataunser. Si Je Je eate, den 
eiyse. Quel sers alors 


Aide de jeu NY-22 
Aide de jeu NY-20 


Utilité du document : Quatrième victime 
du Culte. Cet article n'apporte pas d'infor- 
mation supplémentaire. 


Utilité du document : deuxième victime du 
Culte recensée dans la presse. 
Affaire classée sans suite. 
Patrick Russel était un journaliste blanc de 
Ado de jeu N:20 - Deuième 32 ans, en pleine ascension dans le métier. 
D assassinat àla Langue Sorgue Sans famille connue, 
il se consacrait entiè- 
rement à ses enquêtes 
toujours plus. appré- 
ciées du grand public. 
Il travaillait générale- 
ment seul à la réali- 
sation de ses articles 
qu'il vendait ensuite 
au journal le plus of- 
frant. 
Malgré l'expertise de 
ses enquêtes en cours 
et l'interrogatoire de 
ses concurrents, la 
police n'a pas réussi 
à identifier ni de sus- 
pect, ni sur quoi Rus- A de jeu NY22- Quatiène 
sel travaillait. assassinat à Le Langue Sangiante 


Aïde de jeu NY-23 


Utilité du document : Cinquième victime du 
Culte. Cet article apporte un témoin oculaire 
une fausse information sur la nature 


der habite toujours New York et 
travaille en tant qu'articlier pour le journal du 
Times. Si les investigateur l'interrogent sur ce 
quilawuiladmetr que les conditions dobser= 
ent pas excellentes et que ses appels 


tendre la presse. Toutefois s, cest un homme in- 
tègre et il ne reviendra pas sur son témoignage. 


Ace deu 23 Cnquème 
la 


Aide de jeu NY-24 


Utilité du document : Sixième et septième 
victimes du Culte. 


Ale de jeu NY-24- Sacème 
etsepème assassinats és à la Langue Sanglane 


Aide de jeu NY-25 - Huitème 
assassinat bé à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-25 


Utilité du document : Huitième victime 
du Culte. Le jeune docker kényan travaille 
comme à New York depuis plusieurs an- 
nées. Il sera très difficile d'obtenir des in- 
formations sur lui : ses fréquentations sont 
coriaces et bien peu loquaces. 


Aide de jeu NY-26 


Utilité du document : L'article offcialise la 
mort de Jackson Elias et donne le nom de 
Martin Poole. 


- Lhistoire d'Hypathia Masters 


Si les investigateurs décident de faire la 
tournée complète des informations dis- 
ponibles sur les membres de l'équipe Car- 
lyle, les données accessibles sur Hypathia 
Masters ne sont pas légion, et il va falloir 
fouiller pour tout découvrir - beaucoup 
d'efforts pour pas grand chose. 


Hypathia Masters, ancienne conquête de 
Carlyle, n'a en effet rien de bien parti- 
culier si ce n'est qu'elle est la fille de son 
père (Georges Masters, propriétaire des 
sociétés d'armement Masters), et sans 
doute rien à voir avec une expédition de 
la sorte. Ce type d'information peut être 
obtenu auprès d'Erica Carlyle elle-même 
si les investigateurs arrivent à la rencon- 
ter, soit à partir d'articles de presse, où 
en interrogeant des journalistes spéciali- 
sés dans les people. Mais personne ne sera 
en mesure d'expliquer pourquoi Hypathia 
s'est décidée à partir à l'aventure, elle si 
insouciante et présente dans toutes les 
soirées mondaines. 


Ce qui a forcé Hypathia à partir est une 
grossesse non désirée et accidentelle suite 
à sa fréquentation de Raoul Luis Maria 
Pinera, un étudiant catholique marxiste 
porté sur la politique et l'action révolu- 
tionnaire très en vogue à l'époque. Hypa- 
thia décida bien évidemment d'avorter, et 
Pinera en profita pour se mettre au vert 
en quittant une Amérique trop dange- 
reuse pour lui. 


Si les investigateurs sont assez malins, 
ils finiront par apprendre que l'ancienne 
meilleure amie d'Hypathia était Olivia de 
Bernardesta, Cette ancienne compagne 
de chambre d'université est restée très 
proche d'Hypathia jusqu'au moment de 
sa grossesse - elle est capable de révéler 
tous les détails de l'idylle et son final dra- 
matique - puis s'est éloignée d'elle lorsque 
le poids de la culpabilité transforma la 
jeune femme mondaine insouciante en 
déprimée autodestructrice. 


de de jeu NY:25 - Neuvième assassinat 


Lè à la Langue Sangane et meute d'Eies 


| 


trouvé 
Un homme retron 
mort et défiguré 


Les Masque “ 
de Nyarl 


Nero York 


X xew-xorx nvestigat 


Tangue Sanglante. 


ISBN ll (il 3 


Ill Ill Il] WW W.SANS-DETOUR.cOM — 


5-23 Londres 


Cadre & ambiance 
Le Smog. 
Présentation 
Histoire récente. 


Informations pratiques 
Vie quotidienne. 


Lafraternité du Pharaon Noir 


Interactions avec les investigateurs . 
Effectifs. 
Rite 
Lieux de rencontres 
Relations avec les autres cultes. 


:3857 “L'aventure 


Fiche résumé. 
Que devrait-il se passer 2. 
Mickey Mahoney. 
La Fondation Penhew 
Massacre à Soho 
La maison Misr. 
Pistes secondaires. 


58 64: Fausse piste 


Le peintre de l'horreur . 


Londres 


« incroyable prétention de ceux qui avaient couru sur La 
malgnté des Eniés Anciennes je issat songeur Croyaient 
15 qu'Eles pouvaient iniemompre leurs rêves élemes pour 
écraser humanté de Leur fureur ? A ton jamas vu, 2 
(demandaïd, un mammouth S'achamer surun ver de eme? » 
HP Lovecrat, 
À Travers les Portes de la Cié d'Argent 


Nous sommes en début d'année dans les 

rues de Londres. Voyage pour vos sens. 

+ Visuel, couleurs. Le coton blanc laisse 
encore quelques traces. Sous un ciel maus- 
sade se teinte une ville dont les devantures 
des bâtiments constituent autant d'allées 
multicolores entre deux édifices pompeux 
de pierre blanche. 

+ Visuel, formes. De petits immeubles col- 
lés les uns aux autres dans d'étroites rues 
tortueuses lorsque l'on quitte les grandes 
artères jouxtant les parcs qui reverdissent. 

+ Sons. Crieurs, klaxons, Big Ben, sifflets de 
bobbies. 

+ Odeurs. Curry, poulet frit, bière avec 
quelques relents de Tamise où d'égout. 

«Toucher. Humide, que voulez vous ? Vi- 
vement la prochaine éclaircie ! 


Cadre &Abiance 
« L'enfer ressemble beaucoup à Londres : Une ville sur 
peuplée et enfumée. » 

Percy Bysshe Shelley 


Malgré l'importance qu'occupe Londres 
sur le plan international, la capitale cultive 
toujours une réalité bien particulière : une 
terre riche en fantômes, spectres et autres 
apparitions. 

Ces histoires passionnent les Anglais, et il 
faut bien reconnaître que le smog contribue 
à renforcer l'trangeté du paysage. 


+ Le Smog 


Londres est célèbre pour ses brouillards, vé- 
ritables purées de pois, parfois surnommés. 
London peculiars, que lon appelle mainte- 
nant le smog. Produits par le chauffage au 
charbon, les fumées d'usine et la pollution, 
ces bancs de brume sont souvent piégés par 
La cuvette de la ville. I arrive que les piétons 
ne distinguent plus Big Ben depuis la rue, 
alors qu'il reste visible des occupants des 
troisièmes et quatrièmes étages. 


ROYAUME UNI| 
EREBRETAGNE) 
D'IRLANDE 


SespuoT 


Il apparait très di 
due de tels brouillards, mais la visibi 
est extrêmement réduite et il est presque 


cle de prévoir l'éten- 


impossible de sy déplacer. Les couleurs 
de ces purées de pois vont du blanc cassé 
au sépia, et jusqu'au vert maladif qui lui a 
valu son nom. Parfois, de la brume sélève 
t imprègne 
relents humides. 

Le paysage donne à Londres un caractère à 
la fois fantastique et angoissant 


de la Tamise nsemble de ses 


« Londres est une ville de brouillards et de 
charbon de terre : au bout de buit jours, une 
chemise n'y est plus mettable » 

— Henri Monnier 


Dans les années 20, Londres est la plus vaste 
ville du monde et une des plus importantes, 
avec presque sept millions et demi d'habitant 
Cette métropole particulièrement cosmopo- 
lite attire des gens venus de toute l'Europe, de 
l'Empire britannique et d'Amérique. Centre 
commercial et financier, Londres est aussi la 
capitale des élégances. Les Britanniques ren 
sont pas moins réputés pour leur arrogance 
xénophobe — un héritage de l'époque victo- 
où leur pays était la plus grande puis- 
économique et militaire du monde —et 
tendent à considérer tous les étrangers comme 
bles qu'eux-mêmes. 
on contente d'être la cité la plus peuplée du 
Par la 
à l'époque 
estle 
n. Les constructions 


sance 


monde, Londres est au 
suite, New York l'emporter 
qui nous intéresse, l cité sur la T 
lisat 
ont été interrompues par la Grande Guerre, 
elles ont repris depuis, en dépit des 
es et des conflits syndicaux. 


Histoire récente 


as ont senti la Grande Guerre 
r leur ville et leur façon de vivre. Rap- 
prochés les uns des autres par la peur de voi 
les zeppelins allemands détruire leur capitale, 
il ont pris conscience, pour la première fois, de 
sa vulnérabilité. Malgré le peu de dommages 
inflgés par les raids de ces dirigeables, leur 
impact psychologique a été significatif. 

Le brefboom économique qui suit la guerre fait 
disparaître les restrictions sur les voyages hors 
des frontières et le rationnement. Léconomie 
de la capitale bénéficie d'investissements étran- 
gers et la nouvelle économie de marché multi- 
plc les emplois de cols blancs. Les travailleurs 
de la classe moyenne se font plus nombreux ct 
prennent l'habitude de manger 
de se retrouver entre amis à a fin de la journée. 
Des restaurants aux prix raisonnables ouvrent 
pour les accueilli. 

Les cinémas et Les night-clubs du West End se 
multiplient pour répondre à la soif de distrac- 
tion du publ 
La morale et les manières semblent se libérer 
au rythme dansant des orchestres de jazz 
Voici quelques informations que vous pou 


saupoudrer dans vos descriptions ou en gros 
titres des journaux pour donner plus corps aux 
scénarios de ce chapitre. 


+ 10 janvier : À Londres, la Commission des 
Alliés repousse l'échéance de l'évacuation 
de la Rhénanie, puisque les Allemands 
n'ont pas respecté les conditions de désar- 
mement. 

+ 18 mars : Un incendie détruit deux étages 
du musée de sire de Madame Tussaud. 

4 au 12 mai : Échec de la grève générale. 

= 9 mai : Le roï préside à l'ouverture de la deu- 


n de l'Exposition de l'Empire 
britannique à Wembley: 
a Grande-Bretagne réinstaure léta- 


+18 mai : Les syndicats réunis dans la Trade 
Union Congress (TUC) déclarent que la 
lettre de 
+28 


view est un Faux. 

ai : Le ministre de l'Intérieur interdit 

s du pays à tous les «subversifs » connus. 

+ 13 mai : Le Gold Bullion Standard Act réta- 
bli la libre convertbilité de I livre en or. 

+ 11 juin : Premier meurtre aérien connu : un 
joailler londonien est jeté d'un aéroplane. 

20 juin : Les autorités britanni 
Kong répondent à l'appel 
par le blocus de Canton. 

+23 juin : Les fusiliers marins britanniques et 
français de Canton tirent sur la foule qui vou- 
lait envahir les concessions étrangères dep 
leurs positions sur 7, tuant 
manifestants et en blessant 117. 

21 juillet Vendredi rouge : Pour prévenir une 
grève, le Premier ministre accorde aux m 
neurs un dédor ment spécial en atte 
dant une négociation dans le confit salarial. 
+ 19 août : Les à 
interdisent aux nav: 
mais d'approcher ou de quitter les ports de la 
région. 

+ Septembre : L'Angleterre est emportée par la 
mode du charleston 
+31 octobre : Fin de l'Exposition de l'Empire 
britannique. 
+16 novembre: Le pilote Alan Cobham quitte 
l'Angleterre pour rejoindre l'Afrique du Sud. 
+3 décembre : La 

s proposer de nouv 


torités chinoises de Canton 


britanniques et japo- 


mmission frontalière se 
sépare ss 
la frontière entre l'Irlande du Nord et du Sud. 


aux tracés pour 


Sir Joseph Austen Chamberhin, 
ministre britannique des Affaires étrangères, 
età Charles Dawes, 


“président américain. 


+Une des neuf arches de Waterloo Bridk 
S'afaisse. Celui-ci est temporairement fermé 
à la circulation. 

+ « Na No Nanette », comédie musicale, rem- 
plitle Palace pour sa chanson « Tea for Tioe » 
Cette chanson peut être utilisée comme ins- 
piration musicale. 


+ Stanley Baldwin, homme politique, est 
Premier Ministre. 

+ Winston Churchill, homme politique, 
est chancelier de 


Échiquier (ministre des 
finances) 

+ David Lloyd George, homme politique, 
est le chef du Parti Libéral. 

+ George Bernard Shaw, dramaturge, re- 
goit le Prix Nobel de Lit 
pièce de 1923, Sainte Jeanne. 

+ George V, Roi d'Angleterre 

+ George Galli, 
muet, disparaît d'une chambre du Savoy 
Hotel 

+ Orville Wright, aviateur, offre son pre- 

enc 


ature pour sa 


eur vedette du cinéma 


mier avion au $ Museum. 
* Jacob E 
pour Hyde Park qui choquent l'opinion 
publique par leur caractère sexuel marqué. 


* Sir Basile Thompson, préfet de police, se 


stein, sculpteur, réalise des nus 


fait arrêter en décembre pour indécence 
publique à Hyde Park 


Ambiance sociale en 1925 


Le retour à létalon or mis en place par 
Churchill provoquera la dévaluation de 
monnaie, s 
mineurs débutant au printemps 1925 et 
aboutisant à une grève générale en 1926. 


arriv 


e du chômage, la grève d 


2 


Pomieile des Shiple 


Londres 


Géographie 


Le Comté de Londre 
hectares pour des dimensions extrêmes de 
16 x 18 kilomètres. Cet enchevétrement de 
rues et bâtiments pourrait cacher n'importe 
quoi, d'autant que chaque quartier possède ses 
propres carctéristiques. 
Plusieurs quartiers sont développés plus loin 
(C£. centres d'intérèt, page 18), mais voici une 
petite vue d'ensemble de cet cité tentacula 
* Les quartiers les plus riches de la ville se 
trouvent au nord de la Tarmise : le West End, 
la majeure partie de Westminster et cer- 
raines parties de Chelsea, Kensington, Pad- 
dington et Mary 
+ Les palais et ministères qui symbolisent 
Londres dans les esprits se trouvent à West 
minster, les adresses les plus recherch 


rend sur trente mille 


lebone. 


es à 


Températures annuels à Londres 


Mois | dan Mai | Juin | du | août | sep | ot 
1 2 2 2 1 


Mayfair (à est de Hyde Park), Belgravia (au 
sud de Hyde Park), Kensington (à l'ouest de 
Belgravia) et Chelsea (au sud de Belgravia et 
Kensington). 


cents hectares 

à l'intérieur des murs 

vaux, C'est dans ce centre économique 
de l'Empire britannique que se concentrent 
Les terminaux de chemin de fer. 

: Plus au nord, on trouve les quartiers de la 
classe moyenne et des artisans. 

+ Les rues misérables de l'East End - Step- 
ney, Bethnal, Green, Limehouse, Shore- 
ditch, etc. - contrastent brutalement avec 

s quartiers environnants, La même pau- 
vreté règne le long de la rive sud de la Ta- 
mise entre et Greenwich. Un au- 
teur de l'époque 6 e « même dans 
les quartier les plus riches, à Westminster À 
ou ailleurs, on rencontre des ilots de misère, 
petits mais clairement délimité 

- Plus au sud, le paysage urbain devient 
progressivement anlieusard, destiné à la 

classe moyenne, 

+ Soho, le quarti 
blicitaires et de ce is 
est cité à plusieurs reprises. I est grossiè 
ment délimité par Oxford Street, Regent 
Street, Charing Cross Road et Piccadilly 
Cireus. 


Ut ne 


Lexpression « the City of London » ne se 
traduit pas littéralement par « la ville de 
Londres ». La City est la plus ville partie 
de la capitale, autrefois entourée d 
la Londinium romaine. Le Londi 
englobe la City mais aussi tous les autres 
quartiers de L 
Il est également assez fréquent que les 
Londoniens fass ce à « Londres 
Sud » où « Londres Nord » quand un lieu 

ment parlant, dans la partie sud- 
est ou nord-ouest de la ville. Dans le langage 
courant, la division se fait entre ce qui est au: 
sud et au nord de la Tamise. Pratiquement 
tout ce qui se trouve au sud de la Tamise est 
déclaré « Londres Sud ». « Londres Est 
par exemple, considér 
ment au nord du fleuve. 


des prostituées, des pu- 


uel 


est, strict 


Climat 


L'Angleterre jouit d'un climat maritime 
tempéré, ce qui signifie qu'il y fait rarement 
très froid, mais aussi rarement chaud. Les 
particularités de ce climat sont l'humidité 
et la fréquence élevée des changements cli- 
matiques : soleil er pluie alternent dans la 
même journée sans prévenir. 


Informations pratiques 


Vie quotidienne 


Voici une petite liste des langues, en plus 


de l'anglais, pouvant être croisées dans ce 


Inde. 


ngue véhicul 
ant de moyen de commu 


+ Campbell & Coutts 
+ Lioyds 


+ Midland Bank 


+ Westminster Bank Ltd 

aire britannique utilisé 
est inchangé depuis le XVIII: siècle : 12 
pence pour 1 shilling et 20 shillings pour 1 
livre sterling (4). 


ce britannique des années 20 est très 
te de celle que nous connaissons. 

Chaque comté ou grande ville dispose de 
sa propre force de police, bien que ce: 


ains 
possèdent des forces communes couvrant 
plus d'un comté. 

Ces forces ne sont généralement pa 
mais profitent d'une large autonomie. En 


rase campagne, l'arme de service peut être 
autorisée. 


Portd’arme 

La possession et le port d'arme au Royaume- 
Uni en 1925 dépendent du Firearms Act (Loi 
sur les Armes à Feu) de 1920. Cette loi sera 
valable jusquien 1937, moment où elk 
plus jugée suffisante pour lutter contre la pos- 
session illégale d'armes à feu par les criminels. 


ne sera | 


[I 


Picadily Circus 


ñ 


Les licences d'armes à feu définissent le 
droit d'en posséder une, mais 6 
le nombre de munitions qui peuvent être 


achetées et conservées. Une licence de port 


d'arme peut s'adjoindre à celle de posses 


sion, notamment pour des cas d'auto-dé 


re 


en particulier pour les forces de 
l'ordre. Ces licences sont attribuées par le 


Chief Constable (chef de la police) local 
ou sous son autorité, suite à une lettre 
de motivation rédigée par le demandeur 
qui doit démontrer une réelle utilité. Les 
licences définies par le Firearms Act ne 
concernent que les armes à canon rainuré, 
et non les fusils de chasse ou les mous- 
quets, qui sont done, eux, en libre accè 
En cas de violation de la loi, le port 
d'arme illégal fait encourir à l'accusé une 
amende de 50£, un maximum de trois 
mois d'emprisonnement, assortis où non 
de travaux forcés. 

IL est à noter qu'à l'époque, le Roy 
Uni, l'un des pays modernes les moins 
équipés, compte très peu d'armes. D'ail- 
leurs, la chasse est considérée comme 
une activité élitiste et aristocratique. La 
fin de la Grande Guerre a un peu changé 
la donne car de nombreux ex-soldats ont 
conservé ou acquis ur 
bable du changement de la loi en 1920, 
par crainte de l'augments 
minalité. 

Ainsi, il sera difficile à di 
se procurer des armes, que 
illants ou bien d'amis lo 
ant, dans une grande ville comme 
Londres, ils pourront aisément acheter un 
fusil de touches - mais 
l'usage en dehors d’une activité de chass 
avec un permis est proscrit. 


aume- 


arme, cause pro 


n de la cri- 


hasse et des € 


En 1925, les moyens de communication 


les plus utilisés sont le courrier et le t 
mme. Le service postal est très cfficact 
avec plusieurs levées par jour, mais le t 
gramme reste la manière la plus fiable et 
rapide d'envoyer un message. 

Le téléphone fonctionne, en passant par un 
opérateur, mais reste peu répandu. 


Dans les années 20, les quotidiens sont nom- 

breux, pour toutes les bourses er de toutes les 

lités. Le 

+ Le Times : la vo 
Bretagne, qui b 
internationale. 
dominent, n 
tiques littérai 
des pet 

+ Le Daily Telegraph 
ses articles documentés, rédigés par des 
experts, traitant des usages chez les fortu- 
nés, de mode féminine et d'intérieur. Il est 
très populaire, surtout grâce à l'ffica 
de ses coups publicitaires. 


Religion(s) 
Dans les à 
reste une so 
tante), davantage qu'aujourd'hui 


principaux quotidiens sont 
reconnue de la Grande 
éficie d'une réputation 
les. politiqu 
si des c 


s ou théâtrales, ainsi que 


es annonces. 
€ journal séduit par 


cité 


20, la Grande-Bretagne 
très chrétienne (protes- 


De nombreuses découvertes scientifiques, le 
ment le trouble 
mais la r 
aller à 


darwinisme en particulier, 
dans la foi des Hommes, 
la population continue d 


jorité de 


lise tous 


les dimanches. 


Se déplacer 


Dans les années 20, les bus, les tramways 
et le métro connaissent leurs records d'af- 
fluence. Quelques Londoniens possèdent 
déjà une voiture particulière, mais presque 


tout le monde vit en banlieue et travaille 
en ville. On voit fréquemment des gens en 
tenue de soirée se rendre au théâtre en bus 
ou en métro (le terme britannique sera « un- 
derground » [souterrain] où « tube 
dernière appellation trouvant peut-être son 
les tubes des mess: 


origine 
tiques déjà très utilisées dans la capitale). 
+ Le « tube » 


eries pneu 


Le métro londonien est un 
méli-mélo de tunnels développé sans 


Un por régulant lo tac à l'angle de Hyde Park 


TELEPHONES 


20, on 
en compte quatre mille dans les rues 
iers bus de nuit 


te encore plu- 
hippomobil 


Cabines téléphoniques 
4 Charng Cross Staion ar de nombreuses petites 


vus pour s'intég 
De fait, ils vire 
nombre d'impasse 
abandonr 
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Sortir 
Hôtels 


tle Hyde Park: établissement élégant, 

avec la touche intime d’un hôtel victorien, 

proche du West End, d'Oxford Street, et 
de Hyde Pari 

+ Hotel Russell : dans Bloomsbury, belle 


représentation d'architecture victorienne. 


+ Millennium 
tier de Kensingt 
tels de Londres, l'édifice datant de 1876 


Hotel : dans le quar- 
plus anciens hô- 


proximité de Covent Garden, de Piccadi 
et de Ke 
r Christopher Wrens House Hotel 
mante maison surplombant le magni- 
fique château de Windsor, à proximité de 
se. 


Londres 
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PlanlQu metro ndonien, jun 1927 


| + Sheraton Park Lane Hotel: situé dans un 
| quartier animé de Piccadilly, mélange de 


anne historique et de clage contre po LES pubs britannique 
A Dee ie) 


LS représente un bon endroit pour l'investigateur, 

qu'il doive paye n ou écouter 

quelque rumeur autour d'une bière amère et 
chambrée la boisson traditionnelle, Nombreux 

sont les établissements où lon boit strictement 

entre hommes, avec un mépris unanime pour L 
toute femme qui prétendrait y consommer. 
Des serveurs prennent les commandes aux 
tables et pas seulement au comptoi 
ouvrent pour l'heure du déjeuner et en soirée 
jusqu'à 23 heures. 

Quelques pubs de grande renommée sont pré: 
sentés dans les quartiers de Londres. 


sont une institution 


: Les pubs 


Centres d'intérêt 
- Les quartiers de Londres ‘ 


La raison d'être (en français dans le texte) de 
la City a toujours été de faire du commerce 
et de l'argent. Le « Square Mile », comme on 


peu de gens y vivent réellement. 
Dans les années 20, différentes classes so- 
ciales y travaillent à din 


ses heure 
La journée 
petit matin avec les postiers et se termine 
vers 22 heures lorsque les gardiens de nuit 


ndépen 
dont la 


+ General Post Office (la Poste Centrale) : Le 
siège de la Poste Centrale occupe trois pâtés 


de maisons entre Aldergate et Holburn. La 


construction d'une voie ferrée souterraine va 
permettre le transport du courrier de Pad- 
di à Whitechapel. Dans Godliman 
Street se trouve la Post Office Special Inves- 
tigations Unit, où le MLL.S ouvre les lettres et 
me les téléphones sur écoute. 

+ Fleet Street: Fleet Street tire son nom de la 
rivière Fleet qui coule sous la chaussée. Dans 
les années 20, il s’agit 
Iondonienne. Les c 


sœur de la presse 


és restent ouverts toute 


Londres 


Londres 


Ja nuit pour soccuper des employés qui tra 
vaillent sur l'édition du lendemain. L'agence 
de presse Reuters elle-même est installée au 
sud de Fleet Street. Les bureaux du Times se 
dressent sur Printing 
Queen Victoria Street. 
+ Cathédrale St. Paul : Sur Ludgate Hill 
Lendroit est un lieu de culte depuis 
‘poque romaine ré à 
Diane y avait été érigé. La cathédrale a 
été reconstruite par Sir Christopher Wren 
tre 1675 et 1710, après le Grand Incen- 
die. Son dôme est un des traits marquants 


are, près de 


de Londres. Lédifice, aux fondations de 
mauvaise qualité, risquait de s'effondrer 
sous l'effet des vibrations dues à la circu- 
lation. Des travaux de restauration ont 
commen n 1923, avec d 
dans les années suivantes. 

e rouvrira qu'en juin 1930. 

+ Le Monument : Sur Monument Street 
Cette colonne dorique de 61 mètres de 
haut, érigée pour commémorer le Grand 
Incendie de Londres, se dresse pour indi 
quer où le sinistre a débuté 

+ Le Chesshire Cheese Pub : L'un des plus 
célèbres pubs de Londres. Il se caractérise 
par ses plafonds bas, ses tables sur tréteaux 
et la sciure sur le sol. La erypte du monas- 
tère de Whitefriar, qui remonte au XIV: 
siècle, sétend sous le bar, en sous-sol. À 
cette époque, le pub possède un perroquet 
particulièrement mal embouché, cadeau 
d'un vieux marin, reçu par le propriétaire 
dans une boîte à cigare. Les jurons du vo- 
latile font maintenant partie intégrante de 
la vie de la taverne. Il a sûrement insult( 
plusieurs fois les investigateurs_ journa: 
listes et peut-être même connait-il leurs 
noms ! 

* Dirty Dick Pub : Un des plus cé 
pubs de la City, sur Bishopsgat 
Monument. Il appartenait à un dandy du 
XVIII: siècle qui refusa définitivement de 
se laver après la mort de sa fiancée. Ce pub 
sordide a été maintenu dans l'état déplo- 
rable où on l'a trouvé après la mort de son 
propriétaire, avec ses chats momi 
squelettes de souris et ses toiles d'araignée 


Westminster 


Westminster est le centre du gouver: 


ment de l'Empire britannique. On y trouve 
les Chambres du Parlement, Bucki 


les des 
minster sétend de Sloane 
amise. 


+ Les Chambres du Parlement : Sur Par- 
liament Square. Le bâtiment de style go- 
thique possède plus de trois kilomètres de 
couloirs, mille pièces et cent escaliers, avec 
des bibliothèques et des salles à manger 


donnant sur le fleuve. Son principal archi- 
tecte, Augustus Welby Pugin, est mort fou 
l'année de son achèvement 

Surmontant le Parlement, le clocher de 
Big Ben a toujours été un point de repère 
de la capitale. 

+ New Scotland Yard : sur l'embankment. 
New Scotland Yard est le quartier géné- 
ral de la Police Métropolitaine de 1890 
à 1967. Son portail en fer forgé est gardé 
par des policiers et l'endroit est normal 
ment fermé au public. Les investigateurs 
doivent, en principe, signaler le 
au poste de police local, 
à Scotland Yard n'en restent pas moins 
utiles. New Scotland Yard abrite le Black 
Museum (Musée Noir), où sont entrepo- 

des objets liés aux crimes les plus abo- 
minables. 

+ Buckingham Palace : Résidence offic 
des rois d'Angleterre, Aucune partie du 
palais ou de ses immenses jardins n'est 
accessible au public. 


GS 


Bloomsbury; qui rayonne autour de Russell 
Square, est réputé pour ses intellectuels, 
vains et artistes, Il sétend au nord de 
New Oxford Street et à l'est de 
Court Road, et sa limite nord, Euston Road, 
comprend trois terminaux importants de 


crimes 


des contacts 


où 


fottenham 


de 


gateurs ont toutes les chanc 
se rendre à Bloomsbury pour visiter le B; 
tish Museum. 


Lieu notable : = 

+Le British Museum : Sur Great Russell 
Street. Fondé en 1753, il abrite des objets 
inestimables tels que les Marbres d'Elgin et la 
Pierre de Rosette. Cette dernière, découverte 
en Égypte en 1799 et rapportée en Angleterre 
en 1902, porte des textes parallèles en hiéro= 
glyphes, égyptien démotique et grec classique. 
Cette clé a permis à Champollion de dé 
frer, enfin, les hiéroglyphes. 

Dans es années 20,la British Library fait par- 
tie du British Museum et la fameuse salle de 
lecture circulaire, avec son toit en dôme et ses 
chasseurs métalliques amovibles, est ouverte 
au public, Seule cette dernière salle est acces- 
sible au public, qui doit se munir au préalable 
d'une carte de lecteur. Celle-ci Sobtient sur 
demande écrite démontrant le sérieux des re- 
cherches envisagées. Lentrée est gratuite et la 
bibliothèque ouverte de 9 heures à 18 heures. 
La salle de lecture ne contient qu'une sélection 
de travaux de référence et les catalogues de la 
bibliothèque. Pour obtenir chaque livre, les 
lecteurs remplissent une demande précisant 
le numéro d'éragère inscrit dans le catalogue. 
Louvrage demandé est apporté directement 
à leur place, généralement en moins d'une 
heure. 


Londres 


West End, Soho 

Le West End est limité par le Strand au sud, 
Oxford Street au nord, Bond Street 
et Kingsway à l'est. Cette zone commerciale 
de Londres réunit aussi là plupart de ses 
théâtres, restaurants et autres lieux de détente. 
Après la guerre, le West End connaît une 
importante modernisation. Avec ses éclai- 
rages au néon, il devient l vitrine du Londres 
noctume. De grands cin 
jallissent autour de Leicester Sq 
nouveaux night-clubs accueillent les Bright 
Young’ Things 


Touest 


as clinquants 
re et de 


recun nombre de restaurants 

mentation pendant et après 

Ja guerre, il devient de plus en plus pratique et 
nger dehors après le travail. 


en constante 


à la mode de m 


Quelques lieux notables: 


*Savoy Hotel : Le Savoy Hotel est répu- 
té pour les célébrités qui y ont séjourné, 
comme Louis Armstrong qui passait, dit- 


on, ses journées au lit à jouer de la trompette. 
Superstitieux, cet. établissement conserve 

paillé, 

de treize convives. Kaspar reçoit 

couverts et un re 

iblement le quator 

25, George Galli, vedette du cinéma muet, 
disparaît d'une de ses suites ; on ne le retrou- 
vera que trente ans plus tard, dans un village 
français dont il est devenu curé. 

+ Seven re Seven 
Dials, où sept ruelles étroites se rejoignent 
Une colonne surmontée d'une horloge se 


un chat e le à 
toute tabl 


serviette, 


aspar, que lon inst 


s complet afin 
re hôte. 


Plus au nord se troi 


dressait là les ru 


mais elle fut démolie p 


meurs de trésor enfoui sous sa base. 
Dans les années 20, les rues voisines abritent 
plusieurs échoppes de naturalistes et four- 
nisseurs en livres occultes et autres a 


soires. Ce secteur, considéré comme mal 
sain et mal fréquenté, acquiert une certaine 
célébrité grâce au roman d'Agatha Christie, 
Les Sept Cadrans. 1 ère situe le 
fictif Club des Sept Cadrans à proximité, 
dans Huntstanton Street, et lui attribue une 
clientèle de Bright Young Things, prosti- 
tuées, riches amateurs de sensations fortes et 
membres de la mystérieuse organisation des 
Sept Cadrans. 


roman 


Chelsea 


Chelsea, à ouest de Sloanc 
zone résidentielle au passé arti 
Dans les années 20, cest un quartier miteux 
mais cosmopolite avec des rangées de pitto- 
resques petites maisons attenantes. Dans la 
station de métro de Sloane Square, un conduit 
canalie la rivière souterraine Westbourne. 


Kensington 


Kensington, un imposant quartier rési- 
dentiel aux vastes maisons, 
Tamise et Hyde Park. Kensington Pala 
abrité de nombreux souverains 


Square, est une 
ique et culturel. 


étend entre la 


0 


re : = 


Vingt ponts entre Tower et Kew voulant savoir ce que le 
fauve savait cars étaient jeunes et la Tamise ét vieil. 
El vol lstore que le fleuve conti. 

Rudyard Kpling, Te Rivers Taie, 1911 


LaT 


et comme: 


nisc 


mbolise le pouvoir politique 
de Londres, une porte vers 
l'Europe. Pendant des si 

les docks de Londres, l'élément central de 
la plus grande cité commerciale du monde. 

Dans les 20, le port grouille d'une 
act sante où (presque) tous les 
vaisseaux des océans chargent et déchargent 
chandises. 

La journée fait place à une marée humaine 
bigarrée et frénétique qui disparaît à L 

tombée du jour. Alors, le br 
la faune change radicalement, pour devenir 
le royaume des prostituées et des voleurs. 


inces 


leurs ma 


ard se lève 


LEssex 


sex est un comté d'Angleterre situé 


au nord-est de Londres, que l'on inclut 


parfois dans le « Grand Londres ». Ver- 
doyant, doucement vallonné (son point 
culminant ne dépassant pas les cent 
cinquante mètres d'altitude), ses calmi 
étendues bercent la Tamise jusq 
qu'elle se jette dans la Mer du Nord. 

Ce pays rural est parsemé de quelques | 
agglomérations notables telles que 
Brennwood, Chelmsford, Colchester, | 
Harlow et Iford. De ville 
les petites routes de l'arrière pa 


à ce 


en pierres apparentes, propriétés esseu- 
ande ou au bord di 


marais, restes de fortifications plus ou | 


lées nichées dans 


moins habités 

La région précise qui nous intéresse 
dans la campagne se situe près de la 
côte est, une di 
Harwich, pr 
« The 
chemin aux autochtones plus où moins À 
volubiles... 


ne de kilomètres sous 


d'un coin mare 


Fwizzle ». Demandez donc 


Londres 


_ Adorateur. 
de la Fraternité 
* (Fun) 


(On cris de deux pes. L'ié paricpel 
aux sordes dans lESsex et en cornai au 
sujet dela Fratemté, contrairement raies 
Sale, opporniste_et. cherche grabuges 
Souvent payé par la Fralemté.Bs ont ss 
Souvent de pe arabe, praiquant un ang 
lé dun fo accent, et vus de ce que ll 
sooté peut foumir à ses pauvres en tenes. 
de costumes. éimés. el veux. manteau 
raplcis : une soie de Wiste caricature ul 
‘cle po anglais si dstngué. | 


Linitié de La Fraternité 


Niveau : ordinaire 
{tableau p. 306 de L'Appa de Cthuhu, = 
‘ton 30" anivrsare ou p. 206 de a 6" 
écionfonçase). | 


Valeurs dérivées 

Impact 2 

Poinis de Vie 15 

Santé Mentale ° 

(Compétence spécifique (ou spéciale) 
2 Faire entrer 


dans a Fratemité. de force 65%: 
Compétances 


A Gran d'Art 
Dégäts 1D4+2 


la matraque. Sileur attaque est 
1 réussie, opposez les dégâts infigés 
2 à la motié des points de CON dela 
cime sur la Téble de Résistance, 


“Lafraternité 


‘du Pharaon Noir 


D'abord uniquement composée de do- 
mestiques égyptiens, elle accueille de- 
puis peu une proportion égale d'Indiens, 
d'Arabes et de Blancs dépravés. Le culte 
est assez modeste et sa hiérarchie reste 
Son nom se 
réfère à un avatar égyptien de Nyar- 
lathotep qui aurait régné en secret sur 
l'Égypte des pharaons, invisible et omni- 
présent. 


toujours très égyptienne. 


Fraternité sert ici les intérêts de La Fon- 
dation Penhew (Sir Aubrey Penhew avait 
accompagné l'expédition Carlyle). Ses rites. 
ont lieu en plein air dans divers sites an- 
glais. Deux de ses principaux chefs vivent 
à Londres : Edward Gavigan, Directeur de 
la Fondation Penhew et Tewik 
qui tient une petite bor 
Soho. Ce sont deux hommes intelligents, 
dangereux et fous. 


L'arme fétiche du culte est un gourdin 
court, serti d'une pointe unique. On brise 
d'abord les membres des blasphémateurs 
à l'aide de ce bâton, avant de leur enfon- 
cer la pointe dans le cœur. La Fraternité 
ne signe ses crimes par aucune rune ct 
ses membres utilisent rarement les armes 
à feu. Les femmes ne sont pas admises en 
tant que membres actifs. Dernièrement, 
un artiste dérangé de New York a sculpté 
une Ankh dont le sommet était incliné 
ou brisé. Allons-nous vers une réunion 
de la Langue Sanglante et de la Frater- 
nité ? 

Inspirations : Le Seere/ de la pyramide, 
film réalisé par Barry Levinson en 1985. 


Interactions 
avec.les investigateurs 


Il y a peu de chances que la Fraternité soit 
au courant des agissements précédents des 
investigateurs à moins que ce chapitre ne 
soit l'épilogue de la campagne. Leurs soup- 
çons ne seront éveillés et Les flatures ne dé- 
buteront que si l'on s'intéresse de trop près 
à leurs agissements. Rencontrer Gavigan en 
fait partie, bien sûr. Toute menace considérée 
comme sérieuse sera éliminée. 


(branche londonienne) 


Leur mode opératoire : rôder aux coins des 
rues, utiliser des chauffeurs à leur solde, et 
quand il faut agir, plutôt de nuit, en essayant 
d'isoler un membre du groupe 


Effectifs 


Le Culte possède une direction bicépl 
avec deux représentants, lun euro) 
Edward Gavigan, responsable de la Fonda- 
on Penhew, et le second d'origine égyp- 
ienne, Tewfñk al-Sayed. Les deux hommes, 
bien que mandatés par le Grand Prêtre du 
Culte au Caire, sont en fait rivaux, ce qui 
créé des tensions et des conflits d'intérêts 
Mais ces deux hommes se valent, et cha- 
cun a besoin de l'autre, ce qui limite leurs 
ns. I est cependant certain que si 
it prendre l'ascendant sur l'autre, 
it pas pour l'k 


aser. 


Le reste du Culte est composé d'adora- 
teurs provenant de tous les milieux. G: 
gan concentre autour de lui les adorateurs 
anglais, dont quatre personnes travaillant 
à la Fondation pour la é des pré- 
cieux artefacts de la pi tandis 
qu'al-Sayed rassemble les adorateurs d'ori- 
gine nord-africaine. Ceci permet une plus 
grande discrétion des activités, Certains 
adorateurs restent à temps complet dans 
la maison Misr, pour la surveillance ou 
l'étude. 


secrèt 


En tout, le Culte compte environ trois 
cents à quatre cents membres, équitable- 
ment répartis entre Européens et Nord- 
Africains. Au cours des rituels, environ 
deux cents d'entre eux arrivent à se réun 
de manière systématique, mais le chiffre 
peut varier en fonction des besoins du gar- 
dien. 


- LaBrigade légère de Gavigan 


Lorsqu'il a besoin de réaliser de petits tra 
vaux nécessitant des interventions discrètes 
sur le territoire britannique ou à l'étran- 
gen, Gavigan dispose d'un petit groupe 
de trois hommes prêts à tout. Il s'agit de 
Sir Loyd-Magham, de Monsieur Petiboo 


et de George Bayley. Monsieur Petiboo 
est l'homme qui a suivi Elias jusqu'à New 
York et qui a indiqué son hôtel au culte de 
la Langue Sanglante. 


Ces trois hommes font partie des adora- 
teurs qui convoient les objets ou les livres 
du Mythe vers d'autres destinations. Ce 
sont également des tueurs implacables. 
Si Gavigan juge les investigateurs dan- 
gereux, ou s'il est informé de leur pro- 
gression par un autre membre du Grand 
Projet, il lancera ses chiens sur les tr 
des géneurs. 


De son côté, Gavigan ne quittera pas 
Londres, car il a trop peur que Tewfk ne 
le double au sein du Culte. Cependant, il 
pas d'autre choix que d'obrempérer 
si un ordre de Shakti l'enjoint à se rendre 
à l'étranger. On peut d'ailleurs imaginer 
que Gavigan se déplace pour le grand 
nal, invité par Penhew à assister au décol- 
lage de la fusée. 


Rites 


vient celles 


Les cé 
des nuits 


nonies, que ce 
ans lune ou les cér 
plus fréquentes, se déroulent 

térieur, autour d'un obélisque (localisé 
sur la carte de l'Île) abondamment gra- 
vé de hiéroglyphes. Il est taillé dans une 
pierre noire apportée d'un autre monde 
Les hiéroglyphes sont un poème à la 
louange du Pharaon Noir. Des anneaux 
de fer fixés dans la pierre servent à lier les 
jgnets des victimes sacrificielles, géné- 
alement quatre, une pour chaque coin de 
l'obélisque. 


noni 


1 
de nuit, au plus fort de l'obscurité. Des 
torches éclairent la scène. Les investiga- 
teurs devront s ment se rapprocher 
s'ils veulent discerner autre chose qu'une 
agitation confuse et la danse des flammes, 
Les tuniques des adorateurs oscillent 
au rythme d’une musique orientale — 
tes, tambourins, ouds, petites cymbales, 
etc. Gavigan et Tewfik donnent le bon 
exemple en assistant à toutes les cérémo- 
nies. Ils portent tous deux l'habit de prêtre 
et les sceptres jumeaux qui leur confèrent 
un pouvoir considérable. Les rituels de la 
Fraternité sont plus formels et complexes 
que ceux de la Langue Sanglante, mais ils 
n'en sont pas moins barbares. 


émonies se déroulent toujours 


«Le rite de mort 


Il a lieu tous les mois lunaires. Les vic- 
times _sont lentement et_méthodique- 
ment battues à mort ; un ultime coup de 
pointe dans le cœur apporte le coup de 
grâce. Lorsque le dernier sacrifié trépasse, 


1D3 Shantaks atterrissent au milieu des 
adorateurs (caractéristiques ci-contre) 
Les fidèles font assaut de violence pour 
enfourcher ces monstres (à raison d'un 
par monture) qui doivent les emporter 
vers Azathoth et sa cour infernale 
cun d'entre eux n'est jamais revenu bien 
sûr. Les laissés pour compte se consolent 
en dévorant les cadavres des sacrifiés. 
Lorsqu'il men reste plus que les os, un 
sortilège de Flétrissement vient pulvéri- 
ser ces restes. 


Ces cérémonies sont abominables et un 
tel spectacle est à peine soutenable, même 
à bonne distance. Les investigateurs 
perdent 1/1D6 points de SAN pour la 
nonie et 0/1D6 pour les Shantaks. 
Perturber le rite de mort soulève la fureur 
des adorateurs. Tous se précipitent en 
ourdin à pointe, tandis 
fik lancent leurs sor- 


Le traine-savate 
de l'Empire britannique 
Niveau : faible : 
(ctbeau p.306 de LAppel CUP 
con 30 amesaire oup. 206 dea61 
écon française). 
Valeurs dérivées 
Impact o ë 
Points de Ve 12 
Santé Mentale 0 
Comptes apécique (ouai) 
Harcler et provoquer 
Compétences 
Athlétisme 30% 
Déscréion 30% 
Sciences oocuies 05% 
Vigiance 40% 
Langues 
ArabelAngis 
(Langue matemele) 40% 
Angls/Arabe 20% 
Combat 
À Gran d'Art 45% 
Dégèts 1D4 
Pied de chaise 45% 
Dégéts 1D6 
*Garot 45% 
Dégèts 10348 
FOR contre FOR pour se dégager 
: Bagarre 55% 


Sir Loyd-Magham 


Ennemi) 


Sr Loyd-Aagham, 52 ans, fer de sa personne, le 
montre par son pot de Lt. Mais Sous ces dehors de 
sir anglais de lil moyenne et bien DA, son regard 
fléreux lisse entrevor Le chaos de son esp made. 
Sfr Loyd-Magham est un adoraleur de a fatemdé du 
Pharaon Nor,auxorres de Gaigan. Ce fs de bonne 
famde pouri gété ne fai que dépenser La fotune 
don est unique bénéficie. 1 ne Li en reste ps 
baaucoup, males quelques bib de presige de son 
rom Li ouvrent encore des pales itéressanes pour 
Gavigan, qu le fnance maiianant. En échange, à 
rend queues services de convoyage. est Seven 
une st de pet baron du Cut, à appt quelques 
fucs. Cest maiianant un wbabl psychopathe qui ne 
cesse do ouerau grand mooseur, avec une préférences 
pour les rs shakospeaiens. 


Sir Loyé-Magham 
‘Adorateur de la Fraternité 
du Pharaon Noir, homme de main de Gavigan 


Niveau : supérieur 
(Gt lblea p.306 de L'Appa de Ci: éction 0° 
anniersare où p.206 de a 6 écho Fançais). 


Valeurs dérivées 

Impact 2 

Ponts de Ve ve 

Pois de Magie 12 

‘Santé Mentale 0 
‘Compétence spécifique {ou spéciale) 

Sonia Fraternité 

en br pervers. 65% 

{Compétences 

Also sv 

Baratin 75%, 

Conte et Ressources 55% 

Crédit 60% 

Dicréion 45% 

Équitation * 65% 

Aimposture 50% 

eu Cricket 70% 

Mythe de Ctuihu g% 

Savoir Ve 80% 

Sciences occultes 05% 

Viglance 70% 

Langues 

Anglais (Langue melemele) 90% 

Lain 35% 

Espagnol 25% 

Chinois 10% 

Hal 10% 

Combat 

* Canne Épée 55% 
Dégäts 106+2 

: Gourén du cute 55% 
Dégas 10642 

: Revover cal. 38 55% 
Dégäts 1D10 


* Sorlges : Contacter une Gaule invoquer! 
Conrolerun Syaknee 


Monsieur Petiboo 


(Een) 


Monsieur Pebo est un adorateur de la fratemäé du 
Pharaon No, aux ordres de Gavigan. Cet homme 
roux de 38 ans, de petle tale, loueurs vêtu Gun 
costume de mauvaise fachure, porle un. chapeau 
melon. parait juvénile, mais son ge réel semble 
foie à déni en fa, entre vingt et trente ans. 
Petboo estlün ancien du cique qui 3 tavallé un 
temps pour une bande de voleurs avant d'arriver dans 
le cuite, Ce sadique aime faire souffi 526 vicimes 
avec ses couteaux 


Monsieur Petiboo 
teur de La Fraternité 
Pharaon Noir, homme de main de Gavigan 


Niveau : ordinaire 
tabou p.306 de L'Appel de Chu, ion 30 
anniversaire ou p.206 de la" éon fançase) 


Valeurs dérivées 
Impact 9 
Points de ie 10 
Santé Mentale 0 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Faire souffrlongiemps 70% 
Compétences 

Anis 
(Conduite 
Discrion 
Sciences occuies 
Vigilance 


Langues 
AAngfas (Langue matemele) 45% 


Combat 

« Poigoaré 75% 
Dégéts 1D4+2 

 Gourdin du cute 75% 
Dégéts 106 

Couteau de lancer 70% 
Déguts 104 


* Bagarre + 60% 


Georges Bayley 


(Ennem) 


(Georges Bayley, 31 ans, est un “adorateur dela 
fratemié du Pharèon No, aux orûres de Gaga 
Cet homme de grande tale, a pour caractéristique) 
prncpale d'avoir des mains gigantesques, pour un) 
corps d'exception en tlle aussi bien en hauteur 
qu'en largeur. passe dficiement inaperçu. C'est 
une brute épaisse qui adore s'amuser à briser un À. 
ur les os de ses vicimes, pour fini pr leur écrase 
la boïe. cränienne ente ses mains. Baÿly @st 
invarablement habiIé en docker, avec sa chemise 
bleue. et son pantalon maron op cour, un Born 
de mañn noir sur la tte, quels que soient temps et 
Les circonstances 


Georges Bayey ï 
Adorateur de la Fraternité 
‘du Pharaon Noir, homme de main de Gavigan 


Niveau : ordinaire 
tableau p.306 de L'Appai de Chuhu, con 307 
anniversaire ou p.208 de la ce Française). 


Valeurs dérivées Ù 
Impact #3 \| 
Points de Ve 16 

Serté Mentie 0 

Compétence spécifique (ou spéciale) 

Apte 85% 

Compétences 

Atétisme » 

ation na 

Sciences accus 05% 

Vigiance 30% 

Langues 

Ang (Langue matemele) + 45% 

Combat 

+ Gourdh du cute 60% 

Dégèts 1D6+3 

Boxe 90% 


+ Le rite sexuel 


Il se déroule chaque semaine ou presque, 
selon le bon plaisir des prêtres. Au cours de 
cette cérémonie, des humains capturés par 
les adorateurs sont violés par 1D8 Autres 
Dieux Inférieurs spécialement envoyés par 
Nyarlathotep à cette fin. Ces rites visent à 
transformer la société humaine en initiant 
de nouveaux cultes dédiés à ces Dieux In- 
férieurs, dont les adorateurs voueront leur 
existence aux serviteurs du Chaos Rampant. 


Les préliminaires sont vite écourtés, car ces 
dieux immondes sont impatients de souil- 
ler leurs victimes par leurs actes obscènes 
et écœurants. Les hommes et les femmes 
capturés sont enchainés à l'obélisque et des 
pieux fichés dans le sol à proximité. Les 
adorateurs du beau sexe entament une sa- 
rabande frénétique et lascive autour d'eux, 
tandis que les hommes attendent patiem- 
ment. Lorsque les Autres Dieux Inférieurs 
sont repus, ils regagnent leur plan dexis- 
Bien que leurs actes ne menacent 
immédiatement la vie des victimes, ils 
ne manquent pas d'épouvanter les observa- 
teurs. Assister à la cérémonie coûte 1/1D6 


#_ points de SAN aux investigateurs et l'arrivée 


de chaque Dieu Inférieur 1/1D20 points de 
SAN supplémentaires. Après le départ des 
dieux, les adorateurs mâles sont autorisés à 
assouvir leurs bas instincts. 


Il y a 5% de chances pour qu'une victime 
de sexe féminin mette au monde un en- 
fant affecté de mêmes étranges altérations 
physiques que son violeur divin. Le culte 
espère de ces enfants qu'ils deviendront 
à l'âge adulte des prêtres des Dieux Exté- 
rieurs. On efface magiquement tout sou- 
venir que leurs mères pourraient garder de 
l'événement mais les malheureuses restent 
tourmentées par d'affreux cauchemars. Les 
prêtres accordent parfois à certains adora- 
teurs l'insigne honneur d'une participation 
à ses orgies. Ceux-ci sont alors autorisés à 
garder en mémoire les détails répugnants 
des faveurs reçues. Les investigateurs cap- 
turés de belle APP sont des victimes toutes 
désignées de ces viols rituels. Interrompre 
un rite sexuel équivaut à un suicide : il y a 
50% de chances pour que les Autres Dieux: 
Inférieur se joignent à la chasse. 


Pour récompenser leur soumission, Nyarla- 
thotep donne à ses prêtres des pouvoirs su 
périeurs et, quelquefois, des connaissances 
particulières. Il leur fournit aussi des ren- 
scignements sur les ennemis du culte. Ainsi, 
de toute évidence élus de leur dieu, ils ont 
pas de mal à se faire obéir. Ce nest qu'entre 

#._ prêtres qu'il existe des frictions. 


à 


- Lieux de rencontre 


La Fraternité possède différents lieux 
propres. Le plus important est la maison 
Misr (cf. page 46), située à l'extérieur de 
Londres, où l'essentiel des rituels se dé- 
roulent. L'un des autres lieux clés est la 
Fondation Penhew, repaire de Gavigan, 
mais qui n'est pas exclusivement utilisée 
par le culte, bien qu'il y conserve un grand 
nombre d'objets et d'artefacts en relation 
avec le Mythe. Le dernier endroit impor- 
tant est l'appartement du second person- 
nage emblématique du culte, Tewfk al- 
Sayed, et sa boutique au rez-de-chaussée. 


La Fraternité utilise également le club 
la Pyramide Bleue pour trouver des vi 
times pour les sacrifices des rituels. Enfin, 
sur les bords de la Tamise, dans les docks 
de Limehouse, les entrepôts illégaux de 
l'indien Chabout permettent d'abriter les 
objets échangés avec les autres cultes à 
travers le monde. 


Sans être un lieu fixe, la Fraternité se sert 
également du navire le Vent d'Ivoire qui 
convoie les objets entre Londres et Shan- 
ghai. Au moment de l'arrivée des inves! 
gateurs à Londres, le Vent d'Ivoire sera à 
quai et quasiment prét à lever l'ancre. 


Relations 
avec les autres cultes 


La fraternité du Pharaon Noir à Londres 
n'est autre que la branche européenne de 
la fraternité du Pharaon Noir d'Égypte 
igée par Omar Shakti. Les relations 
entre Londres et Le Caire sont impor- 
tantes de ce fait, mais il reste un anta- 
gonisme local dans la compétition entre 
Gavigan et al-Sayed. Gavigan demeure 
cependant le plus actif de par sa position 
et son argent dans les relations avec les 
autres cultes. Il organise notamment tous 
les échanges de matériel avec eux et les 
récupérations à travers le monde entier, 
sous couvert des activités de la Fondation 
Penhew. 


Gavigan envoie donc des objets aussi 
bien au culte de la Femme Boursouflée à 
Shanghai qu'au Culte de la Chauve-Sou- 
ris des Sables en Australie ou bien encore 
à la Langue Sanglante à Nairobi. I dis- 
pose de plusieurs dizaines d'adorateurs 
de tous bords, dont certains lui servent 
de convoyeurs pour amener ou aller cher- 
cher les objets liés au Mythe que possède 
la Fondation Penhew, et en particulier les 
livres occultes. 


Scénario 


Fiche résumé 


Où d'inquiétantes découvertes attendent les investigateurs dans le brouillard londonien. 
Ils y croisent divers magiciens et entités aux pouvoir 


Et quelques mots... 
Li 


ATaffiche 


teurs arrivent à Londres avec pour contacts Mickey Mahoney, le rédacteur 
Mickey Mahoney en chef du « Scoop », et James Barrington, l'inspecteur de Scotland Yard que Jackson avait 
rencontré avant son retour à New York. Ils vont sentretenir avec Edward Gavigan, directeur 


: . raternité du Pharaon Noir. Une surveillance 
le cute del Fratemté de Gavigan les conduira vers l'autre Grand Prête du culte, Tewfik al-Sayed, et le club La 
Pyramide Bleue fréquenté par les deux hommes. Depuis le club, la piste remontera jusqu'à 
propriété campagnarde de Gavigan où se déroulent les rituels sacrificiels de la Fraternité. 


de la Fondation Penhew et Grand Prêtre de 


Jmes Barrington 
nd Verd 


Eñjeux créatures monstrueuses. Ils pourront 

découvrir d'autres indices liés à l'expédition, 

Edward Gavigan * Contacter Mickey Mahoney et James ainsi que des objets et ouvrages du Mythe 
jour dela. Fondation Peni Barrington. Jackson Elias sest entretenu dans l'atelier de Gavigan 


nd Prêtre de la fatem avec eux avant de rejoindre New York. 

RS Les investigareurs pourront découvrir les Récompenses 
ÉMIS  pisces qu'il suivait à Londres. De plus, 

dus peuvent leur fournir + Chaque in 

informations, ressources et contacts. chapitre sai 


s agissements. ces deux indi 


tigateur ayant 
finir à l'asile ou à la morgue 


raversé ce 


Féwik al-S, *Sentretenir avec Edward Gavigan. reçoit 1 point d'Aplomb, 

Prop RAS Le directeur de la Fondation Penhew + Si les investigateurs se rendent à la maison 

HE apportera aux  investigateurs des Misr et assistent à un rite de mort ou un 
informations sur Sir Aubrey Penhew et rite sexuel, ils acquièrent 1 point en Mythe 


l'expédition Carlyle. En revanche, cet de Cthulhu. 
entretien marquera également le début + Si les investigateurs ont découvert la 
de leur surveillance par la fraternité du véritable nature de Ssathasaa, ils reçoivent 


Pharaon Noir. Certains ouvrages et objets 1 point en Mythe de Cthulhu. 
liés au Mythe se trouvent dans une pièce “Le démantèlement de la branche 
secrète de la Fondation: londonienne de la Fraternité leur permet 


+Se rendre au club La Pyramide Bleue. de regagner : 
Les investigateurs seront abordés par -sile test d'Intuition est réussi: la moitié 

la danseuse Yalesha. Elle leur fournira des points de SAN perdus durant ce 

des informations sur la Fraternité ainsi chapitre, 
que l'identité d'un de ses membres. Ils - si le test d'Intuition est un échec 

apprendront ainsi qu'une fois par mois,  1D10 points de SAN à concurrence de la 

Tewfik _al-Sayed un groupe moitié des points de SAN perdus durant 
mion à l'extérieur ce chapitre 
+ iles investigateurs ne se sont pas rendu à 

+ Localiser la demeure campagnarde de la maison Misr et niont pas mis un terme 
Gavigan. Suivre le camion de Tewfk aux agissements du culte londonien, ils ne 


al-Sayed conduira les investig récupèrent aucun point de SAP 
maison Misr, Le lieu, bien gardé, est le * Les investigateurs reçoivent toutes les 
e cérémoniel de la Fraternité. Iis seront  progressions auxquelles ils peuvent 
FICHE"FECHNIQUE* témoins d'un rituel incluant la venue de prétendre dans chaque compétence. 
Investigation 
Action a 
Exploration Ambiance 
Interaction 
Mythe Dans ce chaire, les afaïres sérieuses vont débuter. Dès qe es imestigateus s'enetimnent avec Edward Gavigan, is 


Style de jeu seront sous la surveïlance de La Fratemäé. Tand qu'is remonteront es pistes laissées par Elias, is découviront les alfaires 
du cute, avec pour conséquence d'tr épiés, menacés, voie attaqués par ses membres ss s‘obstnent. En parallle, lune 
des pistes laissées par Elias conduira les nvesigateus vers une flo n'ayant auoun en avec l'expédition, mais lou aussi 
meurière : un peintre añéné et un homme serpent. Enên, le fnal à la vila Msr où se déroulera un nluel en présence de 
plusieurs créatures monstueuses risque de metre à mal la santé mentale et la vie des investigateur. 


Dificuité 


Durée estimée 
Nombre de joueurs (pt 
Époque 


El 


32 


Que devrait-il se passer ? souviennent d'avoir reçu la visite d'Elias. 

Toutes ont remarqué qu'il paraissait inquiet, 
Sur les traces perturbé, voire terrifié. Edward Gavigan est 
de l'expédition Carlyle. Le seul qui puisse détailler l'emploi du temps 


d'Elias à Londres. 
Lexpédition Carlyle na pas lisé de vraie DS ce 


trace à Londres. Penhew avai fait le voyage La mort d'Elias est directement imputable 


vers lAngletere en premier, puis le reste à Gavigan. Prévenu par Penhew, il à lancé 

du groupe l'a rejoint. Lessentiel du travail a 

consisté en une préparation dans les locaux de 
‘ondation. Donc seul Gavigan sera habilité 

à fournir les informations attendues par les 


la chasse à l'homme à la suite du passage de 
l'écrivain dans ses locaux. Gavigan à mis un 
homme de main sur ses talons, un adorateur 
qui a renseigné Silas pour finalement aboutir 


joueurs - bien qu'ils ne doivent pas s a ne 

à trouver grand-chose dans cette locali à une action délimination par la Langue San 

Rappel chronologique : Après quinze ju 

FExpction ame à Londres le 20 an 1919. Une 

de préparats a ia Fondeïion seront su Rappel chronologique : Jackson Es es à Londres le 25 

s novembre 1924 après avoir fui l'Égypte. Le 17 décembre, 
qutatAngetem pour regagner New York et omnaire 
ün destin funeste 


glante de New York. I sera cependant impos- 
sible de le prouver à ce stade de l'enquête 


Ala poursuite de Jäcks 

ee Mickey Mahoney 

Elias s'est activement intéressé à diverses 

pistes mais a dû renoncer à l'une d'entre Si Jonah Kensington n'a pas parlé de Mic- 

elles (Miles Shipley). Edward Gavigan le key Mahoney aux investigateurs, celui ou 

considérait comme dangereux et l'a obligé ceux en rapport avec Elias se souvient ce 
fuir le pays. De nombreuses personnes se tainement des nombreuses histoires que le 


Références AD3:: Origine 
ADJHNT-4 L'expédition Carl embarque pour l'Angleterre Presse 

ADIANY:42 Cart de vs de La Fondation Pan Chambre 410 
ADJ-AY:12 Notes écrites par Jackson Elias à Londres 3.Kensington 

NY Entrotien J. Kensington J. Kensington 
Entretion Mickey Mahoney Mickey Mahoney 
ADJ:LO-01 Scoop : De nouveaux massacres Mickey Mahoney 
Entretien Inspecteur Barington Inspecteur Barington 
Entretien Edward Gavigan Edward Gavigan 
Surveillance Edward Gavigan Edward Gavigan 

Le panneau secret Bureau de Gavigan 
Caisses de transport (statuettes de bronze, Cthulhu Bleu) Fondation Penhew 
Survolance Fondation Penhew Fondation Penhew 
Surveillance Tewik al-Sayed Tewfik al-Sayed 

Club de la Pyramide Bleue Inspecteur Barington 
{Entretien Yalesha la danseuse Yalesha la danseuse 
Déplacements des adorateurs Yalesha Is danseuse 
Surveilance cérémonies du eut Maison Misr 

Entrepôt de Ghabout Cargo Vent dore 
AADILLO:D2 trait du registre de Gavigan Maison Misr 
ADJ:LO-05 Lettre inachevée dela mai d'Ecard Gavigan Maison Misr 
ADJLLO-4 Scoop : Le Peintre de l'Horreur à l'Honneur Mickey Mahoney 
Tableau de Mile Shiley Maison Miles Shipley (Soho) 


ADJ-CA-05 Extrait du livre de comptes d'Omar Shakti Demeure d'Omar Shakti 
AADJ-KE-04 Extrait du registre d'Ahja Singh (Ahja Singh (Mombasa) 
ADJ-KE 22 Registre de Tandoor Singh (Nairobi) Chez Tandoor Singh (Nairobi) 


Pistes etindices australions 
ADJ-AU-02 Extrait du livre de comptes de a Compagnie Randolph (Cie Maritime Randolph (Darwin / Port Hedland) 
Pistes et Indices chinois 

JADJHSH-O1 Extrait des registres du Ho Fong Ho Fong Import 


défunt contait sur ce contact lon 

Cet Irlandais débraillé publie le Scoop, 
un tabloïd hebdomadaire. Le journaliste 
adore tout particulièrement les meurtres 


sanglants, scandales sexuels et événements 


nouailles »). Mahoney est un véritable 
ssionnel pour qui la vérité l'emporte sur 
autre considération, l'argent ex 
Elias n'a jamais mentionné de noms, ni au- 


cun autre détail sur le chemin que prenaient 


ses soupçons. Il a passé plusieurs journées 
à fouiller dans les archives du Scoop et 
Mahoney ne voit pas d'inconvéni 
que les investigateurs en fassent autant. Il se 
lias ne paraissait intéressé que 

ar deux histoires. Chacune fait l'objet par 
la suite d'un sous-chapitre qui commence 
par citer l'article correspondant. Ces articles 
Mahoney indique qu'il a 
pu les réécrire lui-même à partir 


étranges. Les bureaux du Scoop sont situés 
u deuxième étage d'un immeuble miteux 
de Flect Strect, près du Ludgate Circus. 
La mort d'Elias, dont il est 
puis longtemps par les dépêches de presse 
l'attriste beaucoup. Il 
se montre rapidement 
déplaisant s'il ne Les juge pas à la hauteur. 

Elias est venu le voir pendant son séjour 


tà ce 
formé de- 
souvient qu 
aide volontiers les 
investigateurs ma 


sont anonymes 
très bie 
d'une dépêche d'agence « pour leur donner 


à Londres et lui a promis une histoire sur 
un culte londonien malfaisant. 11 insinuait 
que le culte pourrait avoir des relations haut 


placées. Mahoney n'a jamais eu son histoire, C 


un peu plus de punch » 
deux pistes peuvent chacune donner lieu 
mais il ne désespère pas : il en offre jusqu'à à une an  « Massacre à 
Soho » oppose directement ls investigateurs 
au culte du Pharaon Noir. « Un Serpent à 
Soho » est bien en rapport avec le À 


nture indépendan 
quinze livres aux investigateurs. Bien sûr, 
Mahoney se satisfera de n'importe quelle 
histoire étrange ou sanglante et achète aussi 
les photographies de jolis mo- 
dèles en sous-vêtem 
attenants du £ 


Aythe, 


à bon pr mais pas avec l'intrigue de cette campagne. 


ts (avec des articles Mahoney ne sait pas si Elias a suivi une de 


re « Son week-end en Cor- ces pistes. Il semblait désespéré, aux abois 


Mène Importance 
QU RQ à COQ QU QU COR QU QG 
| Londres Haute 
| 

Londres, Edward Gavigan Haute 

Menton d'un coffre dans a résidence Caryie Haute 

Inspecteur Barrington, Mickey Mahoney (le Scoop), Edward Gavigan, Télégramme d'Elias Haute 

De nouveaux massacres Le Peintre de l'Hrreur à l'Honneur Haute 

Inspecteur Barington Haute 

fratemité du Pharaon Noir, Fondation Penhew, Edward Gavigan, la Pyramide Bleue, Tewfik al-Sayed Haute 

fraternité du Pharaon Noir, Hotep = repos, paix Facutati 

‘Tewfik al-Sayed, Maison Mise Haute 

Pièce secrète dans le sous-sol dela Fondation Penhew Haute 

Australie: Compagnie Martime Randlph 

Shanghai: Ho Fong Secondaire 

(Camion pour Limehouse et Punji Chabot Haute 

La Pyramide Bleue fraternité du Pharaon Noir, Miroir de Gal Secondaire 

Tewik ak Sayed, Yalesha La danseuse Haute 

Déplacaments des adorateurs Haute 

Camion pour Maison Mis, Essex Haute 

Implcation de Gavigan dans le cuite anglais Haute 

Livrasons à la Fondation Penhew ; 

Égypte : Livraisons à Omar Shaki Le Caire via Port Saïd 

Shanghai: Livraisons à Ho Fong Import, Shanghaï vale Vent voire Secondaire 

Nombreuses livraisons à Chabout, Vent d'Ivoire ; 

Égypte : Nombreuses livraisons à Shaki via Port Saïd, Vent d'air ; 

Kenya: Nombreuses Ivraisons à Aja Singh (Mombasa) ; 

Livraisons à Compagnie Maritime Randolph : 

Shanghai : Nombreuses livraisons à Ho Fong Import, Chabout, Vent d'Ivoire LE 

Sir Aubrey Penhew, Jack Brady Haute 

iles Shipley un serpent à Soho Facultatif 

Représente Nyarathoep et des adorateurs de a Langue Sanglante Facuiatf 33 


AArefacts égyptiens à la Fondation Penhew Chabout via Port-Saié, Vent d'ivoire Haute 


Livraisons à là Fondation Penteur 
Livraisons à la Fondation Penhewr 


Haute 
Secondaire 


Livraisons à la Fondation Penhew 


Livraisons à là Fondation Penhevr Vent d'Ivoire 


BA NT EN 
FR il) 
mt (fs | 


pl 
Le 


et il est rapidement parti pour New York 
(parce que Gavigan l' éré, mais 
che 
Mahoney, la Fondation Penhew et Edward 
Gavigan sont au-dessus de tout soupçon. 

Mahoney connaît tous les recoins de la ville 
et pas mal de monde à sa juste valeur. S 
investigateurs ont besoin des se: 
perceur de coffre, veulent entrer e 
avec un chef de gang où 
teur Barrington est un type honnête, Ma- 
honey est l'homme provid 
les in 


les 
ices d’un 
contact 
inspec= 


voir si 


atiel. 


stigateurs ont 6 
coop et que leurs faits et gestes se révèlent 
dangereux pour le culte, la Fi 
voie trois tueurs assassiner Mickey Maho- 
y. Ce meurtre peut 
comme voi 
d'Elias, par exemple, 
au premier rang. 


é suivis jusqu'au 


raternité en- 


-‘LaFondation Penhew | 


La Fondation se trouve à Bloomsbury, près | 
d'Oxford Street et du British Museum. Ce 
bitiment de style victorien se distingue de ses 
c. D'une 
étagé et ne | 
de-chaussée | 


voisins par son élégance et sa reche 
hauteur équivalente il est moin 
comporte qu'un sous-sol, un re: 
et un premier étage. L 
est opulente. La porte d'entrée principale est 
gardée par un porter ; un secrétaire mu 
installé al entrée publique, 
Gavigan tient à ce quelle soit toujours gardée 
ou verouillée, L'homme ne manque pas de 
prudence. 
Un rendez-vous avec Edward Gavigan nest 
pas difficile à obte 
‘st mentionné. Gavigan aime: 
ont appris à son 
re de L 


décoration intérieure 


lans le vestibule. S 


ir, surtout si Jackson 


ait beaucoup 
savoir ce que les investigateu 
sujet, car il est Grand P 
Pharaon Noir dans les iles britanniques. 


raternit 


Mickey Mahoney 


(ae) 


JMahoney est un rouquin coriace de 43) 
ans, qui ne se dépare jamais de son 
Jgnisme et de son cigare. Propriétaire du 
Scoop, une feulle de chou spéciaisbe) 
‘dans les scandales et_ les. meurtres 
sorcides, Mahoney n'est pas un homme 
0 laisser fire. Mais si les investigalours! 
peuvent lui apporter des éléments pour 
étayer et publier certaines pistes GEI: 
sera preneur. 

Mahoney est également une très bonne) 
Source de renseïgnements pour. les. 
inveshgateurs, car 1 connall beaucoup) 
de monde à Londres, ou en lout cas es! 
pets travers de la haute société et des! 
gens fortunés. sera toujours en mosure) 
Go fournir quelques informations ou de) 
“dégolor un moyen de se renseigner 


Mickey Mahonoy 
Journaliste cynique 


Niveau : ordinaire 
{e'lableau p.306 de L'Appol de Chhuihu, 
ion 20 anniversaire ou p.206 de La 6 
ion rançaise)) 


Valeurs dérivées 

Impact ° 

Points de Ve # 
Santé Mentale s 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
Men et embobiner avec aplomb 


90% 
‘Compétences 
Athlétisme 
Barain 
(Comptabité 
(Conduite 
Sorurere 
Discrétion 

IDrok (Dffamaton) 
Négociation 
Persuasion 
Psychologie 
Scences humaines : hist 
(Scences occuies 


giance 


Langues 
Anglais (Langue matemelle) 


Combat 

Bagarre 
FLee-Enfeld ca.303 
Dégiis 20644 


Une rue typique de Bloomsbury 


Un solide coffre-fort moderne lui 
dans un coin de la pièce, la porte lég 
rement entrebäillée. Gavigan accucille 
les investigateurs sans réserve aucune. Il 
confirme que M. Elias l'a questionné au 
sujet de la participation de Sir Aubrey 
l'expédition Carlyle et se montre affligé 
par la nouvelle de sa mort. Il ne l'a ren- 


contré qu'une seule fois, mais veut bi 
essayer de se remémorer leur conversa 
tion (sur une réu ; la 
cuirasse de Gavigan est prise en défaut 

es traits se contractent nerveusement 
quand on l'interroge sur les activités 
d'Elias à Londres, activités sur lesquelles 
il affirme ne rien savoir). 

Gavigan explique que Carlyle avait ob- 
tenu des renseignements = par l'inter- 
médiaire d'une myst 
apparemment - sur une époque obscure 
de l'histoire égyptienne qui intéressait 
beaucoup Sir Aubrey. Dans ces temps re 

culés, un sorcier aurait régné sur la Val- 
lée du Nil. Hélas, soupire Gavigan, toute 
l'histoire n'était qu'une escroquerie. Une 
fois en Égypte, la jeune femme a disparu 
avec les fonds de l'expédition, peut-être 
3500 £ anglaises. « Entre hommes du 
monde, je crois pouvoir dire que si Car- 
lyle n'a pas regretté une seconde la perte 
d'argent, il s'est montré très affecté par la 
trahison de sa maître 


site de Psychologi 


Craïgnant que la chaleur et la déception 
ptienne n'affectent gravement l'état 
de santé de son ami, et le sien, Hypa- 
thia Masters avait suggéré que le groupe 
passe les mois d'été sur les hauts plateaux 
relativement tempérés du Kenya. C'était 
pour elle une merveilleuse occasion d'es- 
sayer de nouveaux objectifs photogra- 


phiques sur la faune africaine. La-bas, 
ils se sont égarés en territoire dangereux, 
une erreur qu'ils ont payée de leur vie. 
L'essentiel des archives de l'expédition à 
aussi été perdu car Sir Aubrey (toujours 
loyal envers Carlyle) les avait empor- 
tées avec lui : il voulait y travailler sans 
attendre, pendant que ses souvenirs des 
fouilles étaient encore frais. « Où qu'il 
soit, elles l'accompagnent », indique Ga- 
vigan pour en finir avec l'expédition et 
ses archi 


Si les investigateurs enquièrent d'éven 
tuelles lettres envoyées par Sir Aubrey à la 
Fondation, Gavigan en confirme l'existence 
mais explique qu'elles concernent beaucoup 
le jeune Carlyle. 11 ne pense pas avoir le 
droit de les montrer à des étrangers. 


Lexpédition a malgré tout mis à jour 
divers objets intéressants appartenant à 
d'autres époques. Un bon nombre d* 
vations exploratoires ont été réalisés 
pr 

site de Dhashôr par Sir Aubro 
sites second 
dans le désert, à l'ouest de la pyramide de 
Gizeh. Le gouvernement ég 
plusieurs des artefacts récoltés 
Museum et autorisé l'achat de certaines 
pièces moins importantes par la Fonda 
tion Penhew. La plupart des 
sont toujours en cours de catalogage 


sion d'une étude sys! 


res ont aussi été découverts 


ptien a prêté 


découvertes 


u 
musée égyptien du Caire, mais Gavigan 
montre volontiers aux investigateurs les 
moindres merveilles ramenées en Angle 

terre. Si ces derniers se disent intéressés, 
il les guide à tr 
sons ciselés, poteries bri 
z et bas-reliefs où 


vers une infinité de tes- 


statues sans 


ne se côtoient chats 
dames en tenues légères. La visite peut 
S'éterniser jusqu'en fin de journée ou, 
tout au moins, jusqu'à ce que G 
persuade que les investigateurs n'ont plus 
rien à lui apprendre. 


igan se 


Gavigan confirme éventuellement que 
la Fondation est seule héritière de la 
fortune Penhew, mais il se montre 
offensé par une telle curiosité et met 
rapidement fin à l'entretien. Toutes les 
recherches prouvent qu'il a une fortune 


lors 


personnelle et qu'il ne tire aucun profit 
de cet h 


itage. 


urveillance Er 
Même si Gavigan considère les investi- 
gateurs comme un danger potentiel, il est 
suffisamment subtil pour ne pas aussitôt 
lâcher ses adorateurs contre eux. Il les 
fait tout d'abord suivre. De temps à autre, 
accordez à vos joueurs des tests de Vigi- 
lance opposés à la Discrétion des adora- 
teurs pour repérer la filature 


Si les investigateurs semblent sur le point 
de découvrir des secrets du culte ou son 
quartier général, l'offensive commence alors. 
Les investigateurs peuvent aussi être atta- 
qués s'ils sont en possession d'ouvrages ou 
d'objets du Mythe, le Masque de Hayama 
ou Les sectes seerètes d'Afrique, par exemple. 
On cherche alors plus à voler qu'à tuer, et les 
chambres d'hôtel des investigateurs seront 
inement fouillées sans ménagement. 


cer 


S'ils surveillent Edward Gavigan pendant 
quelques jours, les investigateurs repèrent 
ses visites nocturnes à la boutique louche 
de Tewfk al-Sayed. La premi 
nuit qui suit leur entrevue. Cette filature 
est elle aussi, soumise aux tests de V 
opposés à la Discrétion appropriés. L 
tique n'est qu'à un quart d'heure à pied de 
la Fondation et Gavigan, en bon Anglais 
préfère marcher. S’il découvre qu'il est suivi, 
il se rend dans un de ses clubs, le Diamond- 
back, sur Tottenham Court Road. L'endroit 
n'entretient aucun lien avec le Mythe, mais 
la nourriture est excellente et plu 
membres se montrent remarquable- 
ment peu doués pour L 
bourse pleins, Gavigan regagne cette nuit 
ppartement de Mayfair le sourire aux 
lèvres. 


e a lieu la 


eurs de 


cartes. Estomac 


son 


Les investigateurs qui s'introduisent par 
Ja suite dans son appartement n'y trouvent 
qu'ameublement élégant et 

bric-à-brac égyptien et excellent scotch. 


LimmeublePenhew < 


Il s'agit d'i 


arde-robe chic, 


ment _cossu, aux lignes 
sobres et étudiées, gardé 24 heures sur 24, 
et entouré d'une haute grille en fer forgé. 
À l'arrière, le portail des livraisons peut 
accueillir les plus gros camions. Il est géné- 


ralement verrouillé par deux grosses chaînes 
et cadenas. Toutes les portes extérieures ont 
une FOR de 50, celles intérieures de 30. 


Quand les investigateurs arrivent, où sen 
vont, ils remarquent peut-être quelques 
personnages suspects qui attendent on ne 
sait quoi. Certains sont anglais, d'autres 
arabes ou indiens. Si l'investigateur avec 
le plus fort POU réussit son test de volon- 
té, ces hommes sont en train de livrer ou 
d'embarquer des marchandises à l'arrière 
du bâtiment. Leur camion peut éventuelle- 
ment être suivi jusqu'aux docks de Lime- 


house. La filature est toujours soumise à la 
même procédure, mais mieux vaut ne pas 
être repérés cette fois-ci, sans quoi 1D8+3 


adorateurs enragés attaqueront les curieux 
dans une ruelle obscure. 


Le personnel dela Fondation 
Les collections égyptien 
au public de 12 à 16 heures, du lundi au 
vendredi. Deux gardiens sont alors en fac 
tion dans le hall d'exposition. Le portier est 
à son poste devant la porte d'entrée de 8 à 18 
heures, du lundi au vendredi. Un secrétaire/ 
gardien reste derrière le comptoir de l'entrée 
principale de 8 h 30 à 18 heures, du lundi au 
vendredi. Le reste du temps, un unique gar- 
s les heures dans le 


es sont accessibles 


dien fait une ronde tout 
bâtiment, principalement pour protéger la 
collection des incendies ou des dégâts des 
eaux. Les heures normales de bureau vont 
de 8 h 30 à 17 h 30, avec une pause d'une 


demi-heure à midi pour le petit personnel. 


En comptant Edward Gavigan, la Fonda- 
tion emploie un total de huit secrétaires, 
bibliothécaires, spécialiste 
cinq gardiens et surveillants. Un unique 
concierge ferme et ouvre le portail des 


, ete., ainsi que 


livraisons, déménage les articles à exposer 
et occupe des petites réparations du bâti- 
ment. Une femme de ménage passe tous les 
soirs de 17 heures à minuit. 

Seuls Edward Gavigan, le gardien de nui 
Ja femme de ménage, le secrétaire/gardien 
dans l'entrée et le concierge sont membres 
du culte. Les autres sont de loyaux sujets de 
la Couronne, généralement dotés de solides 
connaissances en égyptologie, collecte de 
fonds ou difficultés légales asso 


Les objets exposés ici n'ont aucun rapport 
avec le culte du Pharaon Noir ou le Mythe 


de Cthulhu. Les pièces de rangement si 
tuées à l'avant et au fond de la salle sont 
pleines de classeurs à tiroirs contenant d'in 
nombrables vestiges de l'Égypte antique, 
soigneusement évalués et répertoriés. Un 
bibliothécaire se charge de les apporter aux 
siteurs accrédités, Ceux-ci sont enfermés 
avec l'objet dans une des salles d'étude 
Quand ils ont fini d'examiner l'artefact qui 
les intéresse, ils doivent frapper pour qu'on 
les laisse sortir. Lobjet réintègre alors sa 
vitrine ou son tiroir. 


cheurs, de négocier permis et dérogations 
avec les autorités égyptiennes, de préparer 
inéraires et plannings. Tout ce qui concerne 
l'Égypte, et plus particulièrement l'Égypte 
pré-Alexandrine,y est analysé et archivé. Cet 
important travail légitime nempêche pas 
Gavigan d'utiliser la Fondation pour couvrir 
les activités de la fraternité du Pharaon Noir. 
À cet étage, seul le bureau de Gavigan, ses 
placards et le débarras peuvent apprendre 
quelque chose aux investigateurs. 


Les autres pièces sont des bureaux, des salles 
de travail pour les chercheurs invités, etc. 
Les bibliothèques ne renferment que des 
ouvrages sur l'Égypte et les investigateurs 
peuvent éventuellement y vérifier qu'un 
mystérieux sorcier a bien régné sur ce pays 
à une époque reculée (test de Bibliothèque, 
une chance toutes les heures). 

Le bureau de Gavigan ne renferme rien de 
suspect, mais le coffre-fort (ouvert) contient 
cent billets de 5 £ anglaises. Ils sont flam- 
bants neufs et les numéros se suivent. Ga- 
vigan est allé les chercher à sa banque peu 
après son entrevue avec les investigateurs. 
Ceux-ci observeront peut-être cet all 
tour s'ils ont déjà commencé à le surw 
En bon joueur d'échecs, Gavigan a décidé 
de les appâter avec ces billets facilement 
identifiables, au cas où ils viendraient fouil- 
ler son bureau. 

Sur Le mur nord de la pièce, plusieurs portes 
ouvrent sur un ensemble de placards. Un 
panneau secret (test de Trouver Objet 
Caché à -20% pour le déceler) au fond du 
placard central permet à Gavigan de péné 

trer dans le débarras sans se faire remarquer. 
Des boîtes, caisses, vieux meubles, etc. y. 
sont entassés. Un vieux sarcophage, vide et 
abimé, est allongé sur le sol. Une réussite 
de Trouver Objet Caché ou Pister signale 
une surface bien précise, le long du sarco- 
phage, où le sol est moins poussiéreux, plus 
usé. Si l'on appuie deux fois sur l'un des yeux 
du sarcophage, un moteur électrique le fait 
coulisser sur le côté, dévoilant une volée de 
marches abruptes menant dans une pièce 
secrète au sous-sol. Un bouton au niveau de 
l'escalier permet de refermer le passage. On 
peut déplacer le sarcophage manuellement 
(FOR 50). Jusqu'à six personnes peuvent 
unir leurs efforts à cette fin, mais le mé 
nisme s'en trouvera détruit. 


Les fenêtres sont larges et hautes ; elles se 
terminent par des volets de ventilation ac 
tionnés par une manette. Murs et sol sont 
couverts de marbre sous un plafond à six 
mètres de haut. Vitrines, momies, sculp- 
tures, etc. s'alignent avec élégance dans ce 
volume majestueux. 


Elle est isolée du reste du bâtiment par un 
mur de béton de trente centimètres d'épais- 
seur. Elle en est plus ou moins indépen- 
dante, comme une boîte dans une autre 
boite. Le seul accès est l'escalier secret. 

Diverses alimentations sont pourtant assez 


mal dissimulées : câble électrique relié au 
disjoncteur principal, tuyaux dau chaude et 
froide, tuyaux du chauffage central. Une prise 
d'air rejoint le toit et alimente la pièce en air 
frais par l'intermédiaire d'une pompe. Une 
étude de l'arrière du bâtiment et une réussite 
de Métier : électricité ou Bricolage permet de 


repérer le conduit d'aération. Une autre réus- 

site localise les raccords cimentés dans le mur 

de la cave à charbon, si le sous-sol est examiné 
de l'intérieur. Vous pouvez aussi autoriser d 

rouver Objet Caché. 

etre pièce, Gavigan prépare et lance 

ses sortilèges. On y trouve donc les com- 
posants nécessaires et les affreux ouvrage 

les détaillent. Un bureau confortable a 

ainsi que quelques sièges pour 


comprend de quoi parer à bien des éventua- 
réserves de nourriture et d'eau pour 
trois jours, revolver et munitions, faux pas- 


seports, liasses de billets de 5 £, bougies et 


Les œuvres d'art 

En bon professionnel de la cultu 
possède sa propre collection privée 
reliefs, statues, peintures. Mais il préfère 
la garder dans sa pièce secrète, car elle est 
entièrement composée de représentations 
des multiples dieux et serviteurs du Mythe. 
Les peintures ont généralement pour sup 


avigan 
bas- 


port des plaques de maçonnerie ou de stuc 
soigneusement 

gine. Découvertes, année après ann 
ditions archéologique 
par la fondation, elles ont été rapportées 
pour évaluation. Gavigan a pré 
disparaître et interdire ainsi les recherches 
qu'auraient pu susciter de telles découvertes. 
Déévidence, ces pièces sont, pour la plupart, 
égyptiennes ou proto-sumériennes ; une 
réussite en « Sciences humaines : Archéo- 
logie » confirme leur extrême antiquité. 
Une réussite de Mythe de Cthulhu montre 
que toutes ont trait au Mythe. Ces œuvres 
d'art niont aucun pouvoir magiqu 

horreurs démentielles quelles dépeignent, 
Byakhees, Chthoniens, Goules, Shantaks, 


arées de leur paroï d'ori- 


financées 


faire 


mais les 


justifient un test de Santé Mentale (0/1D4 
AN). S'ils devaient par la suite 
être confrontés à ces créatures, les investi- 
s se souviendront les avoir vues repré- 


points de 


La Femme Boursouflée 


La salle secrète contient aussi une pile de 
petites caisses de bois. Toutes sont ouvertes 
et vides, sauf deux. La plus grosse est étique- 
tée : « Ho Fong Import, 15 Kaoyang Road, 
nghai, Chine » en anglais et en chinois. 
a mention « À l'attention de l'honorable 
Ho Fong 
ractères. La caisse renferme une 
bronze vert-de-grisé : N) 
abominable avatar de la 
e de cette statue coûte 0/1D6 points 
de SAN. Pour ce qui est du transport, consi- 
dérez qu'elle a une TAI 20. La proximité de 
cette statue (moins de trois mètres) accorde 
un bonus de 10% aux chances de succès du 
sortilège Contacter Nyarlathotep. 


Le Cthulhu Bleu 


La plus petite caisse est adressée à la Com 
agnie Maritime Randolph, Port Darwin, 
Territoire-Du-Nord, Australie, un 
ajout précisant « Pour M. Randolph - Per- 
sonnel». Elle contient une statuette de qua- 
rante centimètres, une créature humanoïde 
avec une sorte de pieuvr llante en 
guise de tête. Visions antérieures, test de 
Sciences occultes ou de Mythe de Cthulhu 
permettent d'identifier le dieu Cthulhu. 
L'investigateur qui la touche sent d'é 
démangeaisons lui remonter des bras vers 
la poitrine. Il est inutile d'avertir le joueur 
que les Points de Magie de son personnage 
ont été augmentés de dix unités avant qu'il 


joutée en plus petits 


atue de 


rlathotep sous son 
mme Boursouflée. 


me. 


ne les emploie. Ces points supplémentaires 
Jui sont acquis pour vingt-quatre heures, à 
noins qu'il ne les utilise dans l'intervalle. 


La bibliothèque 


Cette belle bibliothèque de noyer protège, der- 
rière ses vitrines, divers volumes et parchemins, 
On reconnait facilement des ouvrages écrits 
n allemand, français, russe, latin et espagnol. 


Ouvrages 


Abe 


Les Fragments de G'hame 


Par S Amery Wend Sith, 1919 (1931) 
Une thèso universitaire consacré à l'étude 
et à La traduction de symboles formés de 
pois gravés sur des débris de poteries. 
Évoque en détail la ci perdue de Ghame, 
dont ll donne la posion- Les lessons on 
été découverts en Afique du Nord par Fe. 
plrateur Windro. L'édition original se pré: 
sente sous la forme d'un pet mémoire (14 
x116 centimètres) publié à comple d'auteur 
à neuf cent cinquante-ht exemplaires 
L'ouvrage menoane que la Langue San 
glante est un des nombreux avatars de 
INyârlathotep. 

Langue :Angjais 

Lieu Pièce secrèle de la Fondaion Pen 
her (ep. 39) 

(Complexité : Ardu (50%) 

Durée : Semaines 

Mythe : 10 

SAN: 

Sortlèges: Contacter Shudde Ne, Cort: 
er Un Chihorien, Conti une Chose Très 
‘Ancienne: Signe Rouge de Shudide Mel. 


Deux sont en ang gt, pour une bonne 


part, de panégyriques démentiels consacrés à 


divers dieux où de mémoires abscons 


des 


questions théologiques aussi primordiales que 
le nombre d'infidèles qu'avalera le Dieu Noir 
première bouchée I y a des ouvrages plus 


Le Livre 


sont décrits dans 


Le Liber Ionis 


Traduction par Cats Prülous Faber, Ke 
Scie 2p. J-C. Bien quon prélende que 
Forigial de ce tee a été cr par Etbon, 
un sorcer d'Hyperborée. aucune édtion 
antérieure à cali na pu re retrouvée. 
Cet ouvrage n'a jamais lé impamé, Sax 
exemplaires manuscnis et rl. ont été 
réperiiés, 

Langue: Loin 

Lieu : Pièce secrète de La Fonction Pen- 
heu (ctp. 39) 

Complexté: Cryphque (20%) 

Durée - Semaines 

Mythe: 13 

SAN: 

‘Sortlèges : Appsler JCongher Azahot, 
Arophe d'un Membre, Conacter Kihuhut 
{Chu}. Contacter une Lave Amophe 
de:Zhothanqueh (Tsahoggua], Contacter 
Yok: Zoo {Yog-Sothoh}, Contacter Zho- 
Hhaqqueh (Tsathoggus), Créer la Barre 
de Naach-Tih, Créerun Port, Enchatet 
un Breséro: Enchänler un Couteau, Invo- 
quer là Brume de Releh, Imainérebité 
Léiaton, Roue de Brume d'Eton, Signe 
de Voor 


Le Livro de Dzyan 


D'auteur el traducteur inconnus, consé être 
très ancien. La théosoghe Helena Blavats- 
ky 2 souvent fait référence à cet ouvrage. 
donil'existence n'a jamais pu être établi 1 
saga dela traduction de manuscrits pro- 
venant d l'ancienne Afantide. Également 
appelé les Siances de Dzyan. Des portions. 
de cote œuvre ont été traduiles sous le 
tire La Doctine Socrile, mais sans aucun 
so nlinfomalion sure Myihe. 

Langue : Ang 

Lieu : Prèce secrète de la Fondation Pen 
Pen (cp. 39) 

‘Complet : Cryptque (90%) 

Durée : Semaines. 

Mythe 9. 

SAN: 1 

Sortlèges : Convoquer l'Enfant des Bois 
{invoquer Conirer un Sombre Rejelon) 
Convoquer Esprit “du Vent {Invoquetl 
‘Conte un Byakhee), Convoquer le 
Marchéur Invisble (roqueriContrer un 
Vagabond Dimension), Vision. Oniique 
{Contacter Chu) 


4 


Londres 


James Barrington 
(Ale) 


Le font haut tenez en avan, lnspee 
leur Bartnglon est un homme mélho= 
‘que d'une cinquantaine d'années (56 
ans) engoncé dans des costumes chics 
draures vortcaes et porant toujours 
couvrechef et montre à goussel. Ce! 
fier est obsédé par faire des 
mourtres égyplens, sulut parce que 
son prédécesseur a Gsparu et QU 
sémble ban que cete dsparion soit 
à ronquéte. 

Barington st un vrai professionnel qu à 
besoin ide, I accueil donc toute no 
Vol piste ou preuve, mas se m 
prudent envers tous ceux qui se méleonl. 
À l'enquête autant plus des étranger 
comme es ivestigaleurs. Mais ue 8, 
Sa confance gagné, il era lo 

lagera ses découverts et l'avancée de 
8 réfrions avec l'équipe - et ‘at 
dra à la même honnéelé en roour. 


Note : En cas de nécessié, l'inspecteur 
Barrnglon pourrait servir de Personnagè! 


Fragments montre que Nyarlathotep est le dieu 

de la Langue Sanglante. Si cette information 

rist pas encore connue de vos investigateurs, 
une petite perte de Santé Mentale est à l'ordre 
du jour. 

Ces livres sont décrits dans le: 

page 41. 

De plus, il y a quinze parchemins, tous très 

vieux. Dix sont des poèmes à la louange de 

Nyarlathotep, destinés à être récités pendant 

certaines cérémonies - trois sont écrits en arabe, 

quatre en latin, deux en vieux français et un en 
vieil anglais. Les cinq autres renferment chacun 
un sortilège : 

+Invoque/Contrôler un Byakhee_ (Hiéro- 
glyphes). 

+ Invoquer/Contrôler une Horreur Chasseresse 
de Nyarthotep (Hiéroglyphes). 

+Invoquer/Contrôler un Vagabond Dimen- 
sionnel (Arabe). 

+ Terrible Malédiction d'Azathoth (Arabe). 

+ Envoyer des Rêves (Arabe). Ce sortilège 
nécessite un bol en « cuivre céleste » comme 
celui qui repose dans l'alcôve de Mukunga à 
la Boutique Ju-Ju de New York. Gavigan ne 
possède pas ce composant 


dré Ouvrages, 


Not: Rerourez tas es lemaons nique rs lens 
Gr Sorges, dessus. 
a lecture de chaque par 


min coûte 1/1D6 

points de SAN. Il est bien sûr nécessaire de 

comprendre la langue du parchemin. 

Les objets suivants sont décrits dans la section 

des Artefacts page 40. En vo 

+ Un petit coffret en bois de santal sculpté 
contenant deux dagues enchantées en argent. 


à la liste 


+ Une ue, qui contient de la poudre d'Ibn 
Ghazi. 


Massacre à Soho 


Les indi ent pro- 
longer la piste qui démarre à la Fondation 
la rencontre d'Edward Gav 

gan. Comme les autres aventures londo- 
miennes, elle contient plusieurs possibilité 
de rencontres fatales. 


de cette aventure vi 


Penhew a 


L'inspecteur Barrington 


Jonah Ken certainement men- 
tionné l'inspecteur Barrington de Scot- 
land Yard (8-10 Broadway, Westmin: 
ter) aux investigateurs. S'ils nont pas 
rencontré Kensington, la première chose 
qu'ils voient en arrivant à Londres est un 
jeune vendeur de journaux brandissant 
un exemplaire du Scoop, avec en gros 
titre l'article « De nouveaux massacres ! » 
(cf. Aide de Jeu ADJ-LO-01, page sui- 
ndeur annonc 


agton 


à pleine voix 


stig rendent v 
au Scoop, il leur parle de Barrington et 
explique qu'Elias l'avait aussi i 

Il enquête sur cette série de meu 

puis bientôt un an. Son prédécesseur sur 
l'affaire a brusquement disparu sans lais- 
ser de traces. Barrington croit qu'il a été 
assassiné et tient beaucoup à élucider l'af- 


faire. Ces « meurtres égyptiens » ont été 


ainsi baptisés par la presse en référence 
j aux origines égyptiennes de dix-sept des 
victimes. Ils obsèdent l'inspecteur Bar- 
rington, qui accorde sans hésiter un ren- 
dez-vous à quiconque veut en discuter 
avec lui. 
Barrington veut savoir ce que les inves- 
tigateurs font à Londres et les met en 
garde : le zèle ne saurait excuser l'illé- 
galité. Il est peu probable que ce profes- 
sionnel expérimenté leur révèle de but en 
blanc ses propres indices, mais il transmet 
peut-être pas mal de renseignements - à 
condition, bien sûr, qu'ils aient donné 
l'impression d'être des individus respon- 
sables, des limiers capables de relancer la 
chasse en cours. Il confirme qu'il a eu un 
entretien avec Elias. Lencart « Les Pistes 
de l'Inspecteur Barrington » rassemble les 
indices qu'il est susceptible de fournir. 
L'inspecteur essaie aussi d'apprendre ce 
que savent ses interlocuteurs. S'ils délirent 


sur d'horribles monstres et dieux extrater- 
restres, il ne cherche pas à les contredire 
mais renonce définitivement à toute col- 
laboration. 


Elias lui a dit que ces assassinats sont des 
meurtres rituels perpétrés par la fraternité 
du Pharaon Noir, un culte égyptien de la 
mor. Barrington a interrogé Edward Gavi- 
gan de la Fondation Penhew, mais ce der- 


nier affirme que ce culte n'existe plus depuis | 


longtemps et que le protocole des meurtres 
ne lui correspond en rien. Gavigan a laissé 
entendre qu'Elias ne cherchait qu'à faire 
sensation. 

Le Club de la Pyramide Bleue, à Soho, est 


très apprécié des noctambules égyptiens. La [oi 


majorité des victimes le fréquentaient. Les 
surveillances policières nlont rien donné. 
Avant de mourir, une des victimes aurait 
crié « Hotep », un antique mot égyptien 
signifiant « repos » ou « paix » d'après Ed- 
ward Gavigan. 

Un marchand d'épices, Tewfik al-Sayed, a 
été interrogé. Il a servi de guide dans une 
des expéditions organisées par la Fondation 
Penhew. Il affirme, lui aussi, que la frater- 
nité du Pharaon Noir n'existe plus. Les fila- 
tures de la police n'ont rien donné. 


Aide de jeu LO-01 
Utilité de ce document : Signale aux inves- 
tigateurs la série de meurtres qui frappe 
Londres et suggère l'inspecteur Barrington 
de Scotland Yard comme meilleur contact 
possible sur ce sujet. Celui-ci peut lier cette 
affaire à l'Égypte, Jackson Elias et la Fon- 
dation Penhew. 


Si vos investigateurs souhaitent se lancer 
sur la trace des autres victimes, rien de plus 
simple, retrouvez la liste des vingt-trois vic= 
times des meurtres « égyptiens » - Londres 
janvier 1922 - janvier 1925 page suivante. 


- La Pyramide Bleue 


20 Wardour Street. Ce club de Soho est 


réputé pour ses danseuses du ventre, sa M 


» James Barr 
Inspecteur Chef à la Criminelle. + 


| Langues 
L Anglais (Langue maternel) 


MCombat 


(M Matraque 
f 106 


) Dig 
Bagarre 
(MléRovolver ca. 38 
Dégäts 1D10 


nourriture et ses chanteurs égyptiens. Ab- li 


dul Nawisha, un homme replet et taciturne, 
en est le propriétaire. Il n'appartient pas au 


culte, maïs en connaît l'existence et ne fera Îl 


rien contre lui. Si les investigateurs essaient 
de l'interroger, il ls fait jeter dehors par ses 
videurs. L'homme est très oceupé et le club 
bondé d'habitués bruyants et gesticulants ; 
une demi-heure s'écoule avant que les in- 
vestigateurs puissent le rencontrer. 

En attendant, ils peuvent toujours jouir 
du spectacle : plusieurs ravissantes jeunes 
femmes légèrement vêtues dansent de table 
en table. Les clients glissent du papier- 


Londres 


Mr 10 jan 1922 
Dimanche 22 janvier 1922 
Seed 1 rer 1922 
Mercred 14 juin 1922 
Mercredi septembre 1922 
Vendredi 15 décembre 1922 
Dimanche 11 mars 1923 
Jeudi 14 jun 1923 
Vendre 7 espere 1925) 
Lundi 8 octobre 1923 
Dimanche 28 otre 1623: 
Dimanche 9 décembre 1923 
Mercredi 12 décembre 1923 
«Jeudi 13 décembre 1923 
Vendhed 14 décembre 1923 
Lund 3 mars 1924 
Jeudi 24 avr 1924 
Mars 20 mai 1924 
Samedi 7 in 1924 

Mar 9 septembre 1924 
Dimanche 4 rer 1925 
Lund 5 ver 1925 


Solides Constables 
l'équipe de confiance 
de Barrington 


(Fgurant) 


(Ces solides gailards (par groupe de huit 
fanvron) de la Couronne ne 
Ibobbies que l'on trou 


matiques 
bagareur aés 


(Gtebleau p.306 de L'Appol de Chu, 
on 90 anniversaire Ou p.206 de La 


Impact 
Pois de Vie 
Santé Mentale 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Prélér main forte à Barington 45% 
Compétences 

Ahléisme 

Baratin 

Conduite 

Discrétion 

Droit 

ANégociaion 

Premiers Sons 

Psfchoogie 

Scences cuites 

Miglance 


14 Mers SE: = Beta 
58, Suton Row Soho 
3Padey SE Unehouse 
42, Mensfelé Mens 
Serprène R& - Meyéäe 
319. Wagpng High Sreet- 


35. Ver Rd Kersrgion 
Mapping (Tes 

Union Vi -Shoei 
37.Notok Square Padéngon 
84, Dihbum Sreet- Bal 
19. Kay way - Grenmich 


Bauique de aioshis de Me Hung Alxand Square 
5, Ben Sr Chesea 

Labo (Taie) 

166, Hghbuey hi Hghbury 

our St» Soho 

129, Narou Skr. - imehouse 

38. Comual ve. Beta 

8, Hunier St- Boomsbury 


monnaie entre les bretelles er lacets de leur 
tenue de danse 
la soirée plus intéressante pour tous. Si les 


es orientales — ce qui rend 


investigateurs posent certaines questions au 
personnel, Yalesha, une des danseuses, leur 
souffle quelle a des informations à t 

et qu'elle les retrouvera à minuit près 
du club. Elle 


sante si un 


montre d'autant plus pres- 
investigateurs lui glisse un 
billet de cinq. 

Les investi 


ateurs ne manques ne 


ment pas d'aller chercher le produit de leur 
investissement retrouvent, 
de la Fra 


té tué et el 


Lorsqu'ils se 
Yalesha explique qu'elle a 
ternité. Son petit ami a 


le venger. Elle sait peu de choses 


veut 
ï ce n'est 
qu'une fois par mois, un vieux camion vient 
minuit non loin du club. Deux 
e clients de la Pyramide Bleue 


douzain 
grimpent à s par un cer 
tin Tewfk al-Sayed. Elle suppose qu'ils 
se rendent hors de L 
ont da 


x). Si les investi 


ville (ce qui est vrai 
de Gavi 
ateurs surveillent 


a proprié nn, dans 


NS Oh Jan Bar Egypte 
Mc Had Amar Bouts Egypiome 
4 Craft Noir Had Egypiorne 
Mk Abdetzim Basin Hoi Egypiene 
Mk: der lan Ganèm Egypteme 
Me. Var Lam Nasser Egypteme 
A SaBh Nr Mar Egnéemne 
Me. Lauren Rcherd Australe 
A Faye ui Shakr Shammas Esypéème 
Ir Méssim Hd Moro Egpéeme 
M Saad Ahusayn sgh Egypte 
Me. Cheb Fans Saral Egypteme 
te Bertey Bobser Brique 
AM Duncan Nesbit Brtamique 
Hope Wet Brique 
Ms Face SyohAtboud Egypteme 
Ms Far D AAA Bai 

Ms Ana Sasti indemne 
MS Amina Ab Baz Egypiome 
M. Foued Aa Falhoury Egpiome 
Ac Raéten Arab Ghana Egiptome 
Me Abo Tab Dahor Egypiemne 


le club, ils voient arriver ce camion ap 

quelques nuits de veille. 

Le club ferme ses portes à une heure. Per- 

le ménage. Les 

OR de 15 
eurs ef 


sonne ne reste pour f 
portes avant et arrière ont un 
et deux personnages peuvent ui 
forts pour les enfoncer. Le club ne contient 
rien d'autre qu'une réserve d'alcool et de 
cigarettes, une glacière pleine de spécialités 
égyptiennes, un phonographe et deux cents 
disques rayé 
sique orientale. L'endroit est correcte: 
atret 


des grands succès de 


u et strictement vie 
activité illégale. 


La boutique de Fewfil 


petit bâtiment d'un étag 
est situé sur Ardour Street à Soho. Des gens 
d'origines et classes différen 

magasin d'épices. D'allure as 


sent merveilleusement bon ; Te 


fréquentent ce 
ez ordinaire, il 
fik n 
, Il ouvre du lundi au 


vend 
que la meilleure quali 
samedi, de 9 heures à 17 heures, Le premier 


Cordonnier 
nsc 

Lie 

Mécancsen 
Cofleuse 
Ouvrier de briquet 
Médecin 


Menuisier 


Comptable: 
Révérend 
Professeur raté 
Etant en 
Avocat 


Poigrardé au cœur 


étage est occupé par le petit appartement de 

Tewfk al-Sayed. 

La boutique est une pièce simple, derriè 
pour 

protéger les marchandises du soleil. Les murs 


une grande vitre couverte par un voil 


sontles supports de grands présentoirs en bois 
patiné, faits de petits compartiments profonds 
et carrés ; présentoirs que l'on peut refermer 
ec les couvercles en bois rele 


a sur lesquels 


sont acerochés grappes et autres colliers de 


séchées. 
swfik se place derrière un bureau surchargé 
de boites et autres petits sachets à épices avec 


une grosse caisse enregistreuse, et devant un 


pan de mur de la boutique couvert d'une 
ruche en bois de petites cases à épices 

Les portes principales, appartement et m 
sin, ont une FOR 20. La porte de derriè 
{FOR 35) donne dans la réserve. Tewfk est le 
propriétaire de la boutique et le seul employé. 
Après la fermeture du soir, il y a 50% de 
la Pyramide 


chances pour qu'il se rende 
il reste dans son 
st allumée jusqu'à minuit. Si a passé 
la soirée à la Py 
1D3 heures : à 22 heures, 23 heures ou minuit. 


a lu- 


ppartement, 


ide Bleue, il rentre après 


REZDE-CHAUSSÉE 


Hémorage (blessures à pins) 


s os ders une pe 
mr ont entend burements langue étrangère 


Déni. races de poison danse ar de la ic 


cr, races dep 
Traces de poison danse sang 
Fr 


Lappartement 


Quand on entre par l'avant, la porte de 
gauche mène à l'appartement. Le séjour et 
la chambre sont meublés à l'égyptienne 

divans, coussins, brûleurs d'encens, tapis, 


tables basses, narguilé et lampes suspen- 
dues, le tout dans les tons bleu et jaune. Un 
impressionnant poêle à mazout maintient 
une température tout aussi égyptienne. Des 
statuettes de dieux égyptiens sont exposées 
dans un présentoir en verre. Un exemplaire 


ouvert du Coran est pieusement exhibé sur 


une table basse du séjour. 
Un miroir richement dé 
à un des murs de la salle de séjour. Son 


joré est accroché 


cadre doré, sculpté d'étranges silhouettes, 
est légèrement asymétrique. 11 s'agit de 
û 
Mythe pour lesquels les membres de la 
F 
sans hésitation. Ses propriétés et usages 
ren 

Artefact page 4 


ique Miroir de Gal, un objet du 


aternité sont prêts à tuer ou mourir 


rquables sont définis dans la section 


Un bureau à cylindre fermé à clé (FOR 
10) trône dans la salle de séjour. Une 


Langues 
Anglais (Langue matemee) 55% 


Combat 
*Matraque 15% 
Dégéis 1D6+2 
«Bagarre 45% 
* Fusil de Chasse 20% 
(Caibre 12 (double-canon) 
Dégéts 4D6 


Videurs et habitués 
de la Pyramide 
Bleue 


(Fgurant 
Pas facle de diférencier l'un de l'autre. 
(On a là un groupe plus ou moins cohé: 
ent d'Arabes el d'Europtens, plus ou 
Moins imbibés, lus ou moins désargen- 
és, dont contains ne cherchent qu'une 
pelle occasion d'en découdre. ou: de 
“élrousser le moindre nouveau venu. 

ls sont en général du cale de l'adora: 
eur de La fratemité du Pharaon No de 
Ayo « taine-savate de l'Empire ban 
Pique » avec un ou deux « iniés de la 
Fraternité » (cl. page 25). 


‘Appartement de Te 


ue) 


À Yalesha est une jeune femme brune de! 

19 ans, d'origine égyptienne, aux formes. 
“généreuses et aux doux yeux de velours 
Danseuse au club La Pyramide Bleue, 
ele cherche à se venger de la Fralets 
ré mais demandera rétibution pour ses, 
Informations car ele a également besoins 
d'argent pour vivre — sinon, elle ne dans 
Sera pas dans ce dub. El n'accompa 
‘gnêra jamais les investigaleurs dans une 
aventure périleuse. 


Yalesha 
Danseuse à la Pyramide Bleue 


Niveau : ordinaire 
GLlbleau p.306 de L'Agpa ce Chu, 
“échion 20" anniversaire ou p. 206 dela 6° 
tion française) 


Valeurs dérivées 
Impact 0 
Points de Vie 9 
Santé Mertale m 
Compétence spécifique (ou spéciale) 
«Captiver le publ par Son déhanché 
0% 
Compétences 

 Aitisme 15% 

© Chant 55% 
Soruroro 40% 
Danse du Ventre 90% 
Discrétion 45% 
"Sciences occultes 05% 
Vigilance 65% 
Langues 

h-Arabe (Langue matemele) 70%, 
‘Anglais 45% 


apide ne livre que des documents 
relatifs à la boutique, factures, livres de 
compte, papiers, crayons, ete. Sur une 
réussite de Volonté, celui qui fouille tire 
sur l'étagère centrale et entend un petit 
déclic. Un grand tiroir secret s'ouvre 
alors sous la partie droite du bureau 

Une réussite de Trouver Objet Caché 
permet de découvrir ce tiroir s 
pas sa commande d'ouverture. 11 faut 
alors tailler dans le bois (FOR 20) pour 
accéder à son contenu 

Le tiroir cache deux fioles en grès bou- 
chées, une tunique de soie pliée, une 


croix ansée noire renversée accrochée à 
une chaîne en métal, un rouleau de pap) 
rus effrité, une calotte noire brodée de 
croix ansées renversées et des sceptres 
jumeaux de métal noir 


Voici leur description : 
- La tunique, la calotte et la croix ansée 
en métal: La tunique et la calotte sont 
en soie noire ; elles correspondent aux 
mensurations de Tewfik. Toutes deux 
sont brodées de croix ansées renver- 
sées, l'emblème de la Fraternité. Elles 
constituent la tenue d'un prêtre, mai 
ne sont pas magiques. Aucune autre 
signification ne leur est attachée. La 
croix ansée en métal est strictement 
symbolique et dénuée de tout pouvoir 
ou propriété particulière, malgré la na- 
ture extraterrestre de son alliage. 


+ Le papy 11 contient des hiéro- 
glyphes égyptiens déchiffrables par 
un égyptologue. Libre à vous de déci- 
der d'en accorder la traduction sur u 
réussite de Sciens 
logie. La compétence Arabe ne permet 
pas de traduire ce rouleau. Il renferme 


s humaines : archéo- 


un sortilège, Altération Physique de 
Gorgoroth. 
Les objets suivants, aussi cachés 


tiroir secret, sont décrits dans la sect 

des Artefacts. 

+ Deux sceptres d'une trentaine de cen- 
timètres de long. L'un se termine par 
un crochet, l'autre par une croix ansée 
renversée 

+ Deux fioles en grès brun rouge conte- 
nant une substance rouge sirupeuse et 
une poudre noire moucheté 


n voici la liste : 


Tewfk et Gavigan possèdent tous deux 
des sceptres jumeaux. 


‘L& maison Misr 


Au milieu des sombres marais qui bordent 
la Mer du Nord, gentlemen et canailles se 
rassemblent régulièrement sur un ilot isol 
Les investigateurs se risqueront-ils sur cet 
étroit chemin qui sinue dans les ténèbres ? 

La fraternité du Pharaon Noir se réunit 
treize fois par an, à chaque nuit sans lune. 
Au Royaume-Uni, le plus important de 
ces rassemblements 2 lieu dans la résidence 


$ 


rs le Ho saot de Tanék, Carans manusois ap 
peter Substance Srupeuse rouge Obran ta pou 
norètre Gabeshgel Tous deux son ès rares, 

Dhéran : Lisez [Obrs'an pour acer une ox ansée 
rise sur La ghce do mio qui se met dr à re 
art de devenir anse, absent du même coup 


Aftefacts 


Les Sceptres Jumeaux 


Lieux ; Appartement de 
ent alSayed (ep 


S ARE En 113 Ports de Meg et 1 pont de SAN user. La De 
à 254 PE TE sur equee e conentat Tfirt en dessnart La ox 
\ _} Chaanmesureunetrenbine de arte per maienan dense mr —ure personne 

N 7 centimètres de long. lis pourraient ou un objet préc, un endroë, un Hoquet, ec. SA S'agt 


ZA. être des moulages Gun/aliage 

inconnu ou des excoissances 
Plus ou moins naturels, Lun 
: = se lemine_ par un crochet. 


Gunleouobetdu Me soc los qui bsenent 
anche mor ont are lus ess de SAN Le Mr 
de Gal dome un cos indé ax aures plans dx 
LR En Loc. mes n9 pau dépasser una pote de Ho cn 
renversée, Leur ulisation corecte donne accès à uni beta die olre esp ms 
Émbercon unsalendot persos au apart Loge 
enus croisés sur porine, is conêrent 1020 Points chers peut être maine pendant 1020-10 minutes 
de Mage supplémentaires au porteur. Ces Pons de Soft rs concert Sur le, Jautprongement do 
Magie sont disponibles lan que Le poreur gard la {Ge a ou changèmen e Gb néoass le dossa dune 
position et ce, une fois par jour [les points non usés: nouvel crox anse et un autre saotfice de Pons de. 
disparaissent rsque le scies sont croisés) M. CRE Gaine panel der 
peuvent re uns pour lancer es srléges ou eur SL Sn cé AS Vi eue 
résister Dans co ca, ds Lisent parcopibement ee Rite 
18 sausaient aussi 1D10 points aux Gommages in. ie Ce 
dés partout srige Lancé contre le porteur, si ceu-ci Are qua fan veut tar On pose ans du Gabes- 
Hg das le boue loi ansbe sq à y Lare Gs- 


les garde croisés devant Li. S, par exemple, os F- 
LisSements son jetés contre le porteur, les Scapires. para out mage. La Victime est les envahie par Une 


Abdul Nawisha 


KEnnemi) 


Naviche, un homme de 53 ans à la 
physionomie rebond qui ne passe pas. 
Inaperçue, nest pas propriétaire de Gb) 
pour nen. Ce rebut de l'humanié, bien, 
ue ne faisant pas partie de a Fratemié, 
sl un homme siupeux de façade mais 
sans scrupuies, qui exploite la misère” 
de ses employés et la créduité de ses 
lents pour s'enrichir sans état d'âme. 


Londres 


absorbent tros fois 1D'10 points de dés (ro tests' 
distincts sont nécessaires) 

K el Gavigan possèdent lous deux des Scsptres 
Jumeaux. 


Deux foles en grès: 


Lieu : Appartemant de Tewfk al-Sayed (cp: 45) 
Cos deux iles en grès brun rouge contiennent 
respectivement une subslance rouge Siupeusa| el 
une poudre noir mouchetée. étranges. cristaux 
caoulchouteux, Une réussie de Sciences formelles 
chimie ou Sciences fornoïes : physique détermine 
seulement que ces substances n'a 

parennent pas aux nome 

dtures de la science er. 

rienne. Le contenu. des 

files sort à actvor le 

Mror de Gal accroché 


peur intense La soroer peul safe des pois de POU 
1 soÿôle éige des domages à sa be On oppose 
rs Sur Table de Risstanoe le POU de la victime à 
ook sacré par oct rip par da, Sika vie a 
Je dessous, ele sub 1D6 ponts da dhgéés par pont de 
POU sacré. Un mèdecn agnostquera Ln « accident 
cardaque», 

Si te repousée 'atsque, ele no subit un gt. 
ra ressent momenlanément un ireuriense. Chaque 
application de poudre autrise une ataque et 'agyesseur 
peut ataquer aussi souvent que le permet ses dispo 
nb en POU el poudre noie. image de a be devant 
ben sûr rester be dans le 

roi, La pou nore se 

por après chaque afp. 

Russie ou ralée, chaque 

ataque coûle 1D10 ports 


A vous hypnotise avec son accent, es. 
bac pic qu, 


bagues el cetl odeur de 
entoure toujours. 


Sies investigaleurs devaient poser pro 
blème, 1 n'hésiera pas à les remet À 
a-Sayed - qui vient fréquemment pui 
ser dans sa conte, mais personne no 

rien, ta lente 
loue... Que rêver de mieux pour un 


est jamais aperçu 
homme d'afaire ? 


Abdul Nawisha 


Directeur-propriétaire de la Pyramide 


Bleue 


Niveau : ordinaire 


e.lbleau p.306 de L'Appol de Chu, 
ion 30 annivosaire ou p.206 dela 


fon fançaso) 


dans le séjour. 1 y a 4 de SAN à laesseur el 
quinze dosos do subs- : à sa veime. Une sado Valeurs dérivées 
Lance rouge et huit de 


poudre noire 


Le Miroir de Gal 


Leu : Appartament de Tank a Sayed (ip. 4 
Ce mor est un irshument de dhénañon ek une ame 
redoute. Pour ts, Son Genleur dot dispose dès 
substances contèmues dans les fol en grès cachés: 


secondaire d'Edward Gavigan, dans l'Essex, 

au milieu des marais qui bordent la mer du 

Nord. 11 faut une heure et demie pour s'y 

rendre en voiture. On peut aussi accéder aux 

environs par le train : une heure à partir de 
tation. 


XVIIe siècle, 


la gare de Liverpool 
Le manoir, construit a 


depuis enfoncé dans le sol m 
subtiles distorsions de son architecture et 


l'aspect désolé des alentours suscitent une 
atmosphère sombre et sinistre, une impres- 
sion de danger imminent. Ce. domaine 
insulaire 
Des douves de marécages et bourbiers sépa- 
rent l'Île où sélève le manoir des champs 


tend sur des milliers d'hectares. 


personne à la Ki pout ans 
Beer ke mir. 

possble d'squer des 

eux du Myfe à ide du 

For de Ga, mas les chan Ge 

réussi son fables sFon cons 

lé de POU requises. 


cultivés pour lesquels Gavigan perçoit des 
fermages. Cette propriété fictive sera loca- 

ilomètres au 

uest de Harwich. 

En arabe, Misr signifie Égypte. Le manoir 
a longtemps appartenu à des occulistes 
enthousiastes qui ont parsemé la maison et 
le domaine de tout un bric-à-brac égyptien 
L'acquisition de Maison Misr par Gavigan 
a été ressentie par toute la Fraternité du 
Royaum 
C'est ici que se rendent les adorateurs réu- 
nis à la Pyramide Bleue. Si les investiga- 
teurs suivent leur camion, ils doivent être 
très prudents dès que le véhicule tourne et 


Jni comme un coup d'éclat. 


Impact 
Ports de Vie 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Diriger son ub et exploter 


Compétences 
Aniétsme 
Comptab 
Conduite 
Discrétion 
Élctioté 

Jeu 

be de Chuinu 
Négociaton 
Picipocket 
Psychologie 
Sciences ccutes 
Vence 


Langues 
Arabe (Langue matemelle) 
Anglais 

Français 


Combat 
Gran d'Arèt 
Dégats 1D4+2 


75% 


15% 
60% 
45% 
35% 
15% 
65% 
01% 
50% 
50% 
60% 
05% 
60% 


0% 
45% 
25% 


SOUS-SOL 


Maison Mise 


gage sur le long chemin qui mène au 
manoir. S'ils sont repérés, les adorateurs 
feront tout leur possible pour les inclure au 
programme des festiv 


Les entrées du domaine 


Un mur de pierre, d'un mètre qua 
de haut, délimite la propriété à faible dis- 
tance de la grand- route. Un portail de fer 
marque l'entrée qui est reliée pa 
téléphonique au manoir. Pendas 
1D4+2 gardes guettent près du portail. Le 
reste du temps, un seul gardien se tient là. 
Les gardes ouvrent le portail que sur ordre 
du manoir et transmettent d'abord par 
téléphone l'identité et les intentions pro- 
visiteurs. Habituellement, ce 
mais les 
nuits de rituel, il reste ouvert jusqu'à minuit, 
heure à laquelle il est refermé et verrouillé. 
Après cela, nul nest admis ; personne ne 
répond au téléphone ; le rituel commence. 
Au-delà du portal, la route étroite chemine 
au sommet d'une levée de terre, un mètre 
cinquante au-dessus des champs (après des 
ècles de culture, ces derniers se situent 
bien souvent sous le niveau de la mer). De 
hautes digues protègent les terres de la mer. 
L'Île, inexploitée depuis des générations, est 
un peu plus élevée. Un pont tournant pivote 
sur son pilier central pour laisser passer les 
petits bat it, Gavigan l'a fait ins- 
taller pour renforcer les défenses de l'Île. 11 
faut réussir un test d’Intuition pour remar- 
quer que le pont peut être ouvert et fermé. 
Si le véhicule des investigateurs traverse, les 
adorateurs peuvent verrouiller la passerelle 
en position ouverte pour le bloquer sur l'Île. 
La mer offre un accès plus sûr. Le culte rest 


vingts 


une ligne 


les rituels, 


allié à aucune colonie de Profonds, même 
si les investigateurs peuvent craindre la 
chose. N'hésitez donc pas à jouer avec leurs 
: épais brouillard, appels plaintifs des 
grenouilles, étranges ondulations dk 
guide aux yeux globuleux, etc. On pa 
louer toutes sortes de bateaux ou engager 
un guide, à Walton-on-the-Naz 

on-Sea, Ipswich, Harwich, ete. Les noms 
quelque peu lovecraftiens de ces localités 
devraient faire frémir vos joueurs. 
louent une embarcation trop impor- 
tante, et surtout un équipage trop nom- 
breux, refusez-leur l'accès des hauts fonds. 
Obligez-les à embarquer dans de simples 
s embarcations peu. maniables 
contribueront à leur sentiment de vulnéra 
lité. IL rest pas question qu'ils affrontent 
les adorateurs à la tête d'un bataillon de 
marins anglais sans peur et sans reproche. 


nerf 


eaux, 


canots 


Le manoir 


Au manoir, dix adorateurs jouent les rôles de 
valets, maîtres d'hôtel, servantes, jardiniers, cui- 
Siniers et compagnons de Gavigan. La plupart 
sont des Egyptiens ou des Chinois, entrés illé- 
galement en Angleterre. Gavigan les fuit débar- 
quer de nuit du Vent d'Ivoire grâce à la petite 
vedette amarrée non loin du pont. Il expédie ses 
messagers à l'étranger par la même route. 

Ces adorateurs ne quittent jamais l'Île. Leur 
anglais est assez limité et il6 sont totalement 
dévoués à Gavigan, leur Grand Prêtre. Pendant 
Les rituels certains d'entre euxsurveillentle por= 
tail de la propriété, armés de crans d'art Tous 
‘conservent leur gourdin et tunique de cérémo= 
nie dans leur chambre. La plupart arborent fiè- 
rement la croix ansée renversée en pendentif, 
bijou, etc. Une perquisition de la maison met 


{Rwfik al-Sayed 


(Emnem) 


Jewik a-Sayed est un homme d'âge 
ilermédaie (44 ans en ai, d'orge. 
égyptienne, au sage long et fermé = 
ne sourit jamais — portant une petite. 
moustache brune. est constamment 
vêtu à l'européenne de complets trois 
phéces beige à rayures, el porte Un 82 


rouge. 
/A-Sayed est l propriétaire d'une boue 
que d'épices dans Soho. Calle respec 
Labté lu a permis, comble de l'ronie, 
de servir de guide pour la poice sur 
l'enquête sur la Confrérie, et de ce fi de) 
brouller ls pistes. 

Sous cet aspect d'homme d'lfaire tra 
per s0 trouve en file plus terre dos; 
adversaires des investigatours, l'un des! 
(Grand Prêts dela rater du Pharaon 
No. Les relations entre lui et Gavigan 
Sont conficueles, car Gavigan est un 
Fival à La tte la Fraternité, mais al Saÿed 
fai hout son possible pour ester discret 
Ge qui n'est pas oujpurs le cas de Gavi- 
gon. 


Phrases types 
À Soyez les bienvenus. Sentez comme. 
est bon. Mes épices, c'est la melleure 
qualté 1» 

Hé Msérable chien, tu mo suppleras de 
K'achever avant que j'en finisse avec oi» 


Tewik akSayed 
Marchand d'épices ot Grand Prétro 
do la fraternité du Pharaon Noir 


Caractéristiques 
APP 10 Prestance 
CON 13 Endurance 
DEX 18 Agüté 

FOR 8 Puissance 
TA) 10  Copuence 
ÉDU 9 Comaissance 
INT 13 Intiton 
POU 20 Voonté 


Valeurs dérivées 
Impact 0 
Pons de ie 12 
Points de Magie 20 
Santé Mentale 0 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Fomenter dans 

ombre et dans l'ncicble 
Compétences 
Ahétisme 


Barain 
(Comptzbité 

(Crédit 

Discréion 

Histoire du Cut 

Mythe de Cthuihu = 


Londres 


Négociaion 50% 
Sciences cuites 20% 
Viglance 75% 
Langues 

‘Arabe {Langue matemele) 80%) 
Anglais 65% 
Hirogiyphes égyptens Er 
Combat 

À Gourdn du Cute 70% 
Dégôts 106 


+ Le Mror de Gal représente une bonne 
pari dela puissance de Tewik et sa 
US grande responsabité. Si on le 
luivoe, 1 se lance comme un forcené! 
sa recherche. 1 possède aussi des; 
Sosptres Jumeaux. (cf. « Les Sceplres 
Jumeaux » page 47) 


 Sorilges : Alération Physique de 
‘Gorgorolh, Contacter Nyarlinotep, 
Délagration Mentale, Dérober La Vi, 
Épuserlo Pouvor, Invoquer/ Contrôler 
Un Serveur des Dieux Extérieurs, 
Signe de Voor et tous ceux que vous 
Jugerez 


à joursuffisamment de preuves d'appartenance 
au culte pour envoyer toute la maisonnée en 
prison si les autorités locales connaissent les 
activités criminelles de la Fraternité. 
L'intérieur du manoir est assez banal, si ce 
rest le manque de propreté et de confort qui 
ne correspond guère à un homme du stan- 
ding de Gavigan. Dans 
de là cheminée peuvent être tir 

l'avant (une réussite d'Intuition suffit pour 
Les trouver) 

Celle de droite commande l'ouverture d'une 
porte qui donn 
une petite pièce humide et sans fenêtre : 
une cache du prêtre, où se dissimulaent les 
prêtres catholiques quand sévissait Crom- 
well. 

Celle de gauche fuit coulisser toute la partie 
gauche de la cheminé 
volée de marches étroites descendant dan 
l'obscurité. Ce pas 


sur un cs 


r étroit, puis. 


; révé 


lant une autre 


mène aux cachots et 


l'atelier de Gavigan. Î n'y a pas de communi- 
tion entre la cache du prêtre et les cachots. 
Les portes secrètes sont équipées, sur leur 
face intérieure, de solides poignées et se fer- 
ment par simple pc 


réussite de 


Trouver Objet Caché permet de les détecter 
si on s'intéresse spécifiquement à la chemi- 
née. Les portes ne peuvent être verrou 
ni d'un côté, ni de l'autre. On peut forcer leur 


ouverture sur une réussite d'un test de FOR 
contre FOR (FOR 30) 
On trouve aussi un accès vers le sous-sol à 


la cuisine. 11 conduit dans une cave sépar 
de l'atelier par une épaisseur de pierre consi 
dérable. 


-Les cellules 


Lescal 
gauche se termine devant une 
en fer cette fois (FOR 60). 
verrouillée et ouvre sur une petite pi 
un couloir. Un certain nombre de celluk 
pierre, fermées par des portes de fer, se 
répartissent de part et d'autre du couloir. 
les sont toutes équipées d'anneaux métal- 


r qui descend de la porte secrète de 


liques, chaînes, menottes, etc 
C'est ici que Gavigan enferme les victimes 
sacrificielles. Les investigateurs devraient y 
trouver (50% de chances) 1D4 prisonniers 
qui seront tués d'ici quelques semaines. Ces 
malheureux savent seulement qu'ils ont été 
enlevés et emprisonnés. Si l'investigateur de 
plus fort POU réussit un test de Volonté, 
l'un des prisonniers se trouve être un Egyp- 
tien qui en sait trop sur la branche anglaise 
de la Fraternité 


L'atelier 
campagnard d'Edward Gavigan 


Le couloir se termine sur ce qui ft, autre 
fois, la salle de torture. Elle est encore ut 

ée à cet usage de temps à autre (brodequin, 
chevalet, tenailles,etc.), mais sert avant tout 
d'atelier de sorcellerie à Gavigan, de labora- 
toire à la campagne. Les investigateurs qui 
fouillent la pièce font diverses dé 
Statues, tableaux, bijoux, etc. 
objets sont liés au Mythe et lité 
empilés dans cette pièce. Pour obtenir la 
plupart, Gavi 
anciens propriétaires, Tous sont liés au P 
raon Noir. Un buste de ce dernier permettra 
aux investigateurs de reconnaître le dieu s'ils 
le voient sous sa forme humaine (une réus- 
site en Intuition et en Trouver Objet Caché 
sera tout de même nécessaire). Certains 
des bijoux peuvent les aider à se faire pas- 
ser pour des membres du culte. Il y a toutes 


ouvertes : 


tous ces 
lement 


an n'a pas hésité à tuer leurs 


sortes de croix ansées renversées, d'anr 
marqués du signe du Cthugha, de sceptres 
jumeaux (semblables à ceux de Tewk), etc. 


Ajustez la quantité, et l'éventuelle valeur 
marchande, à votre convenance. Le nombre 
de colifichets présents devrait tout de même 
inquiéter les investigateurs : les adorateurs 
sont nombreux et actifs. Cet examen du tré- 
sor de Gavigan implique une perte automa- 
tique de 1D3 points de SAN. 


Aide de jeu LO-02 


Un épais registre : Il est posé sur une table 
à côté du bureau. Gavigan y note tout ce 
qu'il expédie à l'étranger — nature, adresses, 
destinataires. Les plans et organisations de 
Nyarlathotep transparaissent dans ce vo- 
lume plus que dans tout autre. Les trois der- 
nières années, les investigateurs remarquent 
de nombreux chargements pour Ho Fong à 
Shanghai, encore plus pour lt Compagnie 
Randolph à Darwin (Australie) et bien 
d'autres pour l'Égypte, Mombasa, New 
York, Tokyo, Rio de Janeiro, Odessa, Cal- 
cutta et Los Angeles. Les livres où objets 
du Mythe ne sont pas mentionnés. Ils sont 
es pour que l'on se souvienne de 
leur destination et sont acheminés par les 
messagers du culte. 
Utilité de ce document : Le registre parle 
lui-même ; les investi 
face à une organisation tentaculaire intes 
nationale. Nul doute que leurs ennemis ne 
Les laisseront pas agir impunément 


ass 


Cünseil 
sur l’utilisation 
"des registres 


Aide de jeu LO-03 


Une lettre inachevée de la main d'Edward 
Gavigan. Elle est datée d'hier et écrite à 
l'encre noire sur un excellent papier crème. 
Utilité de ce document : Implique Gavigan 
dans le meurtre de Jackson Elias. Suggère 
que Sir Aubrey Penhew est encore en vie 
quelque part à proximité de Jack Brady. 
Brady est toujours en vie, Roger Carlyle l'est 
peut-être aussi. 


Liv 


livres rares trai 


es et parchemins : une centaine de 
t d'occultisme sont rangés 
ici, mais aucun n'a de rapport avec le Mythe 
de Chulhu. Gavigan cache ses documents 
du Mythe dans une pièce secrète de la 
Fondation Penhew, à l'abri des appétits de 
son rival Tewfk al- ï 


re à vous de 


livres et parchemins sont écrits 
en arabe, hébreu, fra d, frison 
(langue parlée dans le nord des 
également en Allemagne) et espagnol. 
Des composants de sortilèges : 
bocaux, tubes, coffrets en bois, boîtes, sa- 
che 


ais, aller 


dans des 


et bourses, on trouve herbes, racine: 


organes marinés, lanières de peau et four- 
rure, poudre de sang, fleurs pilées, pou: 


sières colorées, sables et autres ingrédi 


Vecteur de transport 


Piste Destinations des marchandises 


Edward Gavigan 


(Ennemi) 


(Gagan est âgé dune ciquantane dan 
nées (55 ans), sophistiqué et tré à quatre) 
‘épingles. 1 porte une montre-bracëlet, une. 
mode reatvement récent, et acruola les! 
investgateurs dans un magnifique bureau 
lambssé. Môme 51 symbolse a réussi 
soc, a connu la pauvreté dans sa jus 
esse. ia fl des années intrigues se 
is pour gagner confiance de Sr Aube 
et 'apprcie autant le ue ent 1 s'entour 
QU® la puissance que Li conlérent les ut 
“Gavin est un formidable sorcier 


Phrases types 
(Dans a Fondato) 

A Rav derenconter des amis de monsieur 
Es. Ar, Q'st venu ce ange jour 
nait intéressé par 'occte 7» 

«exil do nombreuses lpendes je ne 
peux as lus vous ls racoir, mas 
VOUS en syihétser lessenbl si vous 
6 voulez ben.» 

Asa maison de campagne de ss) 

« Décidément, ous non us vous ne 2° 
pas où vos arr, comme Es, Vous 
abez rencontrer les sevieurs du Pharaon 
of, rous sions ce ok,» 


site de Sciences occultes ou d'Intuition 
suggère que ces divers objets ont une uti- 
lité magique. Une réussite de Sciences de 
la vie : histoire naturelle permet d'identifier 
certains d'entre « 
Des plantes en pots, épineuses et maladives, 
se trouvent aussi dans cet atelier. Il est im 
possible de déterminer à quelle famille elles 
appartiennent ; une réussite de Sciences de 
la vie : histoire naturelle signale simplement 
qu'elles sont inconnues de la botanique. 


- Les rituels 


Différents rituels sont menés à la maison 
Mis car aucun autre endroit nest adapté à 
leur € 
pour être un lieu sûr. 

Les adorateurs du culte viennent se rassem- 
bler fréquemment afin d'assister aux rituel 
dont les détails sont donnés dans le p: 
graphe du Culte de la fraternité du Pharaon 
r page 24. 

Il incombe au gardien de décider si, lors 
de l'intervention des investi 


écution, et Londres est trop peuplée 


igateurs dans la 
propriété Misr, l'un des rituels a cours, où 
bien s'ils ont le champ libre pour inter 
en dehors d'un tel événement. Cependant, 
les rituels donneront aux investi 
certaine sécurité liée à la baisse de vi 


air 


teurs une 
lance 


des intervenants. 


Ale de jeu LO-03 - Letre inachevbe d Edward Gavigan 


re pris 


Les investigateurs j 

se font capturer par le culte > 
Dans ce cas, les joueurs per 
ter le rôle des policiers chargés de mener le 
raid pour libérer les personr 
Yalesha a très bien pu contacter la police après 
la disparition des investigateurs ; ils ont aussi 
pu lisser des instructions à Mickey N 
ney ou l'inspecteur Barrington, à moins que 
si à localiser la villa Misr. 


nt interpré- 


mprisonnés. 


aho- 


ce dernier n'a 


Pistes secondaires 


-Les docks de Limehouse 


Siles investigateurs surveillent la Fondation 
Penhew, ils voient un camion en partir. Il se 
dirige vers Limehouse, la pire partie de la 
zone des do 


réputée pour la noirceur de 
ses nuits. C'est là que se concentrent l'essen- 
tiel des prostituées. L'endroit regorge de tri- 
pots, épaves humaines, drogues 


aurants 


exotiques, taudis et crapules en tous genres. 
Une bonne part des petites communautés 
africaines et asiatiques vivent ici, surtout les 


des préjugés et les investigateurs du bes 
sexe seront peut-être à 

de traite des blanches. Pots de vin, Baratin 
ou menaces apportent quelques informa- 
tions sur l'entrepôt où le camion dépose son 
chargement. Les habitants du cru indiquent 
seulement que des marchandises quittent 
fréquemment Le hangar au milieu de la nuit 
et que les hommes employés à cet effet ne 
sont pas des tendres. 

Cet entrepôt de Limehouse est utilisé par 
la Fraternité pour expédier à l'étranger sta- 
tues et autres objets du Mythe. Punji Cha- 
bout en est le propriétaire, Il n'appartient 
pas au culte, mais il apprécie le bonus pay 
pour ces tractatic Lentrepôt se 
trouve à proximité de plusieurs des quais et 
il est donc bien placé pour les chargements 
nocturnes. Plusieurs lascars (1D4+4) sur- 


rtis des rumeurs 


secrète 


veillent le bâtiment à toute heure. Ils poi- 
gnardent les fouineurs et jettent les cadavres 
dans la 
Pour une bonne part le contenu du hangar de 
Chabout est frauduleux (marchand 
armes, explosifs, drogue) ou I 
au Mythe. Lendroit regorge de preuves. Si les 
investigateurs parviennent à convaincre la po- 
lice d'y jeter un coup d'œil, plusieurs affaires y 
trouveront une prompte résolution. Leur cré: 
dibilité auprès de l'Inspecteur Barrington sen 
trouvera grandement accrue. 


amise. 


à locculte ou 


Le camion de la Fondation Penhew 


une grosse 


déchargé 


aisse. Chabout signe un reçu et a 


fait ranger dans son entrepôt. La même nuit, 
plusieurs marins d'alure dégénérée viennent ré- 
La caisse. I a transportent jusqu'au Vent 
d'Ivoire amarré non loin de Ià et ka descendent 


dans a 


ca 


Les investigateurs surprennent 
‘éventuellement toute la scène. La caisse contient 
un objet du Mythe de moindre importanc 


utel de pierre ou 


about porte toujours sur lui un couteau 
et un garrot. Il ne représente une menace 


Edward Gavigan 
Directeur de la Fondation Penhew 
et Grand Prêtre de la fraternité du 
Pharaon N 


dà 


(Caractéristiques 
APP 14 Prestance 70% 
CON 17 Endurance "85% 
DEX 16 Agité 90% 
FOR 13 Pussane  G5%à 
TAl 13 Copuene 65% 
ÉDU 18 Comaissance «90% 
INT. 18 Intuïion 90% 
POU 23 Volonté 98% 
Valeurs dérivées 

Impact #2 

Points de Vie 15 
Points de Magie 23 

Santé Mentle 0 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
Diriger d'une main de maître la branche 
Jondonienne de la Fraternité » 85% 


(Compétences 

Ahéisme 60% 
Comptablté 30% 
‘Conduite 50% 
Crést 85% 
Discrétion 25% 
Droit 50% 
Équitation 55% 
Abe de Chu 30% 
Négociation 85% 
Persuasion 55% 
Psychologie 50% 
Astronomie 40% 
Anthropologie 20% 
Archéologie 60% 
Egypiologie 90% 
Sciences occues 75% 
Vigiance 55% 
Langues 

AAngais (Langue maternel) 95% 
Arabe 95% 
Français 85% 
Grec 70% 
Hérogyphes égyptiens 20% 
Hnôi 55% 
Lan 80% 
Pidgin 20% 
Swan 25% 
‘Combat 

* Gouin du Cute 5% 
Dégôts 106+2 

* Sabre 5% 


Dés 1D8+1+2 
: Fusd calibre 12 {éouble-canor) 50% 
Dégits 406 

Toul comme Tewik, Gavigan possbde 
une pare de scepires magiques or 
Les Scepies Jumeaux », page 47 


*Sortiges poor Azahoh Apps 
Ya Soo, Contacter Noos, Conti 
Aya, Cola un Cho} 
Cora un Habnt des abs, CON 
er une Goule, Défagraton Mentale, 
Dérber a Ve, Dome Veau Boul 
{Enchanter un Couteau, Enchanter un 
St Envoyer des Res, Épuslà 
Pour Pétesement moon. 
ler un Byakhee, invoquer) Contrôler un, 
Seniur des Doux Ex, 
Conte un Vagatond Diners 
imvoruerContôer une Horeur CH 
srese Pouce d'in Ghaz, Roue de 
Brume d'Exbon, Signe de Voor Signes. 
noise Malkécton do 
True Ménore 


Shantak 


Race inférieure de serviteurs 

INF oiseaux ni des chauves-souris qui 
Ssraient connus aleurs sur Ter... car 
ASIéleent plus gros que des éléphants. 
et leur éte ressomblat à cel d'un che 
Val. Loisoau Shantak a des écailes au 
ie de plumes et ces écailes sont trs! 
glssantes. 

HP Lokcrat Al rcherche de Kad 


Les.Shantals se reproduisent dans des! 
cavames et leurs alles sont couvertes! 
de: ivre et de saipètre. ls sont décris! 
comme élat bruyants et étestables; el 
servent de montures à divers serigurs. 
des Dieux Extérieurs. Is ont une peur 
bleue des Maigres Bêtes de la Nut et 
réGulent Loujpurs face à oles. Les Shan: 
aks peuvent voler à travers l'espace el 
jemporter des cavaliers peu. méfants! 
Jhsqu'au vône d'Azathoin. Les Share 
teks sont parfois lés aux Pécheurs de) 
T'Extérèur, ne autre race de créatures! 
volantes. Les Shantaks vivent dans le) 
monde éveillé comme dans les Teres! 
“niques 


Shantaks. 
Montures éléphantesques 
(Caractéristiques Dés 
FOR 
CON 
TAI 
INT. 
POU 
DEX 


Moyenne 
40620 4 


mt 6130 (vol) 
Points de Vie #2 
Impact 


Compétences 
Écouter 
Trouver Objet Caché 


Armes 
» Morsure 55% 
LDégits : 206+2 

+ Protection : 9 points de poau épaisse" 
* Sortlèges : Aucun 

Porte de SAN :0/1D6 points de Santé 
IMontale pour avoir vu un Shantak 


{Indépendan/néutre) 


Pur Chabout est_un_ indien d'une. quarantaine 
d'années (42 ans), pus pebt que Ia moyenne, à la 
peau ès foncée et au regaré noi love. Cette vér- 
able ordure este chef d'une pette bande qui vol et 
stocke pour d'autres malats. ne quite quasiment 
Jamais Limehouse ot 'hésiera pas à 58 débarasser 
‘de géneurs. Bien qu'à ne fasse pas partie de a rater 
ré, 1 avale principalement pour ele ces demiers 


Punji Chabout 
Propriétaire louche d'un entrepèt louche 


Niveau : ordinaire 
{C1 tableau p.306 de L'Appaï de Cthühu, édition 30 
anniversaire ou p.206 dela 6" édition française) 


| Punji Chabout 


Volours dérivées 
Impact ° 
Pains de Ve 12 
Santé Mentle 60 
Compétence spécifique (ou spéciale) 
Paraïre louche 65% 
{Compétences principales 
Aime 15% 
BüT 90% 
Commander 75% 
Comptabaté 35% 
Crédit 05% 
Dicréton 60% 
Drot 10% 
Myine de Cthunu 02% 
Négociaion = 5% 
Perspicaolé Chminele 45% 
Persuson 35% 
Piipocket 50% 
Scences occues 05% 
Vgiahce 65% 
La 
Hindi (Langue matemelle) 75% 
Anges 50% 
Combat 
Couteau de Combat 60% 
Dégâts 1D4+2 
À » Garrot 65% 
“Dégéts 1D34d FOR contre FOR pou se dégager 
- Bagare 56% 


“Les lascars 


de l’entrepôt de Punji 
(Figurant) 


Pette troupe compacte d'Hndous mouslachus ayant 
Houjours l'air de vous regarder de travers, Mal habilés, 
à Jouent du bras nu el du marmonnage pour impres 
sionner avant de passer à l'action. 

(Ce sont des personnages de iype « traïne-savate de 
Empire briannique » (el. page 25), en remplaçant 
l'arabe par ind 


Lars TForvak 

{indépendant/neutre) 

Lars Togyak est lun de co mauvais mans dontlaie 
n'est plus menée que par les contrats et l'alcool I ne 
cas de bore el de fumer à longueur de jouée et 
n'a pour maître que l'argent. Cependant, Cet homme 
de tale moyenne, de 43 ans, ma rasé, au cheveux 
d'une couleur indéfinissable sous sa casquetle bleue 
ant so rasseux, et pr à ahir pour gagner un 
peu plus. Néanmoins, là peur lui fera rapidement choi: 
Sir le camp de celui qui lui paraîtra le plus fort = il peut 
donc s'avérer très dangereux pour es Images 
Si aux Fanchissent a igne rouge, cr Lars devra 
hoireiro eux el, son cha era vi a 


Lars Torvak 

‘Capitaine alcoolique du Vent d'ivoire 
Niveau : supérieur. 

{tableau p.306 de L'Appel de Cthuihu, édition 30°. 
anniversaire où p.206 de a 6° édiion française) 


Valeurs dérivées 
Impact #2 
Points de Ve. 14 
Santé Mentale 6 


Compétence 

spécifique (ou spéciale) 
Rendre des services douteux, 
‘ou aler bore 

Torvak est re 15% dut 
outes ses comp 


(Compétences 
Alhiéieme 
Complabité 
Conduite 
Croctietage 
Disc 

Menacs 
Navigation 
Négociation 
Ploer un Nav 
Ploter un Navire à 


Langues 

‘Anglais (Langue matemell) 
Arabe 

Cantonais 

Français 

Mandarin 

Norvégien 

Pidgin. 


‘Combat 
“Poignaré 
Dégls 10442 + imp 
* Bagarre 
Fusil cal 30-06. 
Dégéis 20644 


Marins du Vent d'Ivoire 


{Fgurant. 


Petite toupe compacte de Chinofs oujours souriant 
mais semblant n'en penser pas moins, Proprement 
mais pauvrement vêLS, on a toujours l'impression 
qu'is se mettent à discuter quand on leur ous le 
des. 


{unchaku où autre) 


et de Müe, les gigantesques D 
UtimeS densent lentement, bizarrement 
rieulement 1 'gi des Autres Dieux, 
avougls, muets, tnébreux, dépourns 
dineigence, con âme et le message, 
ostle Ghecs Rampant, Nyarathote. 

EH P Love la rechrce ce Ko 


lEn pus des principaux dieux au service 
dAraboth, 1 ext aussi un groupe 
d'enttés en apparence secondaires ou 
moins importantes. Il s'agit des Autres. 
[oi, Dieux inférieurs. lis font partie des êtres. 
qui dansent pour Azathoth. Ce sont, 
L: 'également des entités auxquelles on 
PNOUe Un cute dans pusieurs endroits. 
I engendrent es larves monstueuses 
quipeuventeles-mèmes devenir de noue 
(veaux dieux. 
Guite : Lorsqu's font l'objet do cuites, 
Les Autres Deux Infériurs ne sont ado. 
rés qu'à pale échole, et et au gars 
an que revient la tche, au besoin, de 
leur donner des noms. La plupart de ces: 
‘dieux sont aussi bêtes que leur maitre, 
Azaboth, mas son moins fo. est 
‘donc plus sûr de s'en approcher. Un Dieu 
Inférieur peut offrir sa protection à ses 
“adorateurs, qui peuvent se servir de lui. 
‘ele forcer à accomplir des tâches pour 
aux 
La paru temps, ces êtres inféeus 
sont voqués par dérents. groupes 
our paricper à des lues indescip- 
Atls, qu'ils sont servis, démons 
Où mors Au cours des lus mort, 
es vicimes des adorteurs sont eue. 
lement lorurées et assassinées. Les: 
Autres Dieux nféreurs invoqué peuvent 
participer au camage ou dévorer les. 
roses des victimes 


Les rituels sexuels sont encore plus: 
horribles : les vicimes sont agressées! 
[= sexuellement par les Autres Dieux In 
LL reurs invoqués. Cortaines femmes Vic: 
M1 mes de ces rluels peuvent tomber en 
LP caintes et porter de monstrueux enfants! 
Le hybrides À l'occasion, une vicime male 
peut mème mettre enceinte un Autre Dieu 
Inférieur, qui portera éventuellement une! 
rogénilure du même genre. De tels hy: 
rides. ont le même caractère corrompu 
que leur parent extraterrestre et peuvent 


un bar des environs. S’ils savent le convaincre (il 
ne résiste guère à l'argent ou à la force), il parle, 
mais n'a pas grand-chose à dire. La plupart des 
chargements du culte sont destinés à l'impor- 


que pour ceux qu'il juge dangereux : il es- 
saie alors de les faire tuer. Chabout connaît 
quelques rudiments du Mythe de Cthulhu 
mais ne suit pas le credo de la Fraternité. 


Jpposséder détanges pourais, ou BEM) 11 ne protège les secrets de celle-ci que par …tateur Ho Fong de Shanghaï. Il 
sions horde. Apec dr ve Shanghai. 1 y en a eu pas 
pete de San Men paur mouais D Cupidité. Il n'a peur de rien et hésite pas à mal ces demiers temps. Si les investigateurs se M 


Hybides var selon leur parent extrter.… | affronter des ennemis supérieurs en nombre. 


reste, La pluprt d'entre eux deviennent 
dés Ghels de cul et cherchent à prop 
ger l'nfuence de leur parent extrater» 
restre et de sa famile. Tous les Autres 
Dieux Inféeurs peuvent prtciper à des 
lei sexuels, peu importe leur orme 


faufilent à bord, mieux vaut qu'ils ne soient pas 
découverts, Aucun adorateur ne sy trouve, mais 
Torvak redoute d'aller en prison et de perdre 
son navire. Le cas échéant il enlève Les intrus et 
Les fit jeter à la mer une fois au large. | 
Ceux qui arrivent à convaincre Torvak de leur 
ouvrir es caisses du culte découvrent diverses 
statuettes et autres bibelots du Mythe, mais 
surtout une étrange collection de soupapes 
étrangement ouvragées, entretoises, tableaux 
électriques et monstrueuses lampes radio. Une ‘ 


Le Vent d'Ivoire 


Ce cargo délbré est commandé par Lars Tor- 
vak, un Norvégien alcoolique. Il est immatri- 
culé en Chine et se prépare à rejoindre son port 
d'attache, Shanghai. Léquipage est essentielle= 
ment chinois, mais vous pouvez ÿ ajouter toute 
nationalité utile à l'aventure. Les reltions de 
Torvak avec le culte sont strictement commer- 


cales : il est payé pour transporter artefacts et 


Autres caractéristiques : Comme ces 
ut sont rent ls uns des autres, 
leurs pouvoirs et leurs attaques varient. 
Morsqu'is sont avec leurs maitres, ds 
» peuvent employer des pouvoirs beau 
=. coup plus pussans. en ent cotais, 
A ont ren à où avec es din 


8 D rome 
US grnde FOR, etc. Les Autres Dieux, 
fées peuvent prendre une mutlude 


fournitures en Chine sans qu'ils apparaissent 
sur aucun manifeste. 

Siles investigateurs surveille le cargo pendant 
plusieurs heures, ils peuvent observer Torvak 
qui ingurgite rapidement quelques verres dans 


équipe de physiciens (Sciences formelles : phy- 
sique 90% ou plus) pourraient comprendre 
l'utilisation de certains des composants (les 
soupapes appartiennent certainement à un. 
moteur à réaction). La plupart de ces objets 


che vante, micobe sers tome 

géométrique, son van, couleur ane. 4 

{Metc. 15 peuvent noyer leurs victimes, 1és à 

1 1 brôler. les électrocuter, les empoisonner, =" 

es geler les écraser, drainer eur care! 

Héisiques, es faire vieil, Les mom 

les désinégrer, les far fondre, les 

Mavaier tout rond, etc. Ce ne sont à qu 

quelques exemples des atèques spé- à 
les dont is pauient isposr, 


ea serviteur : Chaque Autre Dieu infeur 

peut tr send par une sorte de créalure 

[Mescive. De tetes créatures: accom- 

Mpagnent leur divinité ou sont invoquées 

Seules. Les créalures servanles dispe- 

SRE, raissent lorsque leur Aure Dieu Inférieur. 

perd ous ses PV ou qu'il est chassé. 

F C'est au gardien qui revient de décider 

D. — è Me 2 quelles créatures sont au service de 

Chaque Autre Dieu Inférieur. Une créa: 

fer; Ge Lure servante ne do pas nécessairement 

fé re de la même race que le dieu, Cet, 

taines d'entre eles font parie dé racbs 
indépendantes. 


Machires | Soute Fa ee Autres Dieux Inférieurs 
Divinités secondaires 


Caractéristiques Dés Moyenne 


FOR 402 4 
CON 10100420 70-71 
TA 1D100+50 100-101 
INT va van 
généralement 0 
POU 1D100 5051 
DEX 410. 56 
mt 1D8-1 
Points de Ve 85:26 
Impact +18 


* Combat. 
Attaque foudroyante 60%, 
dégâts : Impact moyen 
(06) 
+ Protection : Var, mais 
leur aire perdre lous 


sont déconcertants et certains sont moulés -Ufrserpent à 


dans un alliage de titane encore expérimental. Soho 


* 
, “Tous sont des pièces détachées de « engin de leurs PV ne sut pas à 
destruction » de Sir Aubrey décrit dans lecha-  Jaclon avait Les chasser 
He San F pris bonne note * Sortilèges : 1 sônt 
Le Vent d'Ivoire est un vieux navire mar- 4 fe pie = pet SA 
chand polyvalent, déplaçant quelque sepe 7, ÿ? Pro 
AS ? CPAÇANE QUE PE pe J'avuit pas leurs esclaves 
mille tonnes. Pour ce voyage vers la Chine, 1,2 ls nr 1 
cales sont à moitié vides. Les quartiers TE Pre d'entre eux of. 
avant de l'équipage sont abandonnés depuis gr pour poesie au ol 
longtemps. Les marins occupent mainte- ue Ven un. estpossbe 
ant Les cabines prévues pour es passagers ou ségurer que étant des deu 
payants, car aucune personne respectable uns ce im is ne posséde pas 
s'accepterait d'embarquer sur un tel rafiot. pue où gueffe de sotges propre pu 
Les investigateurs pourraient peut-être seine inrelligence mont dis QUE NR 
ARS 5 à puissent siplement 
cacher jusque Chine à l'avant du bateau à froide aux dan- user de magie mas 
condition d'avoir emporté suffisamment de gerezx pouvais ren 
É nourriture et d'eau. « Perte de SAN? = 
Avec des escales à Marseille, Malte, Port ais son cc 
Saïd, Aden, Bombay, Singapour et Saigon, ob et oxratereste 
le voyage peut durer de six semaines à trois. de chaque Autre Dieu 
ÉU £ moi. Ier. AS 


Cette aventure ne s'inscrit pas dans l'in- 
trigue générale des Masques de Nyarla- 
thotep; même si elle peut aisément y être 
intégrée. Elle ne vise qu'à offrir une diver- 
sion, qu'à maintenir les investigateurs (et 
les joueurs) dans le doute. Une campagne 
qui ne quitterait jamais les rails des dieux 
et cultes malfaisants deviendrait trop pré- 
visible et donc moins intéressante. Cette 
aventure peut donc être incluse dans n'im- 
À porte quel autre chapitre si vous prenez la 

peine de modifier quelques noms et décors. 


Aide de jeu LO-04 


Utilité du doeument : Il établit Le lien entre 
Shipley et le Mythe, et attire Les investigateurs 
dangereusement près de la mère de Miles 
{| Shipley, un Homme Serpent. 


L'article rend _ compte d'un … vernissage. 
L'adresse du peintre, Miles Shipley, se trouve 
sur fiche : 6, Holbein Mews. 


L'histoire de Miles Shipley ria aucun rapport 
avec les machinations de Nyarlathotep, même 
sil s'agit bien d'une anecdote du Mythe. En 
1923, Shipley rencontre un inconnu dans un 
pub,« La Rose et la Couronne», L'homme jure 


‘Le peintre de 


Fausse Piste : 


lhorreur 


qu'il peut lui montrer des scènes qu'aucun pin- 
eau de peintre na jamais pu saisir Il ne plai- 
sante pas ; cest un sorcier du Peuple Serpent. 

Sous hypnose et Drogue Plutonienne, 
Shipley remonte le temps et contemple l'apo- 
gée du Peuple Serpent, ses cités de basalte, 
ses temples, ses rites sanglants et ses guerres 
meurtrières. Il peint sans répit ces visions 
infernale, Sa santé mentale décline ct ses 
tableaux gagnent en puissance et en impact. 


En échange d'une telle fiveur le sorcier (Ssa- 
thasza, dans sa langue siffante) ne demande 
qu'un refuge sûr et un ou deux bons repas par 
semaine. Il s'installe chez Miles et commence 
par mettre sa vieille mère, Bertha Shipley, au 
menu. Après ce premier bon repas, il prend 
l'apparence de la vieille, Cette brave dame de 
soixante-dix ans dissimule maintenant Ssa- 
thasaa, l'Homme Serpent. 

Miles est irrémédiablement fou et complète- 
ment dépendant de Ia Drogue Plutonienne. Il 
ne sort guère que pour aller chasser de quoi 
nourrir sa muse. Les anciennes amies de Ber- 
ha sont depuis longtemps consommées. Ses 
victimes présentes sont généralement des 
prostituées avec lesquelles il couche avant de 
les tuer. Il prend garde de ne pas être remar- 
qué avec elles. I ne vit que pour son art et cest 
son seul sujet de conversation — jusqu'à l'ap- 
parition d'un repas potentiel pour Ssathasaa. 


| 


Les Shipley vivent da 
brique à un étage en mal de réparation 
outes les fenêtres sont fermées et occul 
tées par d'épais rideaux. IL y a deux ent 
l'une à l'avant de la maison, l'autre à l'arrière 
(FOR 35). Les por 
son ont une FOR de 15 et les grilles des 
fenêtres une FOR de 30. 


s une maison de 


s intérieures de L 


+ Entrer par effraction 

De la rue, les investigateurs voient, au som- 
met de la maison, une fenêtre à tabatière 
munie d'une poignée. L 
sont déserts et permettent un accès facile 
au toit de la maison Shipley. Le panne: 
itré peut être brisé facilement ; on peut 
même le soulever de quelques millimètres 


s bâtiments voisins. 


a ieur, 
interdisent son ouverture. Cette. chaîne 
est suffisamment tendue pour qu'il ne soit 
pas possible de la scier ou de crocheter le 
cadenas depuis l'extérieur. Des individus 
expérimentés se seront certainement mu- 
nis de diamant et ventouses. Il y a 50% de 
chances pour que Shipley soit en train de 


Ssathasaa 
Semiimmorel, Grand Prêtre. du, 
Peuple Serpent ee 
{alias Bertha Shipley de Soho, 70/ans. 
d'apparence) : 


10 (4) 
COTE) 
TA 9 
IT 1 
POU 3% (9) 
DEX 17 (1. 
rc 1 @) 
ÉDU EU (6) 
san 0 
Points de Vie :10 (8) 
Impact: 0 (3) 
‘Compétences 
Discréion sx 
Dissimulaton 75% 
Abéisme 95% 
Hstie natrele so 
Lancer sk 
Négociation 65% 
Neo 70% 
Soences oecutes Es 
Préparer 
Ja Drogue Piutonienne 95%: 
Se Cacher 75%. 
Piter ao 
Tioote re 
Mythe de Cthuihu 45% 
peindre dans la mansarde, Si les investiga- [Me 
teurs brisent la vitre, Shipley et Ssathasaa |" ais 35% 
risquent fort de les entendre. Faites un test [MAvbe 50% 


d' Langage du Peuple Serpent _ 95% 


Écouter pour l'un et l'autre, à -10% s'ils 


=20% s'ils 


se trouvent au premier étag Combet 
sont au rez-de-chaussée. Ils nentendent [MsAjguil à ticoter 75% 
rien s'ils sont au sous-sol. D (peut empaler) 
*Morsure 35% 
ADS à poon Ve 11 


Forcer les autres fenêtres et portes ne peut 
manquer d'alerter Ssathas 


et Shipley s'il [Protection : 1 point décalles 


nest pas en train de peindre 22 RP. 
Hastur Appeler Yg-Sothoh, Contacier 
Yi. Défagraion Mental, Épuserle 
Pouvor. Hypnose, vuirabté, 
Poussidre de Suéiman, Ressem- 
bancs, Signe de Voor 


a 15% 


du temps. Il apprécie aussi cet endroit, de 


Ssathasaa prend le soleil dans le 


jour comme de nuit, pour ses siestes dig 


tives. Mais sa présence n'y est à 
vérifier que si les investigateurs 
essaient d'entrer par-der- 
rière par un beau jour 
ensoleillé 


+ Frapper à la porte 
Ssathasaa est toujours 
le premier à ouvrir 
la porte. Il cache 
tout ce qui pour- 
rit attirer les 
soupçons et _ac- 
cueille les visiteurs 
sous l'apparence de 
Bertha Shipley. Il 
garde à la main une 
corbeille à 
une aiguille à tricoter 
des plus meurtrières. 
Si les à 


persuader 
qu'ils sont 


ÿ 


à pour acheter un tableau - et paraissent 
en avoir les moyens - il les fait entrer. Le 
couple ne survit que grâce à ces rentrées et 
aux fonds de poches de ses victimes. Selon 
histoire qu'ils ont choisie, les arrivants 
doivent réussir un test de Crédit ou Bara- 
tin pour convaincre Ssathasaa - et Shipley 
(avec peut-être un malus) qui est devenu. 
complètement paranoïaque. 


Aleister Crowley, l'infime occultiste, à 
été un de leurs clients, ainsi que certains 
membres de la coterie de Bloomsbury 
(même si ceux-ci ne risquent pas de men- 
tionner la chose à leurs amis). 


Quand les visiteurs ont montré patte 
blanche, ils sont conduits à la mansarde 
où ils peuvent admirer les tableaux. Ssa- 
thasaa et Shipley les accompagnent. 
Shipley est fier de ses peintures et adore 
les compliments. Aucun test de Psycho 
logie nest nécessaire pour comprendre 
qu'il est fou. Son corps tremblant et sa 
voix aiguë le trahissent. À moins qu'ils 
n'aient éveillé les soupçons de Ssathasaa, 
le Tableau dans Le Placard (cf. ci-dessous) 
reste invisible. 


Après avoir acheté un tableau (75 £ + 
1D50) ou affirmé que rien ne les satisfai- 
t, les investigateurs sont re- 
conduits jusqu'à la porte. En séloignant, 
ils remarquent (réussite d'Intuition) que 
l'odeur générale de la maison était assez 


sait vraime: 


semblable à celle qui règne dans la section 
reptiles d'un z00. 


stigateurs surveillent la mai- 


Si les in 
son, il y a 20% de chances pour que 
Shipley aille chercher une _ prostituée 


dès la première nuit. Cette chance aug- 
mente de 10% chaque nuit suivante et 
ce, jusqu'à qu'il remplisse effectivement 
sa sinistre mission. Accompagnée de sa 
future victime, il réintègre la maison côté 
jardin. Les investigateurs doivent donc 
aussi guetter de ce côté s'ils veulent sur- 
prendre son retour. Sur une réussite de 
Trouver Objet Caché, Shipley s'aperçoit 
de la surveillance. Il paye sa compagne 
d'un soir et prévient Ssathasaa qui dé- 
cide des mesures à prendre. Rien de plus 
nourrissant qu'un investigateur. 


Une pièce vide sous le toit. Des lampes 
à pétrole éclairent les lieux. Un chevalet 
est installé sous la verrière peinte en noir 
(Shipley ne supporte plus la lumière na- 
turelle). La toile placée dessus ne porte 
que les premières esquisses d'un nouveau 
tableau. Pinceaux, peintures et palettes 
sont disposés sur une table à gauche. 


La porte qui donne accès au reste de la 
maison est toujours verrouillée. Shipley 
garde la clé sur lui. Elle n'est nécessaire 
que du côté escalier. Côté mansarde, le 
verrou est actionné par une simple mo- 
lette. 


Des tableaux achevés sont posés contre 
les murs. Prévenez équitablement vos 
joueurs que chaque toile représente un 
sujet démentiel et malsain, que cha- 
cune des scènes dépeintes est presque 
insupportable, mais ne dévoilez pas la 
méthode de calcul des pertes de SAN 
avant la fin de l'inspection. Si les investi- 
gateurs font preuve de prudence, aucune 
perte désastreuse ne devrait intervenir. Il 
y a quatre piles de 1D4+3 tableaux cha- 
cune. Ils sont de tailles différentes, mais 
tous affreusement étranges et macabres. 
Observée de près, en couleurs et gran- 
deur nature, chaque toile fait perdre 
0/1D3 points de SAN. Soyez machi 
vélique : laissez les personnages regarder 
ces tableaux dangereux tout à loisir ; la 
sez leur esprit mal défendu absorber ce 
abominables images. Comptez ensuite 
le nombre de tableaux que chacun a pu 
admirer et demandez à chaque joueur le 
nombre de tests de SAN approprié. 


Les investigateurs devraient être parti- 
culièrement intéressés par un tableau où 
l'on voit la Montagne du Vent Noir, au 
Kenya, surmontée par la forme mons- 
trueuse de la Langue Sanglante, l'avatar 
de Nyarlathotep. De petites silhouettes 
humaines placées près d'un temple 
lèvent les bras en signe de dévotion. 
Toutes portent la coiffe du culte de la 
Langue Sanglante. Le décor fait penser 
à l'Afrique et les investigateurs recon- 
naissent les coiffes s'ils les ont déjà vues. 
Miles a observé cette scène, vieille de 
plusieurs centaines d'années, sous l'em- 
prise de la Drogue Plutonienne. 


Le mur nord de la mansarde est occupé par 
un placard cadenassé. Shipley en garde la 
clé sur lui. La porte a une FOR de 15 mai 
les charnières sont à l'extérieur, comme 
pour tous les placards. Shipley ne l'ouvrira 
jamais de son plein gré. À l'intérieur il y a 
seulement un chevalet et un tableau caché 
sous un linge. Cette toile est son chef- 
d'œuvre. Elle dépeint un marécage enva- 
hi de serpents. Une petite ile, surmontée 
d'un autel de pierre, Sélève au centre. Si le 
tableau est suffisamment éclairé, il prend 
rapidement du relief : en une minute à 
peine, les eaux du marécage se mettent à 
clapoter, les serpents à ramper et l'autel à 
luire. Le visiteur qui détourne le regard dès 
ces premiers effets ne risque rien. 


 BerthaShipley 
{ou Ssathasaa semiimmortel, grand 
prtre du peuple Serpent, sous son app 
rence humaine ) 


Berha Shipley 
AApparemment la mêre de Miles Ship, 
le a emvron 70 ans. C'est en fa Ssa: 
Ahasaa, un Homme Sarpent La vértable 
Ms. Shipley à été dévoré 


Hi 


S'il continue à regarder, il doit faire un 
test de POU contre POU sur la Table de 
Résistance. Il doit d'abord lutter contre un 
POU de 10 mais chaque minute passée à 
étudier le tableau devenu tridimensionnel 
aceroit la force de l'attaque de 1 point. La 
première attaque se fait donc à 10, la deu 

xième, une minute plus tard, à 11, et ainsi 
de suite. Quand un investigateur finit par 
voir le dessous, il se retrouve dans le ta- 
u, debout près de l'autel de pierre : il a 
sporté dans le temps jusque dans cet 


ét 
ancien bastion du Peuple Serpent. Le mal- 


heureux, ainsi catapulté dans le t 


4/1D20+4 points de SAN. 


nps, perd 


Ses compagnons le voient sévanouir sous 
leurs yeux et réapparaître dans le tableau. Ils 
0/1D8 points de SAN. Tant 
'investigateur téléporté reste dans le 
champ de vision défini par le table: 
amis peuvent voir ce qui lui arrive. Et s'ils 
continuent à l'observer, ils ne tardent pas à 
Le rejoindre. 


ses 


Le personnage capturé par le tableau ne voit 
aucune ouverture donnant sur la mansarde. 
Aucun retour n'est possible. Le tableau est 
devenu son nouvel univers. Il est prisonnier 
de ce marais qui nexiste que sur une terre 
depuis longtemps disparue. Il est revenu au 
temps des dinosaures et il y à maintenant 
50% de risques, toutes les trente minutes, 
pour que 1D8 Hommes Serpents émergent 
de l'eau entourant l'Île. Si l'investigateur 
veut quitter l'Île, il doit traverser à la nage 
quinze mètres d'une eau infestée de ser- 
pents venimeux et réussir 1D6 tests d'Ath- 


létisme pour ne pas être mordu. Sur l'autre 
les chances de rencontrer des Hommes 
Serpents sont les mêmes, Les victimes du 
tableau sont définitivement perdues et fini- 
ront certainement sacrifiées par le Peuple 
Serpent 

Si vous désirez développer ce thème du 
Peuple Serpent, inspirez-vous du Ta- 
bleau dans le Placard. Vous pourriez, par 
exemple, créer un s les invest 
t, dans ce royaume passé, 


un portail susceptible de les ramener à leur 
époque. 
Le Tableau d rd est bel et bien 


magique, mais seulement constitué d'une 
toile peinte sur un châssis. Il peut être 
détruit normalement et, dans ce cas, le 


portail sur le royaume Serpent disparait 
Le détruire après le transfert d'un ami 
à l'intérieur ne change rien à ce qui s'est 
passé. S'ils comprennent son caractère à 
sens unique, les_investigateurs_ peuvent 
même l'utiliser comme arme. Ssatha: 
n'a ordonné l'exécution de ce tableau qu 
pour offrir ses ennemis en sacrifice à son 
peuple - et pour disposer d'un chemin de 
fuite si nécessaire. Il a fallu deux ans pour 
enchanter ce tableau. Ssathasaa ne l'utilise 
contre les investigateurs que s'il les juge 
dangereux. 


a 


Ces quatre pièces pauvrement meublées ne 
renferment rien de particulier ni d'intéres- 
sant, à moins que vous ne souhaitiez chan- 
ger quelques détails. Aucune porte nest 
verrouillée. 


de « 


RUES 
La porte de derrière donne dans un petit 


jardin entouré d'un mur de brique, récem- 
ment érigé, de presque trois mètres de haut. 


Ce niveau comprend une cuisine, un petit 
n petit 


vestibule, une chambre à coucher et 


salon. Dans la cuisine, 


porte mè 
t toujours fermée à ck 
seule de ces pièces, la chambre, importe à 
notre aventure. 


sous-sol. Elle 


La porte en est verrouillée 809% du temps ; 
hipley porte la clé sur lui. Dans le placard 
de cette chambre, sur l'étagère supérieure 
x, Une cassé 
laquée contient une seringue et 
fiole : dix doses de Drogue Plutoni 


n hypnotique concernant une époque 
précise la drogue envoie l'esprit au hasard 
dans le temps, peut-être dans une ère han- 
tée par les Chiens de Tindalos. Pendant ce 
corps tombe sans vie sur le sol. 
a une couleur verte. La seringue 
a été utilisée si souvent sans être nettoy 
qu'un résidu verdâtre sur les parois du 
cylindre signale le dosage approprié. Une 
dose dure 1D3 heures ; une injection plus 
importante prolonge le voyage en propor- 
tion. Il est impossible de prévoir les effets 
de cette drogue, sauf expérience préalable 
ou connaissances très particulières. Ssatha- 
rique à partir d'ingrédients rares 
et précieux. 


Lesous-sol 


antité de rebuts encombrent cette vaste 


saa la 


sage jusqu'au mur sud, qui cache une pièce 


secrète. La paroi souvre si on € 


rce une 
forte poussée en son centre ; une réussite 
de Trouver Objet Caché 


de 


révèle l'embrasure 


ette porte secrèt 


De nombreux symboles mystiques sont 
gravés sur les parois de cette pièce plus 
petite. Des étagères encombr 
recouvrent un pan de mur. Les étranges 
es à diverses magies 
(dont la concoction de la Drogue Pluto- 
nienne) y sont ra 
connaissent la recette, ils constateront qu'il 


s de bocaux 


substances né 


sai 


igées. Si les investigateurs 


y a assez d'ingrédients pour en produire 
au moins dix fioles. Des livres et de vieux 
; écrits dans diverses langue 


nent des renscignements sur cer- 
sortilèges. Aucun de ces documents 
nest rédigé en anglais, la plupart sont 
écrits dans la langue du Peuple Serpent. 
À priori, ils ne renferment aucun sortilège 
du Mythe, mais vous pouvez toujours dé- 
cider qu'ils contiennent tous les sortilèges 
connus de Ssathasaa, et plus encore. 


Près d'un autre mur, une grande auge 
de pierre est fermée par une dalle. Elle 
contient les restes des repas de Ssatha- 
saa. Libre à vous de juger si ces têtes de 
femmes coupées occasionnent ou non des 
pertes de SAN. L'odeur de fosse à serpent 
est ici particulièrement intense. 


HO 
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Cadre & ambiance 
Une répuration internation: 


Informations pratiques 
Arrivée en Egypte. 
Vie quotidienne. 
Se déplacer 

Centres d'intérêt 
Alexandris 
Port Saïd et le delta du à 
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18 Le Caire 
Généralités. 
Présentation 

Histoire récente. 

Géographie. 

Informations pratiques 

Arrivée au Caire 

Vie quotidienne. 


Les pyramides de Gizeh 
La mosquée Ibn Touloun 
Le musée du Caire 
La citadelle de Saladi 
Le phénomène Toutänkhamon: 


464% Lafraternité du Pharaon Noir 


Interactions avec les investigateurs . 
Relation avec les autres cultes 


“47-83 L'aventure 


La rue des Chacals … 
Sur la piste d'Auguste Loret. 
Dans les griffes d'Omar 
L'expédition Clive 
Les machinations de la Fraterni 
Horreurs souterraine: 
Dans le sanctuaire 
Pistes secondaires. 


84:88 fausse piste 


Le chat noir. 


« Le sole se couchait quand nous avons escaladé cette LAS et fat le tour de la mosquée mode dl 

fisquant même notre regard, du haut du parapet verigneux, sur Le Caire de légende - la vil mystérieuse 

‘dèmes scuiplés, de minarets élhérés et jardins femboyants. Le grand dème romain du nouveau musée cuiniait en 
au-dessus de la vil, et derère, le fsbuieux NA Jaune, père des dons et des dynasties » 


“HP. Lovecra & Hany Houdini, Prisonnier des Pharagns 


Ébypte 


| Nous sommes au printemps au Caire. 

Voyage pour vos sens. 

Visuel, couleurs Jaune sale sous le pro- 
jecteur solaire. Tout se mêle, sol, bâti- 
ments, échoppes tel un tapis uniforme 
pour des bourgeonnements de couleurs 
vives : étoffes, sacs d'épices et de teintures. 

+ Visuel, formes Un dédale de bâtiments 
disposés sans ordre réel, au petit bonheur, 
tout en lissant de la place aux édifices 
officiels dans un style anglais de bon aloï. 


*Sons Charabia (pour ceux qui ne 
parlent pas la langue) fleuri et musi- 
cal ponctué des chameaux blatérants 
et d'appels de muezzins. 

+ Odeurs Les senteurs entétantes de jas- 
min n'arrivent pas à masquer les épices, le 
« chaud » et la sueur. Un thé à la menthe 
peut ponetuer une terrasse par endroit. 

+Toucher Tout est tiède et moite surtout 
pour des gens peu habitués. Toute activité 
fatigue et déshydrate. 

Le sable. Il s'infiltre partout quand il ne 

colle pas à la peau en pleine chaleur. Mais 

on y laisse aussi des traces. 


je. va 
Lars fi en 


d- 


Régions Désertiques 


ÉGYPTE 


FEkpocket typique 


Pelt gamin pauvre typique, à la tenue! 
user et poussiéreuse, toujours à se 
mel dans vos jambes et à vous hars 
celer dun méiange d'arabe et d'anglais 
Jappronimali Fiand de touristes perdus. 
où d'atoupements impronisés, si vous! 
Soun,alors vérifez vos poches, 


Piekpocket typique 
Niveau : faible 

{cf tableau p.306 de L'Appel de Chut 
“édtion 30" anniversaire ou p. 206 de laB* 
édition française). 


Valeurs dérivées 
Impact o 

Ponts de Vie 10 
Santé Mentale 45 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 


Fobiler vos poches 60% 
Compétences 

Athlétisme 15% 
Discrétion 50% 
Sciences occutes 05% 
Viglance 30% 
Langues 

Langue matemoll (Arabe) 45% 
Anglais 10%, 
Combat 

Bagarre 35% 


Cädre & Ambiance 


Repas 
traditionnel égyptien 


Afrivée en Égypte 


À son arrivée en Égypte, le vo 
sera certainement frappé par les 
qui encombrent les gar 
Les navires sont accueillis par des fot- 
tilles de petites embarcations instables 
et surchargées portant les bannièr 
nombre d'hôtels, grands où 
agences de voyages. Chaque hôtel de la 
ville ou du port est représenté par des 
gents entreprenants : les guides à toi 
ristes (les « drogma Infos pra- 
tiques du Caire, page 27) vantent feurs 
propres compétences ; porteurs et vo 
turiers se disputent les bagages que l'on 
décharge et les vendeurs d'eau jouent des 
coudes dans la foule pour être les pre- 
miers à vendre au visiteur un « goût du 
Nil», une expérience qui se traduit g 
ralement par plusieurs jours de lit. Ils ont 
d'ailleurs souvent un cousin qui vend un 
tonic supposé guérir la chose. 

Un nouvel arrivant ne doit pas seulement 
passer les douanes mais auss 

dans cette masse humaine et se battre 
pour ses bagages jusqu'à les récupérer 
dans les mains d'autant de porteurs qu'il 
a de colis. Les grands hôtels et agences 


rageur 
foules 
et les ports. 


2 


petits, et 


nfoncer 


de voyages, comme le Shepheard's Hotel 
ou la Thomas Cook & Son, disposent 
d'un service bagages bien organisé et 
l'investigateur n'a plus à Sen préoccuper 
après le passage en douanes 

paraissent miraculeusement à son hôtel 
avant qu'il n'y arrive lui-même. Sinon, il 
est fort possible qu'ils se perdent, en par- 
tie tout au moins. 

Ces foules constituent un merveilleux 
terrain de chasse pour les pickpockets. 
Les petits objets gardés dans des poches 
extérieures risquent fort de disparaître. 
Dans les ports, l'odeur de poisson est 
puissante, omniprésente et parfois, en été 
(de juin à août), réellement suffocant 


-ap- 


Une réputation internationale 


Dans les années 20, Le Caire et l'Égypte 
sont très présents dans les conversations 
du monde entier, Peu de gens restent 
insensibles à l'atmosphère surnaturelle 
dégagée par les antiques pharaons de 
l'Égypte 

L'ouverture de la tombe de Toutà 
mon en novembre 1922 et la 
tique beauté de ses trésors déclenchent 
une égyptomanie galopante sur toute 
l pl s douairières comme les 
midinettes des années folles portent di 
bijoux égyptiens ; les hommes arborent 
le fez pour travailler sur Wall Street et 
fament du haschisch dans des narguilé: 
Les motifs animaliers de l'art égyptien 
antique se mélent aux lignes pures de 
l'Art Nouveau pour former un autre 
style de décoration inté 
Les archéologues du monde entier s 
rendent dans la Vallée des Rois pour 
participer aux fouilles qui peuvent faire 


ou briser une carrière. Ét beaucoup 
d'autres prennent part à l'excitation 


générale provoquée par les découvertes 


» 


quotidiennes de trésors passés. Nombre 
d'artisans font fortune en vendant pour 
authentiques des copies d'objets funé- 
raires et d'autres en volant les pièces 
tant recherchées pour les céder aux col- 
lectionneurs. 

Cette mode gagne les sociétés secrètes 
qui introduisent des rituels égyptiens 
dans leurs cérémonies et appâtent les 
naifs avec des promesses de magies 
antiques et de vie éternelle. Beaucoup 
d'entre elles envoient des représentants 
au Caire et en Égypte pour y acquérir 
les connaissances secrètes des anciens. 


Généralités 


Après quatre décenr 
britannique, l'Égypte retrouve une cer- 
taine autonomie interne en 1922. Mais 
les Anglais conservent le contrôle du 
canal de Suez. Les garnisons britan- 
niques y sont stationnées et il n'est pas 
rare de les voir intervenir en Égypte. 


jes de protectorat 


«Les investigateurs 


dans la tourmente politique 


Cette situation engendre d'importantes 
tensions sur le plan politique 

On compte en moyenne un ressortis- 
sant étranger tué tous les mois et une 
manifestation tous les deux mois. L 
premières deviennent rarement vio- 
l sont souvent très impor- 
tante 

travailleurs ou d'étudiant 

Les gardes des hôtels accompagnent les 
touristes pendant les périodes agitées et 
découragent le plus fermement possible 
les sorties au plus fort des viol 


tes mai 


et rassemblent des milliers de 


Prétexte à scénario 


Géographie 


L'Égypte est un désert de près d’un mil- 
lion de kilomètres carrés, bordé par la 
Méditerranée et la mer Rouge. Au mi- 
lieu de cette immensité aride, la vallée 
du Nil est la principale source de vie du 
pays, soit seulement 4% du pays. Heu- 
reusement, cette région est propice à 
l'agriculture, grâce aux limons apportés 
par le fleuve, et elle abrite bon nombre 
d'espèces animales. 


Climat 


Le climat égyptien varie suivant la 
région : méditerranéen sur la côte 
(Alexandrie), semi-désertique à la hau- 
teur du Caire, et totalement désertique 
dans le Sud (Louxor, Assouan, Abou 
Simbel). 


| Añimalerie 


Les Gractésiques des crocodies du M, 

des éléphants aficains, des ons et des mi 
foôktos figurent dans le le ce règles. Les 

D ares animaux que Ton a des chances des 
rencontrer en Égypte sont les chameaux, 
es hppopotames, les hyènes, les chacals 
Eté autos. Pour ces demie, reporté» 
NOuS aux caratésiques du condor 


Dromadaire 


{Camelus dromedarius) 


Créaures natves des déserts africains 
ces camélidés à une seule bosse ont uné» 
Valeur inestimable pour les nomades des’ 
‘désens égyptiens, lbyens et sahariens, 
Faclement domestiqués et montés, ls! 
folmissent transport, nourure, lit (eb 
abri à leurs maîtres. Les femelles mettent 
bas ous les doux ans, et le petit reste 
auprès de sa mère jusqu'à son sevrage, 
un an et demi 


Htppopotame du Nil 


{Hippopotamus amphibius) 


PLS à l'aise dans l'eau que sur tome, ce$! 
barques gises à paies ne sont pas les 
animaux comiques souvent décris dans 
éroluro. Pendant la saison des amours 
2 défendent Hrocemont leur roi etes 
mêle ataquent buts créaure qu save, 
re dans leur secour de rare avec lus 
défenses qui mesurent de 20 à 30 cl 
péssent lessentel de La journée presque 
complement sous leu et sortent ds 
tes Hres au crépuscule pour se nous 
Cdhetbes et de broussalles qui vouvent 
près de a rive. Quand Îs sont énervé, un 
Sueur rose apparalt sur eur te; on pensail 


Auris que ct anspraion at du sange 
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7 
Valeurs dérivées 

Mouvement 7/12 (nage) 
Pois de Ve 2 
Impéctmoyen +8 
Compétences 

‘Altaquer les bateaux 40% 
£Se cacher dans l'eau 85% 
Armes 

* Morsure 40% 


Dégôts : 10844 +imp 


Informations pratiques 


|. L'arrivée en Égypte 

nement e Éune 
à Port Saïd (l'extrémité nord du canal 
de Suez) ou à Alexandrie, Dans les deux 
cas, plusieurs trains partent pour Le 
| Caire tous les jours. (CF Infos pratiques 


du Caire pour plus de renseignements, 
page 26). 
Les investigateurs doivent obtenir un 


sa et se 


ire enregistrer comme étran- 
dès leur arrivée en Égypte. Un nou- 
| vel enregistrement doit être obtenu au 
Caire. Dans un cas comme dans l'autre, 
il leur faudra des passeports valides. Au 
| Caire, ces formalités demandent une 
site à « La Mugamma », un bâtiment 
| administratif sur Midan Tahrir (Place 
de la Libération). 


Vie quotidienne 


Les Égyptiens parlent tous une version 
personnalisée de l'arabe et avec le protec- 
forat britannique, de nombreux jeunes 
parlent couramment anglais. De plus, là 
réputation internationale de l'Égypte ap- 
porte, à chaque saison touristique, une im- 

| portante pratique des langues étrangères. 
Îl riest donc pas rare que certains égy 

| tiens parlent deux ou trois langues SE 
rentes et connaissent les notions de plu- 

| sieurs autres. 

| Dans les quartiers touristiques, les inv 

| tigateurs ne devraient pas rencontrer de 


véritables problèmes. Toutefois, connaître 
les bases de la langue arabe pourrait leur 
ouvrir bien des portes (ou éviter bien des 
confusions) car dans les quartiers les plus 
isolés, les habitants riont pas bénéficié de 
l'ouverture du pays. 


Quoi qu'il en soit, le guide local reste une 
très bonne alternative pour circuler en 
ville, que ce soit pour éviter de ségarer ou 
simplement circuler sans être assailli par 
les vendeurs ou autres guides à la sauvette 
(C£. Drogman, l'utilité des guides, dans 
Les Infos pratiques du Caire, page 27). 


Langues 
rencontrées dans ce chapitre 


La monnaie nationale est la Livre 
Égyptienne (£E) - en arabe, la guinay. 
La Livre se subdivise en 100 piastres 
(PT). Les égyptiens utilisent aussi le 
millième (10 mill. pour 1 P.T.). 

La £E est une pièce d'or, la piastre, une 
pièce d'argent ou de nickel et le mill. est 
en bronze. 

Les taux de change de la £E varient 
constamment pendant les années 20. 
Les voyageurs obtiendront générale 
ment un change plus favorable de leurs 
espèces étrangères auprès des changeurs 
des marchés mais cela nest pas sans 
risque. 
Pour les besoins du jeu, considérez que 
les livres anglaises et égyptiennes sont 


interchangeables. Le papier monnaie 
américain sera accepté ou pas, à votre 
convenance. Les dollars d'argent, et plus 
particulièrement les pièces mexicaines 
que l'on retrouve dans le monde entier, 
devraient toujours être bien reçus. 


Banques 

Dans les années 1920, les 
banques anglaises sont toutes pi 
en Égypte. Les « Big-Five » sont Bar- 
clays, Lloyds, Midlnd, National Pro- 
vincial et Westminster. 

La seule banque non-britannique à 
gagner de l'importance est la Banque 
Misr (càd la banque de l'Égypte), fon- 
dée en 1920. 


Forces de l'ordre & Port d'arme 
Le port d'arme est autorisé aux 
ns, mais pas aux indigènes, 
d'une colonie britannique 
On considérera que les armes doivent 
faire état d'une déclaration auprès des 
autorités policières de la ville du Caire 
lors de l'arrivée dans la ville, le déclarant 
se retrouvant titulaire d’un permis, et 
que les armes de gros calibre ne peuvent 
pas être portée ostensiblement - ceci 
afin de ne pas créer de problème 

Des armes peuvent être achetés dans 
les marchés, cependant le prix ne sera 
pas en rapport avec la puissance ou 
là qualité de l'arme - uniquement de 
sa rareté locale, ou de la météo locale 
Bien souvent, le vendeur ne s'intéresse 
à l'existence d'un permis que si la police 
tourne dans les parages. 


grandes 


sentes 


jusqu 


Dans les années 20, le courrier reste 
la solution la plus répandue (et la plus 
fiable) pour communiquer en Égypt 
On trouve des bureaux de poste un peu 
partout dans les grandes villes et les hô- 
tels font office de relais postaux pour la 
majorité des visiteurs étrangers. 

Le téléphone est encore peu dévelop- 
pé et seuls les administrations les plus 
importantes et quelques grands hôtels 
en sont équipés. Mais être doté d'une 
installation si moderne ne garantit pas 
son (bon) fonctionnement 

Il faut parfois attendre de longues 
heures pour parvenir à joindre son in- 
terlocuteur. Pour les appels à l'interna- 
tional, le temps d'attente peut atteindre 
10 heures. 
En 1925, seule la radio « à ondes 
courtes » est utilisée mais 
restent le meilleur vecteur d'informa- 


tions. 


Voir ceux du Caire, page 27. 


Religion(s) 
Près de 90% de la population est de 
confession musulmane. Le reste appar- 
tient à l'Église copte. L'Islam prévaut 
dans la vie de tous les jours. Peu de gens 
effectuent les cinq prières quotidiennes, 
mais presque tous les hommes répondent 
à l'appel du muezzin le vendredi matin 
Les deux communautés religieuses 
sont censées cohabiter en toute cordia- 
lité, mais les affrontements violents sont 
courants et les Coptes parlent volontiers 
de discrimination à leur encontre. 


Hÿène 


Hyaena hyaena) 


(Camassir de pe canidé. vivant on 
out, la hyône est: paricuidrement 
Fonuo pour son ci - un sinistre cas 
nement. Quand 1 retent la ut, des. 
Rommes forts ont même Wrembl de pour 
Les hybnes vient et s0 déplacent en 
groupes de 8 à 1 indhidus.Les femelles 
Hoiment naissance à deux chiots une fs 
Parlan. Le premier n6, bien qu'ègé G 
peine quelques minutes, attaque syst 
malquement le deuxme dès qu'il apps 
Fall tu. Ces animaux sen prennon, 
farement aux human. 

Cac. Dés 
FOR 2062 19 
con 306 
TA 1066 
DEX 2068 15 


Valeurs dérivées 
Mouvement 12 
Points de Ve 10 
moyens 

impact moyen +2 


Compétences 
Bises os 

Détecter la nourture cachée 
Démembrer un cadavre 
Dicréion 

Piter 


Armes. 
ÉMorsure 
Dégôts 108 +imp 


Protection :2 pois de peau épaisse 
etde furure. 


| Chat 


(Fels silvestris catus) 


Noire bon vieux chat domestique, quil 
Solde maison ou de goutère, gré où 


poires 

CON 7 Endurance 
DEX 31 Agité 
FOR 2 Puissance 
TA 1 Copuence 
INT 42 — Inttion 
POU 13 Volonté 
‘Valeurs dérivées 
Mouvement 12 
Imoct -4 
Font de Vie 4 
‘Compétences 
Oscréon 

Pister 

Se Cacher 
Trouver Objet Caché 
Armes 

À Grifes (x2) 
Obgéts 103 -106 
«Lacérer 
Dégéts 108 + imp 

* Morsure 


Dégéis 1D3 + imp 


35% 
9% 
10% 
0% 
60% 
65% 


# Giles doux grifes touchent dans un 
même round, le chat maitnt sa prise. 
Mordant et Lacérant à chaque round 


quisui. 


La religion musulmane, ou Islam, est 
fondée sur les écrits du Prophète Maho- 
met (début du Ile siècle). Elle se veut 
à la fois religion, loi et règle de la vie 
quotidienne. Son fondement est le Co- 
ran, livre saint et parole de Dieu révélée 
à Mahomet, et la Sunna, enseignement 
et vie du prophète, qui contiennent des 
éléments de la tradition judéo-chré- 
tienne. 
Les Cinq Piliers de l'Islam sont : 
* Croire et proclamer l'attestation de La foi 
+ Accomplir la Salat 

(Prière canonique, fois par jour à heure fixe) 
+ S’acquitter de la Zakat 

(Aumène purifcatric) 
+ Jeûner le mois du Ramadan 
+ Faire le pèlerinage à la Mecque une fois 

dans sa vie 

Le croyant doit se référer au Coran, 
adhérer sincèrement à ces préceptes et 

bandonner intégralement à son Dieu 

Unique en cherchant à perfectionner, 
sans cesse, son comportement 


Toutes les prescriptions relatives aux 
aspects de la vie, que ce soit la vie reli- 
gieuse, politique, sociale ou privée, sont 
contenues dans la Charia. 
d en 5 catégories : ce qui est obli- 
gatoire, recommandé, indifférent ou 
licite, blimable et interdit. 

Tout est pensé pour mener une vie aussi 
vertueuse que possible afin de préparer 
son salut 


Îles sont 


Calendrier 


Lan 0 marque la conquére de La 
Mecque par Mahomet (622 ap. J.-C.) 
L'année musulmane dure 354 ou 355 
jours, soit douze mois de vingt-neuf ou 
trente jours. De fait, elle n'est pas syn- 
chronisée avec l'année occidentale et le 
décalage accumulé sur trente-troi 
correspond à une année complète de 
quatre saisons. 

Én 1925 (1344 dans le calendrier mu- 
sulman), le nouvel an commence le soir 
du 22 juillet. 


ans 


Les femmes et El-Islam 

LIslam est une foi ouverte à tous mais 
d'abord aux hommes. Les mosquées leur 
sont réservées ; les femmes sont con: 
dérées comme propriétés des hommes 
et bien des lois sont édictées d'une façon 
qui ne permet pas à une femme de traî- 
ner un homme en justice. Une femme 
ne peut pas divorcer de son mari, mais 
celui-ci peut la répudier simplement en 
annonçant la chose. La femme n'est alors 
plus digne d'être épous. 
Les riches musulmans des années 20 
continuent d'avoir plusieurs épouses, Les 
femmes ne voyagent que voilées de la tête 
aux pieds et doivent être escortées d'un 
homme dès quelles quittent leur maison. 
Cependant, bien des musulmanes exer 
cent un pouvoir considérable au sein de 
leur foyer et contrôlent les fi 
maison et l'éducation des enfants. 


Se déplacer 


Quel que soit la ville où lon se trouve, 
deux moyens de transport sont couram- 
ment utilisés par les égyptiens : la voi- 
ture hippomobile (tractée par un che- 
val) et le taxi automobile 

L'avantage de ces moyens de locomotion, 
en plus de leur faible coût, est de per- 
mettre d'accéder rapidement à n'importe 
quel endroit de la ville - à l'exception de 
certains quartiers où les ruelles sont trop 
étroites, comme le Vieux Caire. 

Dans les plus grandes villes, comme 
Alexandrie ou Le Caire, le tramway 
est couramment utilisé. Il permet de se 
rendre pratiquement partout si lon est 
prêt à marcher un peu ; les femmes uti- 
lisent un compartiment réservé, séparé 
de celui des hommes. Un symbole de 
couleur est associé à chacune des lignes 
et figure dans chaque tram. 


Alexandrie 


Alexandrie est le plus ancien des grands 
ports d'Égypte : on doit sa fondation à 
Alexandre le Grand en 331 avant J.C. Le 
phare sur l'Île de Pharos était une des sept 
merveilles du monde et l'on dit que la légen- 
daire Bibliothèque d'Alexandrie a contenu 
toute la connaissance du: monde antique. 
Ses 700 000 volumes ont été détruits pour 
L'essentiel dans l'incendie de 391. 

Alors que les touristes affluent au Caire 
pendant la saison (l'hiver), les riches et 
puissants de la ville s'installent à Alexan- 
drie pendant lété. Ils y habitent leurs 
résidences estivales, profitent des plages 
de sable et font la fête toutes les nuits. 
La plupart des membres du Parlement 
égyptien et des diplomates de toutes les 
nations sy retrouvent de juin à septembre. 


Larrivée 


Par mer l'investigateur découvre d'abord les 
murs blancs du Palais Râs el-Tin, ur 
resse qui se dres 
et domine Le phare modeme bâti sur le site 
d'un temple antique dédié à Poséidon. À 
l'aube et au crépuscule, les murs baignent 
dans une lumière rouge comme, disent cer- 
tains, s'ils étaient couverts de sang. 

En pénétrant dans la rade intérieure, le 
navire est immédiatement entouré par une 
nuée de petits bateaux qui représentent 
toutes les agences de voyages connues de 
l'homme. L'air résonne des cris en arabe et 
en an, Faites-vous guider par notre 
agence ! » ; « Choisissez notre hôtel ! ». 
Depuis le pont, on croit plonger le regard 
dans une fosse aux lions à l'heure des repas 
Il est possible de se procurer des tickets de 
train pour Le Caire auprès du commissaire 
de bord avant de toucher terre. Pendant 
la saison touristique (de novembre à fin 
avril), des trains pour la capitale viennent 
chercher les voyageurs qui débarquent de 
chaque navire. Les départs peuvent aus 
faire à partir de la gare centrale Bab el-Ge- 
did. Le voyage dure 3 heures en Express 
ou environ 7 h en convoi ordinaire 
staurant). 
La plupart à 


cs compagnies de vapeur qui 


desservent l'Égypte ont des agences à 
Alexandrie ; un consulat américain et un 
britannique y sont installés. 


Les hôtels d'Alexandrie comprennent : 

+ Le Claridge (35 rue Fouad Premier ; 
150 chambres), luxueux, jardin sur le 
toit avec vue sur la ville et la rade. 

+ Le Majestic (4 place Saad Zaghlul 
[avant 1925 « 4 The Square »] ; 200 
chambres), confortable. 


‘Le Cobra:égyptien 


{Naja Haji) 


Plus pott et moins beau que le cobral 
foyal indien, le cobra égyptien est plus 
Sombre et doté d'un capuchon plus! 
foi. Son apparence devrait pourtant 
Sufire à faire transpirer lo plus brave 
des investigateurs. 

Son attaque n'est pas extraordinal 

roment rapide ou précise. Si l'invest 

fgaleur la voit venir, il a droit à Un est 
dAthétisme sans malus (l_ arrive, 
après out, que le cobra vise un revérs, 
‘dé pantalon plutôt que la jambe où 
même qu'il oublie d'injecter son venin)à 
La morsure du cobra n'entraine en ef 
même aucun dégât signiicatl, même 
Si.ses crochets acérés sont capables! 
“dû traverser deux points de proteclion. 
Le poison agit assez lentement, Quinze) 
minutes devraient se passer avant que! 
les premiers oflets, enflure, lèvre, 
Aranspration, se fassent sentir. 


Carc. Dés Moyenne 
FOR 103 2 
CON 1D&3 67 

TA 102 12 
POU 16 34 
DEX 2086 13 
Valeurs dérivées 

Mouvement 3 

Points de Vie 4 

moyens £ 
Armes 

* Morsure Venimeuse 40% 
VIR du venin égale à CON*POU di 
serpent (poison rapide) “ 
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+ Hôtel de France (Extrémi e: 
la place Saad Zaghlul [The Square] ; 
50 chambres), modeste. 


plus d'excellents hôtels res 
rants, Alexandrie compte aussi de 
bons restaurants : 

* Giovannides (53 bd Saad 


gyP 
“HLUon - Olree 
Bourse) pour une cuisine euro- 
péenne, et les nombreux cafés arabes 
de la place Méhémet Ali. 

Un certain nombre de « restaura 
| bière » de la ville proposent de L 


blonde et une cuisine euro-égy 
tienne. 


+ ML: Schuler (6 rue Sherif Pacha) 
vend des antiquités et des éditions 
rares 

+ Spiros N. Grivas (11 bd Saad Za- 
ghlul) vend des livres vieux et neufs 
ainsi que des cartes de voyage 

- British Book Club (5 rue Adib), 
ouvert tous les jours de 9 h à 13 h 


Plusieurs enseignes w 
fournitures : matériel d'ex 
t'autres produits euro} 
On citera, entre autre : 
+ Davies Bryan & Co. (ru 
* S.Sednaoui & Co. (rue Sidi -Mitwalli) 
+ Rothernberg (place Méhémet Ali) 
Des fournitures locales _ peuvent 
obtenues dans les nombreus 
qui bordent la rue Sherif Pacha 
drogman, les prix seront probable 
sérieusement gonflés. 


(200 km). La voie fer- 
rée traverse les terres fertiles du delta 
et rejoint la ligne de Port-Saïd 
d'entrer dans la Gare Centrale du C: 


» Colbnne Pompes di Sérpeim Le 
Colonne Pompée du (le temple du 
dieu Sérapis) marque l'emplacement 
où se tenait autrefois la Bibliothèque 
d'Alexandrie. Près de la colonne, il y 
a un antique bassin, deux sphinx de 
granit rouge et un certain nombre de 


statues sans tête, ramenées d'Héliopo- 
lis par Alexandre le Grand, pense 
on. À cinquante mètres, un ensemble 
de colonnes de granit marque l'entrée 
des passages souterrains qui sont tout 
ce qui reste de la Bibliothèque et du 
Sérapeum. 


+ Les catacombes de Kom al-Chou- 

gafa : Découvertes en 1900, elles se 
trouvent à dix minutes à pied de la 
colonne de Pompée dans la direction 
du canal. 
Les tombes bien préservées de Kom 
al-Chougafa (Colline des Tessons) 
associent les styles égyptien et grec 
lssique ; elles remonteraient aux 
environs du deuxième siècle de notre 
re. Leurs dimensions et sculptures 
sionnent tous les visiteurs. 

La décoration des tombes constitue un 
étrange mélange de thèmes romains, 

grecs et égyptiens : statues d'Anubis 

et de Sebek en armure romaine q 

gardent la chambre funéraire princi 

pale ; sarcophages couverts des com 
plexes bas-reliefs égyptiens mais arbo- 
rant la tête de Méduse. Plus de quatre 
momies ont dû être inhumées 
s la plupart ont été volées. 


+ Le port antique (1300 av. J.C.) : Son 
aménagement est attribué à Ramsès 
II. Les investigateurs qui louent une 
barque peuvent voir, juste à l'extérieur 

moderne, les ruines du port 
ne de mètres plus loin, 
bâtiments à colonnes 
qui reposent de 1 à 10 m sous la 
surface 


tr 


+ Le phare d'Alexandrie : Le phare 
légendaire d'Alexandrie se dressait à 
l'emplacement actuel du Fort Qait- 
bai, une impressionnante forteresse 
médiévale. Le phare dépassait les 120 
mètres de haut. Selon la légende, il se 
dressait sur un gigantesque crabe de 
verre et, à son sommet, un « miroir 
magique » était capable de détecter 
les vaisseaux ennemis à distance. Les 
contes parlent aussi d'une troupe à 
cheval qui, décidée à découvrir le si 
cret du miroir, se perdit dans les « trois 
cents pièces » situées sous Le phare et 
finit dévorée par le crabe. 

Après une série de tremblements de 
terre qui frappèrent de 700 à 1400, ne 
restent ici qu'une mosquée construi 
sur les décombres du phare et le chä- 
eau arabe adjacent construit en 1480 
et endommagé par des bombarde- 
ments britanniques en 1882. 


Prétexte à scénario” 


Les navires qui uilsent le canal se. 
mettent à signaler les étranges Visions. 
octumes de leurs passagers et de) 
leurs équipages. Un ou deux bâtiments 
ont même été coulés. On parie de pira 
ler. En fa, une colonie de Profonds! 
est instalée dans la mer Rouge depuis. 
des temps immémoriaux. La construction 
li canal a gravement perturbé leur do 
maine: Après plusieurs années passées 
à réparer les ets de La catastrophe, ls. 
commencent à attaquer, et même à cou 
ler,les navires qu empruntent le canal. 


Port Saïd et le delta du Nil 


«ous étions venus en Égypts la recherche du pitoresque 
td mysique mas raus re rencontres en de tel quand 
Le rave entr dans Por-Saé el débarque ses passagers 
dons de peles embarcations. Seulement de kmgues 
dunes de sable, ds boues qui osclnt sur es eux peu 
roles et une emnuyeuse pette ile européenne sans 
monde tré. » 
— HP. Lovecraft & Harry Houdini, 
Prisonnier des Pharaons 


Escale de la majorité des navires passa 
gers en provenance d'Angleterre, Port- 
Saïd se situe à l'extrémité est du delta 
du Nil et constitue la porte d'entrée du 
canal de Suez. La ville, fondée en 1859, 
doit son nom à Saïd Pacha. Elle est 
construite sur une hauteur artificielle 
élevée avec les gravats résultant du per- 
cement du canal. L'endroit n'est en rien 
une cité égyptienne typique et n'existe 
guère que pour assurer le service du ca- 
nal et des navires qui y passent. 


Les navires ne s'amarrent pas à quai : les 


fquent grâce à une flot- 
embar 


Les compagnies de v 


peur qui desservent 
l'Égypte, un consulat amé 
britannique. Elle es 
plan en grille et ne présente guère d'inté- 
êt ni la moindre ruine remarquable. 


NC 


Bien que les voyageurs ne s'atrardent gé 
ralement pas à Port-Saïd, plusieurs hôtels 
sont prêts à les accueillir: 
* Eastern Exchange (Shari Fuad el- 
Auwal ; 80 chambres), bon service. 


* Casino Palace (North Shore ; 85 its), 
bon service, quelques chambres avec 
balcon et vue sur la mer. 

+ Hôtel de la Poste (27 Shari Fuad el- 
Auval ; 60 chambres) service moyen. 


Il y a quelques restaurants arabes à 
Port-Saïd mais la plupart des voyageurs 
étrangers mangent dans les hôtels res- 


taurants. 


Les vendeurs de reliques égyptiennes 
encombrent les rues ; presque tous 
vendent des fausses pour des pièces 
authentiques. 


Express mettent 4 heures et les convois 
ordinaires un quart d'heure de plus (peu 
d'arrét). 

La voie file vers Le Caire en suivant 
d'abord le canal de Suez puis rejoint la 
Palestine Railway à Qantara (cest i 
que les passagers de l'Orient-Expre 
rejoignent le train). Le voyage cont 
nue ensuite à travers des terres fertil 
puis le désert nu pour rejoindre la ligne 
d'Alexandrie (200 km) avant d'entrer 
dans la Gare Centrale du Caire. 


Sites remarquables 

+ Le canal de Suez : Le canal de Suez 
relie la mer Méditerranée à la mer 
Rouge. Long de 161 km, il a été ter- 
miné en 1869 après dix ans de travaux. 
En 1875, la Grande-Bretagne est de- 
venue, par rachat, le principal action- 
naire du canal de Suez. Ce dernier est 
toujours contrôlé par le gouvernement 
britannique en Égypte. 


+ Le delta du Nil : Le vaste delta à 

l'embouchure du Nil est le grenier de 
l'Égypte : presque toute la nourriture 
consommée au Caire en provient. 
Il a été formé par le limon déposé à 
chaque crue annuelle du Nil. Chaque 
pouce de terre est cultivé. 
Le delta, un labyrinthe de fermes et 
de canaux sans cours fixes, ne fait gé- 
néralement pas partie des itinéraires 
touristiques et le premier contact avec 
les fellahs peut être malaisé. Mais si le 
voyageur se montre amical, les règles 
de l'hospitalité reprennent leurs droits. 
L'investigateur est invité à partager un 
toit pour la nuit et une fête est même 
donnée en son honneur. 


Marchand 
typique du Souk 


XFigurant) 


1 vend out, le moins cher, et s1 ne a! 
pas dans son élale, À l'a forcément ders 
rière où alors connai quelqu'un qui peut 
lui en revendre. Vous devez marchande 
avec cet homme assis sur un pouf dans! 
le"caphamalm de sa boutique devant 
ln plateau recuellant un senice à thé! 
la menthe. Sympaihique, mais à pti) 
dose, 1 peut connaître toute sorte del 
choses, moyennant un léger dédomma 
‘gement. ls se connaissent 1ous, mieux 
Vaute pas S'embrouller ave l'un d'eux 
Mais au fi, que vond-i exactement? 


Niveau : aile 
{tableau p.306 de L'Appel de CHhu: 
édition 30" anniversaire ou p. 206 de) 


a 6 éhion française). 
Valeurs dérivées 

Impact 0 

Pois de Vie 12 

Santé Mentale 55 

D Pire péctque u ml 
Vendre en marchandant 

Compétences principales 

Ahbisne 15% 

Dicréton x 

Scences occutes 05% 

Vince 30% 

Compétences 

Bératn 0% 

Langues 

Langue matemll (Arabe) 55% 

Ang 30% 

Combat 

“Bagarre 20% 


Le Caire 
Généralités 
Présentation 


Le Caire est la plus grande ville 
d'Afrique, une des plus grandes villes 
| du monde. Au milieu des années 20, 
| 850 000 personnes (dont un dixième 
d'étrangers) vivent dans cette capi 
tale de la plus vieille culture connue. 
La capitale de l'Égypte profite ais 
ment de l'intérêt que la c ion 
pharaonique suscite sur la scène 
internationale. Les touristes rem- 
plissent ses hôtels et ses marché 
la recherche d'aventure et d'exotisme. 
Pourtant, les années 1920 y sont agi- 
s par nombre d'émeutes et d’as 


sassinats politiques. L’Égypte est en 
train de s'affranchir du protectorat 
britannique et diverses factions poli- 
tiques s'affrontent dans les rues. 
Les investigateurs qui visitent Le 
Caire sont plongés dans l'atmosphère 
politique explosive qui s'est emparée 
de cette cité antique et romantique. 
Les temps sont riches en aventures et 
l'anarchie annonce un nouvel ordre. 
Les Occidentaux ont le droit de por- 
ter ouvertement les armes à feu qui 
nt, elles, interdites aux indi 
Mais même plongé dans le chaos, Le 
Caire séduit. C'est la cité des Mille 
et Une Nuits ; chaque coin de rue 
arbore un conteur, un jongleur ou 
un charmeur de serpent. Elle abrite ÿ 
le plus grand souk du monde. Et les 
entures de roman font ici partie de 


La Rue Must, artère centrale de L ile 
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Une dseuse de bonne aventure près des Jardins d'Ezbekia 


Occidentales y 
appées pour alimenter la 
traite des blanches et de respectables 
dames cairotes, voilées et. mysté- 
rieuses, passent dans les rues. 


la 
sont 


Inconvénients mineurs 

La majeure partie de la ville est affreu- 
sement pauvre. Les mendiants sont 
partout. Certains sont des simulateurs, 
mais la plupart sont cffectivement 


Un barber au travail dans a rue 


manchots, culs-de-jatte, défigurés, bo: 

sus, etc. Les investigateurs compétents 
en médecine qui visitent les quartiers 
pauvres peuvent diagnostiquer une 
foule de chitisme ou syphilis 
avancée. La bilharziose est endémique. 

Mais les mendiants voient beaucoup de 
choses et sont plus faciles à trouver que 
la police. Le petit peuple des rues peut 
guider les investigateurs et leur appor- 
ter divers renseignements si, bien sûr, 
ils connaissent au moins quelques mots 
d'arabe. 


s de r: 


Histoire récente 


Outre l'intérêt de l'Europe pourl'Égypte, 
deux éléments importants vont profor 
dément marquer les années 20 : la fin du 
protectorat britannique et la découverte 
de la Tombe de Toutinkhamon 

Entre la tension des manifestations 
organisées contre les Britanniques ct 
les tractations des archéologues étran- 
gers avec le gouvernement égyptien, les 
investigateurs vont profiter d'ambiances 
très contrastées. 


Événements en 1925 


+3 janvier : Manifestation d'étud 
au Cair 

2 7 janvier : Une dispute oppose Carter 
au gouvernement égyptien à propos 
des méthodes utilisées dans la tombe. 


ants 


+15 janvier : La tombe de Toutnkha- 
mon doit être rouverte par Carter. 


Le Caire 


Te 


Mosquée Ibn Tilim, 


— 


Place de l'opéra 


30 janvier : Des suspects sont arrêtés 
pour le meurtre de Stack. D'autres le 
seront en fév s. Il y en aura 
finalement neuf au procès tenu en mai 
Huit d'entre eux sont condamnés à 
mort en juin. 


+2 mai : Carter rouvre finalement la 
tombe et reprend les fouille 

+21 mai : Lord Allenby démissionne. En 
octobre, Lord George Lloyd lui succède. 


Personnalités de 1925 

+ Haut Commissaire : Lord Edmund 
Allenby (depuis 1919), démission 
en octobre 1925, remplacé par Lord 
George Lloyd 

+ Roi : Fouad (depuis 1922) 


+ Premier Ministre : Saad Zaghlul Pa- 
cha jusqu'en décembre 1924, remplacé 
par Ahmed Pacha Ziwar 


*EA. Wallis Budge (1857 -1934) 
Ancien Directeur du Département 
d'Égyptologie du British Museum 
Bien qu'âgé de près de soixante-dix 
ans, Wall continue de se rendre sou- 
vent au Caire et en Égypte dans les 
années 20. Premier expert du monde 
en ce qui concerne les dieux et les 
gages de l'Égypte antique, il est l'auteur 
de plusieurs livres sur le sujet. 11 des- 
cend toujours au Shepheard' au Caire 
ou chez Howard Carter à Thèbes. 


*Howard Carter (1873 - 1939) 


un 


En Égypte, 
it dans sa maison sur la route entre 
“Thèbes et la Vallée des Rois mais on 
peut le rencontrer occasionnellement 
au Shepheard's Hotel du Caire. I fuit 
habituellement toute publicité, par- 
ï après la découverte du 
nkhamon. 


trésor de Tou 
+ Winston Churchill (1874 - 1965) 
Futur Premier Ministre d'Angleterr 
Churchill participe aux, négoc 
sur l'indépendance de l' 
tiennent au Cai 
tallé au Sheph 
quemment a visite de T. E. Lawrence. 
“et homme rond et sérieux montre un 
profond intérêt pour l'histoire. 


+ Fouad, sultan (roi) (1868-1936) 
Premier Prince de la famille royale 
yptienne, Fouad devient roi 
d'Égypte en 1922. Fréquent visiteur 
du Club Mohammed Ali et de l'Au- 
tomobile Club, il aime le jeu et les 
femmes occidentales. 
* Richard (Dick) Graves (1880 - 1960) 
Inspecteur de l'Intérieur dans la pro- 
nce du Fayoum, il reçoit souvent la 
visite de son frère Robert. Tous deux 
sont fréquemment au Shepheard's Ho- 
tel du Caire ou au Musée 4 où 
ils examinent les derni 


+ Robert Graves (1895 - 1985) 
Important auteur britannique, his- 
torien et mythologiste (auteur de La 
Déesse Blanche et de Moi, Claudius). 
I1 se passionne pour les dieux et les 
mythes de l'Égypte antique et se 
retrouve souvent à enquêter sur les 
mêmes cultes que les investigateurs, 
bien que ce ne soit pas nécessairement 
pour les mêmes raisons. [ Voir Graves, 
Richard.] 

+Joseph « Bimbashi » McPherson 
(1866 - 1946) - Chef des Services Se- 
crets Britanniques en Égypte jusquen 
1920, il continue pour son propre 
compte pendant toutes les années 20. 


Il participe vigoureusement à la cam- 
3  pagne contre la drogue au Caire et, 
comme patron du Café Maraschino, il 

obtient des informations sur le trafic de 
stupéfiants et sur les responsables des 
meurtres de Britanniques en Égypte. 
Toujours prêt à aider un investigateur, 
il dispose de contacts haut placés. 


+ Miss Ida Pratt - Auteur d'un excel- 
lent livre sur les références à l'Égy 
antique de la Bibliothèque Publique de 
New York, Ida visite souvent l'Égypte 
pour y étudier ses dieux et son histoire. 
“Toujours célibataire malgré sa tren- 
taine, elle descend généralement au 
Shepheard* ou au Mena House Hotel. 


"Dr George A. Reisner (1867 - 1942) 
ige les fouilles de l'Harvard Uni- 
versity à la pyramide de Gizeh et au 
Sphinx. IL y tr depuis 1910. Son 
camp se trouve 
vert la tombe de la Rei 
{mère de Khéops) en 1925. On peut 
le rencontrer au bar du Mena House 
presque tous les soirs. 
+ Brigadier (Lewa) Thomas Russel Pasha 
Chef de la poli 
campagne contre Le tra ’ 
# Caire. Cestaussiun remarquable omitho- 
loue etun eur chasseur enthousiaste. 


{Une avenue du quartier iche de la vile 


+ Valentine Williams (1883 - 1946) 
Correspondant du London Times 
au Caire. Reporter doué et zélé, Val 
télégraphie des rapports réguliers sur 
l'agitation politique de la capitale. Il 
représente une source précieuse pour 
les investigateurs : il peut souvent 


leur apporter l'information qu'ils re- | 


cherchent. Il fréquente assidäment les 
bars du Shepheard' et on peut fré- 
quemment Le voir en train d'examiner 
et photographier les nouvelles acqui- 
sitions du Musée. Il remonte réguli 
rement le Nil pour des articles sur les 
fouilles archéologiques. 


Géographie 


ares des Jardins d' 
& de point de ralliement à 
la cité, un peu comme Central Park à 
New York. La Poste Principale est ins- 
au sud des jardins, le Consulat 

in au nord. Sur le flanc ouest, 
on trouve la plupart des hôtels occiden- 
taux de a ville titutions 
comme la Bours 
dans le Vieux Caire que l'on 


surpeupl 
Orient. 


sûr plus banale : des 
aulées d'un à 
étages sous un toit en tert 
Au sud du Vieux 


Note à propos 
des noms de rues 


En Égypte, les rues se disent « sharià > 


(ex. : Sharia Muhammed AÏ. Les places … + 


Sont appelées « miden » (ex : Midanl 
Molaal Hert). Ces deux. désignations 


se rencontrent souvent dans le texte 


Certaines rues, comme la Rue des Cha: 
ais, apparaissent drectement en Ver- 
Sion française. Dans ce cas, s'agit de 
rues imaginaires qui n'ont certainement 
Jamais exist. 


sable, tombes et mausolées, balayée par 
les vents. Les investigateurs tiendront 
peut-être à explorer cet endroit surna- 
turellement sinistre. 

Kasr el-Dubara, le quartier qui borde la 
rive est, abrite la plupart des bâtiments 
gouvernementaux, palais de la noblesse, 
résidences et appartements de luxe. Le 
Consulat Général Britannique se trouve 
juste au sud du pont Great Nile Bridge. 


Informations pratiques 


N: L'arrivée 


Les investigateurs accostent à Port Saïd 
(lextrémité nord du canal de Suez) 
ou à Alexandrie. Dans les deux cas, ils 
prennent le train pour Le Caire (moins 
d'une journée). Les wagons sont divisés 
en plusieurs classes. 


Le train arrive à la Gare Centrale, à 
moins de deux kilomètres des Jardins 
d'Ezbekia. 


+ Aide de jeu CA-01 - Une copie de cette 
lettre, signée par un assistant du Faut 
Commissaire britannique, est envoyée 
à tous les touristes étrangers qui se sont 
enregistrés à leur arrivée au Caire. 
Utilité de ce document : Pour mettre 
dans l'ambiance, simplement. Ce do- 
cument présente Le Caire aux visiteurs 
étrangers et, les investigateurs font 
partie du lot. 


Aide de jeu CA-OI - Let de bienvenue au Caire 


C(IB2O + moi 25) 
Cocthue 1325-1954) 


Vie quotidienne 


Ces guides touristiques, à 
70 ans, sont toujours des Arabes de 
sexe masculin. Leurs prix sont plus 
déterminés par leur capacité à parler 
anglais (ou d'autres langues euro- 
péennes) que par leur connaissance de 
la ville. Les meilleurs seront recom- 
mandés par les hôtels qui accueillent 
les investigateurs ; les pires sont les 
drogmans sans permis q ègent 
les visiteurs sans escorte dans les rues 
affairées. Certains peuvent même être 
des voleurs ou des assassins. 

Ces guides permettent essentielle- 
ment d'obtenir l'accès aux mosquées 
et de dénicher les commerces dont 
les investigateurs peuvent avoir be- 
soin. Ils détiennent le monopole des 
locations destinées aux touristes. Il 
est possible de louer des animaux ou 
d’autres services sans passer par eux, 
mais les probabilités d'avoir affaire à 
des voleurs décidés à dépouiller leurs 
clients augmentent alors. 


Le coût de la vie au Caire dépend du 
milieu fréquenté. Pour les étrangers, 
le prix de la plupart des articles du 
quotidien n'est que de 10 à 20% plus 
bas qu'en Angleterre ou en Amérique. 
Les Égyptiens, eux, paient jusqu'à 80% 


de moins ; ils ont l'habitude de mar- 
chander, savent où obtenir les meil- 
leurs tarifs et achètent rarement les 
mêmes produits. La nourriture et les 
marchandises occidentales (importées) 
ainsi que les articles pour touristes 
sont proposés au prix fort. Les objets 
courants (pots, casseroles, vêtements, 
chaussures) produits sur place et la 
nourriture locale se vendent considé- 
rablement moins cher. Un repas pour 
deux dans un bon hôtel peut atteindre 
20 PT. alors qu'il ne dépassera pas 2 
PT. dans un restaurant égyptien ou au 
comptoir d’une échoppe de rue. 


En 1925, les journaux disponibles au 
Caire sont : 
+ Al-Ahram (« Les Pyra: 
un quotidien publié au C. 
samedis. Fondé en 1875 et rédigé en 
arabe, il est connu pour son manque 
d'objectivité et ses omissions sur 
tous les sujets sensibles susceptibles 
de mettre en péril les versions offi- 
cielles. Localisation du siège : rue 
Al-Gaala 
Le Progrès Égyptien est un quoti- 
dien en français fondé en 1893. C'est 
le deuxième successeur du journal 
hebdomadaire publié à Alexandr 
en 1868. La rédaction est caractéri 
sée par son adoption totale des posi 
tions présidentielles et de la poli- 
tique gouvernementale. En 1925, le 
directeur du quotidien est son fon- 
dateur : Eteoclis Kyriacopoulo 
Le Bulletin du Caire est un heb- 
domadaire de langue anglaise dirigé 
ar un journaliste anglophile, Nigel 
Wassif. (C£. Le Bulletin du Caire 
p-79) 


“La Bibliothèque Centrale d'Al- 
Azhar : Elle renferme plus de 
52 000 ouvrages, dont 15 000 sont 
des manuscrits originaux. C'est la 
plus grande collection littéraire du 
monde arabe. 

Son accès est interdit aux étrangers 
et aux non-étudiants ; ceux de l’uni- 
versité doivent obtenir la permission 
d'un professeur avant de pouvoir 
consulter des documents. 

Une salle séparée contient une col- 
lection de manuscrits antiques da- 
tant de l'époque des Pharaons. 

Elle comprend une copie intégrale 
du Livre des Morts et de nombreux 
papyrus - porteurs de sortilèges et 
d'enchantements magiques. Les 
étudiants ne sont jamais autorisés à 
accéder à ces documents. 


heures à leurs nouveaux cients, Dans a. à 
ue, deux guides potentiels hroblent li 
froupe ain d'ête engagés. L'un dent 
eux, Hakim, 20 ans eméron, semble un 
gl sr de hi. pari un englis com 
préhensble et fie éventuelement avec 
Jes ivestgaurs du beau sexe. Laure 
st un jeune mendant, Maman, 11 ou! 
2 ans, un gamin rapide et complaisant. 
pare un anglais passable et ment avec un 
aplomb supéint à 
(Ces deux guides sont des accessofs 
de campagne. Si les inveshgaleurs se 
montrent op conlants, Hakim peut leur 
donner une leçon de prudence. Ma muhd 
intervient pt quand vous. vouez: es 
faire progresser. Néstez pourtant pas 
à lisser patauger vos joueurs - le ca- 
lendrier se plera quoi qui aie à Vos 
Volonté. 


Ham comple atirer les ivestgaours 
dans una rue anquile où à a des come 
ice qu leur metront le couteau sous la 
gore pourks détrousser lpromettouts 
sofes de rensoignements el somices, 
mas sou l'argent intéresse. Si les inves- 
dgaleurs. ne résstent pas, leurs agres- 
sous les Gépoullntrapdement et ds. 
paraissent aussi. Dans le cas contraire, 
les VOUS 'énervent et cherchent à ue 
G2scasse-peds d'étrangers. 


Hakim et ses trois frères voleurs. 
Niveau : ordinaire 

{cl tableau p.306 de L'Appel de Che 
hu, édition 30" anniversaire ou p.206 de) 
La 6 édition française) 


Valeurs dérivées 
Impact ° 

Points de Ve {1 
Santé Meniale 40 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 


Monter un guet-apons 65% 
Compétences 

Athlétisme 50% 
Sorurere 30% 
Discrétion 80% 
Sciences occutes 05% 
Viglance 65% 
Langues 


Langue matemele (Arabe) 30% 
Ang (seuement Hakim) 15% 


(Combat 
+ Garot 25% 


IDégäis 1D3 par round 
(Gran d'rrèt so 


Dégâts 1D4 
«Bagarre C2 


Se déplacer 


+ Trouver son chemin. Sorienter dans la 
ville est, au mieux, difficile et deman- 
der son chemin se traduit généralement 
par des instructions du type : « suis cette 
rue jusqu'à la maison d'Abmed, tourne à 
droite trois maisons plus tard et continue 
jusqu'à la maison d'Hassim, tourne alors 
à gauche jusqu'à la Mosquée de Berkib et 
laisse passer trois ruelles avant de trouver 
Le vendeur d'oranges. Là demande ton che- 
min... ». La plupart des ruelles sont des 
impasses et, en période d'émeutes, k 
investigateurs devraient prendre garde 

ne pas s y laisser enfermer. 


+ Les cabs. Les voitures tirées par un ou 
deux chevaux sont encore le moyen le 
plus courant de se déplacer au Caire. 
On en trouve dans toutes les gares 
et hôtels ou en attente dans la rue. 
La plupart des cochers sont illettré 
et comptent sur leurs passagers pour 
leur indiquer le chemin, ce qui peut 
être problématique pour les nouveaux 
arrivants. Mieux vaut décider du prix 
avant de commencer la course. 

Les pe: pour 1 43 passagers, 10 PI: pour une heure ; 
(80 PIT. pour une journée. 

Quelques courses et leur prix : place de lOpèra à la 
Citadelle 10 P.T. (15 pour laler-retour), au Vieux Caire 
15 PT. (25 PI.) aux Pyramides de Gizeh ou au Mna 
‘House Hotel 40 PTT. (60 PT.). 


Taxis automobiles 
ou taxis, sont er 
années 20. On peut les trouver à 
mité de la plupart des hôtels et des 
gares ou les réserver à la journée. Ils 
ne peuvent circuler dans la plupart des 
x quartiers du Caire aux rues trop 
étroites et la foule qui encombre toutes 
les voies de circulation ne leur permet 
guère d'utiliser toute leur vitesse. Leurs 
conducteurs sont tout aussi illettrés et 
incapables de rejoindre individuelle- 
ment une destination. 

LLes prix : pour 1 à 2 passagers, 40 P.T. pour une heure ; 
JE à la jouée. 


+ Le chemin de fer. Des trains quittent 
la Gare Centrale pour Alexandrie, Port- 
Saïd, Suez, le Delta et la Haute Égypte. 
Les prix dépendent de la saison et de 
la classe : de 2LE pour Alexandrie en 
première à quelques mill. pour un court 
voyage en troisième. L'Electric Express 
Railway part du centre ville pour gagner 
la banlieue (Nouvelle Héliopolis) qui ac- 
cueille le seul champ d'aviation du Caire. 


+ Tramway. Le Caire est couvert par 
un important réseau de tramway dont 
la construction a commencé au milieu 
du XIXe siècle et sest achevée en 1917. 
Les tramways suivent la plupart des 
voies principales et desservent toutes les 


La staion de tram 


destinations touristiques (à l'exception 
des Tombes des Califes), y compris les 
pyramides. Ils comportent des compar- 
timents séparés pour les femmes et les 
investigateurs du beau sexe risquent de 
subir les moqueries des bons musulmans 
s'ils voyagent dans le compartiment 
principal. Les tramways passent toutes 
Les six ou douze minutes selon la ligne 


+À pied. La marche est le moyen de 
transport le plus adapté au Caire juste 


Ataba EHKhadre) 


après le tramwa 
le plus dangereux. Les rues sont enva- 
hies par la foule et, souvent, ont aucune 
plaque. La plupart des commerçants ne 
parlent anglais qu'en échange d'un pour- 
boire. Dans la Muski, ou les marchés, les 
mendiants et les enfants s'attroupent en 
criant « Bakchich ! » (don). Les men- 
diants_ professionnels semblent tous 


mais il peut être aussi 


souffrir de maladies hideuses et mena 


cent de se frot 
moins quon ne leur jette quelque argent 


r aux investigateurs 


Ma’muhd 

Cest un omhoin de 11 ans qui s0 dé 
roule seu pus jou. ani lame 
ami. Pendant des années, a sub 
chaque ut es feu etes fus du jar 
dun pett seigneur en échange Gun M at 
unropas. as son employeur es met 
sa fe pré chasser ce pot mondant 
russe. Ma mu songe, pr nécess4b, à 
0 poster ets est quelques laissé of 
un repas par un proxbéle otre, Quand 
À cos dnbunés drangers qui ent 


(dans les rues du Caire, À cherche à les 
der pour amétorer sa stuation. 
Maud sa bien moins qui ne cri mas. 


À a esprit et entreprenantet connai des 
{cenanes de contacts vides. est chez M 
rs la voi vile (la police Li fat a chasse 
dans les quarts plus proches du A) et 
Sa où oblenr des réponses sûres - un) 
out fomidable. 1 sert ks investgalours. 
avec 280 et loyauté, mais aime à dépenser 
Son argent. Chaque fois que les inveshga- 
eurs li donnent La pièce, 1 disparait pour 
en profiter. dépense ses gains au rime) 
de 4 past à l'heure (24 heures sui24) 
En noure et vétements - un niveau de) 
Ie à la bte de son magna Si NOUS! 
Je désrez. vous pouvez aussi li conférer la 
épais de réapparare à chaque {0 que) 
Jes invesigateurs en ont besoin. 

Maud comprend cependant les Ganges! 
Ge son mode dv et sal que tout osan at 
a quun temps. iles investigaleus laissent 
échapper quelques mamques d'aflecioq, à 
consacre toute son énergie à les convanT. 
Ge le garder pour toujours. MaeUreuse 
rent les désasteuses fréquentaions Gun) 
invesigaleur de LAppel de Cthuihu pour 
faent bien se révéler ps méme 
Aunestes que la misère, I serai in pi en 


suite page suivante 


Kim le roman ce Kping.Les es 
fsqueteur ve pour sauegars 


- de ls innocents - Ma muhd personniie une 
2 pate du rdgau qui ester 


Niveau : ordinaire 
(Clétablcau p. 306 de L'Appel de Cthuts 
(hi tion 30° anniversaire ou p.206 deal 
Ta Gr édition française 


Valeurs dérivées 
impact 2 
Points de Ve 7 
Santé Mentale 90 


Compétence s$ je (ou spéciale) 
dr cn œuvre 68 


* Compétences 
Athlétisme 80% 
Seurene 30%) 
Discréion 70% 
Sciences occuites 05%. 
Viglance 50% 
Langues 
Langue matemell (Arabe) 45% M 
‘Anglais 15% | 
(Combat 
* Bagarre 60% 


Sortir 


« Nous descendimes au Shephears Hotel où nous mena 
un ta flat le long Ge larges avenues mademes ; et dans 
Le service parait de son restaurant, de ses ascenseurs 
et de son luxe angb-américai parut présent, [Orient 
mystérieux et son passé immémoril semblaient vraiment 
rés Jon. » 


= HP Lovecraf & Harry Houdni 
Prisonnier des Pharaon 


Les meilleurs hôtels du Caire relèvent 
du standard international. On s'yhabille 
pour diner. Même les établissements de 
seconde classe sont bien équipés, avec 
éclairage électrique, baïgnoires et toi- 
lettes pour chaque chambre. La plu- 
part sont généralement pleins pendant 
a saison touristique (janvier à mars). 
Les investigateurs devraient réserver, 
soit par télégramme dès leur arrivé 
à Alexandrie ou Port-Saïd, soit par le 
biais d'une agence de voyage. En été, de 
nombreux hôtels sont fermés ; ceux qui 
restent ouverts baissent leurs prix pour 
attirer les rares visiteurs. 

Tous les prix annoncés par la suite com- 
prennent la chambre, le petit déjeuner et 
Le repas du soir, sauf indication contraire. 


+ Le Shepheard's Hotel, hôtel de pre- 
mière classe. 8 Sharia Kamil, entre 
Sharia Alf Bey et Sharia Dubré, 350 
chambres, possibilité de suites, à partir 
de 160 PT. la nuit. Ouvert du 1er no- 
vembre au 15 mai, fermé pendant l'été. 
Le Shepheard* est un must. Départ 
de chaque expédition, safari ou visite 
remarquable, ses couloirs regorgent de 
millionnaires en casques coloniaux de 
toutes les nations. 

Même si le confort et la nourriture ne 
surpassent pas ceux de bien d'autres 
hôtels du Caire, cest ici que l'on ren- 
contre les gens influents. À cinq mi- 


Le Coninental Savoy 


nutes de la gare et du centre de la vie 
mondaine cairote, le voyageur sérieux 
ailleurs qu'au Shepheard's, dont la ré- 
putation est bien méritée. 


+ Le Continental Savoy. 2 Sharia Ka- 
mel sur la place de l'Opéra, entre Sha- 
ria Bu-lak et Sharia Maghrabi. 400 
chambres, des suites ; 140 PT. la nuit 
pour une chambre, tarif inférieur de 
mai à novembre 
Un bon hôtel fréquenté par les Alle- 
mands et autres touristes européens et 
les Britanniques de la classe moyenne. 


+ Le Victoria & New Khedival. 2 Sha- 
ria Nubar Pasha. 120 chambres ; à par- 
tir de 100 PT. la nuit. Propriétaire J. 
Vocles. Ouvert toute l'année. Un bon 
hôtel très apprécié par les visiteurs for- 
tunés des pays africains et orientaux. 


La cuisine est excellente, quoique très 
locale. Loin de la foule des touristes, 
l'hôtel est aussi fréquenté par nombre 
de professionnels des fou 
personnes en relation avec le Départe- 
ment des Antiquités. Plusieurs minis- 
tères du gouvernement y réservent des 
chambres à l'année. 


lles et autres 


+ L'Hôtel de Paris. 10 Sharia el-Ma- 
ghrabi, passage Groppi. 30 chambres 
de 38 à 54 PT plus 8 à 12 pour le petit 
déjeuner. Près du Groppis (le lieu à la 
mode) et du Continental Savoy Hotel 


+ Séjours économiques. Un lit peu cher 
peut être obtenu à la Y.M.C.A. (pour 
les hommes) ou à la Y.W.C.A. (pour 
les femmes). L'une et l'autre sont ins- 
tallées sur l'Ezbekiya, près de la pla 
de l'Opéra. On y est logé en dortoirs 
ouverts pour 10 PT. la nuit. Les repas 
ne sont pas compris. 


Restauration & 

Dans les années 20, Le Caire n'a rien 
à envier aux villes européennes quant 
à la qualité de ses restaurants, cafés et 


théâtres. La plupart se situent dans 
l'Ezbekiya 


+ Diner au Caire. L'Ezbekiya, où Nou- 
veau Quartier, du Caire abrite le cœur 
de la vie européenne. Ce secteur des 
hôtels et des distractions rassemble 

dont le voyageur a besoin. 


+ Hôtels-restaurants. Ce sont les lieux 
les plus fréquentés pour le souper. La 
qualité de la nourriture est directement 
liée à celle de l'hôtel. Généralement, le 


prix de la chambre comprend le diner, 
mais les cocktails, vins et pousse-café 
ne sont pas compris. La partie restau 
rant est l'endroit idéal pour rencontrer 
Les clients de l'hôtel. Y diner seul ou en 
petit groupe permet souvent de parta 
ger une table avec d'autres hôtes s'ils y 
sont enclins. Les meilleurs hôtels pro- 
posent tous des diners dansants et des 
diners spectacles pendant la saison 
Ils ont souvent à l'affiche des artistes 
de renommée internationale. Les 
rées dansantes sont fréquentées par 
des gigolos et des prostituées de luxe. 
Lhabit est de rigueur, les danses com- 
mencent au crépuscule et la soirée se 
termine au petit matin: 


+ Autres restaurant 
Celestino : 4 Sharia Alf Bey, derrière 
l'hôtel Shepheards. Cu 
européens, d'excellente qualité, dans 
tous les soirs. 

Flasch : au-dessus de Celestino. Un 
lieu de réunion et de souper un peu 
plus animé, populaire auprès des 
moins de trente ans. Flasch propose 
des salons particuliers. 

Ritz : 14 Sharia Tawfig. Restaurant de 
luxe, qui justifie ses prix par sa réputation. 
El-Hati : Sharia Alf Bey. Le meilleur 
restaurant « indigène » du Caire, où l'on 
accommode des spécialités locales pour 
les rendre tolérables aux palais euro- 
péens. Les couverts en argent et le décor 
moderne contrastent avec la nourriture 
traditionnelle arabe, devant se manger 
avec les doigts, assis par terr 

Luna Park, Parisiana, Suisse et Br 
serie du Nil: Tous se trouvent dans la 
Sharia Alf Bey. 


ne et vins 


Bars et cafés européens 


Note : les femmes ne sont pas admises 
+ New Bar, Mahroussa Bar et Café 
Khédivial : Tous se situent place de 

l'Opéra. Les vins de qualité, les biè 
alcools angent à l 
des cigares et des cigarett 

repas, principalement de 
ïs dan: 


salons priv 

+ Opera Bar : Place de l'Opéra. Bois- 

s uniquement, Populaire auprès de 
l'armée britannique. 

D'autres cafés de style européen four- 

millent dans le quartier d'Ezbekiya, 

mais aucun n'accepte les femmes. 


Centres d'intérêt 


« Nous vimes sur lholocauste vermeil la découpe noire 

des pyramides de Gizeh.. ot sûmes que nous en avons 

fini avec Le Caire des Sarrasins et que nous devons goûter 

aux mystères plus profonds de l'Égypte des origines, le Kem 
noir de R6 et Amon, Ii et Osris, » 

HP. Lovecraf & Hay Houdni 

Prisonnier des Pharaons 


Le voyageur qui ne sait rien d'autre 
tendu parer des 


. Ces 


monde antique et e3 
une attraction, presque magnétique 
qui am 

monde entier. 
Bâties pour les pharaons des IVe et Ve 
Dynasties, elles ont survécu plus de 4 
500 ans malgré le constant pillage de 
leur contenu et de leurs pierres, uti- 
lisées dans bien des constructions du 
Caire moderne ou du Moyen Âge. 


Plan e carte des pyramides de Gizeh 


Les promenades à dos de chameaux ou 
d’änes sont de loin le moyen le plus ut 
sé pour visiter le site et il est conseillé 
aux voyageurs de choisir des tenues qui 
ermettent la marche ou la monte. 
ets pour une visite guidée du 
ite sont vendus dans un petit bureau 
l'entrée du site. Le service classique - 
on de la Grande Pyramide, visite 
de l'intérieur et visite guidée du Sphinx 
et des autres monuments - coûte 20 PT. 


Le trajet depuis Le Caire ne pose pas 
de difficultés : les lignes N°14 et 15 du 
tramway arrivent à Gizeh, mais on peut 
| aussi prendre un autobus. 


| Le public n'est pas admis sur les sites 
des fouilles. Le chantier principal est 
celui de l'expédition Harvard-Boston et 
de l'Académie des Sciences de Vienne 
| qui conduisent conjointement des re- 
cherches à l'est de la Grande Pyramide. 
Sous la direction du Dr. George A. 


Reisner de Harvard, ces organisations 
déblaient les tombes et les temples 
construits par Khéops pour sa famille 
et ses serviteurs, ainsi que les temples 
funéraires utilisés pour la préparation 
des corps à la momification et à la 
vie dans l'au-delà. Un grand nombre 
d'outils d'embaumement et d'artefacts 
ont été trouvés. Toutes les découverte 
sont cataloguées sur place avant d'être 
envoyées au Musée égyptien. 


les investigateurs se renseignent au 
près des guides de la pyramide, ces der- 
niers répondent que le texte était bien là 
du temps de leurs pères ou grands-pères 
et qu'il a simplement disparu une nuit 
de tempête de sable. 


Chaque pyramide est la tombe d'un 
pharaon et de ses épouses (les sépul- 
tures que l'on prenait, dans les années 
20, pour celles des épouses ne sont pour 
les spécialistes d'aujourd'hui que. des 
leurres destinés aux pilleurs de tombes). 
Le reste des serviteurs et membres de la 
famille étaient enterrés dans les tombes 
plus réduites regroupées au pied de 
chaque pyramide. À l'intérieur, les pas- 


sages pentus qui descendent vers les sé- 
pultures sont régulièrement empruntés 
par les touristes ; la fumée des torches 
de leurs guides ont noirci les murs et les 
plafonds jusqu'à occulter, dans certains 
cas, les brillantes peintures murales. 


La plus grande des trois, la pyramide 
de Khéops (ou Grande Pyramide) a été 
construite en 2690 av. J.C. et sélève à 
137 mètres. On estime que plus de 2,3 
millions de blocs ont été utilisés pour sa 
construction, soit un poids total dépas- 


ÿ Lenrée par la toi 


sant les six millions de tonnes. Les pas- 
sages intérieurs mènent à la salle de la 
Reine et à deux autres, aucune d'entre 
elles nétant la véritable salle du Roi 
On cherche toujours à déterminer où 
se trouve l'authentique sépulture du ro 
Khéops (Khufu) et de nombreux archéo- 
logues auront travaillé sur ce mystère. 


me rangée de 
pierres au nord, chasseurs 

or arabes il y a deux mille ans de 
cela, est en dessous de l'entrée d'origine 
ituée au niveau de la treizième rangée. 


Le passage le plus récent s'enfonce dans 
les ténèbres intérieure 


3. ses marches 
facile mais ne 


peuvent empêcher c 
par la claustrophobie. Après 60 mètres, 
On entre dans le grand hall ; à son extré- 
mité, un petit couloir horizontal mène à 
une échelle qu'il faut gravir pour entrer 
dans la salle du Roi. Celle-ci ne contient 
qu'un sarcophage de granit terriblement 
de le Rene 
ont plus lisibles et qui n'avait déjà plus 
de couvercle en 1799. Les deux conduits 
d'air qui montent de cette salle sont 
beaucoup trop petits pour toute escalade 
mais assurent le renouvellement de l'air. 
Les autres pièces et passages ne sont pas 
ouverts aux visiteurs. 

Les dimensions de la pyramide ont fait 
l'objet de mesures attentives, aussi bien 
de la part des archéologues que de celles 
des spirites. Ces derniers prétendent 
qu'elle constitue un canal d'énergie spi- 
rituelle et que son alignement et ses 
dimensions permettent de collecter et 
de focaliser l'énergie qui émane de la 
dimension spirituelle cachée. 


Au sommet : Escalader les parois de la 
pyramide demande environ 20 minutes et 
il est conseillé de suivre un guide ; chaque 
#. année, deux à trois touristes se tuent en 


Prétexte à:scén 


Tout le complexe qui entoure le pri 
mides et le Sphinx est creuséMidess 


el dune quantité de temples. Cerais à 
ont été foulés et cartogrphiés : beau 
Coup n'ont pas encore élé découvers. 
Les deux grands puis couens au 

de la pramie de Khéops ne le seront 


que dans les années 50. Lun s'avérer 
contenir une barque funéraire grandeur 
nelure. L'autre est toujours fermé et une 
observation récente par fbre.oplique al 
(confirmé qui contenait une autre barque 
Aux dates qui nous intéressent, el peut 
re à l'époque moderne, les possibltés. 
aventures archéologiques avec décous 
veres de tombes dédiées à des dieux 
Mythe sont considérables. 


tombant. Chacun des blocs formant les 
marches qui sétagent jusqu'au sommet 
mesure un mètre de haut et le grimpeur 
inexpérimenté devra être poussé par en 
dessous et tré par au-dessus. 

Lespace au sommet mesure quelques 
12 mètres carrés, ce qui donne toute la 
place nécessaire au groupe de visiteurs 
pour apprécier debout la r 


(avant de se résigner 
épuisante). 


 Prétexte à scénario 


Le Sphinx summonte un vaste réseau de 
unes et de sales qui se temine pr une 
grande chambre cérémoniele stuée de 
eme à 'aplomb du monument Cet 
sale est utisée par l ratemité du Pha- 
raon Noir et les Enfants du Sphinx, Cest 
ci qui rendent hommage aux tembles 
fl Besphématoires ceux du Mythe, pes 
eux que l'Égyple eke-même. Les tunnels 
Sonra0cessbles à parie de durs. pass 
sages secrets dont certains parent des 
à lembles qui entourent ls pyrames. Une 
entrée secrète est stuée dans La role du 
ain Zoologique près du Ni. 


À l'ouest, au sud et au nord-ouest, des 
étendues de sable sont interrompues 
par des falaises. Sur le plateau rocheux 
en bas se dressent les autres pyra- 
mides et le Sphinx. Au Sud sélèvent 
les pyramides plus petites de Saggarah, 
Abousir et Dahchour, alors qu'au nord 

it les terres fertiles du Nil et les 
vastes palmeraies de Kirdasa. À l'Est, de 
l'autre côté du fleuve d'un bleu éclatant 
dans la brillance du soleil, sétendent 
les construction: ctes du Caire, 
ponctuées seulement par les minarets 
des mosquées et de la citadelle. 


La pyramide de Khéphren Æ 
La pyramide de Khéphren, au sud-est 
de la Grande Pyramide, sélève à 136 
mètres et remonte à 2660 av. J.-C. Les 
étroits tunnels qui mènent à l'unique 
chambre funéraire incitent à la claustro- 
La plupart sont trop exigus pour 
que l'on puisse sy retourner aisément. 
Deux passages s'enfoncent dans le côté 
nord de la pyramide ; l'un est bouché, 
l'autre seulement ouvert aux touristes 
ccompagnés. Il descend dans l'édifice 
de 40 mi s débouche sur 
la chambre funéraire complètement pil- 
Iée. Le sarcophage de granit a été trouv 
en 1818 vide et brisé. Le second passage 
conduit à une autre salle funéraire sous 
se de la pyramide qui n'a jamais été 
ée. 
Khéphren, le fils de Khéops, fit aussi 
construire à l'est un vaste complexe fu- 
raire qui comprend le fameux Sphin: 
À partir de ce site, une allée part vers le 
Nil pour s'arrêter à la limite ancienne 
des eaux. 


La pyramide de Mykerinos 

La pyramide de Mykerinos est la plus 
petite des trois avec une hauteur de 62 
mètres ; elle a été construite entre 2525 
et 2500 av. J.-C. L'intérieur est difficile 
d'accès : un passage très étroit est percé 
dans la face nord. Le couloir descend en 


e_ marche) au-d 
au du sol et condu 
rie de trappes et de 
s conduisent À un coul 

horizontal qui se termine par la tomb 
Le sarcophage de basalte retrouvé ici en 
1838 était richement décoré. Le cou 
vercle en était ouvert ; les fragments 
de momie et le cercueil découvert à 
l'intérieur sont maintenant au British 
Museum. Le navire qui emportait en 
Angleterre le sarcophage lui-même a 

au large de l'Espagne 


pente raide 
sous du niv 


Le Sphinx = 
« Nous descendimes vers le Sphinx et rstèmes ass$, 
silencieux, hypnoësés par ces lombles yeux aveuges 
Cest as que l sourre du Sphinx commença à aus 
déplar queue peu, et nous poussa à nous inroger sur 
Les ligandes des passages souterrains que sumontt Là 
monsiueuse créaure, descendant vers des profondeurs 
que ui nese imaginer. » 

“HP. Lovecref & Harry Houdni, 

Prisonnier des Pharaon 


ardien du complexe funéraire de la 
pyramide de Khéphren, le Sphinx est 
enterré dans le sable jusqu'au niveau du 
cou et du dos jusque dans les années 25. 
26, date à laquelle il est dégagé jusqu'à 
sa base. Plusieurs morceaux de la statue, 
tombés dans le sable, sont alors remis e: 
place avec du ciment et la coiffe conso- 
lidée avec des tiges de fer mais les ef- 
forts de reconstruction se sont arrêtés là 
Le Sphinx a été sculpté pendant la 
construction de la pyramide de Khéph- 
ren dans un énorme bloc calcaire qui 
surgissait à cet endroit. La rumeur pré- 
tend que son nez a été emporté par un 
des boulets des canons de Bonaparte 
en 1799. Entre s un temple 
el ouvert « enclos 
reliés par un étroit passage, au milieu 
duquel apparaissent les restes d’une sta- 
tue de lion qui faisait face au Sphinx. 


Mosquée Ibn Fôulun 


Une seule autre mosquée du Caire 
est plus ancienne que celle-ci, bât 
a 876-879 par Ahmad Ibn Touloun, 
fondateur de la dynastie des Tou- 
lounides. Elle est à l'abandon depu 
1850 et fermée aux fidèles jusqu'en 
1928. Au début des années 20 (et 
jusque 1925), elle sert d'asile pour 
vicillards ; les murs élevés protégeant 
la cour centrale renvoient l'écho de 
leurs cris et hurlements 

La mosquée aurait été conçue et 
bâtie par un prisonnier chrétien en 
échange de sa liberté. Elle diffère 
des autres parce que tous les maté- 
riaux utilisés étaient neufs. La plu- 


part des lieux de culte locaux ont été 
construits avec les matériaux récu- 
pérés dans des temples plus anciens 
découverts aux alentours. 
Les murs sont en briques recouvertes 
de stue, avec des décorations en bois 
très ouvragées. Les plafonds ont 
presque entièrement été refaits. Le: 
fenêtres et un monument surmonté 
d’un dôme au centre de la cour datent 
du XIII: siècle. 
La cour intérieure est entourée de 
colonnes toutes ornées de citations 
du Coran. Le sanctuaire, à l'extrémité 
sud, contient une frise en sycomore 
portant d'autres textes. L'historien 
arabe El-Magrizi a écrit, à la fin du 
XIV: siècle, que ce bois venait de 
l'Arche de Noé découverte par Ibn 
ouloun au sommet du Mont Ararat. 


Le musée du Caire 


Le Musée, un stupéfant entrepôt d'anti- 
quités égyptiennes, se trouve à proximité 
du Nik près du Great Nile Bridge. Son 
imposant dôme ocre constitue un des re- 
pères du Caire. C'est un ancien palais qui 
accueille une collection sans cesse croissante 


tournée vers le passé de l'Égypte 


Cet excellent musée est l'un des plus 
grands du monde. Fondé en 1857 par 
yptologue français Auguste Ma- 
riette, il renferme la plus importante 
collection d'objets antiques égyptiens 
au monde. 
Le directeur actuel est le célèbre ar- 
chéologue français Pierre Lacau, éga- 
lement directeur-général du Départe 
ment Égyptien des Antiquités. 
Le musée est ouvert aux visiteurs de 9 
h à 16 h 30 et l'entrée coûte 10 P.T. en 
hiver et 1 P.T.en été. L ation de 
dessins, de copies et de photographies 
est presque toujours autorisée, sauf 
mment acquis 
associées à Toutinkhamon: 


pour les pièces 
ou celle 


Note: cf plan p 81 


Pièces secrètes 


(QUE plèces du rez-de-chaussée ne} 
Sant accessbles que par le Sous so de 
Téifce. Ele renfoment une colection 
favageuse d'objets du Mythe et il est} 
“fic dy enter sans la cé. Un See 
1des Anciens tracé sur la porte du premier} 
Mol assure une ceraine protecion. 
D'âutres sécurités ont été placées suf) 
2) chaque cb 
Par out cet assortiment fgurent des 
‘Statuettes de Profonds et des prières à. 
le Père Dagon (d'Alexandrie et du deta}h 
es tbetes invoquant Azahoth, des 
papyrus porteurs de prières au Pharaon 
No Nyarahoep (de Tel o-Amama et 
de Thèbes) et des morceaux de vélini 
Imprégné dhule d'à peine  cantimétres 
carrés couverts d'une écrire arabe ser 
ré (des extras de l'A An original rap. 
porté de Damas par Saladin). 


Le bâtiment du musée est immense. 
En marbre blanc, avec des colonnades 
grecques le long des murs, l'édifice n'a 
aucun lien avec le style et la délicatesse 
des pièces égyptiennes qu'il abrite. Bien 
qu'il ne compte que deux niveaux, cha- 
cun d'eux est aussi haut qu'un immeuble 
normal de deux étages. Le musée domine 
toutes les constructions environnantes. 
Après le jardin, l'entrée principale est 

e de deux énormes piliers, et 
de chaque côté de ceux-ci, des porches 
à colonnades servent à une exposition 
provisoire de pièces volumineuses ré 
cemment acquises. 


Deux pavillons sont placés aux angles 
de la façade. Celui de gauche contient la 
bibliothèque du musée qui est ouverte 
au public pendant les heures normales, 
mais aussi en dehors après arrangement 
avec le directeur. À droite, la boutique, 
ou Salle de Vente, possède quant 
d'antiquités en surnombre que les visi 
teurs peuvent acquérir. 


Ce niveau présente les pièces les plus 
massives : grandes statues, colonne 
sarcophages, sculptures de bois, 

en granit ou en albâtre, bas-reliefs de 
tombes aux couleurs éclatante 

Leur disposition ne correspond à 
aucun ordre et dépend plus des pro- 
blèmes de place. Les acquisitions les 
plus récentes sont également placé 
dans la rotonde de l'entrée principale, 
et le public peut toujours compter sur 
la présence d'un conservateur pour 
parler des dernières explorations et 
des nouvelles pièces. 

Une fois passé ce chaos monumen- 
tal, les salles et leurs contenus sont 
organisés en fonction des périodes 
historiques. 

Lescalier qui mène à l'étage est en- 
cadré de deux statues de granit rose 
colossales, représentant un lion ass 
et un babouin. 


C'est ici que sont présentées les pi 
les plus intéressantes du musée. 
Les différents lieux d'exposition, entre 
balcon, salles et couloirs exposent, dans 
une organisation toute relative, sarco- 
phages, outils, momies, décorations et 
autres trésors laissés par les Pharaons. 
Une salle regroupe les bijoux trouvés 
dans les tombes. Elle est solidement gar- 
dée et bien éclairée. Le visiteur qui Sap- 
proche distingue déjà léclat de lor et des 
autres métaux précieux. Une fois l'entrée 
franchie, il ne peut qu'être étourdi par la 
richesse de tous ces bijoux. Tous sont ex 
posés dans toute leur splendeur. Hormis 
La présence de gardes devant les portes, et 
d'autres qui circulent entre les vitrines, il 
y a pas de signe évident d'autres mesures 
de sécurité, bien qu'un examen soigneux 
des meubles et de la verrière montre la 
sence d'un système électrique. 

alle est réservée aux papyrus. On 


peut y voir des originaux du Livre des 
etde 


sise 


verts en novembre 1922 dans la Vallée 
des Rois par Howard Carter, sous le 
patronage du comte de Carnarvon, sont 
en Angleterre depuis leur dé- 
couverte. Ils ne seront pas rapatriés en 
Égypte avant mars 1929. 


Objets interdits du musée 


Comme l'on peut sen douter, sur 
toute terre aussi vicille que la civi 
Aisation, les excavations € 
par le musée mettent parfois à jour4 
des objets en rapport avec le Mythe. 
de Cthulhu. Il est de la responsabi 
lité du directeur et de 


ganisées 


on assistant 


de S'assurer que ces éléments sont 
correctement restaurés, catalogués 


et rangés en un lieu où ils ne nui 


ront à personne 


«La Citadelle de Saladin 


« Abdul nous emmena le long de la Sharia Méhèmet Ali 
jusquà l'ancienne mosquée du sullan Hassan, et la Bab 
el Azab, flanquée de ses tours, demère laquele s'élève 
le passage aux murs escarpés qui mêne à la puissante 
Gitadole que Salsdin en personne a bâtis avec les pierres 
de pyramides oubliées. Le sol se couchit lorsque nous 
escaladämes cette paroi nous fimes le tour de la mosquée 
modeme Méhémet Al, et ragardimes par-dessus les 
parapetsvertigineur Le Caire mystique - Le Caire mystique, 
out en rs avec ses dûmes scuptés, ses minarets éthérés 
etses jardins famboyants. » 
HP. Lovecraft & Hay Houdni, 
Prisonnier des Pharaon 


La Citadelle du Caire est perchée sur 
un piton rocheux dominant l'angle 
est de la ville. La construction de 
forteresse médiévale à l'enceinte élevée 
a débuté en 1176 sur l'ordre de Saladin 
conquête du Caire. Les par- 
s plus anciennes sont compos 

de pierres prélevées sur les plus petites 
pyramides de Gizeh et lon voit encore 
sur la plupart les cartouches portant le 
nom des maçons qui les ont taillées, il y 
a plus de trois mille a 
Le roi Shahryar et sa jeune et belle 
épouse Shéhérazade auraient vécu dans 
la Citadelle au cours du XIIe siècl 

La Citadelle a résisté aux assauts des 
Croisés et à de nombreuses tentati 
d'invasions, mais elle a fini par tomber 
aux mains des Tures Ottomans en 1517 
En 1811, des mamelouks 


MA RSA ATOUT 
de couper les liens avec la Turquie et 


-'Le phénomène Foutänkhamon 


Le tombeau de Toutänkhamon est « 
couvert en novembre 1922 par Howard 
Carter dans la Vallée des Rois, près de 


Louxor. Dès l'annonce officielle, le 29 
novembre, la nouvelle se répand comme 
une traînée de poudre à travers le monde. 
Aussitôt, les visiteurs de plus en plus 
nombreux affluent à Louxor pour visiter 
Le fameux tombeau. 

Outre l'importance de cette découverte 
pour les égyptologues, le public se pa 
sionne pour cette affaire. Dès lors, le 
moindre événement prend une dimen- 
gendaire. Et des légendes au surna- 
il n'y a qu'un pas ; la Malédiction 


sion 
turell 


du pharaon est née. 
Ma 


elle freiner astral du publie 


ulture : entre le 1er j 
1926, la tombe KV 62 


Laæmalédiction 
de Foutâänkhamon « 


(Chronologie 
des événements « étranges » : 
‘4n 182: 


26 novembre 1922 : Carr pénét) 
‘dans le tombeau en présence de Lord 


17 février 1923 : dicsepl personnes 
assistent à l'ouverture du tombeau 


Al 


“Mai 1923 : décès du professeur. La) 
Fleur, archéologue canadien, ami intime 


de Carter 
Arthur C. Maco, archéo. 


en 

1 mur de chanre morale, eut 
sans aucune cause apparente 
226 soptembre 1623 : décès du jeune 
dem de Lo Camanon le cl 
na Aubrey Heoot, sx mois apr 
mo de son re 


spams | 
4924 : Décis d'Arhibald Douglas 
Rec, raoogsio employé du que 
vemement égyplan, qu! reçut Torre 
de radographer La momie de Tour. 
Kiamen 
eds 6 re tt 
pos 
21928: déc de Lady Amina, veu de 
Lord Camanon 


1929 : dboës au secrétaire de Carter, 


Ella malédiction n'a certainement pas Gil 
Son dernier mot, 


Aflorateurs type 


de la Fraternité 
(Fgurni) 


Égyptiens lambdas vêlus de delaba (vé- 

tement ample favorisant la Gsmulaion 

Ah. d'objets) le tte couverte ou enveoppée) 
dans un choc. 

Deux ypes 'aorateurs sont en balade 


Cünnaisseur des 
secrets souterrains 


Fonalique dévoué à la cause du sauve» 
rain no. ces membres de la Confrérie” 
fnlemviennent que lorsque des doutes, 
Planent sur les itomons des. Invest 
galeurs. IS connaissent les secrels et 
eront out pour es défendre : les rues au 
(Caire sont si sinueuses, ten demandant 
son chemin, on peut si vie crise un 
personne mal intemionnée. À cause de 
leur aan, ls n'ont plus à respecter 
les, devoirs d'une quelconque religion 
humaine. 


Niveau : ordinaire 
{et tableau p.306 de L'Appel de Chut 
(hu édition 30 anniversaire ou p. 206 de 
a 6 édtion française). 

Valeurs dérivées 


impact #2 
Points de Ve 15 
Santb Mentale 0 
{Compétence spécifique (ou spéciale) 


Châtirlinidble au Pharaon Noir 65% 


{Compétences principales 

Athlétisme 40% 
Discrétion 60% 
Sciences occultes 25% 
Viglance 65% 
Nihe de Ctuihu œ% 
Langues 


Langue matemell (Arabe) 
‘Anglais 


(Combat 
* Dague 
Dégäts 1D4+2 


“La 


du Pharaon Nôir 


C'est la branche maîtresse du culte, 
une vaste et puissante organisation. 
Le recrutement est éclectique, mais 
les Soudanais sont très fortement re- 
présentés. Le Grand Prêtre du culte 


| cairote est Omar Shakti, un riche pro- 


priétaire terrien et planteur de coton. 
Les cérémonies ont lieu dans le dé- 
sert, près des pyramides de Sakkarah 
le plus souvent ou dans les souterrains 
du Grand Sphinx de Gizch. 

Au Caire, les activités religieuses sont 
soigneusement surveillées par la police 
égyptienne et les représentants britan- 
es. La Fraternité préfère donc res- 
ter cachée dans ces lieux extérieurs. 
Les armes de prédilection du culte 
sont l'épée courte, la dague, le garrot 
et, bien sûr, le gourdin à pointe. 


Interactions 
avecles investigateurs 


Si les investigateurs se sont intéressés 
à la Fraternité anglaise et sont parve- 
nus à échapper avec certains de ses 
livres et objets, la branche égyptienne 
l'apprend avant même qu'ils arrivent. 
Surveillés par une nuée d'adorateurs, 
ils sont suivis, attaqués, cambriolés, ete. 
Si ce n'est pas le cas, la Fraternité les 
ignore jusqu'à ce qu'ils deviennent 


autorités égyptiennes et britan- 
niques réfutent l'existence de la fra- 
ternité du Pharaon Noir. De telles 
histoires ne suscitent que sarcasmes 
auprès des services de police. Les au- 
torités égyptiennes sont pourtant au 
courant mais des ordres stricts pro- 
hibent toute discussion de ce sujet 
avec les étrangers. Une confirmation 
officielle de l'existence d'un culte 
assassin discréditerait les aspirations 
égyptiennes à l'autonomie. La police 
exploite toute information solide 
fournie par les investigateurs, mais ne 
reconnaît pas nécessairement la chose. 


Effectiis 


La fraternité du Pharaon Noir est diri- 
ée par Omar Shakti, Grand Prêtre du 
ulte, et sans doute même son créateur, 

il y a des centaines d'années. Shakti est 

en effet un très ancien sorcier, d’un âge 


(branche égyptienne). 


biblique si ce nest plus. C'est l'un des 
plus anciens adorateurs de Nyarlatho- 
ep existant sur Terre. 

Shakti dirige un culte extrêmement bien 
organisé, comprenant plusieurs milliers 
de membres en Égypte. La présence de 
la Fraternité est telle que les Égyptiens 
situés à proximité de ses lieux de culte 


gardent un silence absolu, et que les 4 


autorités anglaises niont de la Fraternité 
que des bribes d'information - plus un 
mythe qu'une réalité. 

Au cours des années, la Fraternité a 
réussi à intégrer des membres euro- 
péens. C'est le cas d'une partie des 
membres de l'expédition Clive, qui sont 

résents pour ressusciter Nitocris. 

M Le ne Ca Rae a 
les propriétés de Shakti sont des ado- 
rateurs, et font montre d’une discipline 
et d'une discrétion absolues - ainsi que 
d'une férocité complète lorsque leur 
maitre les envoie en chasse. 


Rites 


Tous les rituels réguliers de la Fraternité 
se déroulent sous les pyramides, dans la 
Grande Salle de Nyarlathotep. 


«Les grands rituels 


Une fois par mois, la Grande Salle de 
Nyarlathotep réunit autant d’adorateurs 
que possible. Ces nuits sont consacrées 
à la mort ou au sexe, comme celles de la 
propriété d'Edivard Gavigan en Angle- 
terre. Il peut aussi s'agir de cérémonies 
initiatiques pour les nouveaux adeptes 
SE ere égyptienne de 
la Fraternité compte une vingtaine de 
prêtres en plus d'Omar Shakti). Pendant 
ces cérémonies, les initiés célèbrent des 
sacrifices. Les adeptes ordinaires mas- 
sacrent lentement les victimes à coups de 
gourdins du culte ; les nouveaux prêtres 
les exécutent par magie. Ces deux types 
d'initiations se terminent par l'arrivée du 
Régent de Nyarlathotep, le Sphinx Noir. 
Assister à une cérémonie coûte 0/1D6 
points de SAN pour les sacrifices clas- 
siques, et 1/2D4 pour les meurtres 
magiques. Ces pertes de Santé Men- 
tale viennent s'ajouter à celles infligées 
par le spectacle des victimes livrées aux 
sangsues. 


fraternité. 


à 


4 


L 


D 77 à 


Les investigateurs découverts pendant 
une cérémonie nocturne sont immédia- 
tement mis à mort, mais l'obscurité et 
les proportions gigantesques de la pièce 
permettent de Se Cacher facilement 
(bonus de +40%). Les adorateurs locaux 
portent la même tunique qu'en Angle- 
terre et des investigateurs ainsi dégu 
ne risquent pas grand-chose tant qu'ils 
ne perdent pas la raison. 


- La résurrection de Nitocris 


Cette cérémonie n'aura lieu 
seule fois, sauf si les inve: 
péchent. Voir « Une 
pour la Reine Nitocr 


qu'une 
igateurs l'em- 
monie spéciale 
», page 70. 


‘Lieux de rencontre 


«La maison d'Omar Shakti 


Omar Shakti reçoit parfois des invités, 
mais sa maison ne sert pas véritable- 
ment pour les activités du culte, il est 
bien trop prudent pour cela, et il a eu 
des éons pour apprendre à ne pas laisser 
de traces derrière lui. 


Sous les pyramides 


La Grande Salle de Nyarlathotep est le 
vrai lieu de rassemblement du culte, dans 
lequel se déroulent toutes les cérémoni 
Elle se trouve surle plateau de Gyzeh, dans 
les souterrains existant sous les pyramides. 
C'est également là que le sarcophage de 
Nitoc déplacé. C'est également le 
lieu d'invocation du Sphinx Noir. 


La Pyramide inclinée à Dhashûr 
Située à côté de Meïdoun, cette py 
ramide se trouve être l'un des lieux | 
d'invocation du culte, avec une salle 
dédiée à Nyarlathotep. Cependant, les 
cérémonies qui s'y déroulent sont bien 
spécifiques. Cest là que Nyarlathotep a 
initié Carlyle et fait passer les membres 
de l'expédition dans l'Ancienne Égypte. | 


Relations avec les autres cultes | 


Omar Shakti poursuit de son côté une | 
phase particulière du plan du Dieu Noir, 
celle de faire revenir à la vie le Pharaon 
Noir et de corrompre la Terre comme il 
est expliqué dans la nouvelle de Love- 
craft. L'ouverture du Grand Portail en 
estune étape importante, mais aux yeux 
de Shakti non décisive : de nombreuses 
autres tentatives ont été où sont 
cours à travers le monde, et nul ne sait 
ce qui permettra d'aboutir, mais enfin 
il semble que l'avènement des Grands 
Anciens soit à porté de main. 

De fait, la Fraternité entretient des 
relations importantes avec l'Angleterre 
de part son implantation. En ce qui 
concerne les autres cultes, les relations 
sont cordiales et Shakti envoie ce qu'il 
faut en Asie, en Australie et au Kenya, 
mais rien de plus que nécessaire, chacun 
son combat. Bien évidemment, si un 
pan du plan est menacé, Shakti agira de 
manière à éviter les problèmes, mai 
rôle nest pa 
plète et entière de l'ouverture du Portail. 


‘assurer la re 


Adorateur 


des rues et des:s0) 


Se renseigner et fier, les sont es deu + + 
Us connaissent 
a vile comme personne et peuvent $8 1 


Principales missions. 


prétendre d'un peu toutes les professions 


S's se sentent ropèrés. 


Niveau : ordinaire 


K.tableau p.306 de L'Appel de Cthuk. 
hu, édhion 30" anniversaire ou p.206 de 


146 édition français). 

Valeurs dérivées 

Impact o 

Pois de Vie 13 

“Santé Mental 0 

Compas spécifique [ou sp) 

Sunoiler linfdble 

au Pharaon Noir 

Compétences princi 

Ahétisne 40% 

Dicréion 60% 

Plaipociet 45% 

Sciences occuies 05% 

Vgiance 45% 

Langues 

Langue matemole (Arabe) 45% 

Arai 1% 

Combat 

«Dogue 2% 
Dégis 104+2 

* Épée Courte 20% 
Déghs 1061 

* Gouin du Cute 20% 
Déghs 1D6+2 

«Bagarre 50% 

* Garot 20% 
Dégôts 105 par round (FOR conire 
FOR pour se rer) 


. Scénario : 


Fiche résumé 


Où les investigateurs comprennent le terrible passé de ce pays 
l'expéd 


ncés sur les traces de 
n, et quelle conspiration menace le monde. 


Eñ quelques mots. 


ATaffiche La venue des investigateurs au Caire est probablement li à 
pourra leur fournir des informations sur la Fraternité Noire et l'expédition Carlyle. En 
Faraz Najir parallèle, ils pourront découvrir les légendes liées au Pharaon Noir età la Reine Nitocris 
DT EEE auprès du Dr. Kafour au Musée Égyptien. Celle-ci est sur le point d'être ressuscitée par 
PERRET Les adorateurs de la Fraternité, Enfin ce chapitre marquera la rencontre des investig 
RS cours avec Nyarlathotep ; dans son sanctuaire ils découvriront ses intentions. 
appris, 


Récompen: jeux 
Drali Kafour poser Ehjeu 


Consanalaur au Musée du Ca * Chaque investigateur ayant traversé ce * Retrouver Faraz Najir. Cest logiqu 
RE chapitre sans finir à l'asile ou àla morgue ment la première source d'informations 


SEE reçoit 2 points d'aplomb. des joueurs à leur arrivée. Il pourra leur 


bete + Si les investigateurs ont rencontré N; fournir des informations précieuses : ce 

lathotep etse sont entretenus avec ce der- que cherchait Roger Carlyle, l'identité 
nier, is obtiennent 1 point en Mythe de de son représentant au Caire, le vol d'une 
Omar Shakti Cthulhu. momie découverte par l'expédition Clive, 
Géar prire e  faera cu Pharaon investigateurs assistent à un rituel la convoitise de la Fraternité concernant 
Air depuis des sbces regarde avec ans la Grande Salle de Nyarlathotep,ils un objet gardé dans la Mosquée Ibn Tou- 
EEE obricnnent également 1 point en Mythe lu p 
FARINE CE EDEN Ca de Crhulhi * Se rendre au Musée Égyptien. Ce mu- 

Empécher la résurrection de Nitocris et/_ sée dispose d'une vaste collection de do- 


ou démanteler le culte égyptien de la Fra-  cuments occultes et le Dr Kafour y s 
ternité, leur permet de regagner : ne aide précieuse pour les investigateurs. 
EE US le test d'Intuition est réussi: la moi- C'est un expert en sciences occultes qui 


Que du monde N perdus durant ce peut les renseigner sur les expéditior 
ï Carlyle et Clive, l'histoire et les légendes 
le test d'Intuition est un échec : du Pharaon Noir... 
1D10 points de SAN à concurrence de la + Empêcher la résurrection de la Reine 
lie des points de SAN perdus du: Nitocris. Les _investigateurs devront 
Er bio ce chapitre -1. contrecarrer les plans de la Fraternité en 
ie chSeS dans la Pyrame jgateurs nè : empêchant le vol de la ceinture de Nito- 
ciné. k © cris à Ja mosquée Ibn Touloun ou le rituel 
de résurrection dans le temple souterrain 
sgyptien, s de la secte. 


Aüguste Loret 


de SAN. + Découvrir le sanctuaire de Nyarlatho- 

+ Les investigateurs reçoivent toutes les tep dans la Pyramide Inclinée. Cest 
x P _ 5 

progressions auxquelles ils peuvent pré- dans ce lieu que les investigateurs décou- 


tendre dans chaque compétence. vriront les desseins de Nyarlathotep, dont 

» La localisation des endroits voués à être les 
pierres angulaires de ce terrifiant projet. 
Le Dieu fera son apparition et sentre- 
tiendra avec eux ; cette rencontre les mar= 
quera à ja 


-# FICHE'TECHNIQUE Ambiance 
Fe Investigation Le Caire est une vile-cé. Les investigaleurs qui survivent aux dangers du Caire savent quelles sont les 
Action intentions de Nyartthotep el peut-être même comment contrecarrr Ses plans. Ben des personnages non- 
Exploration Joueurs de ce chapitre sont susceptibles d'apporter une aïde inestimable aux investigateurs qui obtiennent leur 
Interaction amitié. Les adorateurs égyptiens sont puissants, aussi attendez-vous à ce que la folie et la mort guettent les 
Mythe investigateurs. 

She de jeu Cespout être première os que le metals se retouent en pays vériabement range Mainenez 

sans Kobe les barres cures el Engusiues du chape - rs sales G monde él apport 

Beaucoup à most el au ju 61 Le Care fe ses nu rails, ses tomes el comes 

obus, se rune, mysèes, malades, dangers, ques pollue e fchesses buses. En les 
langue angle conne ul ; Care consguent es sources dima vides. 


Dificuité 
Durée estimée 
Nombre de joueurs (p 
Époque 


ÉE 


Références AD3: 


Pistes ot indices d'introduction 
AADNT-03 Adieu à Now York 

Pistes ot indices new-yorkais 
ADJ-NV-01 Loto de Faraz ar à Ro 
Pistes stindices anglais 

Entropôt de Chabout 


JADI-LO-D2 Extrait du registre de Gavigan 


Que devrait-ilse passer? 


Sur les traces 
de l'expédition Carlyle. 


Les traces de l'expédition Carlyle sont 
très nombreuses en Égypte et notam- 
ment au Caire, car elle sest longtemps 
attardée sur cette destination avant de 
poursuivre vers le Kenya 

C'est en Égypte que les premiers 
ments perturbants se sont produits, et 
que les premiers membres trop fragiles 
et non initiés se sont dérournés du reste 
de l'équipe. C'est ce qui est produit 
avec Auguste Loret, qui se cache pour 
échapper à la Fraternité. C'est égall 
ment là que Carlyle, Huston et Penhew 
ont été véritablement initiés une fois 
que Carlyle a brisé l'Œil de Lumière et 
de Ténèbres de la Pyrami 
Depuis le départ de l'expédition, de nou- 
veaux événements se sont produits, dont 
la découverte du sarcophage de Nitocris, 


le rouge. 


que Shakti veut ressusciter, tout cela : 


grâce à la Fondation Penhew. 


+ Rappel chronologique : l'expédition 
arrive au Caire le 4 mai 1919. Dif- 
férents sites seront fouillés au cours 


du mois de mai, jusqu'à l'épisode de 
Dhashôr début juin. Les membres f 
ront alors une visite d'une durée indé- 
finissable dans l'Ancienne Égypte, puis 
reviendront aux temps contemporains 
pour reprendre la route. Ils partiront 
donc en « vacances » pour le Kenya le 
18 juillet 1919. 


Ala poursuite de Jackson Etias 


Létape cairote d'Elias a été re 
blement courte. Apparemment, il $es 
contenté de confirmer certains faits. 
lonné par les séides du Mythe, il a 
préféré ne pas prolonger son séjour dans 
cette forteresse du culte. 


rqua- 


+ Rappel chronologique : Jackson Elias 

est arrivé au Caire le 7 novembre 1924 
s être passé par la Chine. Il quitta 
jgypte le 13 pour se rendre ensuite 
à Londres. 


Larue des Chacals 


Où es imestigateurs découvrent Faraz Maj, un Marchand 
d'antiquiés qui en sai beaucoup. 


La rue des Chacals estune de ces « ruelles 
étroites envahies desecrets aromatiques » 


Origine 


Presse 


Pistes etindices égyptiens 
(ADJ-CA 0! Letre de be 
ÉAdresso de la boutique de 
Éntroïion avec Faraz Noÿr 
[Pharaon Noir, Auguste Loret 
Rumeur sur objet important 
Représentant do 
Adresse d'Auquste Loret 
[ADJ-CA-02 Témoignage d” 
ager du Vent Nor 
Entrüten avec Ni d'E Wasta 
(ADJ-CA-03 La dalle de Nyt 
[ADJ-CA-04 Reçu ano 


guste Loret 


gissé dans le 


[Surveilance de Shakt ou de ses ouvriers 
AD3.Ca-06 Découverte d'une tomber 
[ADI:CA07 Disparition du sarcop 
Souterains du Sphinx 

INiocrs 

(ADJ-CA-08 Tragédie à la Mosquée Ibn K 
Entretien avec Achmed Zehaw 


Pyramae 


[Entretien avec Nigel Wass 
[Entretien Dr Al Kafour 
Entretien avec Janwilem Vanheuvelen 


jSre d'expédiion (etre « AP ) 


AAD3-CA-05 Extrait du ivre de comptes d Omar Shaki 


Faraz Nahr 

Faraz Naÿr 

Poice, Ambassade do Franc 
quste Loret 

Auguste Loret 


ya 


ices kényans 
01 Extra dures 


re d'Ahja Sngh 


JADE 42 Registre de Tandoor Son (Narooi) 


oh (Mombas) 
Chez Tandoor Singh (Nairobi) 


du Vieux Caire décrit par Lovecraft. Elle 


rest pas facile à trouver. Il nexiste pas de 
plan complet du Caire dans les années 
20. (La population a presque doublé ces 
vingt dernières années) Il y a bien un 
annuaire, mais les téléphones sont trop 
rares pour qu'il serve d'outil de recherche. 
Les registres professionnels ou fonciers 
rédigés en arabe) sont inaccessibles au 
fouineur amateur. Un guide compétent, 
arabophone, trouve la rue en moins d'une 
heure, Seuls, les investigateurs vont mettre 
au moins une journée à la localiser. 


ment, une fois dans là Rue 
Chacal, ils apprennent que la bou- 
tique de Faraz Najir nest plus qu'un tas de 
décombres noircis. Les riverains invoquent 
Allah chaque fois qu'ils passent là, et per- 
sonne ne pense à rebâtir malgré la surpo- 
pulation du quartier. On raconte qu'il y 
à cinq ou six ans, un démon monstrueux 
est abattu sur la boutique et l'a incendiée 
C'est l vérité : le démon était un Vampire 
de Feu envoyé par l fraternité du Pharaon 
Noir, Naÿir avait osé vendre des objets du 
culte à Roger Carlyle. La police, généra- 
lement moins bien informée, se contente 
d'indiquer qu'il y a eu un incendie, avant 
de hausser les épaules. 


Mène à... 
pe 


Le Care, Faraz Naÿr 


Livraisons à Omar Shaki, Le Care via Por Saïd 
Nombreuses Hvrasons à Shakti via PorSaid, Vent dore 


Mais tout niest pas perdu. Si les inves- 
tigateurs interrogent les autres bouti- 
quiers de la rue, il y a 75% de chances 
que l'un d'entre eux sache 
arrivé à Faraz Najir : il a survécu à 
horribles brûlures et tient maintenant 
commerce sur le Khan el-Khalili, le 
vieux marché près de la Sharia Muez- 
zedin Allah. Ces boutiquiers pensent 
que Faraz est maudit et des réussite 
de Baratin, Négociation ou Psychologie 
agrémentées, bien sûr, de généreux bak- 
chichs facilitent grandement les confi- 
dences. Si les investigateurs ne parlent 
pas l'arabe, la présence d'un guide-in- 


€ qui est 


terprète devient vitale. 
Si les investigateurs cherchent poli- 
ment de l'aide auprès des autorité 
(Musée égyptien, Ministère des Af 
füires étrangères, Consulats Américain 
ou Britannique, etc.) leur interlocuteur 
se souvient que tous les marchands 
d'antiquité sont soumis à licence. Le 


nom et l'adresse de Najir doivent être 
enregistrés quelque part. Ce quelque 
part s'avère être le commissariat cen- 
tal où lon est toujours prêt à aider les 
gentlemen européens bien vêtus. Najir 
habite Rue des Po ale 
du Vieux Caire, encore une fois. 


otiers, dans le déd 


Importance 


Haute 
Haute 


Secondaire 


Faraz Nojr 
Pharaon Not, Auquste Loret, Omar Shak 
(Omar Shaki 
Mosquée bn Touun 

Quste Loret 
AuqUe Loret 
Pyramide incinée. Pyramide efondrée. 
Kenya : La Langue Sangiante 
La dalle de Nyt (symbole de protection. P 
Œi de Lumière ot de Ténèbres 


du Vent No. 


À mporiant et Gspartion sarcoph2g 


hi Noir Ny et Unba à El Wasta, expétio 


rouge de Dhashir) 


à Por Said V 


facts égyptiens envoyés à la Compagne Randoh 


Shanghai: at 
Rassemblement adeptes. S 
expédition Cie 

on Give 
Résurecion de Macs 
Recherche des Couronne, Cailure et Cole 
Achmed Zohav 
Ceniure de Nftocis 
Kenya ; Désert de l'Ausiraie Occidentale; Ch 

ontègne du Vent Noir 

Les membres de l'expédition ont « changés » pendant leur 56 
Rumeurs, Pharaon Noir, expédition Cive, Dr A Kafour projets ki 
Infomaions sur le Pharaon Nos Pyramides Rouge. x 


expédiion Cie 


x de Gizeh 


Honoré La Fra 


fiens envoyés à Ho Fong Import Vent d'ivoire 


lpédion Cafe Nyon 


Haute 
Haute 
Haute 
Secondare 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 


Livraisons à Omar Shakt, Le Caire 
Livraisons à Omar Shak. Le Caire 


Faraz Najir 
(AI) 


Faraz Najrestun marchand d'antiquités 
Lorsque les investigateurs le rencontre 
ront, Faraz vent de subir une altaque! 
de la Fratemlé pour se débarrasser de 
lü.lin'a échappé que de peu à lincans 
die de son premier magasin, son visage! 
a été à moé brûlé et présente encore 
es shigmates sur d'autres zones de son! 
Corps. l n'est pas irès beau à voir LA 
ouvert un magasin dans une rue plus! 
discrète. Lors de la première rencontr 
nhésilez pas à appuyer sur a gêne que) 
les joueurs peuvent ressenti face à son! 
Visage cloqué - s ont pout-être déjà val 
pire, mais se faire rembarrer leur fera! 
“Changer d'attude. 

(Ca pelt homme de 45 ans dont les ve 
mens na peuvent cacher les rondeurs A! 
perdu sa bonhomie, et n'accuellera pas. 
do bon cœur les investigateurs commé. 
ous ceux qui voudront avoir des rense 
fgnements sur l'expédition Carla ou la 
Fraternité, car 1 sat maintenant ce qu'il 
risque. est copendant toujours cupide et 
Fatal de l'argent ira par le convaincre! 
aider ceux qui sont capables de payer 
de resto discrets 


La boutique de Faraz Najir 


Au milieu d'une douzaine d'échoppes 
de potiers, une porte et une vitrine sont 
surmontées d'inscriptions bien visibles 
« Faraz Najr » en arabe, « Magasin 
d'antiquités » en anglais et en français. 
Plusieurs étages d'habitations 
pilent au-dessus de cette d 
mais Najir vit à l'arrière de s: 
surencombi 
du bibelot à touristes. Le magasin ne 
contient rien qui ait trait au Mythe ou 
Vocculte, rien qui puisse int 
investigateurs. Naÿir travaille seul. Son 
l st ravagé d'afreuses cicatrices. 

ition Car- 
Ile, Naÿir manque de sétrangler. Il 
pousse les investigateurs hors du mag 
in et prétend le fermer pour la journée. 
Il croit maintenant aux pouvoirs de la 
Fraternité et refuse de se la mettre de 
nouveau à dos. Si les investigateurs 
insistent, il prend un superbe cime 
de pierreries sur une étagère 
et le brandit sous leur nez, vociférant 
en arabe sur leurs relations incons 
dérées avec des chameaux malad 
les importuns n'abandonnent pas, 
jir appelle à l'aide et hurle à qui veut 
entendre que ces maudits étrange: 
veulent le voler. Une foule menaçante 
se rassemble lentement. 

Si les investigateurs restent sur place, 
subissent une pluie de coups de poing, 
coups de pied et crachats pour un total 
de 1D4 points de dommages. Leurs 
vêtements sont sérieusement mis à mal 
etleurs portefeuilles, passeports, argent, 
lettres de crédit, bijoux et montres à 


sem- 


resser les 


gousset risquent fort de disparaître. 
Mais tous les commerçants respectent 
l'argent. Si les investigateurs reviennent 
plus tard, ils voient Najir pénétrer dans 
le café de Fishawi, à côté de la mosquée 
El Hussein, près de l'entrée du marché. 
Faraz s'y rend tous les jours pour y d 
guster une tasse de thé à la menthe avant 
d'aller à El Hussein pour les prières du 
soir. Il est devenu fort pieux depuis qu'il 
a frôlé la mort. La vue de quelques bil- 
lets suffit ici à dissiper sa colère et sa 
peur. Chaque livre offerte augmente de 
19%6 les chances qu'il accepte de parler 
(chances de base à 0%). Jouez L 
en finesse, mais ne laissez pas ve 
tigateurs renoncer à leur meilleure piste. 
Le groupe estimera peut-être que 
mosquée constitue un lieu de 1 
contre plus favorable. Ne découragez 
pas cette présomption, mais ce 

interrompent les prières des cro) 
peuvent échapper à un certain. ress 
timent. L'agitation qui sensuivra risque 
fort d'entraîner la détention des investi- 
gateurs pour leur propre sécurité. 


Les renseignements de Faraz Najir 


décide à parler, 
vous aux investigateurs 
dans une petite pièce de la mosqu 
d'El Hussein. Il se sent ph 

rité dans un lieu consacré à Allah. Il 
choisit l'heure du déjeuner (13-14 h) 
quand toutes les boutiques du Caire 
sont fermées. Il retrouve les investiga- 
teurs à côté de la mosquée et les précède 
ensuite dans plusieurs couloirs jusque 
dans une pièce tranquille. Malgré le ca 


ractère sacré du lieu, vous pouvez faire 


mentir Najir autant qu'il vous plaît. 


Selon Naÿir, Roger Carlyle cherchait 
des informations sur le règne du Pha- 
raon Noir, un règne auquel Snéfe- 
rou, premier pharaon de la quatrième 
dynastie, aurait mis fin. Najir déténait 
alors plusieurs objets relatifs au Pha- 
raon Noir : un papyrus décrivant l'en- 
trée d'une chambre secrète où il serait 
enterré (dans une pyramide non préci- 
sée) ; un buste de celui-ci (qui se trouve 
maintenant dans l'atelier campagnard 
d'Edward Gavigan) ; un petit tambour 
recouvert d'étranges symboles et suppo- 
sé magique ; et enfin, un étrange serre- 
tête orné d'un gros zircon, censé être la 
couronne du Pharaon Noir, la clé de sa 
victoire sur la mort. 
Après accord de Carlyle, Najir a vendu 
ces objets à son représentant, Auguste 
Loret. Najir les avait lui-même volés 
dans la demeure d'Omar Shakti, le 
grand prêtre de la Fraternité égyptienne 
du Pharaon Noir. 
Najir signale aux investigateurs qu'une 
rumeur accuse la Fraternité du vol 
récent d'une momie découverte par 
l'expédition Clive (qui se trouve encore 
# en Égypte). II a aussi entendu dire que 
la Fraternité convoitait un objet gardé 
dans la mosquée Ibn Toulun, mais il ne 
sait ni quoi ni pourquoi. 
Cest tout ce que connaît Faraz Najir. 
Il essaie pourtant d'extorquer un nou- 
veau bakchich avant de nommer Omar 
Shakti ou de confesser qu'il a volé les 
objets. Il ne peut, après cela, plus rien 
leur apporter. Si la Fraternité file les 
investigateurs, Najir est tué peu après 
la rencontre - il n'avait visiblement pas 
compris la première leçon. 
r ne révèle pas qu'il porte autour 
du cou un autre objet du Mythe. Il 
s'agit d'un collier d'argent et jais serti 
d'une grosse opale centrale. Ii protège 
des Horreurs Chasseresses. Quand un 
de ces monstres est confronté au por- 
teur du collier, il doit réussir un test 
de Points de Magie contre Points de 
Magie sur la Table de Résistance pour 
ouvoir attaquer ce round. Najir porte 
Perse eee 
réussite de Volonté et de Trouver Objet 
Caché pour le repérer. 


Sur la-piste d'Aüguste Loret 


Où les investigateurs rencontrent Auguste Lorel, un homme 
qui perdu son âme. 


Les investigateurs peuvent retrouver 
l'ex-représentant de Roger Carlyle en 
s'informant auprès des bureaux de l'Am- 
bassade de France ou du Poste Princ 
# pal, un commissariat imaginaire situé 


à 


près des Jardins d'Ezbekia. D'après ces 
deux services, l'adresse actuelle d'Au- 
ste Loret serait : La Porte Rouge, 
ue des Scorpions, sur Darb el-Ahmar 
(Allée Rouge). Cette Allée Rouge se 
trouve aussi dans le Vieux Caire. C'est 
un bazar de la Sharia Muezzedin Allah. 
Les investigateurs vont devoir expliquer 
our quelle raison il désirent mrouver 
soret. À vous de décider si leur expli- 
ation mérite d'être acceptée telle quelle 
ou si elle doit être appuyée par un pot- 
de-vin ou tout autre type de pression. 
La seule porte rouge de la Rue des 
Scorpions est celle d’un tailleur, Abou 
Udhreh. Loret se cache dans une pe- 
tite pièce de l'arrière-boutique. Abou 
affirme que Loret ne vit pas ici. Il ne 
fait que respecter l'accord qu'il a passé 
avec Loret qui ne veut pas qu'on le re- 
trouve. Une réussite de Psychologie si- 
gnale qu'il ment : il ne peut empêcher 
de jeter des coups d'œil furtifs vers le 
rideau qui cache le couloir conduisant à 
la petite chambre de Loret. 
Les investigateurs peuvent surveiller le 
magasin où forcer leur chemin jusque 
dans l'arrière-salle. Abou ne résiste pas 
à un groupe d'étrangers déterminés. 
En fait, il ne se soucie guère du sort de 
Loret. En surveillant la boutique après 
20h, les investigateurs en voient sortir 
Loret qui va diner en ville. 
La capuche de sa djellaba dissimule son 
visage, mais une réussite de Trouver 
Objet Caché ou Sciences humaines : 
anthropologie permet de remarquer 
certains détails : chaussures euro 
péennes, taille excessive pour un Égyp- 
tien, djellaba différente de celle d'Abou 
et démarche qui jure avec celle des Cai- 
rotes qui l'entourent. Si les investiga- 
teurs arrivent à jeter un coup d'œil sous 
la capuche, ils voient des joues creuses 
et pâles, une barbe blonde mal entrete- 
nue. 
Loret passe le plus clair de son temps 
à fumer du haschisch pour oublier les 
horribles épisodes de sa collaboration 
avec Roger Carlyle. Ceux-ci l'ont rendu 
à moitié fou et il n'accepte d'en par- 
ler que sous la menace. Il senfuit à la 
moindre occasion mais une fois recap- 
turé, il pleurniche et supplie sans oppo- 
ser de véritable résistance. Les inves- 
tigateurs peuvent le ramener dans son 
infect taudis sans qu'il ameute tout le 
uartier. 
pièce est petite et une immonde 
paillasse, deux coussins sales et une 
table basse rongée par les vers la rem- 
plissent presque complètement. Essayez 
de semer le doute sur l'histoire de Lo- 
ret. Est-ce la vérité, des élucubrations 
insensées de drogué ou des mensonges 
cachant des événements plus horribles 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Agravec cupidié et expertise 


{Compétences 
‘Alétisme 


Baratn 
Crédit 

Discréion 

Métier : Comptabité 
be de Chuihu 
Négociation 
Persuason 
Psychologie 
Archéologie 

Drot 

Hstore égypionne 
ÉScences occues 
Viglance 


Langues 

Langue matemole (Arabe) 
Anglais 

Français 


HR RER susassanssunss 8 


Het légal, mas le marchand garde 
de ses oxpérences antérieures un 
paranoïa oux lies. de la démence. | 
16 cache dans les plis de sa cjolaba et 
héste pas à son serv quand 0 cr 
en danger 


Afguste Loret 


{Indépendantneutre) 


Ce Français, ancien intermédiaire à 
Care, est au bord de la foie. Son 
est blafrd, sa barbe hisute et tale d 
manière asymétrique, es yeux semble 
Aroubles et n'aient jamais à se fer sud 
ne chose précise sent mauvais etes 
tolementnégigé depuis qui s'est 
‘dans La drogue pour tenter de support 
fout les horreurs qu'l à rencontré 
A manque plusieurs dents. Pour 
homme de 35 ns, en parait 20 de pl 


mélange les langues en s'exprimant. 


‘Auguste Loret 
IDrogué Gagné par a Démence 


Niveau : ordinaire 
{cf lableau p.306 de L'Appal de Cha 
u, édhion 30" anniversaire ou p. 206 de! 
Ia édition française) 


Valours dérivées 


impact à 
Points de Vie 10 
Santé Mana 5 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
BBaragouiner des renseignements hypo= 
thétiques 


‘Compétances principales 


‘Atiéismo 15% 
Conduite 30% 
Discrétion 10% 
Métier: Comptabité 45% 
[Métier : Évaluer (Haschisch) 65% 
Mythe de Cthuihu 11% 


encore ? Il peut être soudoyé avec du transpire à grosses gouttes. Sa voix reste 


haschisch ou d'autres drogues. pourtant dénuée de toute émotion ; cest #P 
L'anghis de Loret oscille du précis à celle d'un homme qui a perdu son âme. 
l'incompréhensible. Parfois, il_ passe au ; 
français ou à l'arabe des rues. Î s'inter- : | 
rompt quelquefois pour tirer sur une pipe —. a 


Aide de jeu CA-02 


à l'odeur âcre. Une réussite de Sciences de 
la vie : pharmacologie ou de Sciences de 
Ja vie : histoire naturelle indique quelle est 
bourrée d'un mauvais haschisch. Il arrive 
qu'il oublie complètement ce qu'il était 
en train de dire. Vers la fin de son récit, il 


Utilité de ce document : Précise le rôle de 
Loret auprès de Roger Carlyle et fournit | 
des indices importants sur les activités de (A 
l'expédition en Égypte. r 


RÉNOIGHAGE D'AUGUSRE LAURED 


(3h avocat x'a contacté et j'ai accepté 4e trarailier come acheteur pour un Américain £0rbuné} donsieur 
J'ai acheté certains arte 


é'antiquitée, et Len at fait expééier en sreude à Sir Audrey Ferheu à Lordres. Je suio qu'il s'agissait bien 


ets à Faras Hafir, un marchand 


sogrr Geriyie, dur instractions éerttes de Cer132 


a'obsnts antiques sais rien à 


3e me suis coupé de L'équipement et des autorise” 


Lorsque L'expétition cariy1e éstlarrivée en Se: 
von Le site prioritaire se trouvait À hache, près de la Pyramide Inclinée ÿ 
+ vePa me voir pour se dire que Curiyle, Mypathia Basters, Sir Aubre) 
Anelinée. Brad était eurexoité et soupgonnait 
s travail s'était arrté. 


Un jour à Ehasbôr, Jack 31847 
Perben et Le 2x Robert Muston avaient disparu dans 14 Pjrent 


un aa DENT 


joup + tous 168 terrassi 


Le lendemain, Gariyle et des autres sont réapparue. Ils étaient excitf pañ une découvert 


pañler à personne. Je n'ai jamais où l'était à She audrey Étaft un vrai 


paire, sais re voulaient 
éragon, question éisorétlon: fous avaient changé, 45 manière inééiini 
cxerebé à 


Bien. de n'ai p 


Die male pas 


savoir plus 
ut veme nel voir. Xlle disait qÙt) son tie travaillait, aux 
autres avaient invoqué une palfaisanc 


Le im soirs une vieille Éeyptience 
joujllen, que tout Le monde s'était enrui parce que Carlyie et à 
tiques Le Sessager éa Vent foi. He disait que tous les uropfens étaient dannée, sans 201 et Bradj, qu'edle 
+ de n'avais qu'à xe rendre À la Pyranide exonérés. 


pouvait voir ons choses-ih. 31 je voulais une preu 
Hle:dôun Lorsque 1e dure sut 1e plus mirée = la veille de la roiveile lune. Dieu ne prothge,-3!y-outr 8114 
res 


ptaine d'autres Sous. Le désert tui-afne semblait o'animer ! 11 rampait 
saines de la pyramide, Zevant mes Jeux horrifiés, Les ruines exies-aêe) 


fehote squelettique aux Jeux globuteux 1 


sent transtormées en une 


4x des danseurs et Jeux déchirer 18 (607604 L'un 
phus que Les Buropéens 


al'étrançes erfatures ont surgi des sables pour 


aprbs L'autre. Tous 


Fantique 08e d'autre ant alors dort an mad à a ob nm an émanant “ 

ira, 2e J't enmprié ne qe tait mia de rate go d'un parier Je al 
éconanx ae 28 raie et tout engleuttr d'üne seule bousnée roraee à 103 oudarres débits D 

rue murtriars, 22 ne restait pl qut des cime eurivante et 1e panteur den baies ee de à 


dem me rt are Ényute A'E BU dns nt 


a'urrersens Core Dee Re 
âs LORIENT où 1 pourraient ua 


rs 8 dem ras in ie ut ont 


Ale deu CA O2-Témognage Auguste Loret 


x 
SR 
À 

È 


Que les investigateurs acceptent ou pas de 
financer les achats de drogue de Loret, ce- 


Jui-ci précise que la femme qui l'a averti de 
l'ignoble cérémonie s'appelait Nyiti et son 
fils Unba.Il vivaient tous deux à EL Wasta, 
une localité au sud de Meidoum, au bord 
du Nil. Les investigateurs peuvent facile- 
ment s’y rendre en train, voiture ou vapeur. 


Ce que Loret a vu dans le désert 


L'arrivée du Sphinx Noir marque l'apogée 
de la cérémonie orgiaque qui a pris place 
dans le désert. C'est une entité redoutable 
aux pouvoirs immenses. Il est peu pro- 
bable que les investigateurs survivent à 
une telle rencontre. Le dernier souvenir 
de Loret, l'armée de sphinx se préparant 
à l'attaque, peut trouver une explica- 
tion sur place. La silhouette du Grand 
Sphinx de Gizeh ressemble un peu aux 
formes naturelles travaillées par le vent 
que lon retrouve dans de nombreux d 

serts. Celles-ci se rassemblent parfois en 
groupes suggestifs, tels des troupeaux de 
grandes bêtes au repos. Des investigateurs 
À la Santé Mentale ébranlée peuvent tom- 
ber par hasard sur de tels agencements de 
sable. Leur terreur devrait vous amuser. 


Nyiti d'ErWasta 


Après avoir parlé avec Auguste Loret, 
les _investigateurs peuvent souhaiter 
queries Nyi El Msn se one à 
quelques heures en amont et, là-bas, la 
connaissance de l'arabe est indispensable. 
Quelques marchands et. fonctionnaires 
ont des rudiments d'anglais et de français, 
mais ils ont leurs devoirs à remplir et leurs 
marchés à passer. Nyiti est un nom trop 
courant en ville pour être une référence 
suffisante. Sans de bonnes notions en 
arabe et des recherches systématiques, les 
investigateurs ne trouveront pas la bonne 
personne. Après 1D6+2 heures de ques- 
tions posées à travers la ville, il finissent 
ar dénicher sa petite cabane. 

Is rencontrent d'abord Unba, le fils de 
Npiti. Son bras et son épaule droits, ainsi 
que la partie droite du visage, ont été ar- 
rachés. Si l'un des investigateurs connaît 
les effets d'une attaque d'Horreur Chas- 
seresse, il peut identifier la créature qui a 
mutilé Unba. Lélocution de l'homme est 
lente et hésitante ; s’ils insistent patiem- 
ment, il finit par accepter de les mener 
auprès de sa mère. 

Nyiti paraît extrêmement vieille. Sa mâ- 
choire et ses deux mains ont été détruites 
par le feu. Généralement perdue dans sa 
folie, elle a un éclair de lucidité en voyant 
les investigateurs. Elle produit d'abomi- 
nables gargouillements et montre, de ses 
moignons de bras, un recoin de la hutte. 
Son fils, inquiet, se précipite vers elle. Si 


les investigateurs négligent stupidement 
de S’intéresser à la direction indiquée, 
Unba finit sans doute par leur montrer 
l'objet concerné. 

Dans le recoin, parmi des couvertures, 
pots, ete. une corbeille en jonc arbore une 
marque rouge. Une réussite de Sciences 
humaines : archéologie ou de Sciences 
occultes permet d'identifier un antique 
symbole de protection égyptien. La cor- 
beille contient une dalle de pierre blanche 
d'environ 18 x 22 x 10 cm. L'irrégularité 
de ses bords laisse supposer qu'elle a fait 
partie d’une dalle beaucoup plus grande. 
Une autre réussite de Sciences humaines : 
Archéologie ou de Sciences de la terre : 
géologie montre que les incisions sont 
vieilles de plusieurs siècles et que ce type 
de calcaire a été utilisé pour recouvrir 
nombre de pyramides. Sur une réussite 
de Trouver Objet Caché, un investigateur 
apporte la dalle au soleil et remarque que 
le fragment riest pas absolument blanc. Il 
est vaguement teinté de rose - une cou- 
leur de revêtement utilisée uniquement 
gour Pyramide rouge de Dhashr 

Nyiti supplie les investigateurs de prendre 
la pierre. Dès qu'ils acceptent, elle sombre 
de nouveau dans l'hébétude, son dernier 
souhait enfin accompli. Elle niest plus 
d'aucun secours. 


Aide de jeu CA-03 


Utilité du document : Le complément de 
ce symbole (magique certainement) doit 
exister quelque part. 

Les investigateurs ne peuvent pas le savoir, 
mais ils ont sous les yeux une moitié du 
symbole de garde qui avait été sculpté au 
sommet de la Pyramide rouge. Cette rune 
de garde est connue sous le nom d'Œil de 
Lumière et de Ténèbres. Les investigateurs 
ne détiennent que la partie droite, la moiti 
d'un œil et une sorte de croix ansée ren- 
versée. Nyiti a récupéré cette pierre après 


ADICA9S 
La dal de Nyii 


-Unba d'Et Wasta: 
Le fils de Nyiti 
(A) 


(Unba afche les séquelles d'une attaque 
Horreur Chasseresse : son bas gauche 
et la parte crote de son visage ont él 
farachés el son élocution est lente et 
hésite. ofra Iospialté à ceux ui 
a demandent malgré l'état dans lequel 
f.s2 touve. Ses yeux semblent vou 
constamment or de leurs orbites tele- 
menti les écarquile 1 est lujous SOUS 
Je choc de 'ataque qu'il subie, 


Santé mentale: 5 


Compétence 

JÉcarquiler les yeux 

out en ofrantFhospitalté 
ue : 

Arabe langue matemelle) 


Nyiti d'EtWasta 
Age indé, Oracle 
(Au) 


ANyñ paraît etrémement ville. Sa Md- 
hair o ses deux mains on ét dérutes, 
parle feu et ol produit d'abominables: 
fgargouilementslrsquele tente de com 
imuniquer.Ele ne pourra que montreics 
Qu'il resto de ses bras pour guider ec 
omentes investigaleurs. . 

le es son fl devaient susoterla com 
Passion des investigateur, is 2000 
Heront raide qu'en leur fournira dune, 
manière ès humble. 


Santé mentale: 35 


‘Omar Shakti 


Ennemi) 


(Omar Shakti possède ses plus grandes 
flntatons de coton à queues Kl= 
mâles au nor du Caire, sur La ve ouest 
du NI. Sa résidence se trouve à Gezra: 
Mohammed, un vilage Inca. C'est un} 
homme che et utvé, fs cadet, ON] 
dune noble famile longtemps infuent” 
‘en Égypte. Ce puissant sorcier dinige Ia} 
frtemité du Pnaraon Nor et bénéfice de) 
l'appui at des conseils drects de Nyari 
tot. 
{Certains rapports égyptiens. britanniques: 
où français mentionnent parois. Shaki 
mas les fches et références. concrs 
nées sont systémalquement détries 
par le fou dans les mois qui suivent. 
L'homme figure bien sûr sur les regses. 
des Impôts et du cadastre, maïs aucun 
dosser ps général n'a jamais survécu 
La pégre cairote murmure quelquefois 
son nom, mais des centaines d'autres 
homos d'affaires locaux sont dans Je 
même cas. Offcieloment, M. Shakti 
‘stun citoyen honnéte, un homme 
‘d'affaires averti aux manières irépro= 
chables. 
C'est de lin l'adversaire le plus puis- 
sant de la campagne. Shaki est rusé, 
aussi puissant qu'un dieu 
investgateurs doivent 
éviter où le tuer par surprise. Vieux 
‘de plusieurs mliers d'années (50 ans 
‘en apparence), ce sorcier a connu 
plusieurs réincamalions. Si cet extra= 
ordinaire moin de l'histoire du monde 
‘devait être tué, est presque certain 
que les dieux du Mythe le ramêneraient 
la ve. I les a toujours fidèlement 
= servis, Nyarathotep en particulier. Il 
reviendrait alors avec. ses costumes 
‘lis, ses cigares odorants, sa petite 
stache et son nez aquli. 
SShakt aime vivre comme un être 
hümain et vous ne devez pas abu- 
ser de ses pouvoirs. 1 se montre, en 
revanche, impitoyable si les investi: 
Leurs persistent à l'fronter. Si tué, 
s0N cadavre tombe immédiatement en, 
poussière. Les témoins perdent alors 
AD points de SAN 


Phrases types 
Me C'est toujours un plaisir de recevoir 
éminents viieurs. Que me vaut 
honneur de votre présence ? » 
1 ALes villes hisores n'ont pus cours. 
den jours, la modems a supplanté 
HaGontars. Seuls es folahsicules, 


linuent à colporter ces faux contes 
fffraient que les enfants. » 
isérables, vous n'auriez pas dû ! La! 
fa voire seul échappatoire. » 


ue Roger Carlyle eut brisé le pouvoir de la 
are Brady possède l'autre moitié de 
cette protection. Ce fragment peut s'avé- 
rer utile si les investigateurs apprennent le 
rituel d'activation qui se trouve dans l'un 
des Sept Livres Cryptiques de Hkan. Le Dr 
Kafour reconnaîtra peut-être le symbole. Il 
pourrait même Le compléter en supposant 
Seulement qu'il agit d'un symbole de pro- 
tection d'un certain pouvoir, mais il ne sau- 
ra pas l'activer Sur une réussite de Sciences 
humaines : égyptologie ou de Sciences 
occultes, un investigateur comprend toute 
l'importance de ce symbole. 


Dans.les griffes d'Omar 
Visite à Omar Shakti 


Les plantations de Shakti produisent 
bien du coton et ne présentent aucune 
trace d'activités liées au Mythe. Une 
réussite de Psychologie souligne, cepen- 
dant, que les ouvriers (tous adorateurs) 
sont plus calmes et maussades que la plu- 
ds. Un test de Trouver Objet 
la moitié permet de distin- 
guer une croix ansée renversée pendue au 
cou de l'un d'eux. 
Shakti accueille les investigateurs avec la 
plus extrême amabilité. I leur fait faire le 
tour du propriétaire s'ils peuvent justifier 
leur visite. Très ouvert, voire ronflant, cest 
un robuste quinquagénaire, même si, en 
fait il est beaucoup, beaucoup plus âgé. Il 
parle couramment l'anglais et plusieurs 
autres langues dont le mandarin. Il garde 
généralement son chat Hetep dans les 
bras ; la charmante bête paraît étrange- 
ment attentive. 
Tout en leur offrant le thé à la menthe 
et des gâteaux au miel dans son confor- 
table petit salon, Omar Shakti dénie toute 
connaissance spéciale du Pharaon Noir 
ou de la Reine Nitocris. Il connaît sans 
doute bien des légendes de son pays, mais 
il place sa foi en Allah plutôt que dans 
les vicilles histoires. S'il aide la Fondation 
Penhew, cest qu'il souhaite, comme tout 
Égyptien éclairé, comprendre et préser- 
ver les merveilles de son antique pays. Le 
terrible destin de Sir Aubrey en Afrique 
Orientale l'a beaucoup affigé. Les contes 
de magie, monstres et autres rites du dé- 
sert ne sont écoutés que par les fellahs, as- 
sure-t-il, et sont Pis ‘ment indignes de 
personnes aussi cultivées que ses invité 


Ehquête chez Shakti 


La vaste demeure de Shakti ne renferme 
rien d'intéressant, hormis le coffre du 
bureau. Il s'agit, en fait, d'une armoire en 
acier, fermée par une serrure à clé (porte 
etserrure FOR, côtés FOR 50). Shakti 
garde toujours la clé sur lui, sauf lorsqu'il 


dort ; elle se trouve alors dans le tiroir de 
sa table de nuit. On peut toujours ero- 
cheter la serrure ou forcer l'armoire à la 
pince-monseigneur. 

Ce coffre contient des livres de comptes, 
250£ égyptiennes et un registre qui 
garde la trace de cinq années d'expédi- 
tions maritimes : des artefacts égyptiens 
expédiés à Chabout, Londres, Ho Fong 
Import, 15 Kaoyang St. à Shanghai ou 
à la Compagnie Maritime Randolph, 
Darwin, Australie. 


Aide de jeu CA-04 

Utilité de ce document : si les inves- 
tigateurs connaissent déjà l'écriture 
de Sir Aubrey Penhew, ils peuvent 
l'identifier sur une réussite de Volon- 
té. Une broche scarabée apparaît dans 
le registre il y a deux mois de cela ; elle 
a été expédiée à Ho Fong, Shangha 
La note d'Aubrey Penhew (AP. n'est 
pas datée mais paraît récente, ce qui 
suggère qu'il pourrait être en vie. 

Si les investigateurs surveillent la 
plantation, ils n'ont aucun mal à suivre 
la procession des ouvriers agricoles 
qui s'enfoncent dans le désert la nuit 
précédant la nouvelle lune (1D6+1 
jours plus tard). Les adorateurs se 
comptent par centaines lorsqu'ils arri- 
vent au Sphinx de Gizeh. S'ils veulent 
se joindre au défilé, les investigateurs 
doivent d'abord trouver quelques 
exemplaires des tuniques portées par 
tous : blanches et marquées de la croix 
ansée renversée. Les riverains refusent 
d'évoquer ces processions ou même 
de parler d'Omar Shakti. Des céré- 
monies plus importantes ont lieu à 
Meïdoum pendant les solstices. 


lon cher Dune, 


Xe acnafie el ronge - 
eee 
ba piste Gaules, pe mous 
en aa html rar 
maceant. 


A7. 


ADI-CA O4 
Un reçu anonyme glissé dans le registre d'expédition 


(Omar Shakti 
Riche planteur et Grand Prêtre 
‘de la fraternité du Pharaon Noir D) 


(Caractéristiques 
APP 16 Prestance | 80%: 
CON 25 Endurance 99%, 
DEX 17 Agé ex 

» FOR 13 Puissance. 165%: 
JAI 10 Corpulence\ 50% 

À ÉDU 10 Connaissance 50% 
INT 20 Intuition … . 99%. 
FPOU 33 Volonié 99%. 
Valeurs dérivées 
Impact 0 
Points de Vie 18 

: Points de Magie 3 

À Santé Mentale 0 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
Seri le Pharaon Noir 90% 


Compétences 
Aisne 90% 
Comptabiné 65% 
Discrétion s5% 
Mythe de Chuihu 45% 
Négociaion 90% 
Persuasion 90% 
Psychologie 90% 
Pharmacologie s5% 
Sciences humaines 

archéooge sx 
doit 8% 
store 8% 
Sciences occuies 85% 
Miglance 85% 


Langues 
Langue mater (Arabe) 
Anglais 

Araméen 

(Canlonais 

(Copie 

LÉgyptien Démotique 
Français 

Grec Classique 

Hébreu 

Hiérogiphes Égyptiens 
Hd 

Lain 

Mandarin 

Swahii 


Grimoire 
Tous ceux des Grimoires Inférieur et 
“Supérieur, et d'autres encore, à votre 
convenance 


Demeure d'Omar Shakti 

Combat 

‘+ Gourdin du Culte 95% 
Dégäts 108 

» Somptres : Shaki possède des soepirés. 
magiques semblables à œux Edward! 
Gaigan et Teufk akSayed, mas ph 
puisses : 5020 Ponts de Mage pour 
pr es sotlge ou y résle S3s 00 
à portée de vue, Shakti peut les appeler : 


: As ennent rss placer etre 
# Lui sou put Sen soi. Lés à 6 
1 ia, is lombent en poussière à sa mor: 


* Ahominables 
adorateurs 


* (emnmis) 


(Ces adoraleurs sont ceux qui accoms 
pagnent Omar Shakti : « Adoraleur des! 
ubs el des Souks » aurqueis vous pou 
Nez ajouter 1 ou 2 « Connaisseur des. 
Secrets souteains, c!. page 40. 


Hetep 


L'adorabe chat blanc d'Omar Shakdi est 
blen plis qu'une plaisante chauferette, 
‘de genoux. En un round de combat, se 
transforme on un démon félin. marche) 
lors sur ses pates postéreures et res 
semble à un horrible ion chauve et dé 
lance généralement son coup de langue” 
alors qu'est encore un mignon pebitchat 
blanc, Shakti communique sans dificué® 
avec son chat qui reste toujours dans 508! 
bras ou à proximité, Si le chat est lu, 
“estrémplacé par a momie d'un chat mort 
depuis pus dun miler d'années. La! 
ue du démon él infige une pero del 
20641 points de SAN. 


Hetop - Le chat 

CON 4 Endurance 20% 
DEX 16 Aglté 80% 
FOR 3 Puissance 15% 
TA 1 Corpulence 05% 
INT 15 lntiton 75% 
POU. 22 Volonté 99% 
Valeurs dérivées 

Mouvement #2 


Impact 


Égyptien Démoique 
-Pister 
À SeCacher 
\Coup de Langue” 


VASphprie (voiles règes de sutocation, 
=) p299 149 dune de ape 6e éco) 


Shakti tient à garder secrètes les ac- 
tivités du culte, mais il n'hésite pas 
à déployer ses pouvoirs contre toute 
attaque intentionnelle ou effraction 
nocturne. Se débarrasser des cadavres 
n'est pas un problème. Il ne fait pas ap- 
gel à la police à moins d'y être obligé. 

ans preuves tangibles, les autorités 
locales ou nationales n'interviennent 
pas contre Shakti. Les Britanniques 


refusent de se mêler d’une affaire in- 
terne de peu d'importance. 


Utilité de ce document : À ce stade, le 
registre de Shakti ne devrait pas sur- 
prendre les investigateurs. Les desti- 
nations se confirment, les pistes se re- 
coupent et les Joueurs ne peuvent plus 
faire marche arrière. 


ADI-CA0S 
Extrait du ivre de compte d'Omar Shaki (ef vret annexes 
pour la version compile) 


Fraternité 


Idée: 
-Janwillem Vanheuvelen 


ee 
landes. pourrait 


+ L'expédition Clive 


Grâce au support financier de la Fon- 
dation Penhews, le Dr Henry Clive et 
son groupe conduisent des fouilles de- 
puis cinq mois à Memphis. Les autr 
principaux participants sont Martin 
Winfeld, Agatha Broadmoor, Jam 
Gardner et Johannes Sprech. Divers 
contremaitres, terrassiers, porteurs 
d'eau, guides, cuisiniers, ete. sont aussi 
employés. Tout le personnel égyptien 
appartient à la Fraternité. Il a été fou 
ni par Omar Shakti, et les investig 
teurs remarqueront peut-être au camp 
(réussite de Psychologie) les mêmes 
silences et regards maussades qu’ 
lantation. 

me protection du site est impression- 
nante ; il ne manque que champs de 
mines et mitrailléuses pour se croire 
en pleine Première Guerre mondiale. 
Winfeld accueille les arrivants et 
cherche à décourager tout désir de 
visite. Les investigateurs nont d 
chances de sentretenir avec le per- 
sonnel que s'ils se sont forgés un bon 
prétéete sun fausse lettre d'introduc- 
tion d'Edward Gavigan, un malaise 
soudain, la présence d’un important 
bureaucrate égyptien ou britannique, 
d'un officier de police, ete. On ne les 
laisse pas trainer çà et là, fouiner, po- 
ser des questions fütiles - espionner 
donc - sans une bonne raison. 


Le vol de la dépouille 


Des papyrus découverts dans une pièce 
secrète de la plus petite des pyramid 
retracent la totalité du règne d'une reine 
maudite, Nitocrs, et identifient les restes 
conservés dans la pièce comme étant les 
siens. Ces papyrus, qui sont à lorigine de 
toute l'affaire, affirment la nécessité d'une 
vigilance éternelle : Nitocris pourrait res- 
susciter Clive a donné les papyrus authen- 
tiques à Omar Shakti et les a remplacés par 
des débris inutiles de la 12e Dynastie afin 
de brouiler les pistes. 


te Destinations des marchandises 


Nyarlathotep veut ramener Nitocris à la 
vie. La Fraternité possède déjà son Collier 
et sa Couronne. I ne lui reste plus qu'à vo- 
ler la Ceinture conservée par la Mosquée 
Ibn Touloun pour posséder tous les arte- 
facts nécessaires à sa résurrection. 

Le sarcophage de la reine a été transporté 
ns la Cranse Salle de Nyaahotep loin 
au-dessous du Sphinx de Gizeh. Il y a un 
autre passage secret dans la troisième pyra- 
mide ; il senfonce vers l'est dans les pro- 
fondeurs avant d'aboutir dans le labyrinthe 
de tunnels creusés dans la roche mère. 
Lentrée se trouve à presque 30 mètres de 
Ja chambre secrète de la reine Nitocris. Le 
sarcophage entier a été soulevé et déplacé 
par magie. 


Lhistoire que raconte Clive 


S'ils parviennent à rester quelques heures 
sur Le site, les investigateurs obtiennent 
des membres de expédition une his- 
toire plus où moins cohérente. Le groupe 
avait découvert une salle secrète dans la 
troisième pyramide (Mykerinos, la plus 
petite) qui contenait Les restes non appré- 
tés mais préservés d'une reine égyptienne 
inconnue, Aucun hiéroglyphe ne permet- 
tait d'identifier le corps, mais les superbes 
décorations funéraires avaient convaincu 
le Dr Clive du haut rang de la défunte. 
Le déménagement du sarcophage et de 
la momie n'attendait plus que l'aval des 
autorités égyptiennes qui avaient surveillé 
les préparatifs. Seul un coffret d'or fine- 
ment ciselé avait été enlevé de la tombe. 
Il contenait des rouleaux de papyrus, 
« hélas, complètement illisibles », précise 
froïdement Clive. « Le coffret n'avait pas 
été correctement scellé avant d'être placé 

dans la tombe. » 
Trois nuits plus tard, des cris terribles 
Sétaient fait entendre à l'intérieur de la 
pyramide. Les archéologues qui étaient 
Fréipités valent découvert que a momie 
le sarcophage et les deux policiers égyp- 
tiens de garde avaient disparu sans Jais- 
ser de traces. Ces derniers n'ont toujours 
as été retrouvés et sont présumés morts. 
Rte ee 
leurs ont pu faire disparaître aussi vite les 
tonnes d'albâtre du sarcophage. Le 
tion Clive comptait consacrer plusieurs 
jours à son déplacement et, pourtant, il ne 
Sest pas passé plus de vingt minutes entre 
les cris et l'entrée des archéologues dans 
la pyramide. La poussière des couloirs ne 
PAR nue ner 
membres de l'expédition et du Départe- 
ment des Antiquités. Aucune trainée de 
roulement, aucune. marque d'arimage 
de treuils métait visible. Tout le monde se 
dit consterné par cet étrange incident qui 
risque fort de discréditer tous les efforts 

# de l'expédition. 


Personne n'a jamais entendu parler de la (MHetep Le démon 


Nitocris. Broadmoor et Kafour s'ac- 
cordent pour dire que le moment le 
plus propice à la résurrection de Nito- 
cris est a nuit de 
celle qui précède. 
Kafour suggère qu'une résurrection de 
Nitocris - aussi dangereuse que puisse 
être cette reine - démontrerait sur- 
tout que certains travaillent au retour 
et à l'avènement du Pharaon Noï 
que des forces longtemps assoupies 
se mobilisent de nouveau (Nitocris 
ant qu'un élément important du 
dispositif). 


À L'attaque de langue est un stupéfin 
“Goup de fouet: une langue rugueuse de 
près de deux mêtres de long 'enroule 
Autour de la gorge de La victime oc» 
mence à lévanger. Généralement, 
Holep s0 transforme alors en démon 
el, sans cesser d'étrnger sa vicüme, 

1 Li déchire le ventre de 808 
gifs. faut réussie un les 
de FOR conte FOR sur là 
Table de Résistance pour 50 
Hbérer de cette éteinte fatale. 
La langue peut aussi être 
coupe par une ame tan 
“chante moyennant S pois de 

dégéis. La victime ne peut 

couper elle-même, 


fraternité du Pharaon Noir ou du culte [AR © mr 

de la Langue Sanglante. Personne ne For 21  Possance 

sait rien du travail de l'expédition Car- JATA 12  Copuence 

lyle. Clive et les autres connaissent le JAINT, 15 Mur 

Pharaon Noir en tant qu'événement his- [MPOU 2% Vaené 

torique, mais sans plus. Clive refuse fer- | Vaurs dérivées 

mement d'identifier la dépouille dans le fe Mouvement Û 

sarcophage. Nitocris est une possibilité, Mae ve : 

mais la rigueur scientifique exige que | 

toute annonce à ce sujet soit appuyée par [Compétences 

des preuves. Clive, Winfield et Gardner Q Ages ae 

condamnent tous propos relatif à la ré- [ème Sue 

surrection (littérale) de Nitocris comme MÉgyptien Démotique 30% 

«superstitions de la pire espèce » ; Sprech [MAtétisne TO 

se tait ; Broadmoor lisse entendre que [Mpsrttor ce 

la chose est possible. LE Ho 

+ Avis extérieur ame ’ 

Si les investigateurs connaissent déjà PP D ae de strain 

le Dr Kafour, il confirme qu'une résur- D page 14 du ivre de régle 6e éction) 

rection magique est possible, même sil |.kGues 50% 

n'a jamais entendu parler de la Cein-_|M,106+2+106 

ture, du Collier ou de la Couronne de (Mg ie 
| 


a nouvelle lune ou 


+ Quelques opinions personnelles 
Broadmoor et Gardner sont constam- 
ment surveillés et quittent rarement le 
site. Si les investigateurs parviennent 
Les rencontrer individuellement, il ra- 
content une histoire toute différente. 
À les entendre, Clive leur a montré à 
Londres des documents qui ne Hais- 
saient aucun doute sur la présence 
de la dépouille de Nitocris dans 
la pyramide. Ils jugent abusif son 
refus d'identifier les restes décou- 
verts. Tous deux sont persuadés 
que le sarcophage et son contenu 
nont pas été trainés hors de la 
pyramide. 


James Gardner 
(A) 


PUS petit et rapu que Winfeld, 40 ans, 
(Gardner est un bon archéologue fortes 
imêri influencé par Carl Jung. est lus 
eur de Hoïs Ivres sur l'Égypte antique, 
ous ma écris et mal accueils, et dune. 
théorie raisonnablement exacte qui si 
{unlabyrnihe souterrain sous le Sphime 
de Gizëh. Depuis le vol de La momie! 
de oct, il garde sur lui un .32 auto 
malique. 1 n'appartient pas à la Fra 
rité mais ses recherches sur les rêves et 
Jinconscient colecäf ont amené à soup 
“Gonner le lemble danger que représente 
Mythe: Cive l'a engagé sur l'ordre de” 
INyaraihotep et le deu n'a toujours pas. 
Née à quel usage le destine. Gard 
Ter esl le membre de l'expédition Cie. 
Je plus susceptible d'aider utlement les 
invéstigaleurs, mais s parvient à s'extrs 
(Pècdeice quépier, 1 rentrera certaine 
ment en Angeterre. 


Agatha Broadmoor pense qu'il s'agit 
là de l'œuvre d'une entité surnaturelle 
quelconque, « antique et insondable 
Gardner, un sceptique, imagine qu'il 
existe un passage secret non décou- 
vert qui pourrait relier la salle secrète 
à un endroit quelconque - peut-être 
une des autres pyramides du site 

La police locale s'était ralliée à cette 
hypothèse et a passé, en vain, plu- 
sieurs journées à rechercher ce pas- 
sage. 

Broadmoor sait que la résurrection 
de Nitocris nécessite son Collier, sa 
Couronne et sa Ceinture. Ces trois 
objets doivent être placés sur la mo- 
mie de la reine maudite au cours du 
rituel qui doit la ramener d'entre les 
morts 

La cho: mportance, mais 
Gardner pense que la devinette du 
Sphinx désigne un chef inconnu de 
l'Égypte antique. Il suppose que son 
règne est très antérieur à celui du Pha- 
raon Noir (et il se trompe, bien sûr). 
Il soupçonne aussi l'existence d’un la- 
byrinthe souterrain, voire d'une ville 
entière, sous le Sphinx et au-de 
Cest pour étudier cette hypothèse 
qu'il a rejoint l'expédition et il n'a 
guère apprécié son départ en amont 
pour Memphis. Clive justifie cette 
décision qui lui interdit tout accès au 
Sphinx par le vol du sarcophage : le 
autorités égyptiennes auraient refusé 
d'autoriser d'autres fouilles sur place. 
Gardner n'en croit rien. 


a moins di 


james Gardner : Membre 68 FPE 
tion Clive, archéologue $ 

veau: rénaïe 
(cf. tableau p. 306 de L'Appel de Cthul* 
Du écion 9 enhersae où p.206 de 
Ja éon Fançase) 
Naeurs dérivées 
impact 0 
PonsdeVe 13 
Santé Mere 40 
Compétence spéciique (ou spa) 
Fierun coup 
Ge main prodeniel sx 
Compétences 
éme 
Bbiohèque 
rt 

1 Losctin 
bye de Cu 
égooaion 
Poruason 
Psychologue 
Sciences humaines 
Éépotoe 7% 
arécoge 55% 
“épmooge 10% 
Enr 3% 
Soces crues 10% 
More 2% 
Eargues 
Langue matenole (gas) 90% 
robe 4% 
Aranéen 45% 
Assyien 15% 
Hiéroglyphes Égyptiens 15% 
Combat 
Bagane 2% 
ÉAiomaique cal32 2% 
Dégis 108 

Chemndocois 2 ; 
ÿ Sue A | 
RE 
EL ENT 


Plan des excavaions de l'expédtion Cive 


Poil de : Henry Cii 


tale. Le ru KEnnemi) 


Cat homme aux cheveux gris et pets 
ir doit 4 moustaches affecte une _indifléreice 
non de px fout aristocralique. I est pourtant OU 
pour qu e e fier, le pus jeune des Lois fs d'un 
RUE Découverte d'une tombe insttuteur pauvre du Yorkshire IL à 58, 
M'alieco qu'un Aide de jeu CA-06 et CA-07 ans et c'est un excellent archéologue. 
ph 8 de ee ec En dépit de ses manières aimables, 
à ne peut lé qu'une fi par Utilité de ces documents : aiguiller ME a soc os rate Se 
nés doivent tr à Le : aiguiller [Mons et li a sacrfé sa rasonidepus, 

à d’une manière moins « subtile » le Hongtemps. l'est pas prére, malgré 
vestigateurs sur la piste de l'expé l'étendue de ses sortlèges, et porte 


Chead die, ne 


‘Henry Clive 
Drctur de l'expédiion du même nom. 
archéologue et adrateur du Pharson Not 


Mveau: supérieur 
beau p.206 e L'Appel de Chut, 
don 30 amhersare cup. 206 del 6° 
con ançase) 


Volurs dérivées 
mpect 

Pois de Ve 2 
Pois de Magie “ 

Santé Mentse 0 
“Compétence spécique (ou spi) 
Four 

Poule Pharaon Noë sk 


{Compétences 


Héroghphs Énptes = 


Combat 
Gouin du Cut 
Dégés 106 
LE ESe 2% 
Dégäs 1D10 


(Grimore : Appeler Azathoth, Appeler Chu 
gha Conte Nyaraholp, Conan 
Heblant des Sables, Corte une Goue, 
Contacter Yi, Dégraton Mental, En- 
chanlerure Fe, Férssement moquer 
An Server des Dur Ethanol 
Contre Hareur Chassresse 


6 - Découverte une tombe 


NT 
LES SABLES LIVRE à 
UN NOUVEAU TRÉSOR 


Ses leurs ‘avoir été placée sous 


De Give à Memphis depuis plu 


De ee dem dec 
RAR Res. Mais alors de 4h 
M de Moser Caner h 
| ne 

ME 

1 

en si peu de temps ! | 
Des cris dans la nuit ! | . 


live et 
le dé votre 
* ? Ce qui est sûr 
policiers sont revenus du mêmé site 
que celui de notre dérnier article, pour ne fâîne « aucun com 


rmées, ce sont des cris qui ont réténtis 
Nous qui reprochions cette expédition. 
Nous cspéruns bientôt des éclaireissententse | 


Alde de jeu CA07 
Dispartion du sarcophage 


* 


* 


Colège 
des Hanéftes 


«Les machinations 
de la Fraternité 


Où Les investigateurs abandonnent 
dant quelques beures bureauerates affairé 
et adorateurs égorgeurs pour rencontrer de 
véritables héros de la lutte contre le Mal. 


- Læmosquée Lin Touloun 


Faraz Najir a entendu dire que la Fra- 
ternité cherchait à s'emparer d'un arte- 
fact conserv uée Ibn Touloun. 
Les investigateurs devraient s'intéresser 
à cette piste. 


Plan de la Mosquée diba Tououn 


La mosquée Ibn Touloun se dres 
viron 800 mètres à l'ouest de la citadelle 
de Saladin, au sud des Jardi 
kia. Pour s’y rendre, le plus simple est de 
louer une voiture et de suivre jusqu’au 
bout la Sharia Méhémet Ali avant de 
tourner à droite, en direction du Nil 
La désolation balayée par les vents de 
la Cité des Morts s'approche à moins 
d'un kilomètre au sud de la mosquée. 

Ibn Touloun est la plus vicille mosquée 
du Caire encore intacte. Elle est moins 
richement décorée que la plupart des 
autres lieux saints de la ville. Dans ce 
lieu consacré, le silence est à l'ordre du 
jour. Les visiteurs doivent quitter leurs 


Martin Winfield 


Enneri) 


JL est grand, mince, blond, suffisant, 
malvellant et agressif. Les investiga: 
leurs le haïssent d'emblée ; ceux qu 
réussissent un test de Psychologie 
comprennent à quelle brute sadique) 
il ont affaire, est aussi archéologue 
fe membre de la Fraternité, 1 n'a que” 
224 ans el son rang dans la hiérarchie 
du culte britannique est assez mo 
‘deste. Mais son père est ministre eL 
Îline manque donc pas de relations. 
1 orture par plaisir et adore arra- 
Sher aveux et renseignements à:ses, 
Mictimes. Winficld por toujours una 
fravache sur lui, à laquelle s'ajoute 
un revoWer à l'extérieur du Caire. 11 
méprise les môthodes de Cle qu'il 
Juge par trop timorées, mais i craint 
805 pouvoirs magiques. 


Martin Winfiold 
Membre de l'expédition Clive, archéo- 
logue, sadique et adorateur du Pha- 
raon Noir 


Niveau : supérieur 
{El'Lableau p.306 de L'Appal de Chu. 
us tion 3r anniversaire ou p.206 do 
Îa 6 édition française) 


Valeurs dérivées 
Impact #2 
Points de Vie El 
Ponts de Magie 12 
Santé Mentale 0 


‘Compétence spéciique (ou spéciale) 
Prendre toute monde de haut 90% 


Compétences 
Aisne 
Barr 

Concuie 

(Crédit 

Discrétion 
Équitation 

Affne de Chunu 
Négocier 
Persuasion 
Arcéoogie 
Énpocge 
Sciences occultes 
Voierce 


Langues 
Langue mater (Anglais) 
Allemand 

Arabe 

Français 

Hérogiyphes égypiens 


15% 
40% 
80% 
50% 
10% 
45% 
16% 


Combat 


 Cravache 80% 
‘Oégäts 10242 pour 5 minutes de Ra- 
‘gelion méthodique 

 Gourcin du Culte ae 
Dégats 108+2 
Fusil de Chasse Caibre 20 (double- 
canon) 55e 
(Dégäts 206 
* Revolver cal. 38 45% 
Dégäls 1D10 


(Grimoie : Contacter ne Gouk, Dominas 
ion (£ p69), Enchanter un SiltInvo- 
Querun Byahee, Poigne de Nyogfha 


Agatha Broadmoor 


pendantineutre) 


Rlatvoment âgée (87 ans), el est un peu 
‘géleuse : ele ignore lout du Mythe et de 
Fratemib. El est employée par l'xpéde 
in pour ses llenis de médium, pour sal 
copaolé à contacter les espats des mods 
pondant ses anses. En fë, 2 a accapll 
de vonir pour exoriser La puissance mal. 
fiue représentée par Niocris. Depuis ll 
édsparion de la momie, ele cran que ll 
réine surgisse de nouveau. Ses tanses! 
durenl 103 heures et absotbent 5 de 50 
Pois de Magie par heure. Ses séances) 
de spiisme (ses réunions, ainsi quel” 
es appole) ont 75% de chances de pr 
dr correctement un événement (mais en) 
mes vagues) où de conacter un. mod! 
in préc. Ele ne garde aucun souvenir 
de ses anses, ce qui la rend rè ut 1 
la Fralemié. Ele prend son don très au 
Shieux et n'organise pas de « réunion»! 
sans bonne raison. 


‘Agatha Broadmoor 
Membre de l'expédition Clive, médium! 


Neau : ordinaire 
{cl-lableau p.306 de L'Appel de Cthule 
hu, édition 30" anniversaire ou p.206 de, 
la. édition française). 


Valeurs dérivées 
Impact 

Points de Vie 
Points de Magie 16 
Santé Mentale 3 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
(Entreren transe Ts 


{Compétences 
Athlétisme 15% 
Discrétion 10%. 
‘Astronomie 4 
10% 


chaussures à l'entrée et les femmes ne 
sont pas admises. Au moment des 
prières, les touristes sont indésirables. 
Le plan de la mosquée traditionnelle 
imite la cour de la maison de Maho- 
met à Médine. Cest là que le grand 
proph t pour la première fo 
dispensé son enseignement, dans une 
cour à ciel ouvert, entourée de murs et 
ombrée sur plusieurs côtés. 
Siles investigateurs demandent une au- 
dience auprès d'un des ulémas (érudits 
de l'Islam), ils ont peu de chances de 
tomber sur celui qui peut les aider. Plus 
de 30 professeurs dissertent ici quoti- 
diennement sur le Coran, les Hadiths, la 
géométrie, etc. Rares sont ceux qui ont 
entendu parler de la ceinture de Nito- 
cris. Si plusieurs des investigateurs ré 
sissent un test de Crédit, ou si l’un d'eux 
parle arabe et r 
suasion, les investigateurs apprennent 
qu'ils devraient s'adresser au Nazir de 
là mosquée, une sorte d'administrateur 
civil en même temps qu'un guide sp 
rituel. Ils risquent aussi de tomber sur 
un interlocuteur vénal qui suggérera à 
mots couverts qu'un peu d'argent peut 
faciliter les choses. 
Le Nazir, Achmed Zehavi, est très oc- 
cupé et n'a pas de temps à perdre avec 
des touristes étrangers, chrétiens de 
arcroit. Il ne rencontrera les investiga- 
teurs que s'ils mentionnent directement 
la ceinture de Nitocris ou le Pharaon 
Noir. Dans ce cas, ils sont reçus dans un 
bâtiment adjacent à la mosquée. 
Zehavi est un homme patient, doux et 
pieux. Les récentes tentatives d'effrac- 
tion dans la mosquée pour voler la cein- 


ture l'inquiètent. Il veut apprendre ce 
que les investigateurs savent à ce sujet, 
ans toutefois leur révéler où est conser- 
vée la ceinture. 
Interrogé ouvertement, Zehavi évite 
délicatement toute question concernant 
la ceinture à moins qu'il ne croie les in- 
vestigateurs suffisamment informés ou 
compétents. Une réussite de Persuasion 
peut le convaincre d'accepter leur aide. 
ÎLles tranquillise alors en leur disant que 
Ja ceinture est bien gardée. « Le Maudit 
ne la prendra pas, Inch Allah. » Une dé 
monstration de magie pourrait l'inciter 
à montrer cet objet aux visiteurs. Zehavi 
assimile les dieux et séides du Mythe 
mentionnés dans le Coran. 
place une protection de 


ceinture extrémement sérieuse, mais s 
oi ne l'a pas préparé à imaginer un dan- 
ger à l'échelle mondial. 


inture est entreposée sous le bureau 
de Zehavi dans une cave surveillée. On 
y accède par une porte de fer (FOR 50), 
toujours verrouillée, située au fond du 
bureau. Derrière, un escalier s'enfonce 
de sept ou huit mètres. L'atmosphère 
fraîche et sèche est celle qui a permis de 
préserver une si grande part de l'héri- 
tage égyptien. Les marches aboutissent 
atre porte de fer (FOR 50) qu 
ur une salle nue, aux épais murs 
de pierre, de 6 x 4,5 x 3 mètres de haut. 
Un petit coffre placé au centre de la pièce 
contient la ceinture. C'est en fait une 
roite bande de maillons d'or au tis 
complexe, dont la boucle est ornée d'un 
gros rubis cabochon (apparemment). Si 


on l'étudie de près, le rubis poli semble 
changer de forme et de couleur. 
Six ulémas, tous fort âgés et armés de 
cimeterres, gardent la ceinture. Chacun 
d'eux se détend quelques heures par jour 
en surface, se promenant et discutant. Il 
y'a done 50% de chances pour que seuls 
cinq d'entre eux soient dans la pièce, 
mais Nessim Eft, le chef des gardes, 
doit toujours être présent lors d'une 
attaque. Âgé de 90 ans, Efti surveille la 
ceinture armé de l'épée d'Akmallah, un 
merveilleux cimeterre chargé de siècles 
qui inflige des dommages normaux à 
toute entité quel que soit son plan d'ori 

ine. Ces hommes ont renoncé à la vie 
s au service de leur Dieu : ici ils 
témoignent de leur foi, interprètent et 
méditent en attendant la mort ou une 
dernière chance de prouver leur ferveur. 
Deux fois par jour, deux garçons ap- 
portent à manger aux gardiens, utilisant 
la seule clé de la porte (Achmed Zchavi 
conserve les clés de ces deux portes). 
Ils assurent rapidement leur service. Ils 
ne pénètrent jamais dans la pièce mais 
frappent à la lourde porte et attendent 
qu'un ou plusieurs gardes viennent cher- 
cher les repas. Après cela, ils rendent 

amédiatement la clé à Zehavi. 
Si Zehavi fait suffisamment confianc 
aux investigateurs, il invite Nessim Efti 
à leur entretien. Oui, ils savent qu'un 
Pharaon Noir a existé, un fléau détruit 
par la puissance d'Allah. Ils connaissent 
son autre nom, Nyarlathotep, mais ne 
le prononcent pas à voix haute et n'a 
ment pas à l'entendre. Les prophéties 
indiquent que Nitocris, un autre génie 

nt, retrouvera ses pouvoirs grâce 

nture et ils veulent empêcher 

auration. Ces saints hommes 
ont tenté de détruire la relique, mais elle 
a, jusqu'ici, résisté à tous leurs efforts. La 
Fraternité a bien essayé de la voler, mai 
sa tentative maladroïte a facilement été 
déjouée. Les ulémas ne connaissent pa 
Ones HR auf quen te der cles 
plus mondains. Zehavi et Efti pensent 
que l'expédition Carlyle a rév 
mal antique, un mal qui menac 
tenant bien des âmes. 
Si les investigateurs réussissent à voler la 
ceinture, la Fraternité l'apprend sans doute 
et ne manque pas d'envoyer ses hord 
de fanatiques récupérer cet artefact ine: 
timable. S'ils réussissent à la détruire, elle 
fit éventuellement de même pour venger 
cette perte. 
En se chargeant de la ceinture ls invest 
gateurs préviennent une puissante attaque 
contre la mosquée. Sils parviennent à la 
cacher, ils vont rendre là résurrection de 
Nitocris impossible. Zehavi pourra rapi- 
dement confirmer ce succès. Si vous le 
désirez, l'uléma reconnaissant offre l'épée 


d'Akmalkih à nos occidentaux, à la seule 
condition qu'ils consacrent leur vie à la 
lutte contre le mal. Ce parrainage pourrait 
leur ouvrir bien des portes dans le monde | 
musulman. 


‘Fragédie à la mosquée Ibn Fouloun 


Si les investigateurs ne prennent ni ne 
détruisent la ceinture, ils peuvent lire, 
quelques jours plus tard, dans les jour- 
maux locaux, un article (Aide de Jeu 
ADJ-CA-08 page suivante). 


Tragédie à la mosquée Ibn Touloun 
Aide de jeu CA-08 


Utilité de ce document : Permet de 
conclure au vol de la ceinture de Nitocris 
par la Fraternité et à l'imminence de la 
résurrection de Nitocris. 


Létat de choc de Zehavi (mentionné dans 
l'article) correspond à une catatonie pro- 
voquée par la vision d'un Chthonien. Ce 
monstre sest creusé un chemin à travers le 
sol de la pièce où la ceinture était gardée. 
Grâce à l'épée d'Akmallah, Nessim a réussi 
à blesser l'énorme bête avant quelle ne les 
emporte, lui et sa lame enchantée. 

Les investigateurs qui contactent la 
police doivent faire des tests de Vo- 
lonté. Une réussite leur permet d'ap- 
prendre qu'Emile Vabreaux, l'expert 


Égpoge 
{Sciences occultes 
Spriisne 
Vgiance 


Langues 
Large matemele (Ang) 
Abe 

Français 

Hérogignes Égpsens 


Adorateurs 
de garde 


ennemis) 


(Co sont des adoraleurs de la Fratomité 
qui servent pour ador à la survellance de 
Fexpédiion Cinve : « Adoraeur des rues. 
et des souks », cf page 41 


Johannes Sprech 
{idépendantneute) 


C'est quatième archéologue tes 
oghyphes à vue avec une aisance sua 
ele. Ses fais avec le codes et mes 
ages chifrés de ioutes sors Li on alu 
aps grande appréciation de 'amés al” 
Imande perdent la Première Guerre mon. 
ele Sprech est un ovoulist element 
Fenommé. 1 cherche les objels magiques. 
qui pourait sodr l'Aemagne de son! 
lagon actuele et hi far retrouver la place” 


QU est due sure vône des nations, Ses 
lues occutes La ont appris qu'un cha 
phon « der Vok» la ie Surf ma 
Sat pes op qi peut te Les ses 
de Nyaltotep on our des plans POI à 
par Nez essaeront de ga. Ste 
ant dens la mesure du possble à 


Si un investigateur est amené: 
mat Epne Spa rs 


Membre de l'expédition Clive, 
"archéologue ot mystique allemand 


FRARARRR 


1 scientifique de la police cairote, a trou- 
| vé une substance étrange sur les lieux 
| de l'attaque ; des échantillons ont été 
envoyés à des laboratoires parisiens et 
genevois pour analyses approfondies. 
ne seconde réussite de Volonté, 
Persuasion ou Baratin apporte aux 
investigateurs un rendez-vous avec 
Emile Vabreaux, un scientifique sub- 
til et imperturbable. Dans les dé- 
combres de la cave, Vabreaux a récol- 
té quelque trois kilos d’un tissu cor- 
orel qui lui est totalement inconnu. 
Une des surfaces semble constituée 
d'un tégument naturel ; les autres 
montrent une série de couches. Ap- 
paremment, ces échantillons ont été 
| découpés par un instrument excessi- 
| vement eff. La lupart se trouvent 
dans une réserve frigorifique de son 
laboratoire du Caire, mais ils se dé- 
gradent déjà malgré la température 
inférieure à zéro. 
Ce mystérieux tissu est, en fait, de 
la chair de Chthonien, taillée par les 
furieuses attaques de Nessim Éfti. Si 
les investigateurs possèdent l'exem- 
plaire du He du Monolithe relié 
en peau de Chthonien, ils peuvent le 
montrer à Vabreaux qui y reconnaîtra 
la texture de surface de ses échan- 
tillons. À vous de décider si Vabreaux 
devient un allié majeur des investi- 
gateurs. Il est vraisemblable qu’il en- 
tretient déjà des relations avec Nigel 
Wassif, même si leurs tempéraments 
ne les rapprochent pas. 
Une fois la ceinture de Nitocris entre 
les mains de la Fraternité, les inves- 
“| tigateurs n'ont aucune chance de la 
récupérer avant la nuit de la résur- 
rection. 


{Compétence spéciique (ou spéciale) 
Sani l'Alemagne sans fall 70% 


ARARG AARR à aHSsrRUaNSS 


3 


Dégâts 1D4+2 (dans un étui attaché à 
sa jambe dre) $ 
: Begare 


Ade de jeu CAE” al 


Hvrreurs souterraines 


Les adorateurs défilent ouvertement vors leurs cérémonies 
objectes : la piste es! loute tracée mais cos ténébreux 
couloirs des profondeurs sont hantés par horreur. 


bn Touioun 


« C'est alors qu le sourire du Sphinx ous parut vaguement 
dépasant : 1 évoquait ces légendes de passages 
souterrains creusés sous la monstueuse créalure, des 
Passages qui descendent et descendent encore, jusqu'à 
ces abimes auxquels personne n'ose panser, des aimes 
és à des mystères plus anciens que l'Égypte dynastique de 
05 foules, des abimes qui entreennentun sinistre rapport 
avec Fomniprésence de ces dieux anormaux à tbe animale 
dans l'anique panthéon nloique. » 
= HP. Lovecrait & Harry Houdii, 
Prisonnier des Pharaons 


«Les portes de l'horreur 


Comme indiqué sur le plan de la page 
65, quatre entrées proches du Sphinx 
conduisent au labyrinthe souterrain si 
brillamment prédit par James Gard- 
ner. Les deux puits funéraires (entrées 
B et C) ne représentent qu'une petite 
partie de la collection de puits qui 
entoure les pyramides de Gizeh. Si les 
investigateurs se mettent à chercher une 
entrée quelconque, demandez un test 
de Volonté. Une réussite signifie qu'ils 
trouvent l'un des puits funéraires ou 
l'entrée secrète (D) près de la pyramide 
de Mykerinos. Indiquez simplement 
que le puits semble conduire « quelque 
». Déterminez au hasard l'entrée 
découverte : B, C ou D. Ils ne trouvent 
l'entrée À que s'ils se mêlent aux ado- 
rateurs lors d’une cérémonie nocturne. 


C'est une entrée magique, une stèle 
érigée devant le Sphinx par Touthmé- 
sis IV. Ses quatre côtés racontent une 
longue histoire : comment Thoutmôsis 


“axe: 


De. : 


‘Ulémas de garde 


(Figuran) 


Docies dune quarantaine d'années: | 
la barbe bien tallée et au regard bien 
vellant: ces savants, gardiens des tra 
diions musuimanes de la mosquée en 
habit blanc et coiffe sombre sauraient s0! 
‘départ de leur naturel calme pour dé 
endre lbn Toujoun et ses trésors. Môme! 
‘avec leurs fables moyens physiques. 


Niveau : orcinaire 
{cl tableau p.306 de L'Appel de Cul: 


hu édition 0" anniversaire oup. 206 de 

Ja 6* édition française). 

Valeurs dérivées 

Impact ° 

Points de Vie 10 

Santé Mentde 65 

Compétence spécifique (ou écis) 
Protéger la Mosquée 

Compétences 

Aisne 40% 

Connaissance du Coran 78% 

Discrétion 30% 

Sciences occultes 05%. 

Viglanco 55% 

Langues 

Langue matemelle (Arabe) 55% 

Ang 2% 

Combat 

* Gmore 2% 
Dégls 10642 

Etnile Vabreaux 

{indépendant/neutre) 


Emile Vabreaux est un homme un pe 
pus grand que la moyenne, dont Je cos 
fume ne cache pos l'aspect maigre. Cl 
expert de là police scientique du Care” 
est un vériable savant, Ode aq. 
Vobreaux est, de par sa potion, en 
relion ave louts les poices 'Égyle 
mai. entretent également des. comes: 
Pondences ès réguières avec des 
rentes scendiques étrangers - el et 


Périculer en France, son pays d'ogne = 
care peut pos fire réaisr l'enseble. 
(des analyses nécessaires uniquement 


a découvert le Sphinx enseveli sous les 
sables et comment il l'a déterré. Treize 
hiéroglyphes disséminés sur la face 
avant forment un motif subtil. Réunis, 
ils forment une phrase : 

Puissant Est Le Dieu Dont le Souffle Ap- 
porté la Mort Et Dont la Forme Apporte 
la Folie ! 

Si ce passage est récité la nuit à voix 
haute en égyptien antique (prononcia- 
tion démotique) et que le récitant sacrifie 
12 Points de Magie à la stèle, celle-ci de- 
vient intangible et translucide (elle reste 
ble). Cette dématérialisation dure 
2 minutes. Un investigateur doté d'une 
compétence en Hiéroglyphes Égyptiens 
supérieure à 10% pourrait deviner la pro- 
nonciation de la phrase rituelle, mais il 
faut d'abord réussir un test de Vigilance 
pour repérer les hiéroglyphes et un test 
de Mythe de Cthulhu pour les remettre 
en ordre. Parmi les adorateurs, seul le 
Grand Prêtre connaît la phrase rituelle 
d'ouverture. Dès qu'il a sacrifié ses Points 
de Magie, il entre suivi de la foule em- 
ée de ses ouailles démente 

s la stèle, on 
retrouve instantanément dans une salle 
le A cerclé sur le plan) desservie par 
un tunnel. Il y a plus aucune trace du 
monde extérieur qui est maintenant 60 
mètres plus haut. Si on invoque le nom 
de Nyarlathotep au centre de la pièce, 
mmédiatement télépor- 


Les investigateurs déguisés en ado- 
rateurs (ou non) peuvent librement 
emprunter la stèle tant que le sortilège 
d'ouverture est actif. 

EntréeB EE 

Cette seconde entrée (le B cerelé sur le 
plan) nest qu'un simple trou dans le sol 
à quelques 300 mètres au sud de la stèle. 
Le puits descend verticalement sur une 
quinzaine de mètres avant de s'incliner 
vers louest pour suivre une pente de 
presque 20 degrés sur 60 autres mètres. 
De temps à autre, les adorateurs y jettent 
ou descendent une victime ou, plus sim- 
plement, des ordures. Le trou est protégé 
par une clôture et il est tout juste asse 
large pour un grimpeur. Lescalade y est 
presque impossible sans équipement 
(réussite spéciale requise au test d'Ath- 
létime dans ce cas). Les prises sont 
rares et les surfaces souvent visqueuses = 
Nyarlathotep sait pourquoi ! 


Entrée C Al 
La troisième entrée (le C cerc 
un autre puits funéraire, à 300 mètres 
au nord cette fois-ci. Il est très semblable 
Jui de l'entrée B si ce nest qu'il com- 
porte plusieurs décrochements avant de 
Se transformer 15 mètres plus bas en une 
pente abrupte. Encore une fois, les parois 
lisses et gluantes compliquent le 
des réu: 

tests d 


ile plar) 


à 


# 


CHE DIEt EE) 
est dissimulée par une dalle apparem- 
ment antique au milieu du champ de 
tombes qui sétend à une cinquantaine 


de mètres au sud-est de la pyramide 
de Mykerinos. Elle rejoint rapidement 
l'important tunnel qui serpente jusqu 

la tombe secrète de la reine Nitocris à 
A te UE 
lée ne nécessite aucun test d’Athlétisme. 


=Le‘tunnel principal 


Dans les profondeurs, le silence est ab- 
solu et oppressant. Tous 

sés par le poids fantastique dk 
ce dell tone ue Hemuei Es ten 
courants d'air erratiques menacent par- 
fois de souffler bougies et torches. 

Le tunnel principal serpente de la 
tombe secrète de À lle 
d'entrée sous la stèle de Touthmôsis IV 
(Entrée A). Il court ainsi sur environ 
un kilomètre et demi mais la distance 
en ligne droite est moitié moindre. La 
Grande Salle de Nyarlathotep, où se 
déroulent les abominables cérémoni 
est située à peu près à mi-chemin. Ce 
tunnel est de pierre taillée et de facture 
manifestement humaine. Il reste rela 
tivement horizontal et ses dimensions, 
hauteur, largeur, ne descendent jamais 
au-dessous de deux mètres cinquante. 
Pas de lumière ici, si ce nest les fluo- 
rescences de quelques champignons 
gluants et répugnants, des lueurs d'un 
vert putride où d'un pourpre blafard. 
Les parois sont souvent percées par 
d'autres tunnels ou de petites alcôves. 
Des images repoussantes couvrent les 
murs : des hommes à têtes d'animaux, 
des animaux dotés de membres hu- 
mains, des entités inconnues s'activant 
à des rites cruels, répugnants et obs- 


able des rencontres 
sous. Je Grand Sphinx 


Un qe He out du pond Au se 
es rouge et Liane. mpossbl de déterminer a 


12 pos (ax 

Six usa 6 Tan Ou mate 
eus remarquer que le sol du el et bo 
Ge nes nor come dj. Le premier qu on 
une ot gr pos emma 


rtentlur st 'Ahltisme subissent 206 points de 
domage. Un 12 gré ue le passage st de 


Pour les ones Secondafes UE : Un 
gout s'est ouvert der le Lana, À mesure eu 
mois rente mètres de prondeur etses flancs Sont 
pic et géssnt. Lanoez 1D4 poux déterminer Sa 
peur: 1 = 1,50m 2= 3m el Les rvestgaleus 
uno pas empor de cotes vont evo 


Un reseau hasard a us de Sat 
Mertaie. Se rl, à se rend corp que le tunnel 
se dit else conrace selon un rime bien préc, 
Le rte une respraton. Pere ce Santé Mental 
2HD6#3 ponts. 
| 


Ahmed Zehavi 
(au) 


Achmed Zehai este patriarche (73 ans) 
des gardiens de la Ceinture de Nioctis, 
et l'un des responsables de la Mosquée) 
ibn Touioun dans sa posiion de Nazir 
(Cet homme très dificle à rencontrer es 
{un vénérable veilard au visage burné, 
par les décennies et à la longue barbe! 
blanche. 1! se dégage une grande no. 
blesse de sa personne, mais également 
une sorte d'inquiétude ou de vigilance» 
constante. Cest un homme qui ne prend! 
pas une décision à la légère ef sy ent 
Une fois prise. 


‘Achmed Zehs 
Nazir d'bn Touloun 

Niveau : supérieur 

(ci tabau p. 306 de L'Anpel de Cthut: 
hu. édition 30 anniversaire ou p. 208 de 
Ja 6" édtion française) 


Valeurs dérivées: 
Impact 

Points de Ve 
Santé Mentale 


‘Compétence spéci 
Le Coran 


Compétences 
Athétsme 
Discréion 

Mythe de Cthihur 
Négociation 
Premiers Soins 
Sciences lomales 
= astonomie 
archéologie 

© droit musuiman 
histoire 

‘Sciences occuites 
Vigilance 


Langues 
Langue matemoll (Arabe) 
Anglais 

Français 

Hérogiyphes Égyptiens 


Combat 
* Ame: La foi 


Nessim Efti 
(Aïé) 


2 Nessim Ei est un tout pett homme, qui 
semble fragile comme une feulle (90) 
ans) et qu pourrai s'envoler au moindre! 
‘coup de vent. arbore une moustache 
blanche qui masque sa bouche el son! 
regard esL indéchfrable tant ses yeux 
Sont cachés derrière les fentes de ses. 
paupières. 

I'n€ faut pas se laisser endomnir pat! 
Son apparente raglité et sa petite vob 
éralée, car Nessim, en Lant que chef des! 
gardes de la Ceinture, reste un redou 
able adversaire. 


Nessim Et 

Porteur de l'Epée d'Akmallah | 
Niveau : ordinaire 

(cl tabeau p. 306 de L'Appal da Cihula 
hu, édition 30r anniversaire ou p. 206 de | 
Ja 6 édtion française) | 


Valeurs dérivées | 
Impoct 0 

Pois de Vie 10 

Sarié Monte 75 
Gompétanespécaue oué) 
Lo Coran 95% 
Compétences principales 
Ahlétisne 15% 
Discréion 10% 
Médecine 25% 
Mythe de Cul 10% 
Négociation 5% 
Persuasion 70% 
Astronomie 15% 
Archécloge 10% 
Droit musuiman 95% 
Sciences humaines : histoire 80% 
Sciences cuites 0% 
Vince 70% 
Langues 

Langue matemele (Arabe) 85% 
Combat 

« Cmeterr Gti 4% 0 
Dégas : 1062. 


Not :'Épée d'Akmalah, est une arme | 
mégique qu'infige des dommages 
forma à toutes les créatures, quel Mi] 
que soit leur plan d'existence 


cènes. Si les investigateurs ont assez de 
lumière pour percev drement ces 
images, ils risquent à plusieurs reprises 
de perdre 1D3 points de Santé Men- 
tale. 


- Les autres tunnels 


Certains de ces obscurs passages ont 
manifestement été taillés dans la roche, 
d'autres semblent avoir été creusés par 
les eaux ou n'être que de simples frac- 
tures. Quelques-uns paraissent, par 
contre, avoir té percés à l'acide ou par 
les dents et les griffes de créatures d'un 
autre monde. Sur la carte de la page 63, 
le dédale de tunnels est représenté par 
un ensemble de traits droits, car la di- 
rection générale de ces passages reste en 
effet constante sur d'assez longues dis- 
tances, Mais les angles des murs, du sol 
et du plafond changent perpétuellement 
et les tunnels peuvent rétrécir jusqu'à ne 
mesurer plus qu'une soixantaine de cen- 
timètres de large ou atteindre les quatre 
ou cinq mètres en largeur comme en 
hauteur. Plus important, la pente varie 
constamment et les meilleures torches 
électriques ne peuvent éclairer bien loin 
dans ces montagnes russes. Cette géo- 
métrie chaotique a quelque chose d'or- 
ganique comme si une énorme bête ex- 
traterrestre avait été emprisonnée dans 
la pierre puis s'en était libérée, les inve 
tigateurs rampant maintenant dans les 
espaces laissés par ses os et cartilages. 
Ces angles de vision inconstants vont 
vous obliger à contrôler l'ordre de 
marche en permanence pour vérifier 
que fusils et sortilèges sont à portée. 


Les rencontres 


La carte présente deux types de tunnels, 
le tunnel principal et le dédale de ses 
afluents. Le premier correspond à la 
double ligne large qui serpente à travers 


la carte, les autres aux lign 
plus fines qui partent dans 
directions. Les deux types sont coupés 
par de courtes barres à intervalle régu- 
lier. Lorsque les investigateurs arrivent 
au niveau d'une de ces marques, fai 
un test sur la Table des rencontres sous 
Le Grand Sphinx. Les barres sont espa- 
cées d’une soixantaine de mètres dans le 
tunnel principal et d’une tre: 
les tunnels secondaires. Dans les deux 
cas, cet intervalle représente environ 
une minute de déplacement prudent et 
silencieux. 
Vous pouvez, s 
des rencontr 


vous le désirez, ajouter 
ou les ignorer. Pour un 
usage intensif, la Table des rencontres 
devra plutôt Les épisodes 
facultatifs quelle propose peuvent, sui 
vant le cas, affaiblir un groupe, mettre 
ses nerfs à l'épreuve où souligner les 
forces effroyables qui sopposent aux 
investigateurs. Même les rencontres de 
hasard doivent avoir une justification 
dramatique : si la partie se déroule déjà 
à merveille, oubliez-les. 


La Grande Salle de Nyarlathotep 


Ce vaste hall est le centre rituel de 
là Confrérie du Pharaon Noir. D 
Enfants du Sphinx, 2D10, gardent ce 
lieu sacré, On y accède par un large 
escalier qui part du tunnel principal, 
trente mètres plus haut. Ce temple 
du Pharaon Noir n'est éclairé que par 
quelques torches, comme il se doit. 
Ëlles montrent le chemin et illuminent 
les vastes cours intérieures, se réfléchis 
sant sans fin sur les murs luisants de 
marbre noir, Les emplacements spéci- 
fiés sur la carte sont décrits ci-dessous. 
Le sol est de marbre noir moucheté de 
blanc. Les adorateurs prétendent que 
chaque tache représente une âme cap- 
turée par leur Seigneur. Ce dallage est 
extraordinairement lisse et luisant. La 
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Le Caire 


D: sant dérange lentcuks rues qui se 
É… sakissaentvoracament des énomes quan 
A ce noumtre inmorce placées Gent, 
"V. rouiertre: La chose saut pero en avant 
À ouvers téreur de sonente dune maniére) 
> réelement bizare. Sa façon Go se déplacer 
= dat siinenpeobk que me fschat Ja 
Ti You que sort un peu pl d ca 
À caveme adessous demo » 
« Et ok émagea ef. Le Grandl 
Siné L: Quole efoyabbe mcrstuosté 
lat cons représenter ?.. Co monstre 4 


d'amour mode do méchons pu 
es au hasard maïs ressemble pour le reste! 


0% 


va 


de SAN. Ca vous éveraesjets | 
sis mestgaeus osent se | 


salle mesure environ 120 x 150 m et les 
plafonds (à supposer qu'on parvienne 
à les distinguer) sélèvent à plus de 
30 mètres. L'ensemble est si vaste que 
seuls les bruits les plus violents sont re- 
pris par l'écho ; les voix normales sont 
rapidement écrasées par l'immensité 
des lieux. 


De nombreux piliers d'ébène sou- 
tiennent le vaste plafond voûté. Avec un 
fort éclairage - une lampe torche suffit - 
on peut voir leurs sommets : ils se rami 
fient en arbres noirs qui oscillent dans 
les vents extra-dimensionnels. Tous les 
observateurs perdent 1D2 points de 
SAN. 


Complètement indépendant de celui 
qui accède à la Grande Salle, cet escalier 
conduit dans un lieu ou étage situé sous 
celle-ci. Un rougeoiement hideux monte 
des profondeurs ; l'escalier disparaît 
dans ce brouillard sanglant. Quelques 
hurlements et plaintes sinistres reten- 
tissent de temps à autre. Ces marches 
conduisent les investigateurs hors du 
scénario vers des aventures que vous 
devrez imaginer. Si vous préférez leur 
interdire l'accès de l'enfer, installez une 
barrière invisible en travers de l'escalier 
ou tuez de la plus horrible manière le 
premier qui s'y risque. 


Cette fosse s'étend sur quelque 500 
m° pour une profondeur moyenne 
de six mètres. Êlle est remplie d'eau 
dont la surface ne se trouve qu'à deux 
mètres cinquante du bord :à première 
vue, un plan noir et lisse. Une réus- 
site de Trouver Objet Caché permet 
de détecter les rides qui l'animent 
en permanence. Le malheureux qui 
tombe à l'eau, ou y est jeté, est assailli 
par un essaim de sangsues affamées, 

ui vont lui sucer le sang au rythme 
ÉABE I A re 
round. S'il est hissé hors de l'eau 
avant d'en mourir, trois réussites spé- 
ciales de test d'Agilité sont encore 
nécessaires pour le débarrasser des 
sangsues et stopper la saignée. Ces 
réussites n'ont pas à être consécutives 
et peuvent être le fait de plusieurs 
personnes. Survivre aux sangsues fait 

erdre 2/2D10 points de SAN. 

n second test de Trouver Objet Ca- 
ché permet de déceler un étroit esca- 
lier sans rampe qui descend dans la 
fosse. Au bas des marches glissantes 
de marbre noir, un radeau cérémonial 
tout aussi noir est amarré. Poussé à 


la perche, il sert à répartir les sacri- 
fiés dans la fosse de façon à nourrir 
toutes les sangsues et pas seulement 
celles qui s'agglutinent près des pa 
rois. Le radeau et ses deux officiants 
peuvent transporter quatre victimes 
inconscientes à la fois. 

Il arrive parfois qu'une victime 
consciente soit jetée sur un des 
hauts-fonds de la fosse. Ces bancs, 
entièrement constitués d'os et de 
crânes humains, ne sont immergés 
que de quelques dizaines de centi- 
mètres. Une victime abandonnée Rà 
peut survivre quelques minutes ou 
même une demi-heure. 

Une fois par semaine, le culte ali- 
mente la fosse d'une douzaine de 
sacrifiés : il y a 10% de chances pour 
ue les investigateurs assistent à l’un 
Re en 
cérémonie, cest une cinquantaine 
d'humains, drogués ou hurlant, qui 
sont précipités dans cette abomina- 
tion. De grands mâts sont alors ins- 
tallés aux quatre coins de la fosse : les 
victimes sont immergées, recouvertes 
de sangsues, puis relevées, pour pro- 
longer leur supplice et permettre aux 
adorateurs d'en profiter au mieux. 
Ces horribles prolongation coûtent 
1/1D8 points de SAN aux témoins. 


Son sommet sétend sur quelque 
60 m2. Sur trois côtés, un escalier 
monte jusqu’au bloc sacrificiel blanc 
où repose à cinq mètres de hauteur le 
sarcophage de Ia reine Nitocris. Aux 
quatre coins, des braseros de pierre 
irradient une lumière jaunâtre. 


Derrière l'autel est installé un trône 
hideux ; sculptés dans une pierre ver- 
dâtre et suintante, des humains, des 
Habitants des Sables, des Profonds 
et d'autres races ou entités y sont re- 
présentés dans des actes de violence 
sadique. Les deux sièges du trône sont 
à l'échelle humaine. Des hiéroglyphes 
au sommet du trône indiquent qu'il 
s'agit de celui de Nitocris. Devant les 
sièges qui s'élèvent à neuf mètres de 
hauteur, un escalier étroit et abrupt 
descend jusqu'au sol de la salle. 


Un pont relie le trône au mur ouest 
de la salle. Ses piliers sont eux aussi 
sculptés d'horribles créatures et de 
tentacules contorsionnés. Dépourvu de 
rampe, il est taillé dans la même pierre 
verte et bilieuse que le trône et traverse 
une moitié de la salle à hauteur de ce- 


lui-ci (9 m). Nitocris et son cortège de 
prêtres et prêtresses faisaient autrefois 
leur entrée par ce pont, écrasant de leur 
majesté les foules délirantes assem- 
blées plus b: 


Une stèle se dresse sur le pont jus 
vant qu'il ne rejoigne la paroï ou 
Elle 

plantée devant le Sphinx mai 
inscriptions sont différentes 
et l’autre ont la même fonction et 
seuls les prêtres de la Fraternité 
connaissent l'invocation qui permet 
de se transporter individuellement 
de Ia salle d'entrée à cette stèle. Une 
fois rendues intangibles, les deux 
stèles mènent à la salle d'entrée, le À 
erclé de la carte 

Cachée derrière la stèle, une porte 
non verrouillée marque l'extrémité du 
pont. Elle donne sur 

secondaires. Les investigateurs pour- 
raïent accéder à la Grande Salle par 
ce passage et observer les événements 
depuis leur cachette derrière la stèle 


est de la même taille que celle 


L'une 


n des tunnels 


Lénorme trou 
Derrière le trône, le mur est percé 
d'un énorme trou irrégulier, d'environ 
30 m sur 40. La roche a d'évidence 
arrachée par une force mons- 
trueuse. La faille reste toujours abso- 
lument noire quelle que soit la quan- 
tité de lumière dirigée à l'intérieur. Si 
un éclaireur y pénètre, il ne voit rien, 
n'entend rien, ne sent rien. Il revient 
après 1D6 minutes, sûr d'avoir tout 
visité mais sans rien à signaler. C'est 
une brêche vers nulle part. 

C'est bel et bien le cas puisqu'il s'agit 
sis portail interdimensionnel entre 
la Terre et un plan particulièrement 
agréable à Nyarlathotep. Si on lui sa- 
crifie 20 Points de Magie suivant le 
rituel adéquat, le trou & ee 
visiteurs vers Nyarlathotep. Le rituel 
en question figure dans la traduction 
latine de Olaus Wormius du Mecro- 
nomicon, une interpolation anonyme 
apparemment. 

La brêche permet aussi au Sphinx 
Noir, un monstrueux rejeton de 
Nyarlathotep, d'accéder à la Grande 
alle. Sa vue coûte 5/1D100 points 
de SAN, mais il n'apparaît là que 
pour les cérémonies nocturnes, 
lancement du sortilège Invoquer le 
her dans le trou 
quand il va être invoqué n'est vrai- 
ment pas une bonne idée. 

C'est l'énormité du Sphinx Noir qui a 
dicté les dimensions fantastiques de 
ce temple sacré 


après 


Ehfants du Sphinx 


«ie ne regorderai pas la procession de 
Ge$'choses, décidarje désespérément 
en éntendant leurs articulations grne 
GshES et leur respiration asthmaïque) 
pardessus a morte musique ef cadence. 
Heüreusement, eles ne parlaient pas. 
mon Dieu | Leurs torches foles commen 
cérént.… à projeter des ombres à la sure 
aco de ces colonnes stupéfiantes. Des” 
# hpopotames ne devraient pas avoir de 
mains humaines et porter des torches. 
‘des hommes no devraient pas avoir des 
étes de crocodile...» 

HP Lovecra, Prisonnier des Pharaons| 


(Ces ‘rejetons du Sphinx présentent 
une grande diversité. Lovecraf pare 
d'hommes à tés de taureaux, DS: 
faucons et chats, et de choses se déple= 
Gant sans tronc au-dessus de Ia tale 
Toutes les combinaisons homme-animal 
dé la mythologie et de la relgion égyp= 
fenne sont possibles. En. dehors des! 
“ choses qui se déplacent sans bone 
au-dessus de L al », lous les Enfants 
du Sphinx dsposent dune forme quel: 
GoNque d'ataque. Dans cale campagne, 
on ne trouve ces créatures que sous 
Grand Sphinx, mais on pourrai très bien 
Îes rencontrer en out eu où Égypte des 
pharaons a laissé sa marque. 


Quelques Enfants du Sphinx 
Caractéristiques Dés Moyenne 
CON 2064 13 

DEX 26 7 

FOR 40 

TAI 306 104 

INT 306 1041 
POU 306 1011 
Valeurs dérivées 

Mouvement 7 

Impact moyen #2 


Points de Vie moyens 12 


Armes 

* Coup de bec d'bis 
Dégâts 1D9 + imp 

Coup de bec de faucon 
Dégôts 104 + imp 

Coup de come de taureau 
Dégéts 204 

Coup de Pied (lous) 
Dégôts 106 + imp 

Coup de Poig (ous) 
Dégâts 1D3 + imp 

: Morsure d'ippopotame 
Dégâts 2D6 

 Morsure de crocodie 
LDégats 1D10 

* Morsure de guéperd 
Dégôts 105 


Ji sotous capables do frapper avec 
les pieds et les mains. La plupart ne 
| posséde pas dames de métée. Is 
“chargent en roupe,renversent eurs 
tome as leurs attaques. 


Le-Bracelet du Naja Haji 


Une cérémonie 
spéciale pour la Reine ) 


la Fraternité parvient à voler la 
Ceinture de Nitocris à la Mosquée Ibn 
Touloun, elle essaie de ressusciter cette 
reine antique. La prochaine grande cé- 
rémonie mensuelle lui est consacrée et 
vous devez vous efforcer d'y conduire 
les investigateurs 

e prêtres sont présents, dont Omar 
et Martin Winfield, de même 
que 100 Enfants du Sphinx et 800 ado 
rateurs. Le Dr Henry Clive fait partie 
du nombre et ses collègues d'expédition 
sont aussi JA - mais en tant que victimes. 
Le vacarme des cris et hurlements est 
particulièrement intense et soutenu. 
Lhorrible cérémonie suit une série 
d'étapes abominable. 
Les officiants obligent d'abord Agatha 
Broadmoor à utiliser ses pouvoirs pour 
contacter le cocris, tandis que 
les adorateurs jettent des centaines de 
ctimes aux sangsues. Les cadavres 
exsangues sont empilés devant le trône 
monumental. Shakti pousse le sarco- 
phage maintenant vide de Nitocris au 
bas de l'autel où il écrase quelques ado- 
rateurs douloureusement surpri 

Puis les prêtres entourent Broadmoor et 
Gardner et leur tranchent la gorge. Le 
sang est absorbé par la momie Aétrie, 
allongée sur le bloc sacrificiel, et sa chair 
desséchée reprend lentement couleur et 


joe 


substance. Dangereusement belle, la 
Reine Goule se relève enfin. On allume 
alors les braseros qui flanquent le trône 
et Nitocris gravit lentement l'amoncel- 
lement de cadavres jusqu'à son siège. 
Un Enfant du Sphinx lui apporte un 
gobelet de sang frais ; elle le déguste 
et annonce qu'il est temps d'Invoquer 
le Sphinx Noir. Joignant ses Points de 
Magie à ceux de Shakti, Clive et Win- 
field, elle lance le sortilège Contacter 
Nyarlathotep. Le Sphinx Noir apparaît 
et pose une patte sur le siège situé à côté 
du sien. 
La vue de cet horrible rituel coûte, 
jusqu'à l'apparition de  l'immonde 
Sphinx Nos 4/1D20 points de SAN. 
Les pertes de Santé Mentale occasion 
nées par l'apparition de cette effroyable 
créature sont données dans la section 
consacrée à l'énorme Trou. Après cela, 
il nest pas sûr qu'un investigateur soit 
la suite. Hypnotisés 
par l'abominable bête, tous miment sa 
gloutonnerie comme des somnambules. 
Une foi 
dans son 
chi 
Ce fe TC 
égyptienne. 


Échec à la Reine À 
Détruire la momie avant le rituel de 
résurrection nest pas facile. Le feu, 
l'affectent pas même 
ble d'ôter les bandelettes. Il 
ste pourtant trois moyens d'empé: 
cher la résurrection, même s'ils sont 
beaucoup moins 
Le premier consiste à détruire un des 
trois objets nécessaires : la Couronne, la 
Ceinture ou le Collier. Ils sont, comme 
la momie, protégés contre toute des 
truction ordinaire, mais chacun d'eux 
est vulnérable à une magie particulière. 
La Couronne peut être détruite par un 
sortilège de Flétrissement infligeant 
au moins 10 points de dommages. 
Le Collier peut être dissout dans une 
FR D Ne 0e PQ 
sieurs doses). La Ceinture peut être 
tranchée par un couteau enchanté pour 
Invoquer un Vagabond Dimensionnel. 
Une fois la cérémonie commencée, il 
devient bien difficile de détruire un de 
ces trois objets du pouvoir. 

La seconde méthode consiste à 
Contacter Nodens. Si le sortilège 
fonctionne, le Seigneur du Grand 
Abime apparaît et donne à l'invoca- 
teur une dague et des instructions. Il 
faut plonger la lame dans l'œil gauche 
de la momie. Celle-ci tombera alors en 
poussière, poussière qu'il faudra épar- 


* 


piller pour qu'elle ne puisse servir à 
aucune résurrection. Un coup de cette 
dague peut tuer toute personne 
déjà ressuscitée et désintégrer la plu- 
part des cadavres protégés par magie. 
Été iteo ie anormale 
l'étrangeté de sa forme et de sa décor 
tion. Si son possesseur mène sa mission 
à bien, la même nuit, Nodens envoie 
1D3 Maigres Bêtes de la Nuit récupé- 
rer son bien. Le Masque de Hayama, 
décrit page 51 du chapitre américain, 
peut faciliter ce Contact. 
es mA hi 
imple mais la moins honorable. La 
mort d'Agatha Broadmoor interdirait 
tout rituel de résurrection puisque les 
adeptes ne connaissent aucune autre 
personne dotée des mêmes pouvoirs. 
Ne suggérez en aucun cas la chose, 
même à travers les personnages non 
joueurs. Un des investigateurs peut 
tout de même deviner son rôle dans 
cette affaire et une réussite de Trouver 
Objet Caché, la nuit du rituel, permet 
de repérer les liens qui l'entravent. 
Agatha entame la transe qui doit lui 
ermettre de contacter l'ombre de 
Ritoctis rente minutes environ 
le début de la cérémonie. Il lui 
encore 1D10+10 minutes pour établir 
ce contact. Douze minutes exactement 
Sécoulent entre celui-ci et le moment 
où on lui tranche la gorge. Pendant ces 
douze minutes, Agatha guide l'esprit de 
Nitocris vers sa momie. Si elle meurt 
alors, celui-ci sera perdu pour toujours 
entre les plans d'existence. Si elle meurt 
avant ces douze minutes, la résurrection 
nest que remise à plus tard, peut-être 
plusieurs années plus tard. Les mou- 
vements des officiants et l'obscurité de 
la Grande Salle diminuent de 20% les 
chances de toucher des armes à dis- 
tance. L'investigateur qui tue Agatha 
Broadmoor perd 1D10 points de SAN 
pour ce meurtre d'une innocente. 


Un échantillon: 
de monstres à tête animale (10! 


monstres) : 
CON 15 Endurance 75% 
DEX 8 Agité 40%: 
FOR 15 Puissance 75% 
TA #2 Corpuience … 60% 
INT 5 lation 25% 
PU 10 Vobné 50% 
Valeurs dérivées 

INouvement 7 

Impact 2 

Ponts de Vie 14 

Ames 

Coup de Bec 25% 
Dégäis 1D3 (Ibis) +1D4 

Coup de Bec 30% 
Dêgéts 1D4 (Faucon) +1D4 

À Coup de Come" 35% 
Dégéts 2D4 (Taureau) +1D4 

Coup de Pied 25% 
Dégls 1D6 (lous) +1D4 

* Coup de Poing 50% 
Dégéts 13 (lous) +104 

Coup de Tête” 35% 
Dégäts 2D6 (Hippopotame) +1D4 
Morsures 35% 
Dégls 1D10 (Crocodile) 

: Morsure+ 40% 
Dégiis 1D6 (Guépard) 


* Un seul type de dégals solo le ype. 
‘de monstre (Taureau, bis, Hippopo- 
ame, Crocodile, Guépard ou Faucon) 


Perte de SAN :0/1D8 points 


Nitocris 
la-Ressuscitée 


Ennemie) 


Apparemment 29 ans. 
rer de cobras égyptiens. 


sic. 


Valeurs dérivées 
impact 0 
Points de Vie 14 
Ponts de Magie 16 
Santé Montale ° 


IRégner sur l'Égypte 


‘Compétences principales 


Atléisme 15% 
Baratin 75% 
Discréton 75% 
Méber : propagande 60% 
Apte de Chuihu 35% 
Négociation 50% 
Persuesion 55% 
Psychologie 50% 
Pharmacologie 45% 
Sciences humaines 

archéologie 30% 
- égyploogie 50% 
histoire égyptienne 30% 
Sences occutes 60% 
Vigiance 80% 
Langues 

Langue matemelle (Égyptien 

dela Vie Dynastie) 95% 
lang 20% 
Arabe 60%, 
Français 10% 
(Grimoire 

Altant de sorièges que vous le désirez 


(Combat 


aimant s'enobs 


Les caractérstiques suivantes décrivent 
Nioers/Shera après six os passés au 


Shefra Roash, Nitocri la Ressuscitée, 


‘Autrefois Reine d'Égypte et maintenant 
{Chef dela Fraternité Internationale 
(Caractéristiques 

APP. 18 Preslance go 
CON 15 Endurance 75% 
DEX 13 Agé 65%! 
FOR 12 Puissance 60% 
TAI 12  Coruence 60% 
ÉDU 12 Connaissance 60%: 
INT 16 intuition 80%, 
POU 16 Volonté 80% 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
0% 


“Bracelet du Naja Hañ (cf page 70) 


60% 


ocris au Cuire 


Si jamais Nitocris est ressuscitée, 
Shakti continue de diriger la Frater- 
nité égyptienne. Il lui faut cependant 
ffecter des ressources considérables à 
l'ancienne reine qui travaille à renfor- 
cer le culte de nouvelles branches au 
Moyen-Orient et en Europe. Elle est 


maintenant Shefira Roash, une riche 


idente du Vieux Caire, connue pour 
le luxe de son train de vie et le my 
de ses origines. Sous cette identi 
accomplit la volonté de Nyarlathotep. 
Vous pouvez librement l'utiliser dans 
d'autres campagnes qui la verront en- 
voyer partout ses agents et chercher à 
nir les cultes du Mythe dans une 
tentative de domination mondiale. Les 
investigateurs qui sont au courant de sa 
résurrection détiennent un secret bien 
dangereux : si elle apprend la cho 
elle n'hésitera pas à les exterminer. 
L'organisation internationale de She- 
fira respecte les frontières des États- 
nations de l'époque. La stratégie géné 
rale est la suivante : les agents qu'elle 
Sest attachés infiltrent d'une manière 
ou d'une autre les cércles de pouvoir 
et d'influence d'un pays ou d'une ré- 
gion. Pendant des années, les agents 


se contentent d'accumuler les rense 
gnements. Ils cherchent les moyens 
de protéger une activité limitée du 
culte : des cibles potentielles pour un 
chantage, des personnes qui partagent 
déjà les vices des adorateurs, ete. Dans 
un deuxième temps, lorganisati 
cherche à étendre son influence. 
Dans le cas d'une petite nation, le 
contrôle de certains individus de la 
mille régnante, de quelques oligarques 
ou d'une poignée de généraux peut être 
jugé suffisant. Dans un pays aussi vaste 
que les États-Unis, des organisations 
régionales doivent d'abord être créées, 
qui représente un travail de longue ha- 
leine. Dans les deux cas, on cherche, dans 
une troisième étape, à susciter les conflits 
raciaux, religieux ou économiques qui 
permettront au culte de se fournir en 
victimes sacrificielles en toute sécurité. 
La quatrième phase de cette pol 
tique peut demander des génération: 
IL s'agit d'instaurer une atmosphère 
générale de tension et de crainte, de 
pousser chaque société à une paranoïa 
qui concentrera le pouvoir dans des 
cercles de plus en plus restreints. Le 
but ultime est, bien sûr, de contrôler 
cette élite dirigeante qui gouvernera 
elle-même l'humanité 


Dans le sanctuaire 


Après avoir survécu aux monstres, adora- 
teurs et prêtres regorgeant de magie, nos 
obstinés investigateurs décident de visiter 
certains des monuments qui ont fait la 
gloire de l'Égypte, dont une insolite pyra- 
mide asymétrique. 


Il y a deux pyramides à Dhashür, la 
Pyramide rouge et la Pyramide incli- 
née (pyramide rhomboïdale), toutes 
deux édifiées par Snéfrou, le premier 
pharaon de la IVe Dynastie. C'est à 
Meidoum qu'il a fait ériger une tro 
sième structure, la Pyramide effondrée. 
Cette Pyramide effondrée, où Au- 
guste Loret a pu voir le Sphinx Noir, 
n'apporte que peu d'indices. Les rive- 
rains confirment qu'il s'y passe parfo 
des choses étranges, mais c'est partout 
le cas dans le désert. À l'instar des 
habitants de Gizeh qui ne peuvent 
manquer de voir les processions de: 
adorateurs vers le Sphinx, ceux de 
Meidoum sont trop avisés pour en 
parler aux étrangers. Si des invest 
gateurs viennent jeter un coup d'œil 
de nuit, ils ont 50% de chances d'être 
attaqués par 2D4 adorateurs toutes 
les heures passées sur place. Toutes les 
entrées de la pyramide sont complète- 
ment bouchées par des blocs de pierre 
et décombres. Il faudrait des 
pour les dégager. 


mois 


La Pyramide rouge était à l'origine re- 
couverte de calcaire rosé. Elle portait un 
symbole de protection dont le pouvoir 
couvrait toute la région de Dhashür. 
Roger Carlyle l'a détruit et Omar 
Shakti est au courant de la chose. Cela 
mis à part, la Pyramide rouge ne pré- 
sente aucun caractère remarquable. 


La Pyramide inclinée 


Elle est appelée ainsi car elle est asy- 
métrique. Sa face nord est plus abrupte 
que Les trois autres et son sommet ne se 
trouve donc pas au centre de l'édifice. Il 
est décentré de 21 mètres vers le nord. 
Ses faces ouest et nord comptent, cha 
cune, une entrée. Lentrée nord mène 
dans une chambre funéraire générale- 
ment attribuée à Snéfrou (les archéolo- 
ont cependant trouvé ni momie 
lier). Quatre soldats égyptiens. 
gardent en permanence cette entrée. La 
porte ouest nest pas surveillée mais une 
barricade de bois obstrue le passage. 
Les gardes se montrent amicaux et 
bavardent volontiers avec les investi 
gateurs sur les événements du cru. Ils 
sont postés ici pour empêcher d'autre: 
cidents mystérieux, dont ils ne savent 
en, si ce n'est que d'étranges mouve 
ments auraient eu lieu dans la pyramide 
et les environs immédiats. 
investigateurs font un cadeau aux 
s derniers leur accordent une 


sonnée * 

tes SOnges Enposonnés 50 
Dégäts : 1D6 empoisonnés #6 
 Shefra concocte un poison de VIR 16. 
dont les effets se font sentir au terme. 
de 10 round de combat 


* Protection: la Cônure, le Colieretlà 
Couronne li confèrent une protection 
magique générale de 15 poiis. Une 
Zitaque de 16 points de dommages ne 
Ji en infige don quun seul 


La Pyramide inclinée 
{ou pyraide « Momboïdale 3) 

Tenant de réaliser une pyramide pra 
tement Isse et géométique, les arche 
fetes de Snéou adoptrent d'abord 
la même inclinaison et des rangées de. 
planes panchées vers Fiméeur comm 
poules pyramides de Gizeh 

À m-parcours de la hauteur prévue, la 
construction commença à montrer. des. 
signes dinstsbité, obligeant les arche 
teces à réduire l'angle de la pente de 
4" à 43° et à daposer les pioes en 
douches hozonaes 

(Ceci explique la forme curieuse qui lui 
vaut son nom. El a conservb on grande 
pare son rovbement extome, ini. 
rieur coment deux chambres funraes, 
dont La ps halo consent les poutres 
en che Songe qui étayaiet 


visite à l'intérieur. Lun d'eux les accom- 
pagne pour s'assurer qu'ils ne causent au- 
cun dégât. entrée nord mène dans une 
salle vide. Les peintures sont relativement 
isérables et l'endroit dénué d'intérêt 

Les investigateurs devraient économi 
ser leur argent et leurs cigarettes et for- 
cer sans hésiter la porte ouest, Un exa- 
men de la barricade montre rapidement 
que plusieurs planches sont branlantes. 
Il est facile de les déplacer pour libérer 
l'entrée. Un passage mène jusque dans 
une fausse chambre funéraire situ 
approximativement au centre du tas de 
pierre. La pièce est totalement vide, mis 
à part deux colonnes d'albâtre extraor- 
dinairement épaisses à l'arrière. Elles 
sont quasiment indestructibles. Celle de 
droite cache une porte secrète comme le 
remarque tout investigateur qui s'y inté 
resse un peu (demandez éventuellement 
un test de Volonté ou autre mais cette 
porte doit être découverte), Une ving- 
taine de marches permettent d'accéder 
à une rampe qui n'est que la première 
d'une série. La suite de plans inclin 
monte apparemment jusqu'au sommet 
ou presque de la pyramide. C'est là que 
se trouve la salle du trône terrestre de 
Nyarlathotep 


Lesanetuaire de Nyarlathotep 


Une arche asymétrique signale l'entrée 
de la salle du trône de Nyarlathotep. 
un des investigateurs a lu La Vie d'un 
Dieu (cf. Les ouvrages, page 46 et l'aide 
de jeu NY-19 du chapitre américain, 
page 57), une réussite de Volonté lui 
permet de reconnaître la pièce décrite 
par Crompton. 


Les six lumières mentionnées par 
Crompton proviennent de six piliers 
d'un mètre cinquante de haut, sur- 
montés de gemmes d'un autre monde. 
Si on les touche avec une flamme, elles 
brâlent comme des torches, mais d'une 
flamme froide et continue. Allumer en 
même temps les six gemmes appelle le 
Pharaon Noir sur son trône. 


IL est indestructible. Taillé dans l'obsi- 
dienne noire, il est incrusté de pierres 
précieuses qu'une réussite de Sciences 
de la terre : géologie n'arrive pas à iden- 
tifier. Quelques marches permettent 
d'atteindre ce vaste siège surélevé. Si 
un simple mortel est assis sur le trône 
quand_Nyaclathotep est invoqué, le 
ieu prend possession du corps de l'in- 
trus. Sous cette apparence, cest bel et 
bien Nyarlathotep qui est assis sur son 
trône, qui parle et qui agit. Lorsque le 
dieu décide de partir, il abandonne le 
cadavre agité de soubresauts du mal- 
heureux bravache. Si personne nioceu 
ne LE 
Pharaon Noir. 


Des inscriptions en relief couvrent le 
mur situé demèr dns, Ces symboles 
appartiennent pour l plupart au Mythe 
Re CE on done 
égyptienne. Si les investigateurs savent 
déchiffrer les hiéroglyphes, doublez leurs 
chances d'en saisir le sens. Lensemble 
annonce la naissance prochaine du fils de 
Nyarlathotep dans la Montagne du Vent 
Noir. La date de cet événement est plus 
ou moins laissée dans le vague. Vous pou- 
vez la préciser en tenant compte des pro- 
grès des investigateurs qui voudront peut- 
être assister à l'événement. La prophétie 
indique aussi qu'une vaste destruction 
précédera cette grande naissance, mais ne 
décrit pas la catastrophe elle-même. 

Profitez du faible éclairage pour amputer 
de 20% les compétences de Photogra- 
phie des investigateurs. I est inutile de les 
prévenir de la chose avant qu'ils se soient 
enfuis de la salle du trône. Un échec se 
traduit par des clichés inutilisables - les 
gemmes extraterrestres produisent peut- 
être une lumière à laquelle les pellicules 
conçues pour notre soleil réagissent mal. 
Si le Dr Kafour accompagne l'équipe, il 
traduit facilement le bas-relief. Une par- 
faite retranscription peut être obtenue sur 


papier par frottage au crayon. 


Sur le mur situé à gauche du trône, il 
ya deux bas-reliefs, une grande carte 
Stellaire et un diagramme plus petit de 


certaines positions planétaires spéci- 
fiques de notre système solaire. Cette 
dernière carte est entourée d'impres- 
sionnants symboles astrologiques. Tous 
les points de la carte stellaire appar- 
tiennent à notre galaxie, mais il faut 
quand même une réussite de Sciences 
formelles : astronomie pour tout juste 
reconnaître Fomalhaut, Aldebaran, De- 
neb et quelques autres étoiles. La signi- 
fication des centaines d'autres points 
de cette carte ne peut être saisie par un 
astronome humain sain d'esprit. 
Une réussite de Sciences formelles : as- 
tronomie ou de Sciences occultes per- 
met de déchiffrer la carte des positions 
men Mete 
divers calculs montrent que cette confi- 
guration planétaire se produira le 14 
janvier 1926. Une réussite d'Intuition 
pousse un investigateur à consulter une 
éphéméride ou un almanach : ce jour- 
là, l'océan Indien connaîtra une éclipse 
totale du soleil. 


Une carte distordue de l'Eurasie, de 
l'Afrique, de l'Australie et du Paci- 
fique occidental occupe le mur situé à 
droite du trône. Les montagnes, fleuves 
et contours océaniques sont facilement 
identifiables ; aucune cité ou nation 
n'est indiquée. Trois rubis polis sertis 
en mer de Chine orientale, Australie 
occidentale et Kenya forment les trois 
angles d'un long triangle irrégulier. 
Cette carte décorative est inexacte et 
aucun point précis ne peut être repéré. 
Une bande en ébène dessine un arc au- 
dessus de l'océan Indien ; cest sur cet 
arc que léclipse totale du 14 janvier 
1926 pourra être observée comme telle. 
Des symboles étranges entourent la 
carte. Üne réussite de Mythe de Cthul 
hu permet de les traduire ainsi : « Dès 
lors, les Grands Anciens pourront reve- 
nir, et tous trembleront devant leur ter- 
rible pouvoir ». 


L'arrivée de Nyarlathotep 


Le dieu intervient dès que les six 
gemmes extraterrestres sont allumées, 
que quelqu'un s'assoit sur son trône ou 
que les investigateurs ont terminé leur 
examen de Ia salle. Les gemmes s’allu- 
ment de toute façon quand il paraît. 
Lentrée de la salle du trône semplit 
de roc et repousse tous ceux qui se 
tenaient sous l'arche. Ceux qui se re- 
trouvent isolés à l'extérieur se voient 
confrontés à 1D6 goules (perte de 
0/1D6 points de SAN) qui surgissent 
de la pierre pour les attaquer. Ces créa- 
tures ne poursuivent pas leurs proies 
Fr ee Ron 


Elles disparaissent dès qu'elles sont 
tuées ou qu'elles ont libéré le passage 
vers l'entrée ouest. 

À l'intérieur de la salle du trône, Nyar- 
lathotep s'incarne en Pharaon Noir, 
cruel et étincelant, somptueusement 
malveillant. Les investigateurs qui 
ont vu son buste dans le sous-sol de 
la Fondation Penhew le reconnaissent 
et perdent 1/1D6 points de SAN. Sur 
sa gauche et sa droite, l'air tremble 
et bouillonne - deux Horreurs Chas- 
seresses flottent sur place, invisibles, 
attendant l'ordre d'attaque du dieu. 
Une mélopée étrangère et malsaine, un 
chant moqueur et désespérant, envahit 
l'esprit des investigateurs. Une odeur 
de mort balaye la pièce. 


Si les investigateurs attaquent le 
dieu, les Horreurs Chasseresses appa- 
raissent (0/1D10 points de SAN) et 
ripostent. Si ces entités ne suffisent 
pas à la tâche, Nyarlathotep se joint 
à la curée. Il utilise le sceptre et l’an- 
neau de sa royauté pour focaliser des 
jets d'énergie sur le groupe. Chaque 
rayon infige automatiquement 20 
points de dommages à un membre 
de l'équipe pris au hasard. Un round 
sur deux, Nyarlathotep pointe négli- 
gemment un des deux objets vers une 
ible. Le dieu apprécie visiblement cet 
agréable passe-temps. Chaque victime 
qui hurle et se contorsionne (avant de 
mourir horriblement brülée et flétrie) 
lui arrache de petits gloussements de 
satisfaction. Après en avoir tué une où 
deux, il cesse ses attaques à moins que 
les investigateurs ne veuillent pour- 
suivre le combat. À vous de décider 
quelle défense peut exister contre les 
attaques directes d'un dieu aussi ef- 
froyable. 


Si de puissants investigateurs par- 
viennent à infiger 15 points de dom- 
mages ou plus à la forme « humaine » 
de Nyarlathotep, ce dernier se trans- 
forme en un monstre indescriptible, 
suprémement hideux, démentiel, qui 
disparaît promptement (perte de 
5/1D100 pe de SAN). Les Hor- 
reurs Chasseresses  s'évanouissent 
avec lui. L'arche ouvrant sur la salle 
du trône reste obturée par le roc et les 
survivants sont coincés à l'intérieur. 
Deux hommes munis de pies pour- 
raïent se tailler un chemin à travers 
la pierre en 1D3+1 jours, à raison de 
12 heures de travail par jour. Le puits 
pourrait être foré directement dans 
l'arche ou depuis l'extérieur, au som- 
met de la pyramide. L'utilisation d'ex- 
plosifs a toutes les chances de tuer les 
personnages piégés à l'intérieur. 


- Le message de Nyarlathotep 


Si les investigateurs n'attaquent pas 
ou cessent d'attaquer quand ils jugent 
la situation sans espoir, Nyarlathotep 
daigne leur parler. I ridiculise leurs pré- 
sents efforts, leurs vaines tentatives pour 
défier des dieux incommensurablement 
plus puissants que de simples mortels. 
Il leur enjoint de rentrer chez eux et 
d'attendre l'inévitable avec humilité 
et reconnaissance. « Regardez donc », 
dit-il, « quel fut le destin de vos prédé- 
cesseurs ». D'un geste de la main, il fait 
apparaître le camp de l'expédition Car- 
De lan con 
vont et viennent ; on peut apercevoir 
les principaux membres de l'expédition. 
Tout est calme jusqu'à ce que reten- 
tissent d'horribles cris. Des dizaines 
d'Horreurs Chasseresses tombent du 
ciel, tandis que du sol surgissent des 
Goules, des Larves Amorphes de Tsa- 
thoggua et bien d'autres créatures 
effravantes. Le carnage est indescrip- 
tible. Aussi illusoire que soit ce spec- 
tacle, il coûte 5/1D100 points de SAN 
aux investigateurs. Tous les Blancs de 
l'expédition sont mis en pièces et leu 
employés africains massacrés. 

Le dieu a un sourire méprisant :« Même 
les braves rencontrent leurdestin. Toutes 
les portes vous sont fermées ; tous vos 
rêves sont condamnés ; toutes vos luttes 
sont fütiles ». Si les investigateurs ont 
déjà rencontré Jack Brady ou tout autre 
membre de l'expédition, ils ont de quoi 
être déconcertés par cette vision contra 
dictoire. Laissez-les alors ruminer à 
Loisir. Tous les membres de l'expédition 
ont-ils été tués ? Avons-nous rêvé notre 
rencontre avec l’un d'eux ? Nyarlathotep 
et les Autres Dieux ont-ils ressuscité 
l'expédition Carlyle pour l'utiliser à des 
fins insondables ? 

Nyarlathotep ment, bien sûr, mais les 
investigateurs ne peuvent avoir aucune 
certitude - les tests de Psychologie sont 
inefficaces dans le cas d'un dieu. 


Nyarlathotep offre encore un échan- 
tillon de sa puissance. Un autre geste de 
sa main fait miroiter la carte hémisphé- 
rique qui s'évanouit bientôt. À sa place, 
il y a maintenant une arche et l'Égypte 
antique sétend au-delà. L'arche s'ouvre 
au niveau du sol et seuls quelques pas 
séparent les investigateurs de l'extérieur. 
Le paysage ressemble à celui des envi- 
rons de la pyramide, mais la Pyramide 
rouge nexiste pas. Le portail dimen- 
sionnel donne sur une place de mar- 
ché. Des artisans s'affairent ; tout paraît 
réel. Cette manifestation déconcertante 
coûte 0/1D3 points de SAN. 


L 


L'expédition Carlyle 
etles pyramides 


une moitié au moins des inve 
gateurs franchit imprudemment les 
Ïmites de l'arche, les_investigateurs 
entendent Nyarlathotep rire aux éclats. 
L'arche commence presque aussitôt à 
miroiter. Chaque investigateur a une 


; si le test est 
à s Sgypte antique. 
Quoi qu'il arrive, Nyarlathotep et 
arche disparaissent _ lentement 


métrique de la salle du trône fait de 
même et les investigateurs abasourdis 
peuvent rejoindre en titubant la porte 
secrète cachée dans le pilier. Une fois 
que tous l'ont traversée, cette porte d 
parait et cesse d'exister. Ils ne pourront 
jamais retourner dans le sanctuaire de 
Nyarlathotep. Ils peuvent conclure avec 
raison qu'ils doivent cette entrevue au 
dieu lui-même ou au destin. 

Des explosifs puissants sont capables 
de détruire la salle du trône. Comptez 
1 4004 égyptiennes de matériel plus 30 
ans de prison pour destruction de mo- 
numents historiques 

Si les investigateurs avaient dé 
échouer la résurrection de Nitocris, 
Nyarlathotep se montre peut-être 
moins joueur avec ces agaçants mortels. 
Il pourrait en tuer un peu plus et rendre 
les autres fous. Les dieux sont de mau- 
vais perdants. 


Aûdenda & Alternative 


La salle du trône renferme des rensei- 
gnements importants et. l'appariti 
dramatique de Nyarlathotep const 
une conclusion appropriée aux longues 
séances de recherches et déductions. Si 
les investigateurs négligent la Pyramide 
inclinée, fournissez-leur plus d'indices. 


Après tout, cest Nyarlathotep lui- 
même qui cherche à les appäter. Il serait 
inconvenant qu'un dieu ne parvienne 
pas à ferrer un aussi menu fretin. 
Après cette rencontre, les investigateurs 
sont hantés par l'image du dieu pendant 
tout leur séjour en Égypte, un visage 
entraperçu dans la foule, un reflet dans 
une vitrine, etc. À vous de décider si des 
tests de SAN sont nécessaires. Il serait 
amusant qu'ils soupçonnent presque 
chaque Égyptien dêtre Nyarlathotep 
ou un adorateur façonné à son image. 


Si les investigateurs se sont attirés les 
attentions de la Fraternité, la multiplica- 
tion des tentatives de meurtre devrait les 
convaincre qu'il est temps de partir. Vous 
pouvez mettre en scène un dernier 
sode de fuite éperdue, quelque chose de 
court, une petite heure en fin de séance 
Le plus simple est peut-être d'infester 
la ville d'adorateurs ; ils bloquent les 
voies ferrées et les routes, surveillent les 
vapeurs qui descendent vers le delta. Le 
groupe sera contraint de remonter vers le 
sud avant de traverser le dé 
vane vers un port imaginaire de la côte 
orientale. Une fois sur la mer Rouge, il 
pourra choisir d'embarquer pour le nord 
ou le sud suivant ses fonds et décisions 
égiques. 

t ce dernier épisode, aucune at- 
taque d'envergure niest néces 

nos investigateurs aux abois. Mais, « 
va sans dire, toute témérité ou négligence 
doit être sanctionnée avec réalisme. 


aire contre 


Alternative 
pour éviter un carnage éventuel 


« Dans le sanctuaire » est, en étant tout 

à fait honnête, une bonne scène de fin 

d'un film de 

déroulant sur le rire faussement 
nique du méchant. Évitons cela ! | 

Les points faibles et comment y remé- 

dier: 

*LE Dieu, intervient juste pour les 
mettre en garde en leur sortant un 
gros mensonge 

+ Nyarlathotep apparaît après un laps 
de temps qui doit être beaucoup plus 
court pour éviter à des investigateurs 
excités de la gâchette de défourailler 
de-ci de-là vers le plafond de la salle, 
voire d'éteindre les gemmes pour que 
rien n'arrive 

+ Il leur dévoile sans doute quantités de 
choses qu'ils ne savent Reno 
exemple les destinations prochaines et 
autres) 

+ Il peut tuer tout le monde par un 
choix pas forcément stupide que ferait 
le groupe d'aller en Égypte ancienne, 
pensant pouvoir en revenir 


Nigel Wassif 
(Aïe) 


Ag si est un quacragénaie (46 ans) 
en noumi, avec des cheveux gomnés et 
une moustache comme ur al de crayon 
(Ses cosumes sont bien œupés etsans 
nb. Touous tré à quatre ongles, 
estun obsenvaleur ent des Nr 
ondaines. Dune care marère, Ales 
Felahvement bts tintin et ses rte 
Senressetent mais ses comptes rendus de PR 
base sorées sontimpeccabes 
Mass peut jouer Je même rl que Mie 
Méhoney à Lonces. Mas contaemenau 
pique empétueux Mot qui ati = 
pour cacher San manque d'éducation. Nos à 
ele abséquieusement au bon got Be 
Jein, scott tous ses soi à la Gone 
monde. Cestlefis légme JUNE Ode 
dame égyphemne mare en li donnant "| 
jo: rs que son pire at D 


le ang. lisse même entendre qu 
es de sang royal sans jam crement 
renénduer a chose. Nonbre de Caïoes 
Joue n'en douent pas, conaous par 
Théo cette qu rire. 

gel réquent depuis longtemps asc, 
ot isse rente égyptenes, Sn 
as et fançis excslens, ses manières 
fables et sa dsrélon ndscutaie à on, 
et les potes de ous ls crc dans 
es de la copie. Un seu foncierna, 
langue en Égyple sat qu avale pa 
Js serions de rensogrement duo Gage 
Via vske des mestgaeus au But 
sin mode de course et resgenoës 
Vs les. mentonne peut dans Un, 
rapport de routne. S1S se montent mpne 
JS, Nébeus ou rstes, rien por pas 
Jslimesigaeur perdent l'occasion dune 
lance de valu: 


Nigel Wassif 
Proprilare du But du Caire et agent 
du Roi d'Angetere 


Niveau: orénare 
{Cl lableau p.306 de L'Anpo ce Chu, 
clio 39" anniversaire ou p.206 de la 
din française) 


Valeurs dérivées 
Impact 0 

Points de Ve # 

Santé Mertale 7 
{Compétence spécifique [ou spéciale) 
(Observer avec asso 

elaidr avec dignité avé 
‘Compétences 

Aiéismo 4% 
Bblotèque 35% 
Conduite 2% 
Cr 25% 
Dicrion 10% 
‘Équiation 50%: 
Métier compabité 20% 
Mébec rumeurs avé 


Soyons clairs, à moins que vous vous 

sentiez mais alors bourré d'idées pour 

gérer tout ce qui pourrait se produire, 
que vous ayez un plan B d'enfer ou que 

Vos joueurs soient vraiment en dessous 

de tout sur le plan énigme : ne jouez pas 

cette scène ! 

Par contre, étant en Ég 

Pharaon Noir il est inté 

tiller tout au long du chapitre la pré- 

sence en filigrane de la déité, qui doit 
certainement observer en spectateur ce 
que font les investigateurs : 

+ Au coin d'une rue, dans une échoppe, 
dans le musée, ce gardien près du 
sarcophage ne regardait-il pas avec 
insistance dans la direction d’un per- 
sonnage en particulier ? Tiens, main: 
tenant que vous êtes dehors, nétai 
pas habillé à la mode de l'Égypte an- 
cienne 

+ Ce commerçant ne vient pas de vous 

rue du sombre Pharaon ? 

était la rue du Pharaon, par- 


+ Pendant une visite de tombes ou de 
lieu de fouilles, pourquoi ne pa 
trainer à un angle, une ombre allongée 
dont la forme ressemble vaguement à 
la coiffe d'un pharaon ? 

+ Les cauchemars peuvent aussi devenir 
fréquents. 

Donc finalement, à vous de voir. Cette 
scène, sans être remaniée, est difficile- 
nent utilisable, À vous de voir si vos 
joueurs en ont réellement besoin pour 
leur faire peur et/ou les remettre sur 
les rails. 


laisser 


« Pourquoi Monsieur N: 
net pas simplement les investigateurs 
dans le sanctuaire? » 


Nyarlathotep est un dieu capricieux qui a 
comme principal divertissement de c 
désordre et chaos. Il ne pense pas comme 
nous autres humains, ou alors en concen- 
trant nos pires travers, Tel un chat qui 
trouve encore amusant de faire croire à la 
souris quelle peut en réchapper il dévoile 
ses plans (en mélant le vrai et le faux) 
aux joueurs pour les décontenancer, voir 


comment ces minables créatures peuvent 
échouer dans leurs tentatives vaines par 
nature pour oser tutoyer les pensées d'un 


dieu. 
Ca l'amuse, mais pour trop stupides, il sen 
débarrasser d'une pichenette sans états 
d'âmes, dont il est exempt. 
Mais on pourrait très bien s 
d'une autre option : 
* À ce stade de la campagne, le dieu niest 
pas au meilleur de sa forme. Il peut 
ÿ préfère envoyer ses ava- 
ï re qu'il est 
joueur : il se présente aux investigateurs 
sous sa « vraie » forme potentiellement 
« mortelle ». 11 nen laisse bien sûr rie 
paraître mais sil leur dévoile ses plans 
cest principalement pour les narguer 
et éventuellement se débarrasser de 
quelque surplus humain, via le piège de 
Page del ÉRyHE andenne Vouerle 
alors sûr de lui, mais pressé den finir si 
on commence à lui répondre. Au fond, 
il ne peut même pas concevoir que de si 
faibles créatures puissent le défier. 


contenter 


k 


+'Théâtral le dieu a choisi sa forme hu- 
maine pour apparaître dans ce lieu d'ins- 
piration pharaonique. Ce nest pas son 
incarnation la plus puissante. Alors fice 
À des investigateurs peut-être armés, voire 
aux comportements erratique (pour cause 
de SAN défilane) à préèe les rarguer 
que les affronter. 


Pistes secondaires 


«Le Bulletin du Caire 
Le Bulletin du Caire est un hebdomadaire 


de langue anglaise didgé par un journaliste 
anglophile, Nigel Wassi. Ses bureaux sont 
situés - heureux hasard - sur la même place 
que l'hôtel des investigateurs et ses archives 
renferment tous les renseignements néces. 
saires sur l'itinéraire égyptien de l'expédi- 
tion Carlyle. 


Toutes les informations contenues dans le 
Bulletin du Caire figurent aussi dans tous 
les journaux cairotes dignes de ce nom. 
Le plus intéressant des documents publiés 
par le Bulletin est une photographie mon- 
trant Sir Aubrey, Roger Carlyle, Hypa- 
thia Masters et le De Robert LE 
quittent un diner donné en leur honneur 
au Turf Club, deux jours après leur arrivée 
au Caire. Carlyle est blond, séduisant. Hus- 
ton, plus basané et pile arbore un 
ire inquiet. Sir Aubrey est un homme 
grand, distingué, aux cheveux blancs. Hy- 
chia Masters est blonde, superbement 
abillée, Un homme vêtu d'un smokin, 


la Troisième Dynastie, une 
cure. Après des recherches à 


izeh, le tra- 
ail se poursuit à Sakkarah, puis Dhashür. 
Les fouilles réalisées ne correspondent à 
aucun site connu de la Troisième Dynastie 
et lon s'interroge sur d'éventuels buts se- 


crets de l'expédition. Le Pharaon Noir est 
mentionné à plusieurs reprises. Par a suîte, 
une rumeur persistante prête à l'expédition 
une découverte extraordinaire. 

En juillet 1919, l'expédition. sembarque 
pour Mombasa pour, paraît-il, quelques 
mois de vacances. Juste avant ce départ 
soudain, divers rapports indiquent que 
Roger Carlyle est malade. Le porte-parole 
de l'expédition, Sir Aubrey, explique que 
Carlyle souffre de la chaleur et que l'im- 
minente crue du Nil va recouvrir un site 
important pendant plusieurs mois. Divers 
clichés montrent Hypathia Masters et son 


Caché signale la présence en arrière-plan 
d'un fragment de calendrier affichant le 
mois de mai. Les clichés publiés par Was- 
sifen juillet ont, en fait, été pris immédia- 
tement après l'arrivée de l'expédition et ne 
prouvent rien sur l'apparence du grouj 
Ft Wesflemis ent 
se souvient pas de la substitution mais cest 
une pratique courante de son métier. Miss 
Masters était aussi « souffrante » en juin 
et ne sétait pas encore remise à la date du 

le Kenya. Wassif se souvient 
surtout que l'expédition interdisait l'accès 
des sites aux visiteurs, journalistes y com- 

ris, avec une obstination « odieuse ». 

1 se rappelle aussi que les principaux 
membres de l'expédition ont diné plu- 
sieurs fois avec Omar Shakti, un riche 
planteur de coton. Wassif déteste ce 
Re à la réputation déplaisante. 

1 n'en informe pas des étrangers, mais il 
sait que Shakti est lié à la fraternité du 
Pharaon Noir, une organisation qui lui 
fait peur et qui fait honte à l'Égypte. Si 
les investigateurs deviennent des amis 
sûrs, il partage peut-être son secret. 
Wassif ajoute en passant qu'un autre 
Eee EE 
hew se trouve en Égypte. L'expédition 
Clive conduit des fouilles à Gizeh ; elle 
a récemment découvert la momie d'une 
inconnue dans une chambre secrète de 
la plus petite des trois Grandes Pyra- 
mides. Plusieurs autorités en la matière 
ont supposé qu'il pouvait s'agir de la 
reine Nitocris, une mystérieuse person- 
nalité de la Sixième Dynastie. Avant 
même les premières analyses ou l'enlè- 
vement des bandelettes, le sarcophage 
et son contenu ont disparu, à la stupé- 
faction générale. La police, malgré un 
travail considérable, n'a aucune piste. 
Le site était bien surveillé et la chambre 
secrète nétait accessible que par un 
unique passage. 

M neo 
vestigateurs respectables de diverses 
manières. Il peut leur trouver un guide 
de confiance. Lui, ou le guide, peut les 
aider à trouver Najir ou Loret. Il est 
prêt à payer quelques piastres pour 
des articles fournis par les investiga- 
teurs (pas vraiment assez pour vivre et 
il refuse tout ce qui est trop scanda- 
leux ou discutable). Interrogé sur les 
bibliothèques, facilités de recherches, 
el il leur conseille l'excellent Musée 


Égyptien et leur recommande une de M 


ses connaissances, le Dr Ali Kafour, un 
homme capable de les guider à travers 
les écucils administratifs, d'accélérer 
obtention des permis ou d'aplanir 
diverses difficultés avec la police. 


5.93 
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DrAÏi Kafour 
{aé) 


Le Dr Kafour est un homme de patte 
aile, mice, VI et ineligent, un 0ccu. 
sl passionné depuis loujpurs. Co Mel 
hotime (63 ans) se Laisse souvent em 
porer par 'exctatin  sautile alors sur 

(place de façon caractésique. Sympa: 
bique et compétent, 1 pourait aider les 
Hnvestigaours à se protéger de certains. À 
sotlèges et créatures du Mytho. C'estun » 
adepte de la magie riuele égyplenne, 
fort capabie, mêmes préfère garder se 
Erètes ses incursions dans la sorcellerie. 

Dr Ali Kafour- Conservateur de l'occue 

et magicien tuel 

Niveau : supérieur à 

CL tableau p.306 de L'Appl de Ce 

Ia, éton 30 anniversaire ou p.208 de 

Ja6' édition française. ù 


85% 

60% 

se 

25% 

40% 

35% 

35% 

“droit (des Archéologues) 90%) 

À histoire égyptieme 95% 

“Sciences occultes 80% 

Mglänce sv 
Langues 

DLéngue matemele (Arabe) 90% 

Anglais 85% 

Copie 25% 

Égypten Démotique 65% 

Français eue 

Grec 40% 

Hébreu 60% 

Hérogiyphes Égyptiens 90% 

Lain 40% 
Combat 

* Bagarre 25% 


‘Dégäts : Loupe (aucune valeur de 
(combat) 


Grimoire 
Chant de Thot, Sceau és, Vox de 
RL Tous ces sotlges appartiennent 
la mage rtuoll égyphenne et nécas- 
Si une longue cérémonie et vers 
“composants spécifiques. Tous fgurent 
dans le Grimoir Inférieur. Vous pouvez 
en ajouter d'autres si vous le désirez 


- Le musée du Caire 


Même si les investigateurs négligent 
d'une manière ou d'une autre le Bulle- 
tin du Caire, le Musée égyptien reste la 
source d'informations la plus évidente 
et la plus ordonnée sur le Mythe en 
Égypte. Ils y rencontrent le Dr Ali Ka- 
four par hasard ou après un harassant 
marathon bureaucratique 

Le Musée possède une vaste collec- 
tion de documents occultes égyptien: 
généralement des papyrus couverts 
de hiéroglyphes. Il détient aussi un 
exemplaire complet de /4/-Azif (Le 
Necronomicon) dans la version ‘arabe 
d'Abdul al-Hazred. Le Dr Kafour est 
l'expert en occultisme du musée et gère 
donc cette collection. Des questions sur 
l'expédition Carlyle ou le Pharaon Noir 
excitent son intérêt. Si les investigateurs 
chent leurs intentions sous le couvert 
de recherches anodines, le bon docteur 
Sexcuse auprès d'eux, il est très occupé. 
Le noyau de la collection occulte est 
entreposé dans une série de chambre 
fortes souterraines aux épaisses parois 
er (afin de protéger les documents 
crues du Nil tout proche). Les murs 
de ces chambres ont une FOR ui 
forme de 100 ; les portes ont une FOR 
de 130 et sont fermées par d'excellents 
verrous à combinaison conçus et usiné: 
à Munich. Le Dr Kafour a mémorisé le 
ons ; un exemplaire de celles- 
rvé dans les bureaux ultra- 
protégés de la « Munchen Geldschran- 
kenwerk » ; un autre repose dans une 
enveloppe cachetée placée dans le coffre 
personnel (FOR 50) du Directeur des 
Antiquités, au premier étage du Musée. 
À l'insu de vous, le Dr Kafour a protégé 
la totalité de la collection par un rituel 
de protection égyptien de force (POU 
16) ; voir ci-dessous le sortilège Sceau 
d'Isis du Grimoire Inférieur pour plus 
de renseignements. 


Sortilège : Sceau d’Isis 


Même si le Dr Kafour autorise un exa- 
men de la collection, les investigateurs 
doivent encore être capables de déchif- 
frer les hiéroglyphes et les écritures 
hiératiques de diverses écoles et dynas- 
ties, ainsi que l'égyptien démotique, le 
copte, l'arabe, le grec, le latin, laraméen 
et l'hébreu. S'ils ont réussi à exciter sa 
curiosité, le Dr Kafour se charge d'une 
partie des recherches 


Les renseignements 
apportés par Kafour 


Lexpédition Carlÿle 
Le Dr Kafour pense que l'expéditi 
Carlyle a découvert quelque chose sur 
le Pharaon Noir, qu'elle a mis à jour 
un secret qui, d'une manière ou d'une 
autre, est à l'origine du massacre ké- 
nyan. Sir Aubrey t depuis long- 
temps le Pharaon Noir. Le Dr Kafour 
et lui avaient discuté du sujet à diverses 
reprises et échangé certains renseigne- 
ments. à 
Lors de son dernier passage en Égypte, 
Sir Aubrey n'a pas cherché à voir Kafour. 
Celui-ci a bien pris l'initiative d’une 
petite visite sur le site de Dhashür, mais 
Sir Aubrey sest débarrassé de lui 
ménagement. Il avait changé 
vient Kafour : il paraissait plus jeune et 
plus renferme, à la fois distant ét étran- 
gement cruel. 


ans 


se sou- 


l'Histoire 

n de la Troisième Dynastie, un 
certain Nephren-Ka arrive en Égypte. 
C'est un puissant sorcier qui, d'un cla- 
quement de doigt, sème mort et folie 
sur ses ennemis. Les histoires pré- 
tendent qu'il vient d'une antique cité 
des déserts arabes, Irem, la Cité des 
Piliers. Lendroit est mentionné dans 
l'Al-Azif et redouté de tous ceux qui en 
ont connaissance. 

Nephren-Ka restaure le culte d'un dieu 
antique et abominable, le Pharaon Nc 
Rapidement, Nephren-Ka et le dieu se 
confondent dans les esprits et le sorcier 
€ à la postérité sous le nom de Pha- 
raon Noir. Nul ne peut maintenant faire 
Ja part de la légende et de l'Histoire. 
Pendant de nombreuses années, le Pha- 
raon Noir et les successeurs de Djeser, 
les pharaons de la Ille Dynastie, s'af- 
frontent pour le contrôle du pays, mais 
le pouvoir du Pharaon Noir est tel que 
ses adversaires disparaissent sans laisser 
vraiment de traces. Entre-temps, Neph- 
ren-Ka règne sur le Nil et ses peuples 
jusqu'à l'apparition de Snéfrou, le fond 
teur de La IVe Dynastie. Celui-ci, aidé de 
la déesse Isis, réduit à néant les maléfices 
du sorcier et exécute Nephren-Ka. 
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Dh tente 


RE ets 


Vue extérieure du Musée du Care 


Une pyramide est pourtant construite 
pour accueillir la dépouille du sor- 
cier ; Kafour suppose qu'elle vise 
à protéger l'Égypte des résidus de 
puissances magiques encore liés 
cadavre. Mais cette première py 
mide s’effondre alors que Snéfrou 
en fait déjà construire une seconde. 
La Pyramide effondrée se trouve à 
Meïdoum ; la seconde est la Pyra 
mide inclinée de Dhashür. Certains 
documents laissent entendre que le 
cadavre de Nephren-Ka a été retiré 
de la pyramide de Meïdoum et placé 
dans la Pyramide Inclinée, mais l'ex- 
ploration des lieux n'a rien pu confir- 
mer. La Pyramide rouge de Dhashür 
est aussi attribuée à Snéfrou ; on dit 
quelle protège Dhashür d'un éven- 
tuel retour de Nephren-Ka d'entre 
les morts. 

Après sa victoire, Snéfrou ordonne 
la destruction de toutes les traces 
du règne du Pharaon Noir, mais ses 
adorateurs continuent de comploter 
pour son retour. Ils finiront par être 


repoussés vers le sud, hors d'Égypte, 
jusque dans les monstrueux marais 
au-delà du Soudan. 

Sous la Sixième Dynastie, la cruelle 
reine Nitocris se serait alliée à un 
nouveau culte du Pharaon Noir. Les 
preuves sont bien indirectes, mais le 
Dr Kafour pense que c'est exact. Il 
mentionne en passant que le Pha- 
raon Noir était quelquefois appelé 


Nyarlathotep. Si les investigateurs 
ignoraient la chose, cette informa- 
tion peut leur causer un choc suscep- 
tible de justifier une perte de 0/1D3 
points de SAN. 


Selon certains, il appartient à un pan- 
théon de dieux abominables plus anciens 


dieux étaient absolument inhumains, des 

incarnations du chaos et de la folie. 

* Nephren-Ka aurait possédé une 
énorme bête dont le Sphinx de Gi 
zeh n'est qu'une réplique inexacte et 
plus petite. 


+ La voix de Nephren-Ka était, dit- 
) on, emportée à travers le pays par 
un vent noir qui semait la mort là 
où il le voulait. 
É + Une prophétie laisse entendre que 
le Pharaon Noir resurgira « doigts 
et orteils après le Grand Bienfai 
: teur », ce que beaucoup traduisent 
par « 20 siècles après Jésus-Christ ». 
ÿ Un nouvel âge commencera alors 
qui verra la fin de la domination 
humaine sur Terre et apportera 
| berté et vérité totale aux adeptes du 
Pharaon Noir. 
| + Des adorateurs inhumains, malgré 
leur silhouette humanoïde, auraient 
lors vécu dans les profondeurs du 
désert, attaquant à l'occasion les 
voyageurs. 
+ Le Grand Sphinx de Gizeh aurait 
joué un rôle majeur dans les rites 
abominables conduits par Nitocri 


Ce que croitle DrKafour | 
Il est d'avis que le Pharaon Noir et 
Nephren-Ka ont existé, tout comme 
existe le panthéon auquel le premier 
appartenait. Il appelle ces entités les 
Dieux Très Anciens et les dit gou- 
vernés par un Sultan Démon appelé 
zathoth. Le Dr Kafour a vu des 
serviteurs de ces dieux dans le désert. 
I1 sait de source sûre que le culte du 
Pharaon Noir existe dans l'Égypte 
moderne, même s'il ignore tout de 
son organisation, de ses chefs ou de 
ses activités. II subodore que ce culte 
se développe aussi dans d'autres ré- 
*  gions d'Afrique. Il a entendu parler, 
par exemple, du culte de la Langue 
: Sanglante au Kenya. Son dieu mons- 
trueux ne serait qu'un avatar du Pha- 
raon Noir. 


La momie non identifiée récemment 
volée à l'expédition Clive à Gizeh 
était assurément celle de cette belle 
reine malfaisante. Elle avait été em- 
murée vive, mais aucune trace d'elle 
n'avait jamais été retrouvée jusqu’à ce | 
que l'expédition Clive découvre cette 
chambre secrète de la plus petite des 
Grandes Pyramides. Kafour ne sait 
ni pourquoi ni comment elle a été 
dérobée, mais il pense que ce vol est 
peut-être lié à la prophétie annon- 
gant le retour du Pharaon Noir. 


a toujours eu beaucoup de res- 
pt pour Sir Aubrey, le directeur 
dward Gavigan et les travaux de 
cette institution. Cependant, dep: 
la mort de Sir Aubrey, il y a eu une 
dizaine d'expéditions organisées par 
la Fondation en Égypte et cela sest 
traduit par au moins vingt morts, de 
nombreuses disparitions, plusieurs 
suicides et un cas de démence certi- 
fée. Elles suivaient, pour la plu 
l'exemple donné par l'expédi 
Carlyle : paranoïa du secret, fouilles 
erratiques et incidents étranges. 


Necronomicon arabe 
renferme l'essentiel des informations 
divulguées par Kafour sur le Pharaon 
Noir. Il contient bien plus encore, 
mais sa lecture représente un dan- 
ger pour la vie et la santé mentale. 
Kafour ne laissera pas facilement 
quelqu'un se plonger dans la lecture 
d'un tel ouvrage. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Où des recherches sur l'expédition Clive 
| amènent Les investigateurs à découvrir un 
| autre pouvoir et à déduire que bonté et res- 
| pect constituent toujours la meilleure des 
| politiques. 


| En se renseignant sur l'expédition Clive, 
| les investigateurs apprennent rapidement 
qu'un de ses membres a été congédié un 
mois après son arrivée en Égypte. Le Dr 
Ali Kafour ou le journaliste Nigel Wassif a 
entendu parler de cet archéologue hollan- 
dais, Janwillem Vanheuvelen, renvoyé par 
le Dr Henry Clive pour incompétence et 
alcoolisme. Wassif sait que Vanheuvelen 
n'a pas les moyens de rentrer en Europe 
et qu'il est toujours quelque part au Caire. 
Vanheuvelen a connu l'expédition Clive de 
l'intérieur et lui garde certainement ran- 
cœur Peut-on rêver meilleur informateur ? 


Informations réservées au gardien 


Malheureusement, Vanheuvelen a plus 
d'ennuis que d'informations. Renvoyé de 
l'expédition, lui-même au C 
cet individu ambitieux mais incompé- 
tent a tenté pendant des mois de s'inté- 
grer à une autre expédition ou d'en orga- 
niser une, en vain. Îl y a deux semaines, il 
a essayé de se réconcilier avec son équipe 
d'origine. Martin Winfield, étonnam- 
ment serviable, a signalé au malheureux 
Hollandais un temple oublié dans les 
ruelles du Vieux Caire. Là, Vanheu- 


Fausse Piste 


“Le Chat Noir 


velen devrait trouver LE sujet détude, 
celui qui lui ferait regagner les bonnes 
grâces de Clive et lui apporterait la célé 
brité. Winfield sen serait bien chargé en 
personne mais les fouilles de Memphis 
occupaient déjà à plein temps, 
Vanheuvelen Sest donc enfoncé dans 
les ruelles étroites et tortueuses, dans les 
sombres passages du Vieux Caire. Aprè 

une infinité de détours, il a fini par at- 
téindre une petite salle obscure sous la 
cité. Un feu brôlait dans un petit brasero, 4 
devant l'antique statue d'obsidienne d’un 
superbe chat. Plusieurs chats observaient 

Ja scène, tapis dans l'ombre. Vanheuvelen 

avait examiné la statue et s'apprétait à le 
considérer comme le plus intéressant de 
ses échecs lorsqu'il découvrit un compar- 
timent secret dans le socle. La cachette 
contenait plusieurs papyrus d'un âg 
impossible, couverts de hiéroglyphes, les 
rites noirs. Personne niétait là pour le voir 
Semparer des rouleaux. Ils ne manque- 
raient peut-être à personne. 

Consacré à la déesse chat Bast, le petit 
temple était principalement fréquenté 
par la population féline de la ville. Le 
humains ne vénèrent pas cette déesse de 
façon formelle, mais lui apportent des 
offrandes dans les moments dificiles 
Une prètrise très exclusive sest main- 
tenue au fil des siècles, peut-être un ou 
deux individus par génération. Au Caire, 
la prêtresse est une créature d’une impos- 
sible beauté et puissance, Neris. Capable 
de prendre la forme d'une jeune femme 
ou d'une panthère noire, elle cherche à 
récupérer les parchemins par tous les 
moyens. 

Vanheuvelen a passé cette dernière se- 
maine à déchiffrer les papyrus. Entre 
deux cuites, il a découvert qu 
lœuvre de Luveh-Keraph, un prêtre de 
Bast de la XIII: Dynastie. Il est aussi 
la victime d'un curieux fléau : où qu'il 
aille, des chats sont là. Ils le surveillent, 
le suivent et se hérissent à son approche. 
Vanheuvelen sest même fait mécham- 
ment griffer une ou deux fois. 

Dans les prochains jours, Neris, la pré- 
tresse de Bast, va contacter personnel- 
lement le Hollandais et exiger la resti- 
tution des parchemins. Ne voulant pas 
renoncer à son billet de retour vers la 
respectabilité, l'archéologue va refuser et 
Sexposer à des rencontres toujours plus 
violentes avec Neris et la population 
line du Caire. C'est dans cette confusion 
qu'interviennent les investigateurs. 


Jänwillen Vanheuvelen 


Les investigateurs ont quelques difficul- 
tés à remonter la piste de l'archéologue 
hollandais. Wassif ou Kafour devrait pou- 

voir le localiser en un jour où deux. S'ils 
le cherchent eux-mêmes, ils vont devoir 
ÿ passer plusieurs jours, voire une se- 
maine, Les membres de l'expédition Clive 
ignorent où est leur ancien compagnon où 
prétendent ne pas savoir. 

Vanheuvelen vit dans la Rue des Mite 
dans un des quartiers les plus pauvres du 
Vieux Caire. l habite une pièce crasseuse 
derrière l'échoppe d'un tailleur et en est ré 

duit à faire des courses pour son logeur af 

de payer son gite et son couvert. Quand les 
investigateurs se présentent à la boutique, 
Le vieux tailleur chasse plusieurs chats avec 
un balai, tout en jurant en arabe. 

La minuscule chambre du Hollandais ne 
contient qu'un lit, une table grossière et 
quelques livres anodins sur l'ar- 
chéologie égyptienne, une lampe à huile et 
deux bougies plantées sur des bouteilles de 
vin. Les papyrus des rites noirs sont enve- 
loppés dans de la toile et cachés dans un 
trou creusé sous le it. 

Ce Hollandais se montre heureux de ren- 
contrer d'autres Européens, surtout s’ils lui 
offrent à boire ou quelques pièces. Inter- 
rogé sur l'expédition Clive, il déballe tout 
ce qu'il sait, tant qu'on lui paie à 

manger. 


Cequ'ilsait = 
Vanheuvelen à intégré Texpéiion! Cle 
dès l'arrivée de celle-ci au Caire. I a parti- 
cipé à toutle travail sur Gizeh et se trouvait 
sur place quand la momie « non identifiée » 
(Nitocris) a été découverte. I relate la mys- 
térieuse disparition noctume de la momie 
et de ses gardiens (C£ L'histoire que raconte 
Clive, page 55). D'après Vanhewvelen, les 
parchemins de la tombe étaient en bon 
état et parfaitement lisibles, ce qui contre- 


dit la version de Henry Clive. Le Hollan- 
dais croit qu'il s'agissait bien de Nitocris, 
une reine dont il ne sait presque rien. Il 
affirme que son renvoi soudain, juste avant 
le départ de l'équipe pour Memphis, était 
surtout une mesure d'économie. 
Vanheuvelen n'a pas grand-chose à dire sur 
ne rec de 
loges. Il reproche un peu au Dr Clive son 
renvoi, mais admet que son alcoolisme y 
est pour beaucoup.Il a de la reconnaissance 
pour Martin Winfield qui l'a aidé à trouver 
Les papyrus des rites noirs. Il apprécie beau- 
anne ne 
maitrise des hiéroglyphes. Il garde un bon 
souvenir d'Agatha Broadmoor et de James 
Gardner, même s'il juge leurs théories sur 
l'Égypte occulte tirées par les cheveux. 
Un chat se glisse dans la pièce et l'archéo- 
logue s'interrompt pour lui lancer une cuil- 
ère. L'animal, effrayé, détale à l'extérieur. 
Ragaillardi par l'alcool, le Hollandais parle 
de la découverte qui doit le rendre riche 
et célèbre. Dans un minuscule temple 
perdu, il a mis la main sur des rouleaux de 
apyrus détaillant d'antiques rituels égyp- 
ens. Il affirme qu'ils datent au moins de 
la XIII: Dynastie. Leur traduction est en 
cours, et dans quelques jours il en aura 
fini. Si on insiste ou qu'on l'arrose un peu 
plus, il montre éventuellement son travail, 
une version hollandaise des rites noirs de 
Luveh-Keraph. 


Les rites noirs 


S'il fait confiance aux investigateurs, 
Vanheuvelen leur présente sa traduc 

n de l'antique traité. Malgré des 
différences certaines, le hollandais 
dérive du haut allemand, et la com- 
pétence « Allemand » peut s'y appli 
quer. L'archéologue ne montre pas les 
documents originaux, précisant sim- 
plement qu'ils sont en lieu sûr. Il dit 
avoir découvert les parchemins dans 
un temple oublié sous les rues du Caire. 


ville 
Vanheuvelen 


VA) 


“ven Vanheuvoen est de tal) 
moyenne, un peu emveloppé et bou par 
[alcool a 39 ans, est toujours ma ras el 
pote une pare de lunes mnuscues, Ses! 
abs sont rarement avé; et sa chambre] 
Saflent La sueur. Vanheuvelen est neue 
el émobf ; c'est un ambeux qui manque] 
fdeibon sens. Son problème d'alooksme) 


rest quinemitnt : quand À de l'argent LM 


bol, el quand à boë, 1 bot encore el encot 
Jusquià re fuché. 1 pare couramment, 
Tang avec un léger accent holands Gb 
baragouine un peu arabe. 

Vaneuvelen tout au ps un archéog ue) 
médoure. 1 ne possäde aucun diplôme, es! 
omnaissanoes ont été acquises sur le el 
rain au cours de plusieurs expéditions dans! 
0e pays. connai mantnant assez bien es 


égrptens. 
Ant que Les mvosigaeus no Le ren 
Gone, la réussi à 5e matre ans ls pires 
ennuis possbls depuis qu st retou 
pgè au Caire 


Janvillem Vanheuv 
malheuroux et alcoolique 

Niveau : ordinaire 

(cl fabeau p. 306 de L'Appol de Cthule 
hu édition 30 anniversaire ou p. 206 de) 


ehéologue 


Ja 6* édtion française) 
Valeurs dérivées 

Impact 2 
Ponts de Vie 13 
‘Santé Mentale 5 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Baraner pour 


se faire of bore 65% 
Compétences 

Athlétisme 15% 
Conduite : Chameau 25% 
Crédit 01%. 
Discrétion 10% 


Scies humaines :ntvopolge 30% 
Sciences humaines : archéologie 45% 
Sciences humaines : égypllogie 40% 
‘Sences humaines : store 25% 
Sciences occultes 05% 
Viglance 35% 
Langues 
Langue matemell (Néerlandais) 85% 
fs Allemand 70% 
Anglais 45% 
Arêbe 35% 
À Hétoghpes Égyptiens 2% 


(Combat 
boiro. 


Version de Vanheuvelen 
* Langue : Née 

: Complerté : Ak 

* Durée : Semaine 

+ SAN: 

“Mythe :4 

Sorties :les sort 


Il ne veut toutefois pas dévoiler ce 
temple avant d'avoir fini son travail et 
adié le it plus complètement 
AE LENS en e 
de nombreuses erreurs. Il a traduit 
une première moitié du document 
qui traite surtout du culte de Bast 
Il a aussi traduit au hasard quelques 
passages sur Sebek, mais il croit à 
tort qu'ils concernent Apep, un des 
serpents maléfiques de la mythologie 
yptienne qui avait voulu empêcher 
le bateau du dieu-soleil Rà de sélever 
chaque matin. 
À ce stade, cette version incomplète 
al tiques décrites dans le 
paragraphe ci-dessus. 
Le Hollandais a besoin d'une 
pour rédiger une version anglaise, mais 
il peut, avec difficulté, en faire un résu- 
mé oral en quatre heures, ce qui permet 
aux investigateurs de se faire une idée 
du contenu. Sa traduction hollandaise 
ne sera pas terminée avant un mois. 
Louvrage apportera alors 1D4 points 
supplémentaires en Mythe de Cthulhu, 
fera perdre 1D4 autres points de SAN, 
ssibles - 


ract 


aine 


si Vanheuvelen survit jusque-là. 


2 compose de dx papyns fragiles 
}.De 
QS SOS presque chaque 
x de la série idenfle l'auteur, Luveh- 
hat Bat Les suivants talent en 


Lo Sphinx 


Soignements 


er un Chat «io À 


Les chats 


ÉRypte 


Depuis qu'il a découvert les parchemins, 
Vanheuvelen est victime d'une étrange 
« malédiction » : il est suivi et surveillé en 
permanence par des chats de toutes races 
et tailles, Où qu'il alle, les chats sont là. Au 
cours des deux derniers jours, il a remar- 
qué quelqu'un d'autre dans son sillage, une 
jeune et belle Arabe, Neris, la prêtresse de 
Bast. Le Hollandais n'a pas encore fut le 
lien entre Le vol des papyrus et la présence 
des chats, mais les investigateurs lui sug- 
géreront peut-être cette simple déduction. 
Les chats cherchent à venger le pillage du 
temple de Bast. Ne: 
parchemins. 

Dans les heures qui suivent l'entretien des 
investigateurs avec Vanheuvelen, le harcè- 
lement des chats blement. 
À chaque fois que les investigateurs ren- 
contrent le Hollandais, ils remarquent, sur 
des réussites de Trouver Objet Caché, un 
nombre croissant d'observateurs félins - et 
perdent 0/1D3-1 points de SAN. Tâchez 
de mettre en scène plusieurs de ces re 
contres. Une fois cette présence repérée, 
ils se sentent éventuellement visés : chats 
dans leurs chambres d'hôtel, mystérieuses 


:onzième plaie d' 


: 
4 


cavalcades dans leur sillage, matous dans 
les taxis, les toilettes, ete. Maintenez les 
pertes de SAN à 0/1D3-1 points. Les fé- 
lins semblent mettre une intelligence sur- 
naturelle au service de leur chasse impla- 
cable : leur regard fixe et omniprésent pèse 
lourdement sur les nerf des investigateurs. 
Si un chat est tué ou blessé par Vanheuve- 
Len ou un des investigateurs,ses congénères 
commencent à s'attrouper. Leurs attaques 
fürtives coïncident toujours avec un impact 
dramatique maximum. Même si les chats 
sont bien traités, Vanheuvelen néchappe 

as à quelques furieux coups de griffes. 

eu après ce premier sang, la belle prè- 
esse de Bast contacte l'archéologue. 
La présence des investigateurs nest pas 
indispensable, mais ils devront apprendre 
la chose. Neris est une femme mince et 
La fois sensuelle et distante. Son 
tude envers l'étranger débraillé semble 
d'abord amicale, voire aguichante. Mais 
elle exhorte très vite Vanheuvelen à rendre 
ce qu'il a dérobé. Dès lors, la réserve de 
cette beauté aux yeux noirs paraît mena- 
gante. Cest ce vol blasphématoire qui lui 
vaut la malédiction des chats, prévient- 
elle, et la colère de la déesse suivra bientôt. 
Vanheuvelen refuse et elle sen va, sans ca 
cher sa colère. Poursuivie ou menacée, elle 
Séchappe avec une grâce et une aisance 
toutes félines. Elle bondit périlleusement 
de toit en toit et la suivre demande une 
réussite d’Athlétisme à chaque round. Un 
échec met fin à la poursuite et occasionne 
une perte de 1D6 points de dommages. 
Si elle a été attaquée, elle revient plus tard 
sous forme de panthère et se venge de son 
assaillant. 
Une ou deux nuits après cette rencontre, 
Vanheuvelen_e/ou les investigateurs 
reçoivent la visite de la panthère noire. 
Elle guette d'un toit voisin, grogne dans 
une ruelle ou lacère leurs lits. Sa première 
apparition coûte 0/1D4 points de SAN. 
Elle ne combat que pour se défendre, à 
moins que Neris n'ait été attaquée. Dans 
e cas, elle donne un ou deux coups de 
griffes d'avertissement avant de dispa- 
raitre dans la nuit. 
La panthère attaquée riposte à coups de 
griffes jusqu'à ce quelle perde la moi 
de ses Points de Vie, puis elle senfuit. Si 
elle a été blessée, Neris apparaît à la ren- 
contre suivante complètement guérie, par 
Ja grâce de Bast sa protectrice. 
Les nuits suivantes, a panthère réitère ses 
visites, harcelant tout. particulièrement 
le Hollandais dont la terreur ne fait que 
croître. Les apparitions de Neris sous 
forme animale gagnent progressivement 
en violence pour forcer la restitution des 
papyrus. Son comportement vis-à-vis des 
investigateurs dépend de la manière dont 
il interfèrent avec sa mission et semblent 
soutenir l'archéologue. Neris_ poursuit 


les rites noirs tant qu'ils sont en Égypte 
et tente de tuer toute personne qui veut 
quitter le pays avec les rouleaux. 


Voir page 88, « Le dilemme », pour un 
éventail d'événements supplémentaires, et 
Les conclusions possibles en ce qui concerne 
Mine 


- Le temple de Bast 


Une fois suffisamment effrayé par l'inva- 
sion des chats, la femme mystérieuse et la 
panthère noire, Vanheuvelen accepte de 
conduire les investigateurs dans le temple 
où il a trouvé les papyrus. À vous de déci- 
der si est prêt à les restituer ou pas. 

Le temple est caché dans le Vieux Caire. 
Le chemin le plus discret passe par un pas- 
sage étroit au fond d'une triste ruelle ; ce 
boyau tourne et bifurque avant de traver- 
ser le couloir d'un vaste bâtiment. Il faut 
ensuite escalader un toit pour plonger dans 
Je sol avec un escalier étroit et abrupt. Avec 
Vanheuvelen pour seul guide, les investiga- 
teurs atteignent le temple sur une réussite 
de Volonté d'un joueur pris au hasard. 
Sans le Hollandais, ses seules indications 
orales permettent de trouver le temple sur 
une réussite spéciale au test de Volonté. 
Un investigateur astucieux peut doubler 
ses chances : sur un test réussi d’Intuition, 
il songe à suivre un pieux matou dans ses 
calmes pérégrinations. 

Qu'ils soient avec Vanheuvelen ou non, les 
investigateurs ne rencontrent pas grand 
monde, et personne qui admette connaître 
un tel lieu impie. Les chats sont, eux, om= 
niprésents. 

Le temple souterrain est un grand espace 
en dôme d'une douzaine de mètres de 
diamètre. Les murs ne sont que niches ct 
recoins où les adorateurs félins se perchent 
et se tapissent, leurs yeux sages et étranges 
reflétant la lueur des braises. Il niy a qu'une 
seule entrée. Adossée au mur du fond, une 
statue haute de plus de 2 mètres représente 
une magnifique femme à tête de chat. 
Si nécessaire, un test réussi de Sciences 
humaines : anthropologie ou Sciences 
humaines : archéologie identifie l'antique 
déesse égyptienne Bast, parfois nommée 
Pasht baie La statue est taillée dans 
un unique bloc d'obsidienne. Une réussite 
de Trouver Objet Caché permet de repérer 
le contour d'un tiroir entre ses pieds ; c'est 
là que Vanheuvelen a trouvé les pay 

Un petit brasero brûle faiblement devant 
la statue, projetant des ombres sur les murs 
blanchis à la chaux. 

À l'arrivée des investigateurs, 2D10 chats 
sont déjà présents. Si l'un d'entre eux est 
attaqué ou brutalisé, les autres se jettent 
sans pitié sur les intrus. À chaque round, 
TD6 tres line se joignent à la bagarre, 
sortis d'on ne sait quelle cachette. 


Neris 
{indépendantneutre) 


Nes est la prétresse du cule de. 
Bast. Sous sa forme. humaine, elles à 
pparall comme une jeune femme 
une exirème beauté, aux. cheveux. 
dun noir de jais coupés à la mode) 
‘occidentale des années 20. Dificil, 
f'alleurs de dire si lle est d'origine) 
européenne ou bien égyptienne - les 
formes fines de son visage et son 
int légèrement halé. ne permettent. 
pas de fair la différence, Bien qu'elle. M 
puisse être totalement 
lerblement colrique, son regard no, 
semble jamais se départ d'une sorte 
de langueur 
Sous cote apparence très séduisante 
{probablément 22 ans) se cache en 
fait une redoutable créature dont. la 
Vraie nature ne sera jamais révélée, 
ais qui peut se transformer en une 
panibère surnalurelle pour déchaïner. 
sa colère — ou cell de sa déesse. Ne- 
ri n'abandonnera jamais son objectif 
Ameis aura un comportement très félin, 
usant à jouer avec ses victimes 
el préférant des tours et des détours 
Flutôt qu'une action directe et brutale 


Neris - Prêtresse de Bast, panthère- 
‘garou (forme humaine) 


Niveau : ordinaire 

ct tableau p.306 de L'Appel de Cthü: 
(hu, édtion 30" anniversaire ou p.206 do 
Ja édition française) 


Valeurs dérivées 
Impact 0 

Ponts de Vie #3 
Points de Magie 19 
Santé Mentale 46 


Rares pre (ape 
Avoir l'air humaine avec charme 


Compétences 
AAtibisme 
Discrétion 
IScences occultes 


Voiarce 

Iyihe de Couihu 
Langues 

Langue maternel (Arabe) 
Angiis 


D Sorties : Contacter Bas, hstler 


Peu. vogue Contôler un Chal 


Combat 
* Bagarre 


tome manie 
“CON 15 


Combat 
Gris (12) 65% 

Dégas 106*mp 
* Lachrer 80% 

Dégäts 2D6*mp 
Morsure 50% 

Dégas 1D10 
«iles deux gr touchent dans un 
même round la panihère maintient sa 
prise, mordant et acérant à chaque 
round qu sui. 


Protection : 1 point de peau 
Sortlges : Contacter Bas, Isoler la 
Pour, mvoquer/Contrer un Chat. 


Dans ce sanctuaire sacré, la mort d'un chat 
déchaîne la vengeance de Bast. La déesse 
transforme 1D6 matous en grands félins 
assoiffés de sang. Ces lions et panthères 
riont qu'une idée en tête : exterminer les 
profanateurs en les poursuivant jusque 
dans a rue si nécessaire. 
Des investigateurs qui se tiennent tran- 
qi peuvent observer les allées et venues 
le dizaines, voire de centaines de chats. 
Chaque heure, il y a 10% de chances pour 
que humble suppliante humaine entre 
fans le temple. Elle est surprise d'y voir 
d'autres gens, mais elle nest là que pour 
demander la bienveillance de la déesse. 
Questionnée (en arabe), elle explique 
quélle est venue prier pour son chat, di 
ar depuis plusieur jour. Elle espère que 
ast pourra lui ramener son compagnon 
ou veiller au repos de son âme. Elle ignore 
tout du culte de Bast. Elle sait simplement, 
qu'il y a bien longtemps, sa grand-mère lui 
a parlé de ce lieu. 


Le dilemme 


Comment les investigateurs traitent- 
ils leurs poursuivants félins ? Com- 
ment interpréter Vanheuvelen et 
Neris ? Vanheuvelen doit finir sa tra 
duction et diffuser les papyrus pour 
se faire un nom. Neris veut les récu- 
pérer pour rétablir l'ordre sacré du 
sanctuaire. Ces deux objectifs sont 
totalement opposés. 
Vanheuvelen ne rend pas sa trou 
vaille, sauf blessure grave ou grande 
frayeur. Les investigateurs devront 
eut-éêtre le convaincre du péril qui 
le menace. 


Neris se manifeste un ou deux jours après 
Ja première rencontre des investigateurs et 
du Hollandais. Elle cherche d'abord, pen- 
dant deux ou trois jours, à récupérer les 
rites noirs par la peur. Puis elle devient plus 
violente, plus meurtrière. 

Si l'archéologue est tué, Neris ne saura pas 
où sont cachés les papyrus et pourrait alors 
garder un œil sur les investigateurs. S'ils 
trouvent les documents, ils seront à leur 
tour exposés au fléau des chats. Si Neris 
tue Vanheuvelen, les investigateurs perdent 
1D4 points de SAN pour leur incapacité 
à le sauver de son destin (aucun pour la 
découverte du cadavre). 

Si Neris est tuée sous l'une ou l'autre de 
ses formes, le meurtrier subit la colère de 
Bast, qui venge implacablement sa fidèle 
prêtresse. 

La déesse chat peut contrôler tous les chats 
de la ville si elle le désire. Comme un chat, 
elle aime à jouer avec ses victimes. Les ani- 
maux se contentent d'abord de les suivre, 
puis ils menacent et finissent par attaquer. 
Ce harcèlement coûte 0/1 point de SAN 
par jour à la cible. Si un des chats persécu- 
teurs est tué, les troupes suivantes se ren- 
forcent de plus gros félins : des lions et des 
panthères, Cette malédiction ne prend fin 
qu'avec la mort du meurtrier, que les papy= 
rus soient restitués ou non. Bast poursuit 
sa victime où quelle aille dans le monde 
éveillé. Même les Contrées du Rêve ne 
sont pas un refuge. 

Une fois les voleurs hors du pays, Neris 
sera impuissante et elle est prête à tuer pour 
‘empêcher cette fuite. Mais si elle échoue 
et que les rites noirs sortent d'Égypte, 
cest < l'implacable Bast qui prend la relève, 
comme décrit précédemment. La déesse 
finira bien sûr par triompher, mais Van- 
heuvelen et/ou les investigateurs auront eu 
assez de temps pour traduire entièrement 
Les rites noirs de Luveh-Keraph. 

Dans l'intérêt | mieux vaudrait que 
les investigateurs convainquent Vanheu- 
velen de restituer les parchemins. Cel 
représente un gros travail de persuasion. 
Larchéologue niest rien sans ces papyrus : 
il est obstiné et désespéré. Une fois qu'ils 
les auront été remis à Neris ou rapportés 
au temple, le Hollandais na plus rien à 
craindre pour sa vie. 

Si Vanheuvelen survit à ce scénario, il 
peut seconder ou accompagner les inves- 
tigateurs, mais ceux-ci devront prendre 
en charge les dépenses de l'infortuné 
Hollandais. 

Vanheuvelen reste loyal à l'expédition 
Clive ; il ne fera rien qui puisse offen- 
ser ou contrarier Clive et sa clique. Il 
st même assez stupide pour trahir ses 
nouveaux amis, dans l'espoir de regagner 
l'estime de Clive. 


ÉDITIONS SANS-DÉTOUR 


‘&29* Kenya 


Cadre & ambiance . 
Généralités. 
Présentation et Histoire récente... 


Centres d'intérêt 
Les tribus kényanes 


Nairobi, une ville coloniale. 
Histoire récent 


Géographi 
Vie quotidiens 


-Lé‘culte de la Langue Sanglante 


Interactions avec les investigateurs.… 
Effectifs 
Rites 
Lieux de rencontre 
Relation avec les autres cultes 


#70 L'aventure 


Fiche résumé. 
Que devrait-il se passer 
À Mombasa 
Abja Singh 
Le chemin de fer ougandais . 
? Les Vampires de feu 
L'Étoile de Nairobi. 
Chez Tandoor Singh. 
Johnstone Kenyatta 


Le vieux Bundari 
La montagne du Vent Noir 
Pistes secondaires. 


Ë 7676 Fausse piste 


Le relais de chasse 


« C'était eh bien, c'était essentiellement une sorte de force qui ne fat pas pare de note espace: 

une sorte de force qu agi, se développe et se modèle suivant des oi qui n'appatiennent pas à la 

Nature que nous connaissons, Nous n'avons pas le dr d'appeler es choses de l'extérieur seuls 
Les individus les pus dépravés, et les cuites les plus impie, 5e risquent à le faire.» 


— HP Lover, « L'Abominaton de Durvich » 


Kenya 


Nous sommes en été, enfoncés au cœur 

du Kenya. Voyage pour vos sens. 

+ Visuel, couleurs. Tous les tons de vert 
foisonnants entre grands lacs et monts 
vertigineux au lointain. 

+ Visuel, formes. Un arbre parasol au 
milieu d'une immense savane avec 

| en toile de fond, pointant haut hors 
de cette plane un pic montagneux 
| enneigé. 

+ Sons. Chants ethniques sur un fond 

d'ambiance naturel, mélange de vent 


et de cris d'animaux aussi divers que 
| varié 
“Odeurs. Les bourrasques … vous 


mènent des bouffées d'odeur de terre 
et de verdure. 

+ Toucher. Tiédeur agréable alternant 

avec la fraîcheur des hautes altitudes 


Cädre & Ambiance 


Repas 
traditionnel kényan 


L'Afrique, terre de contrastes. Des dé- 
serts secs et brûlants sous un soleil tor- 
ride — mais aussi des plaines 
des jungles luxuriantes, de 
vanes, de larges fleuv 
monumentales. Des paysages à couper 
| Le souffle où les richesses naturelles sont 
| partout. Depuis des siècles, cette terre a 

attiré des aventuriers en quête de gloire 
et de fortune. 


| Généralités 


Présentation & Histoire récente 
À la fin de la Grande Guerre, suite au 
traité de Versailles, la Grande-Bretagne 
prend officiellement le contrôle de plu- 
sieurs colonies allemandes. Le Kenya 
en fait partie. Cette décision agite la 
communauté africaine qui n'a pas été 
consultée. Ils ne souhaïtent plus être 
entraînés par des pays gouvernants : des 
milliers d'Africains sont morts p 

une cause qui nétait pas la leur. Li 
dépendance devient un point essen- 


tiel pour les Africa 


qui réalisent les 


conséquences du règne colonial. 


Les premières réclamations sont ini- 
tiées par les Kikuyus qui demandent 
l'amélioration de leurs conditions de 
vie. 

En 1921, plusieurs associations poli- 
tiques sont créées pour faire recon- 
naître les droits des Africains, mais 
la majorité des colons restent parti- 
sans de l'Afrique de l'homme blanc. 
Le conflit est inévitable. Jusqu'au 
début des années 30, de nombreuses 
confrontations vont opposer la police 
coloniale britannique et les manifesta 
tions africaines, entraînant la mort de 
nombreux d'entre eux. 

À la même époque, de nombreux 
grands chasseurs blancs réalisent que 
l'abondance des terres du Kenya n'était 
pas sans limite. Le permis de chasse 
est instauré et les premières réserves 
d'animaux sauvages sont fondées. Air 
si naissent les balbutiements de la ge 
n de l'environnement. 


Toutes les colonies britanniques ont prati- 
ué là discrimination raciale, mais le joug. 
lu sahib blanc a diversement res- 

senti par ceux qui devaient le subir. Après 

tout, les confit raciaux, hiérarc 

héréditaires existaient avant l'arrivée de 

l'Empire (et ont bien souvent perduré après 

son départ). Beaucoup ont été séduits par 

Ja promesse étrangement démocratique du 

Commonwealth, une prospérité commune 

protégée par la puissance et la stabilité de la 

Couronne. Pendant la Grande Guerre, les 

portes-parole britanniques ont systémati 

quementlaissé entendre que la participation 

à l'effort de guerre des Indiens, Africains, 
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etc. ne manquera pas d'être récompensée. 
Mais tous les espoirs soulevés par cette 
propagande ont été ensuite réduits à 
néant. Après là guerre, l'Angleterre ne 
est plus préoceupée que de ses problèmes 
internes. De véritables mouvements na- 
tionalistes ont commencé à voir le jour 
dans tout le Commonwealth, tout parti- 
culièrement en Inde et en Afrique, pour 
exiger l'exécution des promesses non te- 
nues et plus encore. Dans le même ternps, 
les colons européens s'attachaient avant 
tout à renforcer leur position. 


Géographie 
La géographie kényane est variée et di- 


verse. Les terrains vont des denses fo 
rèts tropicales à des savanes herbeuses, 


des côtes infestées de mangroves, des 


volcans éteints aux sommets enneigés 
et des déserts secs inhospitaliers, le 
tout dans un pays traversé par l'équa- 
teur. Certaines régions du Kenya sont 
facilement accessibles. C'est le cas de la 
côte et de ses nombreux ports swahilis 
et villes insulaires arabesques. 

L'altitude au Kenya sélève d'Est en 
Ouest grâce à la vallée du Rift, qui a 
créé ces montagnes et ces lacs. Le mont 
Kenya (5 199 m) qui est le plus haut 
sommet du pays est un volcan éteint 
au sommet enneigé toute l'année. Le 
mont Longonot sélève à 2 700 m envi- 


ron. Sur les flancs de ces montagnes se | 


trouvent des forêts dites primitives et 
équatoriales. En moyenne altitude se 
trouvent les zones de cultures comme 
le thé et le café. Les plaines se trouvent 
sur la partie est du pays et sont occu- 
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pées_ principalement par les 
savanes. Grâce à la vallée du Rif 
de nombreux lacs se sont formés le 
long de cette fille, tel le lac Turkana 
au nord du pays. Ce lac est bordé 
par le désert de Chalbi et est d'un 
grand intérêt omithologique, où lon 
peut trouver entre autres amants 
roses, marabouts et pélicans. Le lac 
Victoria, que le Kenya partage avec 
la Tanzanie et l'Ouganda, est l'une 
des sources du Nil. Locéan Indien 
borde plus de 500 km de côtes 
Kényanes, constituées de plages de 
sable fin. Les iles Funzi sétendent 
au large. La ville de Mombasa est en réalité 
une ile re me par des ponts. 
Toutes les terres légèrement en retrait sur 
le littoral sont des terres arables où l'on 
cultive beaucoup de bananes, de mangues, 
de cocotiers et de frangipaniers. Nairobi, 
construite sur un terrain à haute altitude, 
Join de l'incessante chaleur tropicale de la 
côte, Nairobi est entourée de champs fer- 
tiles où les céréales poussent toute l'année. 


la terre 


Climat 


Bien que le Kenya soit un pays équato- 
rial, des climats très variés y coexistent : 
chaud et humide sur la côte (Mom- 
basa) ; torride et quasi désertique au 
Nord, où souffle un vent violent et des. 

| séchant ; très agréable dans les régions 
de plateaux et de montagnes du centre 
et de l'ouest (Nairobi), même si les soi- 
rées sont fraîches, et froides au-dessus 
de 3 000 mètres. 


Moi | Juin | Jui | août | sep | oct | Nov | Dee 


Vie quotidienne 

Les langues, en plus de l'anglais, pou- 

vant être croisées dans ce chapitre : 

+ Gikuyu 

+ Nandi : langue parlée dans les hauts 
plateaux de l'Ouest du Kenya 

+ Kiswahili : langue bantoue du sud du 
Kenya 

+ Luo : 
Kenya 

+ Somali 


langue parlée par les Luo du 


aussi : 
+ Kamba 
* Galla 


Monnaie 


La livre britannique (ou pound, £) est 
la monnaie commune, non seulement 
a, mais au ns 
ougandais et du protectorat du Tan- 
ganyika. Elle a une valeur d'environ 
quatre dollars américains durant cette 
ériode. Les prix dans les commerces 
par des Européens à Nairobi 

ou Kisimu, comme les hôtels, les bars 
ou les magasins européens, sont proba- 


É blement comparables à leur équ 


en Angleterre. 


Limportante population indienne crée 
une économie secondaire, centrée sur la 
vente de nourriture, de vêtements et de 
biens manufacturés. Dans leurs bazars ou 
leurs échoppes du quartier indien, les fro- 
mages, la viande, les chaussures, les cos- 
tumes, les couvertures, le thé, la paraffine, 
les épices, les cigarettes et les machettes 
s'avèrent beaucoup moins chers. De 
même, les nombreux Africains engagés 
comme domestiques ou dans les fermes 
réduisent significativement le prix de la 
main-d'œuvre. Si les investigateurs en- 
gagent des guides ou des porteurs, ils les 
trouveront relativement bon marché. 


Après Ia grande guerre, l'Empire Bri- 
tannique renforce sa présence dans le 
pays. Les grandes banques (Barclays, 
Lloyds etc.) sont encouragées à sy 
développer. En 1920, les villes les plus 
importantes sont dotées d'au moins une 
banque anglaise. 


La Nairobi Naioal Bark of Inca 


Les bureaux des douanes sont gérés par 
le gouvernement britannique. En 1920, 
leur rôle se limite au contrôle de passe- 
ports, à l'approbation de visas et licences 
commerciales, pour les visiteurs arrivant 
au Kenya. Les citoyens de la Couronne et 
de ses colonies reçoivent des visas de trois 
mois ou des visas d'immigration ; tous les 
autres reçoivent des visas d'un mois. 


Leur organisation est celle de l'empire 
britannique, dépendant du bureau 
du gouverneur. Principalement basés 
dans les grandes villes, les quelques 


=: centaines d'officiers (citoyens britan- 


niques, indiens ou africains indigènes) 
chapeautés par des blancs, traquent 
les criminels qui seront jugés dans des 
cours de style britannique, puis enfer- 
més dans des prisons locales. Quelques 
détectives, postés à Nairobi et Momba- 
sa, travaillent avec le Britain's Criminal 
Investigation Department (CID) de 
# Scotland Yard, Londres. 


» 


Le Kenya est une colonie britannique 
en 1925. Le port d'arme n'est pas véri 
tablement réglementé, car on se trouve 
dans une situation proche du far-west 
en réalité. Les armes doivent faire l'ob- 
jet d'une déclaration, mais pas le port. Il 
est fréquent de voir des hommes armés 
surtout des blancs) mais également des 
Africains, dont le métier est d'être por- 
teur d'arme. Ce sont des servants des 
blancs, mais leur rôle ne consiste pas 
qu’à porter les armes, ils savent très bien 
sen servir également. 
Notez quen général, le meurtre d'un 
Africain par un blanc n'est pas vraiment 
considéré comme un erime par la justice 
britannique, le contraire, lui, n'est pas du 
tout vrai. 
En tout cas, personne ne sera offensé de 
voir les investigateurs se balader armés 
tant qu'ils sont de nationalité améri- 
caine où européenne, car les attaques 
de fauves - en particulier de lions - sont 
encore monnaie courante, il faut donc 
que tout un chacun puisse se défendre 
face à cetre nature hostile. 
Les armes disponibles sont surtout des 
fusils de chasse et des armes de poing 
britanniques. Les armes automatiques 
ne sont accessibles qu'aux militaires 
dans l'exercice de leurs fonctions - et se- 
ront confisquées en cas de déclaration. 


Dans les années 20, le téléphone est 
peu répandu au Kenya et quasiment in- 
trouvable lorsque l'on sort des grandes 
villes. La poste centrale reste le meilleur 
moyen de communiquer. L'internatio- 
nal reste à portée des investigateurs, que 
ce soit par courrier, télégramme, colis 
ou poste restante. 


+ Mombasa Times : Journal en langue 
anglaise, distribué à Mombasa. 

+ East African Standard : Journal en 

langue anglaise, distribué à Nairobi 

ñ le Nairobi, seul journal 


+ L'Étoile 
indépendant en anglais. 
«'The Leader : Journal politique qui 


vise la défense des intérêts des colons. 


+ Muigwithania (La  Récon 
tion) : Ecrit en gikuyu, la langue 
des Kikuyus, il est publié à Nairobi 
en 1925. Pendant un temps, il sera 
édité par le futur président ; Jomo 
Kenyatta. 

D'autres journaux gérés par des 

Africains sont fondés durant cette 

période. Le gouvernement colonial 

britannique sefforce de censurer et 
interdire ces publications, avec une 
réussite variable. Si des investigateurs 


blancs sont vus lisant des journau 
fricains, ils risquent de s'attirer les 
foudres de la communauté Blanch 


nent à 
et le christ 

porté aux Africains par les mi 

européens. De nombreux convertis à l'is- 

lam ou à la chrétienté ont conservé des 

croyances et des pratiques provenant de 

leur culture et leur éducation animistes 


ste 
alem 
formes sur le continent. On pi 


dant faire quelques généralisations. I 
plupart croient qu'un ê 

créé l'univers, mais que les aflaires des 
humains lui importent peu. On peut 

toutefois communiquer avec les di 

rs par l'intermédiaire de sacrif 
aux, de nourriture ou d'objets 
Les ancêtres peuvent 

alement protéger la tribu 

nation et la magie jouent 
important dans la croyance de 


toutes les tribus. Certains Africains 
pensent que leurs rois tribaux étaient 
des dieux, qui étaient souvent trop 
saints pour parler directement à leurs 
sujets et devaient sexprimer par un 
porte-parole pour donner ses ordres. 
Les sociétés secrètes fondées sur l'âge, 
le sexe ou d'autres facteurs sont un autre 
aspect courant de la vie tribale. 
Les hommes-médecine (et à l'occasion 
les femmes-médecine), qui sont appe- 
lés des docteurs en sorcellerie par les 
colons, sont des membres essentiels de 
urs tribus. Leur rôle en tant que sp 
cialiste de la religion est d'entretenir, de 
célébrer et de restaurer (si nécessaire) la 
relation entre la tribu et les dieux. Les 
gens consultent les hommes-médecine 
pour des raisons médicales aussi bien 
que sociales ou morales. Les homme 
médecine communiquent régulière 
ment avec les dieux par l'intermédiaire 
des « morts-vivants », qui les entendent 
mieux que les mortels. Souvent, le 
contact se fait par la divination, av 
des graines jetées sur des bols ou des 
planches à oracle, ou en entrant dans 
des transes prolongées. Les hommes- 
médecine portent des costumes dis- 
tinctifs et possèdent un masque, qui 
dissimule et révèle à la fois des pouvoirs 
violents et bienveillants. 
Vivant sur les plaines, les Africains de la 
allée du Rift ont conscience des dimen- 
sions de leur monde. Ils perçoivent la 
majesté d'éléments naturels comme les 
montagnes, les lacs, les rivières et les rocs. 


Personnages 
— type du Kenya 


L'essentiel des références ci-dessous 
Sont tirées du livre La ferme fr 
caine de Karen Blixen. 


‘Anglais 

* MeAMthur = Médecin d'hôpital 

* Berkeley Cole - Créateur du Muthaiga! 
Cub, beau-fère de Lord Delamere: 
-Galbrath Cole Frère du précédent 
(Charles Buipe - Aventurer et sport 

*eataretraie 

Lord Deamere - Propriétaire terre, 
un des hommes les plus influents de 
a colonie bitannique 

* Dénys Finch Haton - Chasseur, 
aventurier 

Hugh Marin - Fonctionnaire, adinis- 
Hrabon des domaines 

: Nichos - Contremaltre 

Duncan - Grand épcir de Nairobi 


Indiens 

2 Jevaniu - Riche commerçant 

 Suieiman Vorges - Riche commerçant 

« Alidina Vsram - Riche commerçant 

 Pooran Singh  Forgeron (sans rapport. 
avec Ahja Singh, ce nom indien est très 
commun) 

*AU Khan = Voïurier 

 Cholem Hussein - Marchand do bois 

 Patel - Chef de gare 


Ils leur donnent le nom de divinités 
censées vivre à l'intérieur de ces élé- 
ments. Ce sont donc des sites sacrés. Le 
mont Kenya est un exemple. Malgré la 
multitude de dieux, les esprits sont les 
êtres surnaturels les plus courants dans 
l'animisme africain. Presque tous les 
groupes tribaux croient que, lorsqu'une 
personne meurt, elle devient l’un d'eux 
Îls y croient autant qu'ils croient qu'un 
enfant grandit pour devenir un adulte : 
cest inévitable. Les esprits sont partout, 
invisibles à moins qu'ils ne choisissent 
de se montrer. Grâce à leur magie, 
les hommes-médecine parviennent à 
contrôler, communier ou repousser les 
esprits. Parfois, pour guérir une maladie, 
 sacrifient des animaux ou emploient 
des herbes ou des substances magiques 
pour combattre les esprits ennem 
ayant fait tomber malade son patient. 


Les Africains sont également super 
titieux. Compter des gens ou du bétail 
est censé porter malheur pour beaucoup 
d'Africains de la vallée du Rift, qui 
craignent que la malchance poursuive 
ceux qui ont été comptés. Certaines tri 
bus pensent que les femmes enceintes 
ne doivent pas avoir de fer dans leur 
maison durant l'accouchement, le fer 


attirant la foudre. Les Kikuyus croient 
aussi qu'il est dangereux de toucher 
un cadavre. Ils laissent leurs morts 
dans la nature pour que les animaux 
les dévorent plutôt que de les enterrer. 
D'autres tribus pensent que la naissance 
de jumeaux ou de triplés était signe 
de malheur, et ils tuent les enfants. La 
mort était presque toujours vue comme 
l'œuvre de la sorcellerie, de la magie ou 
d'une malédiction, plutôt que comme 
un phénomène naturel. 
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Se déplacer 


+ Lechemin de ferougandais : C'estle 
premier moyen de transport. Il part 
chaque jour de Mombasa jusqu'au 
lac Victoria, deux jours plus tard. En 
dehors de la vitesse, la ligne est la 
façon la plus économique d'entrer et 
sortir de la colonie. 

+ Les bateaux à vapeur: Ils sont can- 
tonnés aux lacs Edwards et Albert, 

permettant le commerce avec le 

Congo belge. Dans le reste du pays, 

les rivières sont trop étroites ou trop 

dentées pour autoriser ce mode 
de transport 

+ Automobile : Dans les années 20, 
il y a plus d'automobiles par habi 
tant blanc au Kenya (particu 
ment à Nairobi et à Mombasa) que 
n'importe où ailleurs dans le monde. 
La plupart sont importées d'Europe. 
Les chevaux ne survivent pas long- 
temps en Afrique, alors que les au- 
tomobiles buveuses de pétrole n'ont 
pas ce problème. 
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+ Autres moyens de transports : vélos, 
tricycles, taxis, chameaux et ânes (les 
éléphants ne sont pas domestiqués 
comme chez les Indiens). 

Le Kenya ne disposera d'aucun moyen 

de transport aérien avant 1931 


Centres d'intérêt 


«Les tribus kényanes 


par soixant 
qui coexistent dans 
par la Grande- 
Bretagne. Chacune possède sa culture 
et sa langue. 
Nous vous présentons ici les tribus 
les plus significatives pour cette cam- 
pagne : Akamba, Galla, Kikuyu, Masaï, 
ndi et Somalien. 


as vivent dans la région à 
mi-chemin entre Mombasa et Nairobi. 
Traditionnellement, ce sont des mar- 
chands qui gèrent un vaste réseau de 
ravanes et de routes commerciales. Les 
premiers explorateurs européens ont 
engagé les Akambas dans la deuxième 
moitié du dix-huitième siècle pour les 
guider vers l'intérieur. Les Akambas 
vendaient autrefois de l'ivoire à Mom- 
basa et dans d’autres villes côtières swa- 
hili en échange de tissu, de verrerie, de 
bétail et de fil de fer. Dans les années 
1920, les chasseurs blancs empiètent sur 
leur territoire, ce qui provoque de nom- 
breux conflits de petite échelle. 
Les marchands akambas se sont aventu- 
rés dans tout le pays. Les Britanniques 
s considéraient comme les guid 
xx pour leurs expéditions. Plus tard, 


les Britanniques reconnaîtront l'habi- 
leté au combat des Akambas, et les re- 
cruteront à tour de bras pour combattre 
dans la Grande Guerre, beaucoup y 
perdront la vie. Ils sont également les 
recrues les plus courantes dans les rangs 
de la police. Comme la plupart des tri 
bus kényanes, les Akambas suivent des 
cérémonies d'initiation pour marquer 
le passage à l'âge adulte. Leurs temples 
sont un trait caractéristique des Akam- 
bas. Ils sont souvent entourés d'un 
anneau d'arbres, dont ils disent qu'il ne 
faut jamais le couper. Ils considèrent ce. 
endroits comme des sanctuaires spi 
tuels pour les gens et les animaux. 
«Type : chasseurs-ramasseurs, bergers 
+ Langues communes : kamba 


Les Gallas sont des bergers semi-no- 
mades, vivant dans la brousse du sud-est 


au Jardin Zoologique 


Kikuyus re 
« Kamante Gatura - Eleveur de chèNe 

£ Kia - Servieur s 
Nyon - Enfant : 
 Esa - Ancien, chef de vlage 
Mariammo- Ferme dEsà 

: Faloma - Femme d'Esa 

Jambo - Guerrier 

Kber - Cuisinier 

Karin - Squater 

 Waneru Wamaï - Gardien de chèvre 
F Jogona Kanyagge - Ouvrier 
Wanyanguer - Enfant 

Mambo - Jeune femme 

KGnanji = Grand che 

2 KGoy-Fis de Kinanui 

* Mauge - Squater riche propriétaire 
de béta 

Een Villard, membre du kyama 
* Karhegu - Ancien, membre du kyama, 
fiche squater 

 Wanaina - Villard pauvre 
“Jama- Femme 

* Blea- Ferme 

E Kemosa - Cuisiner 

# Konutra - Chaleur 
 Néven - Vlad 

: Muthaïga - Jardiior 

Kama - Garçon d'écure 

2 Karomenj - Enfant sourd-muel 
Malma - Porteur 

* Sar Sta- Porteur 

À Chot - Ouvrier 

A Kategu - Squatter 


Somalis 
Farah Aden - Contremaîte 

# lsma - Porteur de fusil 

* Blea so Sorvieur 

+ Abdulah « Rcho vendeur de bête 


‘Autres ethnies 

“Koudsen (Danois) - Vagabond 

: Père Bear (Français) - Moine 

* Bolknap Américain] + Régisseur de 
feme 

En Oter (Suédois) - Chasseur 

* Emmanuolson (Suédois) - Mare 
hôtel au Nodok-HOel 

“Ingrid Lindsrôm (Subdoise) - Femme 
de propriétaire tome 

Gustave Mohr (Norvégien): Propré: 
aire terien 

Chick Ali Ben Salim (Arabe Pacha. 
dela oôte orientale, instal à Mom- 
basa 


de Grant (Gazel grand, 
à 'arère, avec un ventre 


une bande de pos nos. 


Ponts de Ve moyen 14 


Antlopes Kenyanes 

alle moyenne) 

Caractéristiques Dés 
306 
3066 
2064 
306+2 
206 


| Si Vous souhaitez expoier au mieux la 
alé dela une hényane, retrouvez un 


AAntlopes, plusieurs espèces 
L'Afique compte de nombreuses es-"i} 
éces d'antlopes, se diférenciant par! 
La lie, le cos La forme des comes, | 
la‘physiologie et le régime aïmentaire. ÿ 
Presque loutes les antlopes vivent en 
Noupeau: usant le nombre comme una 
proction contre les prédateurs comm M] 
es ons, les opar etes humains. 

AU Kenya ri espéces dantiopes sont | 
largement répandues. La grande gazelle: 


| 
hs clairs et de longues comes courbes] 
L'impala(Aepyceros molampus), de Lil) 
moyenne, questune antlope ès répan- | 
due à la fourure brun car, une rayure] 
noie courant au contre de son des. La. | 
gazole de Thomson (Gazola ihomso- 
ni est lune des plus peites gazeles 
SAfique ; ol a des comes courbes, le | 
dos brun ei le ventre blanc, séparés par 


un brun sable 
et des flancs 


Les antiopes ne font qu'une ataqué il 
chaque round. Lorsqu'els fuient, els M 
peuvent eféctuer une ruade avec des 


chances de succhs dhisées par deux.» M] 
*  Anülopes Kenyanes 
grande tale) 
Caractéristiques Dés Moyenne 
CON 306 1011 
DEX 3066 1617 
FOR 2066 13 
TAI 3086 1617 
POU 26 7 
Valeurs dérivées 
Mouvement " 
Impact moyen 2 


du Kenya. Ils contrôlaient autrefois une 
puissante nation en Éthiopie et dans le 
nord du Kenya, d'où ils ont été chassés 
par les Somaliens il y a quelque temps. 
Depuis, ils ont migré plus au sud, dans 
la région de la Tana. Leur bétail est 
principalement constitué de bovins et 
de chameaux, ainsi que des chèvres et 
des moutons comme sources de nourri- 
ture supplémentaire. Les bovins en par- 
ticulier sont un élément central de leur 
culture. Ils servent souvent de dot pour 
la famille du marié. Les bovins sont 
tués aux mariages et aux enterrements. 
Le reste du temps, leur lait et leur sang 
complètent une alimentation faite de 
mais, de riz, de haricots et de thé. Les 
Gallas dépendent de leur bétail, ayant 
découvert que l'agriculture est impos- 
sible sur les terres arides le long de la 
Tana. 

Les Gallas vivent dans des huttes 
rondes formées d'une armature en 
bois couverte de tapis tissés et d'herbe, 
construites par les femmes. Ces mai 
sons sont démontées et chargé 
bêtes de somme quand la tribu doit se 
déplacer avec le troupeau. La plupart 
des Gallas sont musulmans, observant 
les rites et les fêtes de cette religion. 
«Type : bergers 

+ Langues communes : galla 


Quand les Britanniques établirent leur 


colonie à Nairobi, ils ne s'inquiétèrent 
pas une seconde à penser que leur nou- 
velle cité était au milieu d’une terre déjà 
occupée par les Kikuyus. Létablisse- 
ment de la colonie eut des impacts po- 
fs et négatifs sur les Kikuyus. D'un 


côté, les Kikuyus devinrent la tribu la 
plus éduquée et la plus au fait du mode 
de vie européen. Cela leur fournira des 
compétences utiles lorsqu'ils prendront 
le contrôle du Kenya après l'indépen- 
dance. D'un autre côté, les Kikuyus (sui- 
vis de près par les Masaïs) subirent le 
gros de la persécution britannique, dont 
Femprisonnement et l'exécution pour 
avoir fait part de leurs revendications. 
Dans les années 20 et 30, ils sont 360 
000 et vivent principalement dans les 
hauts plateaux autour du mont Kenya. 
Les Kikuyus sont des éleveurs de bovins 
ayant migré depuis l'Est au seizi 
iècle. Voisins des Masaïs, les deux tribus 


se sont livrées des guerres terribles au 
cours des siècles. Mais ils ont également 
connu de longues périodes d'échanges, 
fini 


ant par partager de nombreux 
s culturels. Les groupes familiaux 
Kikuyus forment des clans, dirigés par 
un conseil d'anciens lourdement in- 
Auencés par leurs hommes-médecine, 
Les Kikuyus croient que leur dieu Ngai 
réside dans le mont Kenya. Ils orientent 
Leurs maisons la porte vers la montagne. 
Ils nenterrent pas leurs morts ; ils les 
laissent dans la nature pour que les pr 
dateurs les dévorent. Les cérémonies 
d'initiation pour les garçons et les filles 
impliquent la circoncision et la clitori- 
dectomie. La plupart des Kikuyus sont 
des agriculteurs, construisant leurs ma 
sons rondes en bois couvert de chaume 
et d'herbe. 


«Type : fermiers, bergers 
+ Langues communes : gikuyu, kiswa- 
bili 


sa ; E an 
Les Masaïs occupent la région à l'est 
du lac Victoria, dans une Zone appe- 
lée la plaine du Serengeti. Ce sont des 
éleveurs de bovins, dépendant étroite- 
ment des produits de leurs animaux 
pour survivre. Les guerriers masaïs 
prennent grand soin de leurs cheveux, 
qu'ils nouent et recouvrent d'ocre et de 
graisse de chèvre. Pour s'assurer que 
leurs cheveux ne soient pas salis durant 
leur sommeil ils posent la tête sur des 
tabourets de cou en bois. 

Comme les Samburus du nord dont ils 
sont proches, les Masaïs portent des vê- 
tements rouge vifenveloppant et des bi- 
joux corporels. Les hommes portant de 
longues nattes sont des guerriers appe- 
lés morans. Les femmes et les hommes 
mariés se rasent la tête. Ils portent des 
bijoux brillants et de l'ocre rouge sur le 
visage et le corps. Les danses rituelles 
impliquent souvent de sauter le plus 
haut possible. Leurs maisons sont des 
Structures carrées construites en bouse 


L 


de vache et en branches d'arbre. Tous 
les Masaïs croient être les vrais pro- 
priétaires de tous les bovins du monde. 
Ils feront tout pour voler les bovins des 
autres tribus. En raison de leur agres- 
té et de leur nature belliqueuse, les 
Masais sont l’une des tribus les plus 
craintes d'Afrique. Les guerriers ayant 
tué un lion sont distingués par un 
couvre-chef décoratif et bigarré, ayant 
la forme d’une crinière, couverte de ver- 
reries brillantes et de poils de lion. 
«Type : bergers 

+ Langues communes : kiswahili 


Comme les Gusiis, ils retirent fréquem- 
ment des portions du crâne pour traiter 
des maux chez les infirmes. Les femmes 
nandis portent de larges colliers de ver- 
reries brillantes autour du cou. Les deux 
sexes se percent les lobes, puis les écartent 
pour y porter des billes. Pour se nourrir, 
ils cultivent Le millet et le mais et élèvent 
Les bovins. Leurs demeures traditionnelles 
sont faites de bâtons et de torchis, avec 
des toits pointus en chaume, soutenus par 
un pôle central. 

«Type: fermiers, bergs 
+ Langues communes : nandi 


ins à partir des années 50) occupent le 
ôté ouest de la vallée du Rift. Îls sont 
venus d'Égypte il y a environ vingt siècles. 
Ils ont amené avec eux le culte du soleil, 
qu'ils appellent aujourd'hui Asiis. Chaque 
matin, ils se lèvent avant l'aube et prient 
devant les montagnes vers l'est jusqu'à ce 
que le soleil se lève. Ils considèrent le noir 
comme leur couleur sacrée et le quatre 
comme leur chiffre sacré. Les Nandis 
furent le dernier groupe ethnique à être 
dominé par l'armée britannique. Dans les 
années 20 et 30, ils composent une grande 
gare des KAR er de sais de police. 

ssentiellement agriculteurs, les Nan- 
dis sont aussi apiculteurs. Le miel ainsi 
récolté sert pour le commerce et Le bras- 
sage de bière. La circoncision masculine 
et la polygamie sont encore couramment 
pratiquées. Étonnamment par rapport 
aux autres tribus, leurs hommes-méde- 
cine sont le plus souvent des femmes. 


Bien que la majorité d'entre eux habitent 
voisins de la Somalie italienne 


constituent une bonne portion de la 
population kényane. Concentrés dans 
l'Est et le Nord-est, ils sont éleveurs de 
bétails et commerçants. La plupart des 
Somaliens sont divisés en petits clans 
individuels répartis sur toute la colo: 
y compris un nombre conséquent à Naï 
robi. Presque tous les Somaliens suivent 
la foi islamique. Ils ont été convertis par 
des commerçants musulmans entre le 
septième et douzième siècle. Cependant, 
à leurs yeux, la loyauté envers le clan est 
souvent aussi importante que la $ 
Jah. II sont nombreux à pratiquer la poly- 
gamie, épousant jusqu'à quatre femmes 
en accord avec le Coran. Sur bien des 
points, ils sont plus proches des Arabes 
ou des Swahilis dans leur mode vie que 
des autres tribus d'Afrique. Leur popu- 
Jation étant répartie sur une vaste région 


AAntlopes Kenyanes Le 
petite tal) $ 
Caractéristiques Dés Moyenne 
CON 3D6 10-11 
Dex 3066 1617 
FOR 2063 10 

TAI 206+3 10 

POU 206 7 

Valeurs dérivées 

Movement î 
impactmoyen +0 
Pois de Ve moyen 11 
Compétences 

‘Athlétisme : saut 70% 
Sent les prédateurs 35% 
Attaque 

[4 Coup de tête 35%. 
Dégäts 1D8+impact moyen, 
selonlatale 

 Ruace 60% 


Dégats 1D6*Impact, selon a tale 


Protection : 1 point de pead 
Habitat : Savane, jungle, lac et ère 


de l'Afrique de l'Est, fractionnée en nom- 
breux clans, il existe plusieurs dialectes de 
La langue somalienne. 

Les Somaliens sont considéré 
étant l'un des plus beaux peuples au 
monde, avec des traits aquilins et une peau 
d'ébène. Les vêtements traditionnels sont 
de longues robes amples. Culturellement, 
Les Somaliens sont calmes et dignes. Ils ont 
tendance à ignorer les étrangers. Les Som 
liens sont un peuple de bergers nomades, 
dont la culture est centrée sur les cha- 
meaux. Certains clans élèvent des bovins 
et des chèvres dans les régions plus pro- 
ducives. Les femmes er es jeunes enfants 
occupent des moutons et des chèvres et 
de l'entretien des huttes. Les garçons et les 


s comme 


jeunes hommes sont aussi responsables de 
la surveillance de leurs précieux chameaux. 
Les ânes gris sont des bêtes de sommes 
secondaires. Leur alimentation tourne 
presque entièrement autour du lait et des 
produits laitiers, avec un supplément de 
mais et de riz. Les familles vivent dans des 
huttes portables confectionnées en jeunes 
troncs pliés et en tapis tssés. Les huttes du 
village sont arrangées en cercle, les enclos 
à bestiaux au centre. Culturellement, les 
Somaliens enseignent une histoire orale 
sous la forme de poèmes, déclamant des 
contes populaires pour se distraire lors des 
longs voyages à travers la nuit, d'un village 
àun autre. 

Les Britanniques appréc 
comme personnel de maison, comme in- 
fanterie et comme chef ind 
dans les expéditions vers l'intérieur. Pour 
cette raison, des communautés 
liennes sont perchées à la périphi 
villes britanniques 

«Type : fermiers, bergers 

- Langues communes : arabe, somali 


soma- 
ie des 


La montagne du Vent Noir 


Ce sombre mont conique est situé dans 
montagnes Aberdare de la vallée du Rift, 
à 190 Km au nord de Nairobi, caché parmi 
Ja dense forêt tropicale qui pousse dans les 
hauteurs. Sur ses pentes de roche abrupte, 
une piste étroite escalade une partie de la 
montagne, jusqu'à l'entrée d’une c 
L'intérieur de la montagne 
de deux grandes salles. L 
caverne de la grande prè 
la Langue Sanglante. L'autre est le Grand 

mple où Nyarlathotep apparaît parfois. 
Peu d'Européens savent quoique ce soit 
sur cette monta 


RARE 


+’ La Croisière Noire 


La Croisière Noire est une expédi- 
tion organisée par Citroën. Elle a 
pour objectif de traverser le conti- 
nent Africain en voitures autoch 
nilles pour montrer la compéten 
et plus particulièrement 
ire Citroën. Partis de Co- 
lomb-Béchar en octobre 1924 pour 
parcourir environ 28 000 kilomètres, 
l'expédition s’achèvera à Ma 

le 26 juin 1925. 

Après un départ groupé des huit au- 
tochenilles et une traversée des états 
coloniaux sous tutelle française, le 19 
avril 1925 quatre groupes sont formés 
pour suivre des routes différentes. 
Deux des autochenilles, baptisées 
le Croissant d'argent et le Soleil en 
marche, partent de Kampala au bord 
du lac Victoria pour se diriger vers 
Nairobi, rallier Mombasa puis par 
bateau Dar es Salam et enfin Mada 
ascar. Le retentissement médiatiqu 
s important, et si les investi- 
gateurs se trouvent au Kenya en Mai 
1925, ils ne pourront pas manquer de 
croiser ces véhicules atypiques, voir 
de pouvoir échanger quelques mots 
avec leurs passagers sous la respon- 
bilité de Louis Audouin-Dubreuil. 


L'objectif de la Croï 
tout une aventure humaine et tech- 
nique inégalée, mais elle a aussi des 

ées scientifiques, comme la décou- 
verte anthropologique et la collecte 
d'information sur les tribus et les 
pays. Par la suite s'ajoutera une di- 
mension politique de positivation du 
colonialisme, et de développement 
des espaces coloniaux - et en parti- 
culier des moyens de communication 
et de transport. 


À l'époque qui nous intéresse, Nairobi 
est une ville coloniale récente d'environ 
50 000 habitants. Elle sétend au pied du 
Mont Kinangop et de la superbe chaîne 
d'Aberdare. Le Mont Kenya se dresse, lui, 
un peu plus au Nord et à l'Est. La ville, 
fondée en 1900, niétait tout d'abord que 
le dernier relais de chemin de fer (avant 
les montagnes) où les locomotives pou- 
vaient manœuvrer et se garer. À plus de 
1800 mètres d'altitude, la région bénéficie 
d'un climat relativement doux et sec. Les 
paysages sont superbes, l'eau abondante 
et le sol propice à la culture. Les Euro- 
péens qui suffoquaient à Mombasa nont 
pas manqué de remarquer ces avantages 
etune colonisation en règle sui 


FRET ir 


CI CPPTTET 


Jusqu'en 1920, le Kenya est officiel- 
lement le Protectorat Britannique 
d'Afrique Orientale. Il devient ensuite 
la Colonie du Kenya et y gagne une cer- 
taine autonomie. Son allégeance recon- 
naissante n'en reste pas moins acquise à 
la Couronne et celle-ci supervise l'es 
sentiel de ses relations extérieures. Deux 
bataillons réguliers en mal d'effectif y 
sont en garnison. Une police parami- 
litaire emploie un bon millier d'agents, 
généralement des Noirs et des Indiens 
commandés par des officiers blanc: 
Avec une population de 50 000 pe: 
onnes, dont un dixième d'Européens, 
les investigateurs trouveront aussi que 
la cité est petite et manque des ser- 
alisés que lon trouve dans 


Karen Blixen 


Propriétaire terienne 
{Neutreindépendant) 


Karen Blxen est propriétaire d'une plan 
lation de calé, à 16 kilomètres à l'ouest 


ices 


Ga No en ppt des émane, des villes plus grandes comme New 
pvés. Karen Bien estle vrai nom em York, Londres, Paris, Sydney ou San 
laueur kek Denesen, qui a éctt def Francisco. Nairobi est le siège du gou- 


rombreux res, le plus fameux. était 
La Forme africaine (en angais : Out of] 
Afica), C'est une grande femme pour] 
époque, au regard prolond et sombre 
(Chapeau à larges bords en feutre, tenues M) 
pratiques pour parcourir les. étendues! 
Sauvages et les plantations, ele sal 
quel que soi la circonstance, garder 
ne alure digne et un sourire discref 
mais avenant. 

Entre 1914 el 1934, ol vi sur un ler 
rain de calé, dans une maison appelée! 
BBogari, isposant dun grand jardin Iro- 
pical et d'une vue sur les cclines Ngong 
louies proches. Séparée de son mar 
peu de temps après eur arvée dans Il 
colonie, Karen Blxen a géré la ferme par 


vernement du Kenya, qui applique u 
système de classe à trois niveaux fondé 
sur la race. Les Européens tiennent le 
pouvoir, dirigent et possèdent les entre- 
prises, offrent les safaris et cultivent les 
| fermes. Au-dessous, les Indiens ont pris 
le rôle d'artisans et de classe moyenne ; 
on les retrouve dans les postes, 
et les postes administratifs mi 
Les Indiens sont également des entre 
preneurs possédant des camions ou des 
boucheries, fibriquant et vendant d 
chaussures et des vêtements. De façon 


eurs. 


eee us tte da M générale, ils sont devenus les marchands 
étant son boy Farah. De Faure con) et les prêteurs de la ville. Les Africains 


d'une ptite rivière s'étendent les tres! 
masais. Blxen. gagne le respect des! 


de la classe inférieure travaillent dans 
les fermes, sont domestiques ou, le 


plus souvent, ont des tâches physiques 
comme la construction de bâtiments et 
de routes, les semailles ou le transport 
de lourdes charges. De nombreux Afri- 
cains se sont retrouvés soldats de rang 
dans les Kings African Rifles. 


Histoire récente 


Pendant ses 10 premières années, Nai- 
robi se heurte à plusieurs problèmes : 
une extension rapide et incontrôlée, 
des routes en très mauvais état (trans- 
formées en bourbiers dès les prem 


pluies) er d'importants problèmes 
anitaires. L'insuffisance de ressources 
menace la population d'épidémies ou 


autres maladies comme la peste, la 
variole, la tuberculose ou le paludisme. 
Avec l'accroissement constant de la po- 
pulation, la ville va rapidement sétendre 
et intégrer de petits villages voisins. En 
1905, quand Nairobi devient la capi- 
tale du Kenya, la ville compte environ 
10 000 habitants. En 1920, année où 
le Kenya est considéré comme colonie 
Britannique, on compte près de 20 000 
habitants dont 70% d'Afri 

d'Asiatiques et 5% d'Européent 


Une ville née de la colonisation 
Nairobi es le r 
tion et ce ère coloni: rqué 
dès le début de son histoire. La ségré- 
gation des différentes populations dan 
Îes quartiers et la prise de position de la 
communauté blanche sont des faits qu 
marqueront autant le développement 
urbain que les mémoires. En effet, la 
communauté blanche de Nairobi tient 
beaucoup à sa position dominante et 
à ses droits — par rapport aux popula- 
tions d'origine africaine et asiatique, 
mais aussi à la métropole. La ville est 
construite en secteu: 
façon à écarter les différentes popu 
tions les unes des autres. Nairobi reste 
une ville pour les Blancs - les Africains 
y sont tolérés seulement comme travail 
Îeurs (le plus souvent employés d 
son), et strictement contrôlé. 


pour une période 
e de cette p 
dépend de sa qualité de travailleur. En 
1920, chaque travailleur afri 

obligé de porter un certificat d' 
cation, le Kipande (une sorte de passe), 
sous peine d'emprisonnement. L'idée 
est de réguler les mouvements de la 
population noire. 

Le Kipande indique le nom et le lieu 
de travail de la personne en question, 
contenant également ses empreintes 
digitales. Il est porté dans un porte- 


documents métallique accroché autour 
du cou. Cette politique de ségrégation 
raciale ne sera abolie qu'en 1947. 
Encore en 1930, Nairobi est la seule 
ville du Protectorat britannique où les 
Africains doivent avoir un laissez-pas- 
ser pour se déplacer jusqu'à 10 heures 
du soir. 


i BR 
Nairobi est une de ces villes, nées de la 
colonisation et de là construction du 
chemin de fer au début du siècle. Pra- 
tiquement tout le développement de 
capitale du Kenya sest articulé autour 
de cel 
Le chemin de fer est construit d'après 
le tracé de l'ancienne route caravanière, 
reliant ainsi Mombasa (sur la côte) à 
l'Ouganda. Mais il a besoin d'une ville 
étape pour recharger en combustibles : 
elle sera construite sur le site de Nai- 
robi, idéalement situé à mi-chemin. 
Laltitude d'environ 1700 mètres et 
les nombreux points d'eau sont autant 
de facteurs favorables. De plus, l'eau 
fraîche de la rivière garantit l'absence 
de maladies tropicales comme la mala- 

: 2 ria. Le rail atteint « railway town » le 31 
mai 1899 et la municipalité de Nairobi 
est fondée en 1900. 


Fu +Le Nairobi Star qi Étoile de Nairot 


bi), 
! seul journal local en langue anglaise, est 


détruit par un incendie 
+ Création du premier joumal en langue 
Kikuyu, Muigwithania (la Réconciliation) 


+ Le conseil municipal de Nairobi est 
composé de douze membres (cinq 
Européens élus, cinq Asiatiques nom- 
més, le district commissioner et un 
Européen coopté) 

+2 Octobre : E. W. Macleay Grigg 
prend la tête de la colonie du Kenya 


je 


* Sir Robert Thorne Coryndon, homme 
politique, gouverneur du Kenya 
jusqu'en Octobre 


+ Edward William Macleay Grigg, 
homme politique, gouverneur du Ke- 
nya à partir de 1925 


Géographie 


Au pied des Highlands, les vastes 
plaines d'Athi, habitées par les lions, 
les antilopes, les zèbres. Posé en leur 
sein, un endroit vert à côté d'une ri 
fraiche appelé par les Masaïs, E 
Nairobi, « l'eau froide 
rivière Nairobi est froid 
cend du Mont Kenya, de ses 
neigeux. Les terres autour de la rivière 
sont le plus souvent des marais, où les 
papyrus et d'autres jones poussent. I n'y. 
à presque pas d'arbres. À côté, on trouve 
la savane, où le gibier abond 
À l'époque de la campagne, Nairobi est 
: blanc, noir et 
brun — une situation normale dans 
les colonies, où ex-colonies comme les 
Unis par exemple. Dans le scé- 
are EP Em on appels Ile 
blanche, ville brune et ville noire. Les 
forces de l'ordre veillent au respect de 
cette division. Certains hôtels, bureaux, 
clubs, etc. affichent des panneaux 
« Réservé aux Blancs ». Les centres 
administratifs, comme le tribunal, pos- 
sèdent éventuellement deux entrées 
distinctes. Les prisons sont séparées, 
ainsi que les toilettes de la gare de 
chemin de fer. Les Blancs qui veulent 
S'ncanailler fréquentent les quartiers 
de couleur en toute impunité, mais 
les Noirs qui pénètrent dans la ville 
blanche sans raison valable risquent 
d'être arrêtés, expulsés par la force ou 
raccompagnés à la frontière. 


Aicains qui la connaissent, ofrant des 
Fenices môcicaux, du traval, une mb 
on dans les disputes et avant lou Us 
profonde appréciation el compréhension 
Se leur cuture. Grèce à cola, ele entre 
dans leur intimité dune façon impasse 
aux autres colons de cet époque, 

Les investigateurs entendront probable- 
ment d'abord parer des hisloires que 
Bien raconte, que son audi trouve. 
capivantes el charmantes. Des amis, 
hablent souvent chez elle; les inves: 
figaleurs obtiennent son ambé, is pour 
Font profer de son hospialté et db 52 
compagnie. El conna ben les gens de 
Ja région, pouvant éclairer es investie 
eurs sur l'esprit afcan si on interroge. 
le pout même connai des bribes du 
Aie de Chuhu, no serai-ce qu'à as 
Vers les rés qu'on li fai. 


Niveau : supérieur 
(CL tableau p. 306 de L'Appel de Cthuihu, 
din 20" anniversaire ou p. 206 de là 6 
éciion française). 


Valeurs dérivées 
Santé mentale 65 
Points de vie 12 
Impact 0 


{Compétence spécifique (ou spécial 
Raconter 


‘des histoires captivantes 
{Compétences 

‘Athlétisme 

Bibliothèque 

(Conduite 

(Cuiure artistique : fiction, 
Discréton 

Équitation 

Méter: agriculture 
Négociation 

Persuesion 

(Sciences dela ve : 

histore naturelle 

Sciences humaines : histoire: 
‘Sciences occultes 

Vigilance 


Langues 
Danois 

Langue matemelle) 
Alemand 

Anglais 

Français 

Guyu 

Kswani 


(Combat 
“Fusil caL30-06 
Déghis 2064 


Denys Finch Hatton 
‘Aventur 
(Neutre/indépendant) 


Denys Fc Haton a 38 ans en 1925. 
Crest un membre important sans. être 
Vérlblement influent de La commune 
britannique de Nairobi. I est présent dans: 
Ja con depuis 1911 mais à dû s'en 
fer un lmps pour son senc mire en, 
Égphe en 198 pus rt pour la qua 
dans st de Mie. 

En 1820 quil Kenya et vend sa fem 
pour des raisons Économiques. 1 et 18- 
Venu an Kenya en 1822 pour monte 00 
aflare de sai laursue, qu LA vaud 
do bout suoës à La fn es années 
don un ave Pace de als en 1928. 
Denys est l'amant de La baronne Karen 
Bhon, En 1925, leur lion sers à 
cause du dore de La baronne mec so 
man or at ira par instaler chez ele 
{Cependant, Denys reste distant avec son. 
Jan sect. 1 st accompagnateur de 
Sarl et est prt à guider des érangers 
pou la chasso ou la découverte du Kenya 
quelle que soi la destination lant que cela 
resle au Kenya. 
Si les investigateurs décident de louer les. 
sance de Fnch Haton, à para ae 
ses deux porteurs Maima et Sar Sita 
‘qui laccompagnent dans toutes ses 
phrégrnatons. À conseil d'au au 
imestgaeurs de prendre également une 
pale Houpe de parleurs - Qu 2988 de 
Simpls hommes de man pour ke anspot 
des bagages ou des porteurs de fus - qui! 
suvont es burses dans Les paries de 
chasse au gber. 
Fnch Haton ot à même de fre s2 re 
nie es mestgaeus et Eurdai, mais 
encre au qui connaissent son nom, 
‘et la relation sera réalisée en passant par 
phsius lemiaues. Fach Haton à 
‘entendu pader de la Langue Sangiante: 
également mais no coma que son nom 
‘et n'a pas véritablement de détal La concer:) 
rar 1 sat js quo cetans indigènes en 
on peur ia pas renconté les memes 
do lxpédion Cafe à ur venue à Ni 
ani pes au Keno à époque. est 
Gapendant ds passé non lon e a Ta 
Corompun a coma VBage de Néon. 
{Hation rassemble en une même personne: 
ce QU'A y a de plus caractéristique dans idée 
Ge Ton se at du aventurier parurant a 
rabre sauvage afcane. La nonchalncs 
Jae aux pes Vacas dune rare he, 
le lt hf, Les véomens usés mas pra. 
Li iques, le courechef Gims et démmé à 
D face de bons répiés dans Gves cours 
Je gain est Ie dy incure Ho! 


Le équelon atout 6e sut envie de compte. 


ndien. Comme les Africains, 
ques (ainsi que l'on appelle les 
Indiens) sont obligés à vivre dans leur 
propre quartier, loin des habitations 
blanches. Cependant, contrairement aux 
Îles swah omaliennes, le quar- 
tier du baz Ospère, comp- 
tant des hommes d'affaire, des entre- 
preneurs et surtout des artisans. Le rôle 
des fundis, le nom donné à c 
ut rapidement adopté par la population 
indienne : hindous, sikhs où musulman: 
t dans le quartier du bazar indie: 
qu'ils se réunissent pour vendre leur pro- 
duction. Les biens sont présentés dans 
de petits bun, bois et en fes 
rés les uns contre les autres comme des 
oits. Souvent, un tailleur est à 


tallé sur la véranda du bungalow, pom- 
pant une machine à coudre à pied pour 
coudre ou réparer des vêtements. 


* Quartier industriel. Cette partie de la 
ville, au sud de la gare, est l'emplace- 
ment des usines et des industries. On 
y trouve entre autre des fabricants de 
soda, des brasseries, des abattoi 
entrepôts, des producteurs de 
fromage, des dépôts de carburant ou 
encore des garages pour équi 
agricole lourd. La plupart des ouvri 
sont des Indiens ou des Africains, les 
propri et les gérants étant blancs. 


lle swahilie. La ville swahilie est le 
début d'un taudis et d'un bidonville 
dé sur la route menant au Club Mu- 


La ile svahi do Nairobi 


thaiga. Les feux qui brâlent durant la 
nuit servent aux habitants à c 
Séclairer. La plupart des maisons sont 
des bâtiments aux murs en terre crue, 
ne comportant qu'une pièce, coiffés par 
des fagots d'herbes et de feuilles larges. 
Quelques maisons _ d'entrepreneurs 
sortent du lot. La prospérité se juge à 
Ja quantité d'eau traversant le toit. Les 
toits en bardeaux, en tuiles ou en ama 
games de cageots et de plaques de mé- 
tal aplaties dénotent un meilleur statut 
que les fagots moisis. Cette partie de 
Nairobi est pauvre, mais les habitants, 
principalement des Swahilis et des 
Kikuyus, nont pas abandonné espoir, 
bien qu'il ny ait pas de services publics, 
pas de transports, d'éclairage électrique, 
d'égouts ou même de noms de rue. Mal 
heureusement, k pauvreté engendre les 
pickpockets, les mendiants et quelques 
agresseurs opportunistes. Les investi- 
gateurs blancs pénétrant dans ce quar- 
tier ne passent pas inaperçu 


Ville somalienne. Au-d 
swahilie sérend la ville somalienne, 
elle aussi un taudis dans les pre- 
mières étapes de son développement. 
Ce bidonville plein d'entrain, sale et 
tapageur est construit principalen 

l'aide de bidons de pétrole en fer- 


de la ville 


bl 

ons de nombreux Africains pauvr 
cherchant du travail à Nairob 
plupart des habitants sont des musul- 
mans africains : Somaliens, Gallas 


et quelques Akambas. Comme dans 
la ville swahilie, les pickpockets, les 
mendiants et les agresseurs rôdent. 


+ Quartier asiatique. Le quartier asia 
tique, au nord de la rivière Nairobi, 
aussi appelé le quartier Dhobi, a été 
réservé au logement des Asiatiques. 
Le bord est de ce quartier se prête à 
quelques installations et habitations 
blanches, comme le club Muthaiga. 
Les Africains les plus riches ont des 
maisons dans ce quartier 


Fort Smith. Les casernes principales 
des Kings African Rifles se trouvent 
à Fort Smith. Les installations com- 
prennent des logements pour plu- 
sieurs douzaines d'officiers et des cen- 
taines de soldats, un champ de tir, d 
terrains d'entraînement, des_terrair 
de parade et une 
tite cellule est aussi administrée par la 
police paramilitaire, qui a ses propres 
bureaux sur place. 


Vie quotidienne 


Marchés 


Les marchés de Nairobi sont bondés, 
malodorants, encombrés et un paradis 
pour les pickpockets. Les étals des ven- 
deurs vont de magasins élégants à ur 
simple couverture sur le sol où sont po- 
produits. Ils vendent tout 
importe quoi. Les étals sont gér 

par des Indiens et quelques Africains. 
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Hard son es un digne représentant 

Terre brique. Mi tout Le à pores 
Sa ec roson, le conrare. Las coueur, 
Age de son uniforme so son parues! 
enmême temps que es bornes manières, 
Cést un homme nonchlat el sars gêne; 
sua 005 sa grasse rune aux cheveu 
clés, ane une apparence négigée el 
hs à encrot des habians. Son raga 
endomi ses épaudes avaches et so hs 
Je comptent tableau 
Lnspecteur Wison, 38 ans, vent du Yo” 
he, en Angle. a émigré pou changer 
de cinat. pour échapper à a honte dune 
ape ral ot pare Qu n'avat aveu pos 
de promo au pas, À Nairci, aumas 
pourak driger la hé des crimes gras: 
A.n6 M à pas fau Jongerps pour pere 
es Bus sur PAfque. Agourhui 
consoles Afcans como un peuple de 
auiens supdes, qu ne savent pas app 
rles opportis que le cooniaésme eur 
a apportées. état aurekis un nspeceur 
cac, mais son aude dés Li fat 
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Valeurs dérivées 
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EE. 


vend de la nourriture, 
particulièrement des haricots, du 
maïs, des pois, des céréales et du sor- 
gho. De la viande et du poisson sont 
aussi en vente, souvent vivants et abat- 
tus devant l'acheteur. Les autres biens 
comprennent des poteries, des outils 
en métal, du textile et du tissu teint. 
Rien n'est cher, mais un investigateur 
européen risque de payer la nourriture 
achetée ici a santé. Faites faire 
un test d'Endurance ; en cas d'échec, 
l'investigateur est attcint de diarrhée 
(cf. L'Appel de Cthulhu 6' édition fran- 
gaise, page 163, la Turista). 


La major 


teurs. D'autres formes de transports 
ne sont pas recommandées le jour 
comme la nuit, les distances étant 
longues et les risques d'être attaqu 
par des animaux sauvages élevés De 
même, un accident avec un éléphant 
mâle peut laisser un conducteur et 
son véhicule dans un état plus gra 

que l'animal qu'il percute. Pour évi- 
ter ce problème, la plupart des fêtes 


ont lieu mensuellement, pour coïn- 
cider avec le moment où la lune est 
pleine ou presque pleine. Sa lumière 
réfléchie permet alors aux voyageurs 
de voir plus loin et mieux dans un 
ns éclairage public. 


Banque 
+ Banque d'Angleterre. La banque 
centrale du Royaume-Uni et du 
gouvernement britannique 
bureaux à Nairobi. Les enquêteurs 
ayant un besoin rapide d'argent 
uvent se faire télégraphier de 
fonds ici. Les horaires d'ouvertures 
vont de 10 heures à 16 heures du 
lundi au vendredi. Des prêts sont 
possibles : la chance qu'un inv 
gateur en reçoiv 
compétence Cré on que 
le montant ne soit pas excessif 
que le motif soit valable. 


pays 


des 


Les forces de police de Nairobi ont 
de quoi s'occuper. Pas tellement pour 


ntenir la paix entre les tribus en 
guerre et avec les Kényans en nombre 
grandissant s'opposant au règne dic- 
tatorial de la colonie. Les patrouilles 
d’askaris sont fréquentes à Nairobi 
ainsi que dans les agglomérations 
proches. Au-delà de la ville, la loi est 
maintenue par les KAR. Le commis- 
sariat central est équipé d’une armu- 
rerie, de plusieurs cellules souvent 
pleines, de quelques bureaux et d’une 
petite morgue. L'inspecteur Harold 
Wilson est à la tête du Département 
d'Investigation Criminelle d'où sont 
menées les enquêtes criminelles ma- 
jeures, comme les braquages à mains 
armées, les meurtres et ainsi de suite. 


Vue de la Sith Avenue avec sa Standard Bank à droite 


+ L'hôtel Hampton. C'est le meilleur 
hôtel de Nairobi. Il occupe un grand 
un étage, confor- 
tablement meublé, entouré de pe- 
louses et de fleurs 
Le propriétaire, Reggie Baine 
un vieil homme grand amateur de 
porto, amical et curieux. Il a tou 
jours une histoire à raconter sur tous 
habitants de la ville. IL se souvient 
de l'épisode Carlyle, un épisode 
tionnel pour son hôtel malgré 
atroce épilogue. Cela remonte 
trop longtemps pour qu'il se rappelle 
ail. Il garde en mémoire 
eurs rendez-vous avec des gens 
plutôt bruns, et même avec quelques 
Noirs. Quand on va dans l'arrièr 
pays, cette sorte de gens est utile, 
jen sûr. Baines a aidé Sir Aubr 
à expédier beaucoup de choses à 
Londres. L'homme était un collec- 
tionneur passionné. 


est 


La nourriture lente et le confort 
luxueux, pour un tarif allant de £3 à £10 
($12 à$30) la nuit pour une chambre 
selon sa qualité. 11 y a un bar sur la vé- 
randa et un club réservé aux hommes 
blancs. Un test de Crédit permet à des 
hommes blancs de rejoindre ce club de 
gentlemen, pour un montant annuel de 
24 ($100). Le Hampton est un endroit 
idéal pour rencontrer des gens et trouver 
des appuis. Les investigateurs y passant 
du temps et réussissant un test de Per- 
suasion seront diri sun contact 
approprié à Nairobi. Les investigateurs 
qui restent au Norfolk pour une semaine 
ou plus reçoivent un bonus de +5% à la 
compétence Crédit. 
On peut y trouver, comme habitués : 
DA Hire Start) Roger Corydon, 
Colonel Sir Henry Endicott, Na 
lie Smythe- Neville Jermyn, 
Denys Finch Hatton. Ce dernier, tout 
comme le Colonel, étant le prétexte 
tout trouvé à une petite incartade de 
type safari dans l'arrière-pays. 


faLaoqus Mel Hampton. En réalité en 
robant un peët vero de Porto, Ha toujours 
une store à raconter, ruée d'anoccotes 
hautes en couleurs. À 60 ans, ln à vu pas, 
or des cieis mas Lujous dans son co: 


Asie le cient à por une bole moustache 
abondanie, du même gris que sa cheveu 


Nvoau :oténare 
(c£ tbloau p. 306 de L'Appe de Chu, 
lion 30" amniesaie ou p. 206 6616 
éction française). 


Viay Pooran 
risan, marchand btannique 
{Neutrefindépendant) 


Pell, mince et sec, légers comes sous! 
les*yeux, coifé avec une raie sur le! 
côté, Pooran a quité sa maison à God. 
pour avaler avec son oncle, qui venait 
d'ouvrir une affaire à Nairobi. Malheureu+ 
sement, son oncle mourut dans la mais 
suivant larvée de Viay. À 37 ans, 
gère le magasin général depuis sx ans; 
el depuis lout ce temps, 1 n'est retoumêl 
qu'une fois en Inde pour vor sa famils 
Il aimerai y revenir cote année, ca qui 
lincite- à examiner les oplons légales. 
Pour gagner plus d'argent. Pooran esl| 
aussi un mare artsan, Pour un prix ra 
Sonnable, l peut réparer es objets méca. 
niques en 1D3 jours grâce à sa compé= 
lenco Métier : mécanique. Surmené, nel 
‘disant jamais non, se lève toujours 1 
el traval lard dans La nuit ous les Jours, 
sauf le dimanche 


Niveau : ordinaire 
{cl labeau p. 306 de L'Appel de Chu 
édition 30" anniversaire ou p. 206 dela 
édition française. 
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Crédit 

Discrétion 
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Hindi (Langue matemele) 65% 
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Kswah 15% 
Panjabi 


(Combat 
* Bagarre 


ot Noriok 


+ L'hôtel Norfolk, Le premier hôtel de 
Nairobi, le Norfolk, a été construit en 
1904 pour accueilir les nouveaux arr 
vants de la colonie. Il a été ouvert par 
un réfugié juif Lituanien venu de Russ 
Abraham Block. Il a déposé sa montre 

gousset au mont-de-piété pour payer 
l'acompte du terrain où l'hôtel a été bâti 

Le Norfolk, avec sa façade Tudor et son 

opulence coloniale, est devenu un li 

rencontre important et un point d'eau 

pour les colons, les aventuriers et les voya: 
geurs du monde entier. Dans les anr 

20, il est situé à la limite de la ville et do- 

mine les grandes plaines alentour. 

Les tarifs vont de £1 à 43 ($4 $12) la nuit 

pour une chambre, selon sa qualité 


u de 


+ Au bazar de Pooran. Ce petit magasin 
au cœur du bazar indien est tout à fait 
typique, vendant une grande variété de 
biens dont des couvertures, du thé, des 
lampes à pétrole, des cigarettes, des bi 
nettes, des pelles, de la corde, des prangas, 
des casques coloniaux, des légumineuses, 
des haricots, et des épi 


Le propriétaire, Vijay Pooran, travaille 
dur pour mettre de côté ses profits et les 
envoyer à sa femme et ses enfants, qui 
sont restés à Goa, en Inde. Son magasin 
contient de nombreux objets dont un ex 
plorateur peut avoir besoin en voyageant 
à l'intérieur des terres, souvent à moitié 
prix par rapport à ce qu'il paierait dans un 
comptoir. 


+ Comptoir Dalton & Fils. Les investiga- 
teurs souhaitant équiper pour des expé 
ditions dans l'arière-pays seront envoy 
au comptoir Dalton et Éis. Si le proprié 
taire achète et vend des produits en gros, 
comme le thé, le café, livoire, le coton et 
d'autres biens pour lexportation, le n 
gasin vend aussi de nombreux objets dont 
les fusils, les armes de poing, les muni- 
tions, les rations d'explorateur, de la corde, 
des télescopes, des appareils photos, des 
tentes, des its de camp pliant, des bottes, 
des lanternes, des cages à spécimens, des 
machettes, des carnets et d'autres objets 
pouvant être utiles aux investigateurs 


La es Nec és 

ritarement chrétienne, il y a des églises 

dans toure La ville. La plus populaire est la 
grande cathédrale catholique de la Sainte 

Famille. Bien que les chrétiens noirs soient 

les bienvenus lors des messes, ils doivent 

rester debout au fond tandis que les blancs 

S'assoient à l'avant. 

+ Mosquée Jamia. Nairobi compte de 
nombreuses mosquées. La ville abrite une 
grande communauté musulmane, com- 
posée d'Indiens, de Swahilis, de Soma- 
liens et même de colons pakistanais. La 
plupart sont des fidèles de la branche Aga 
Khan. Au centre de la ville se trouve la 
grande mosquée Jamia, aux beaux mina- 
rets jumeaux, l'un des principaux centres 
islamiques de Nairobi. Cinq fois par j 
Les musulmans sont appelés à la prière par 
un muezzin qui crie les prières du Coran 
depuis les minarets. Les fidèles prient 
ver Le nord approsimatement dans a 
direction de La Mecque. 


«Nairobi State Hospital. Situé à a mire 
de la ville dans une demi-brousse, le} 
robi State Hospital se charge des patients 
blancs et noirs, mais dans des ailes sépa- 
rées. Les blancs bénéficient de traite- 
ments préférentiels ; leurs chambres ont 
souvent plusieurs lit vides. Les patients 
noirs, qui ont souvent marché sur des 
douzaines de kilomètres, doivent fire la 
queue pour être vus et demeurent dans 
des salles surpeuplées. Les installations 
sont excellentes, les salles d'opération 
convenant à une chirurgie complexe. 
Un département de médecine tropicale 
espère guérir les victimes de malaria et 
d'autres maladies tropicales africaines. 
Depuis que les blancs ont apporté du 
matériel lourd comme des tracteurs, des 
minoteries, des moissonneuses et des fü- 
sils pour se défendre, les accidents graves 


se sont multipliés dans Les fermes. La plu- 
part des Africains niont pas grandi avec la 
prudence nécessaire envers le danger posé 
par les machineries lourdes. Manquant 
d'entrainement, ik ont plus de risques de 
se blesser. L'hôpital traite couramment 
des cas d'amputation ou de brülures. On 
peut y renconter le Docteur Horace 
Starret soigner les patients lorsqu'il off 
cie pas à la mission qu'il a aidée à bâtir. 


La brousse 


En dehors des villes et des plantations des 
Blancs, les Noirs africains continuent de 
vivre comme par le passé. Les cultures tri- 
bales sont stables et bien adaptées au pay 
Malgré certains violents antagonismes 
entre tribus, les gens se montrent généra- 
lement accueillants et curieux envers les 
étrangers. Ils étalent leurs sentiments ou- 
vertement et sans réserve, Ce ne sont pa 
des sauvages. Les premiers « explorateurs » 
européens se promenaient librement de 
village en village. Les autochtones organi 
saient de nombreuses fêtes en leur honneur 
etla plupart de ces journalistes-explorateurs 
rétaient souvent pas pressés de sen aller. 

À Nairobi, l'anglais est compris du plus 
grand nombre. Dans a brousse et les autres 
villes, les Noirs le parlent mal ou pas du 
tout. Le kiswabili est la langue commune 
de l'Afrique Orientale. Construit sur le 
bantou, il incorpore un important vc 
bulaire arabe. (Les Arabes ont contrôlé le 
commerce maritime pendant presque un 
millénaire, y compris l'autrefois très pro- 
fitable traite des esclaves.) Très évolué, il 
füit un peu penser par sa flex 
bilité, sa subtilité, son recours massif à des 
vocabulaires importés. Ce nest pourtant 


pas une simple langue déchange comme | 


le pidgin dans le Pacifique Occidental. 
Méme si les principaux groupes ethniques 
ont chacun leur propre langue (Kikuyus, 
Nandis, Masaïs), une personne connais- 
sant le kiswahili a peu de difficultés à se 
are comprendre au Kenya. Les investiga- 
teurs qui ne le parlent pas doivent engager 
terprète ou renoncer à recueillir des 
renscignements précis. 
ra ie mue Vols 
part de la population et parlent le bantou. 
Viennent ensuite les Luos, une population 
nilotique rivale des Kikuyus, puis les So- 
malis, une peuplade chamitique implantée 
plus à l'est (hors des hauts plateaux où se 
déroule notre aventure). Le quatrième 
groupe, des nomades nilo-chamites, com- 
prend les Masai et les Kipsigis. Le peuple 
guerrier des Nandis (nilotique) a combattu 
Îa progression du chemin de fer ougandais 
mais i a été décimé. La plupart des ado- 
rateurs de la région sont des Nandis qui 
espèrent le secours du Dieu Extérieur dans 
ces temps difficiles. 


Jénathon Dalton 
Marchand britannique 
(Neureindépensent) 


[tome à répaisse moustache ot aix 
Sourcis broussaileux, jovial avec ses 
ients 44 ans, man, oi enfants; heu 
reux, Jonathon Dton est en fat le fils 
‘de Daton & Fis. Son pére à fondb ce 
compoir en 1905, Bien qu'il so oujours 
jparenaïe dans lafare, Dalon père 
a été envoyé en maison de repos, où 
meurt lentement de La maladie du 50m: 
Amel. onaihon est un homme d'fae 
rusé et honnête, ayant bonne réputation 
en vie. Ses cients ki dsent souvent 
{ qu'is espèrent que son père ne soufre 
AMpiss longtems : Jonaihon es remercie 
Aouours pour eur gontlesse. 


Niveau : ordinaire 
{tableau p. 306 de L'Appel de Cthuihu 
din 30" anniversaire ou p. 206 de la 6° 
[Miéciion rançaise, 
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Kenya 


30 


# 
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“€. “Langue Sanglante 


En Afrique Orientale, les investiga- 
teurs affrontent la maison mère de la 
Langue Sanglante, dont la branche 
new-yorkaise n'est qu'un rameau insi- 
gnifiant. Ici, le culte s'est surtout di 
veloppé dans la brousse, plutôt qu'à 
Nairobi où Mombasa. Il existe depuis 
des milliers d'années et ses adeptes 
sont presque tous des Noirs africains. 
Ses rites les plus sacrés sont célébrés 
sur la montagne du Vent Noir, au-delà 
de la forêt d'Aberdare, à quelque 200 
kilomètres à vol d'oiseau au nord de 
Nairobi. C'est à que réside M'Weru, 
la prétresse, plus belle et sauvage que 
jamais. Le culte emploie toutes les 
armes tribales africaines, mais n'ut 
lise que le pranga pour les meurtres ou 
mutilations rituels. Chandra et Vikesh 
Singh, deux frères jumeaux qui pa 
tagent l'identité du marchand de thé 
indien Tandoor Singh, dirigent les 
CAT ATE NO eEn ANNE 
robi. L'administration coloniale réfute 
l'existence du culte, mais la plupart 
des Kényans de longue date en ont 
vaguement entendu parler. Les tribus 
des environs de la forêt d'Aberdare, 
les Masais et les Kikuyus en parti- 
culier, haïssent la Langue Sanglante. 
Certains de leurs membres pourraient 
donc aider les investigateurs mais ces 
hommes craignent aussi le culte et se 
méfient des étrangers. Les investiga- 
teurs devront donc briller dans l'art de 
la palabre et prouver qu'on peut comp- 
ter sur eux. 


Interactions 
avecles investigateurs 


Les frères Singh sont au courant de 
l'arrivée des investigateurs. Ces der- 
niers peuvent alors tenter de se faire 
passer pour morts suite à l'accident de 
train mais dans un univers aux groupes 
si marqués ils vont vite être repérés du 
côté de Nairobi. Le culte peut tenter un 
peu toutes sortes d'intimidations mais 
préférera sans doute Hegue à ce qui 
intéresse l'équipe histoire de mettre un 
terme définitif aux agissements de ces 

réneurs et à leurs éventuels successeurs. 

n dehors des villes, là, la nature peut 
être vraiment sauvage. 


(branche kényane) 


Effectifs 


Le culte de la Langue Sanglante est 
le plus populaire des cultes de Nyarla- 
thotep à travers le monde, et possède 
des dizaines de milliers d’adeptes. 
La plupart de ces adorateurs sont 
situés au Kenya, ou sont en train de 
sen rapprocher car le moment de la 
Naissance puis l'ouverture du Portail 
prochent à grand pas. 
Ti eu TER D emtt Go 
culte se trouve M'Weru, la p 
sante Prêtresse qui a eu la Vision 
puis l'a concrétisée en allant chercher 
l'homme blanc et ses acolytes pour 
que le Plan du Dieu puisse se réali- 
ser. Certains Grands Prêtres existent, 
mais ils sont vite sacrifiés ou rempla- 
cés dès que leur ambition les pousse à 
aller trop loin. M'Weru règne en mai- 
tresse ultime sur la Langue Sanglante, 
et sa puissance la rend sans égale dans 
son Culte. 
Le seul capable de lui mener tête 
jusqu'à sa perte sera le Rejeton, mais 
au début de l'aventure il nest pas né 
(cest Hypathia qui le porte en elle). 
Si les investigateurs n'empéchent pas 
sa naissance, il prendra au fur et à me- 
sure de l'importance, jusqu'à apporter 
à M'Weru sa récompense ultime. 
Différents intermédiaires sont pré- 
sents sur le continent, dont les 
hommes de la famille Singh qui sur- 
veillent les allées et venues à Mom- 
basa et Nairobi, et qui se chargent du 
bon déroulement des échanges avec 
les autres branches du Culte à travers 
le monde, et de l'acheminement des 
matériels demandés par Penhew en 
Asie. 
La masse des adorateurs est représen- 
tée par un nombre impressionnant de 
nationalités, souvent présentes au sein 
de l'Empire Britannique, et regroupe 
certaines tribus africaines de l'Est de 
l'Afrique ou du reste du continent, 
d'immigrés indiens, de certains Euro- 
péens mais en réalité très peu au regard 
des autres. Ces groupes se contentent 
en général de réaliser de petites céré- 
monies locales sans grande ampleur et 
vont à la montagne du Vent Noir en 
pèlerinage. 


pa 


Alorateur 
de la branche 
Kényane de la 


+ Langue Sanglante 
{Figurant) 


3 shles sont à votre disposition pour 
imenter le chopire afrcai. Ce sont 
Plupart du temps des solaires. 


Tuours sans Frontières 
Les Sbres de Singh 

Indien, Aican, Mandas, Arabe, lo bras 
du Cut est long et ses bre non pas 
de frontières. Selon son orgie, ropars 
Aezvous à ladoaleur ype des chaire, 
Kényan, anglais et égyptien. Ces hommes, 
pauren re mobilisés pare fées Shi 
à partir du moment où es investgaeurs 
80 sont ploës parmi leurs adreares. 


eau: ordinaire 
{el tableau p.306 de L'Appol de Chu, 
chion 20" anniversaire ou p.206 de la 
con française) 


Valeurs dérivées 
Sant mentale 3 

Pons do ve n 

Ant 2 
Compétence spéciale 

Area sancion 

9 Srgh sur sa cb eo 
Compétences générales 

Ahétsme 5% 
Somuree 45% 
Dsotton eo 
Sciences out % 
Von F7 
Langues 

HneikGswahälAngas Arabe 

{Langue matemete) ce 


15% 


Les deux types suivants sont dorigne af 
fcane. Ce sont des hommes assez grand, 


secs, aux pommes salaries ta regard 
LL rouche. Pour tu vétement is not ste 
= rl quun partan efrangé, queues be 
Lol autour du cou sur un ce ru par ces 


Lensemble du Culte vu de l'extérieur 
pourrait sembler être en sommeil, mais 
il n'en est rien : l'affaire de l'expédition 
Carlyle a attiré une attention locale et 
internationale dont le point d'orgue fut 
la visite d'Erica Carlyle, et l'ensemble 
des troupes ont reçu l'ordre de se faire 
discret en attendant que n'arrive le 
Grand Moment. Tout cela changera 
fin 1925 avec le Rituel de Naissance 
puis celui de l'ouverture du Portail, 
car on rencontrera alors au Kenya un 
grand nombre d'étrangers et des fa- 
milles entières se déplaçant à pied sans 
raison apparente. 


Rites 


Les rites ordinaires 
de la Langue Sanglante 


Les cérémonies ont lieu dans là plaine, 
en face de la caverne de M'Weru. Ce 
sont des rites de mort — les mutilations 

dstiques et les sacrifices trouvent leur 
dans l'arrivée de Nyarlatho- 
ces rites peut entraîner des 


récompense 
rep. Assister 


tests de SAN désastreux, mais les inves 
gateurs peuvent se cacher en toute séc 
rité dans les nombreux buissons et fossés 
alentour. 

Nyarlathotep spparar toujours sous La 
forme de l'effroyable Langue Sanglante 
(perte de 5/1D100 points de SAN). La 
cacophonie assourdissante des tambours, 
pipeaux et flûtes annonce son arrivée im- 
minente. Il est fréquemment accompagr 
d'une horde d'Horreurs Chasseresses, de 
Shantaks et de Vampires de Feu qui pla- 
nent et l'entourent comme une auréol 
Des centaines d'adorateurs 
risques du voyage pour venir vénérer leur 
dieu et se joindre à la fr 


Le Rite de Naissance j 


À ne pas manquer ! À la sortie de la ca- 
verne, M'Weru enfante Nyarlathotep ! 


Les rites hebdomadaires 


Ces rites ont lieu qu'une fois que 


de le 


ndir en taille et en pu 
toutes les 


aire gra 
sance. Pour c 


maines 


sont amenées au Temple de Nyarlatho- 
tep une dizaine de victimes humaines 
que M'Weru sacrifie avec son pranga au 
nom de la Langue Sanglante (mais sans 
PR ip 
leurs corps. M'Weru recueil le sang 
restant sur l'autel de sacrifice, en bois 
quelques gorgées, puis donne le reste au 
Rejetor 


Le Rituel d'ouverture 
Il n'a lieu qu'une seule fois. Il permet 
d'ouvrir à la fois le Portail des Grands 


ralie avec 


Anciens et la fusion de l'Au: 
l'Alcheringa. 


«Lieux de rencontre 


Le lieu de rencontre principal est la mon- 
tagne du Vent Noir : tous les autochtones 
en ont peur, certaines tribus alentours 
sont assujetties à la cause et surveillent 
allées et venues. Au fur et à mesure du 
déroulement de l'année 1925, les adora- 
teurs seront de moins en moins discrets, 
se sentant de plus en plus forts au fur et à 
mesure du déroulement du temps. 


Il existe d’autres lieux de recueille- 
ment dans la brousse, mais ils cor- 
respondent aux structures locales du 
Culte et n'ont que peu d'intérêt pour 
la Campagne 

La boutique des frères jumeaux 
Singh est également un lieu de ren- 
contre, mais c'est surtout un point de 
ralliement, car tous préfèrent rester 
discrets tant que l'avènement de la 
Langue Sanglante n'est pas complè- 
tement réalisé. De plus, les frères 
Singh ne doivent pas se « griller » 
auprès de la population civile et des 
cs coloniales, ce qui les obli- 
quitter Nairobi 

A Din ed po d'énpenies de 
Mombasa, et de la couver- 
té d'import/export, 
mais la plus grande discrétion lui est 
également nécessaire, il préfère donc 
attendre un voyage à la Montagne ou 
d'autres endroits à travers le monde 
pour se soumettre aux exigences de 
son Culte. 


Relations 
avec les autres cultes 


La relation entre le culte de la 
Langue Sanglante du Keny 
branches à travers le monde est ex- 
trémement importante, en particulier 
pour l'information sur Îes cérémonies 
très particulières qui nécessitent une 
présence accrue des adorateurs. 
M'Weru entretien également une 
importante correspondance avec 
Huston et Penhew afin d'achever 
tous les préparatifs pour le Grand 
Rituel, et s'assurer que la chas 
infidèles ou aux géneurs se fa 
manière correcte pour éviter toute 
interférence. M'Weru est également 
très favorable aux échanges d'arte- 
facts ou d'œuvres d'art avec les cultes 
de la Femme Boursouflée et de la 
Chauve-Souris des Sables, car c« 
lui rapporte autant qu'elle dépense et 
augmente son prestige. 

En revanche, elle n'entretient que le 
minimum de relation avec la Frater- 
nité, dont elle n'attend rien de parti- 
culier, et qui à la limite la gêne dans 
sa propre expansion, si ce n'est avec 
Gavigan pour son attrait des arte- 
facts magiques. 


Initié sauvage & dévoué du Culte 


Niveau : ordinaire 


(tableau p.306 de L'Appaf de Chu. 
étion 30" anniversaire ou p. 206 dela" 


édition française). 
Valeurs dérivées 

Senté mentale 0 

Points de vie #2 

Ampact 2 
{Compétence spécifique {ou spéciale) 
Défendre le Cul jusqu'à la mor 65% 
{Compétences générales 

FAhétisne 65% 
Discréion 65% 
Saences occutes 05% 
Viglance 65% 
Mt de Chunu 11% 
Langues 

Kiwahii (Langue matemele) 30% 
Ang 01% 


(Combat 
* Javelot 
Dégats 1D10+1D3 
Béton de Combat 
Dégéis 1D10 
* Prange 
Dégais 106 
+ Bagare 


‘Sympathisant 


‘dégénéré & pervers du Cuite 
Niveau : ordinaire 


75% 
85% 
85% 
55% 


{l.Lobleau p.306 de L'Anpol de Cthuhu, 
édition 30" anniversaire ou p. 206 de la 6" 


éciion française. 
Valeurs dérivées 

Santé mentale o 

Points de vie 12 

Impact 2 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
“Gostiuler,huter et tr Vent 55% 
Compétences 

Aféisme 60% 
Discréton 60% 
Sciences occutes 5% 
Vglance 65% 
the de Chuihu 5% 
Danse Trbale 55% 


Praique aristique : chant 


Langues 
“Gikuyu, Kswahi ou Nandi 
(Langue matemelle) 


(Combat 
* Javeot 

Dégäts 108 
“Are 

Dégéts 1D6+1 
Bâton de Guerre 

Dégéts 1D10 
*Pranga 

Dégâts 1D6+2 
Bagarre 


25% 


A l'affiche 


‘Fandoor - Chandra 
et Vikesh - Singh 
9h sont 
ee Langue Sagan à Nic 


que l'ffable marchand 
Singh 


M'Weru 
Lune des plus grandes 
contemporaines, on lien 
Langue Sanglante.… Elle 
mail du Reielon de Nyari- 
p dopuis la montagne du Ve 
ondant l'ouverture du Portal 


aatalie Smythe-orbes 
Soul joumaiste de Narob, Nathalie 
‘dirige l'Étode de Nairobi 


Johnstone Kenyatta 
tb dans ls noes Gas, Kenyata 
1s hommes pr à 


est un relais ss 
contact a 
contre le mal. 


FICHE"TECHNIQUE" 


Investigation ec. 
Action 

Exploration: 

Interaction 

Mythe 

Style de jeu 


Dificuité 
Durée estimée 

Nombre de joueurs (pré 
Époque 


Fiche. 


tigateurs retracent le dernier voyage de l'expédition Carlyle jusqu'à son étape 


Où les inve 


Scénario 


résumé 


ultime : l'horreur suprême tapie dans la montagne du Vent Noir 


Et quelques mots... 


Lesinvesigteur arivent au Kenya lieu tragique où leapédition Cale a éé massacre. 


Leur pri 
le sort de 
et Momba 
Smyth 


pale préoccupation s 


sa. Une visite à l'Étoile de 


l'expédition. Ils devront éviter les assauts répét 
Nairobi et un entretien avec sa patronne Natalie 
Forbes leur fourniront des informations suppl 


era de localiser la montagne du Vent Noir où fut scellé 


Nairobi 


des frères Singh à 


nentaires sur l'expédition et ses 


membres. Enfin ils pourront se faire de précieux alliés parmi les tribus locales. 


Enjeux 


* Survivre aux attaques des frères Singh. 
Dès l'arrivée des investigateurs à Mom- 
basa ils sont pris en filature par Chandra 
Singh. Lors du trajet en train vers Nai- 
robi, celui-ci invoque deux vampire 
feu pour les éliminer. S'ils survivent, nos 
aventuriers subiront les attaques répétées 
des deux frères à Nairobi. 

*Sentretenir . avec Natalie Smythe- 
Forbes de l'Étoile de Nairobi. Une visite 

à la patronne du journal permet d'en ap- 

prendre un peu plus sur l'expédition Car- 

Îyle et Jackson Elias. Elle pourra égale 

ment orienter les aventuriers vers Tandoor 

Singh qui fréquentait Sir Aubrey Penhew, 

Sam Mariga qui conduisait la patrouille 

sur les lieux des meurtre 

- Localiser la montagne du Vent Noir. 
Cela ne sera pas aisé. Aucun Blanc de la 
colonie du Kenya ne connaît son empla- 
cement car ce nom rest qu'une traduc- 
tion de la désignation bantoue. Le Mont 
Kenya lui-même nest appelé ainsi que par 
les Anglais et les Boers. Les Noirs ne la 
connaissent pas sous cette appellation 
mais « Kere-Nyaga ». 

* Empécherle Grand Rituel (Final). Dans 

Le cas où les investigateurs se sont déà ren- 

dus en Australie et à Shanghai, la campagne 
S'achève au Kenya lors du Grand Rituel 
mené par M'Weru et le Rejeton de Nyarla- 

thotep. Des milliers d'adorateurs ont fait le 
déplacement pour assister à cet événement. 

La tâche s'annonce des plus périleuses. 


de 


Ambiance 


Localser cette montagne du Vent Noir devrait être La péncipale préoccupation des invest 
découverts pendant ce séjour au Kenya. Des investigaleurs avisés épuiseront 
d'abord toutes les pistes Gsponibles avant de se précipiter vers La forèt d'Aberdare et les dangers de La montagne du Vent 
No. 1 ne risquent pas grand-chose à Mombasa ou à Nairobi, malgré les attaques répétées des frères Singh. MWeru peut 
ndre parler d'eux et préférer, de toute façon, attendre qu'is soient isolés en pleine brousse pour 
attaquer Ceraines bus amicales peuvent leur veniren aie, et pus particulièrement les sorciers afcains. est, par contre, 
peu probable que l'administration coloniale ou La police leur soient dun gr 
Gisséminés du King's Afican Ris n'iteniennent pas sans ordres directs etleurs supérieurs Gi ignorent tout des activés. 


renseignements intéressants peuvent & 


tés bien ne jamais 


de la Langue Sanglante. 


Récompenses 


* Chaque. investigateur ayant traversé 
ce chapitre sans finir à l'asile ou 
norgue reçoit 2 points d'aplomb. 
+ Si les investigateurs se rendi 
relais de chasse et rencontrent de 
tites goules, ils acquièrent 1 point en 
Mythe de Cthulhu. 
+ Si les investigateurs assistent à un 
ituel à là montagne du Vent Noir, 
ls obtiennent également 1 point e 
Mythe de Cthulhu: 
Empécher le rituel et/ou démanteler 
le culte africain de la Langue San- 
glante, leur permet de regagner 
= si le test d'Intuition est réussi : la 
moitié des points de SAN perdus du- 
rant ce chapitre. 
- si le test d'Intuition est un échec : 
1D10 points de SAN à concurrenc 
de la moitié des points de SAN perdus 


durant ce chapitre -1 
* Sie investigateurs n'ont pas empêché 
la naissance du Rejeton Qu le Grand 
uel lors du final) et nont pas dé 
mantelé le culte afri 
anglante, ils ne récupèrent pas de 
points de SAN, 
Les investigateurs reçoivent toutes les 


progressionsauxquellesils peuvent p 
tendre dans chaque compétence. 


rs à Nairobi. Divers objets et 


d secours. Sauf urgence majeure, les conlingents 


Kenya 


æ 


Références ADI: 


ADJ-INT-05 Cariyle quitte l'Égypte 
AADJ:NT:06 D'éminents visiteurs 


Que devrait-ilse passer ? 


Sur les traces 
de l'expédition Carlyl 


Les traces de l'Expédition sont lar- 
gement refroidies au Kenya, ce pour 
ançon du succè 

l'enquête officielle et la visite 

d'Erica Carlyle, tout ce qui pouvait 
facilement être retrouvé a été tourné et 
retourné dans tous les sens, brouillant 
les pistes. Cependant, Elias a réussi à 
découvrir l'essentiel, mais il reste à trou- 
de l'existence du culte de 
aglante et de son lieu de 
la montagne du Vent 


plusieurs raisons : la 


ar apr 


ver les preuv 
la Langue $ 
réunion principa 
Noir. 
Là, les investigateurs pourront retrou- 
ver M'Weru et ce qu'il reste d'Hypa 
thia Masters, pour participer à l'une des 
érémonies les plus importantes pour la 
réalisation du plan, le Rituel de Nais- 
sance du Rejeton. Une occasion à ne 
pas manquer de décapiter la branche 
Kényane de la Sanglante. 


AADJ-INT:07 L'expédition Carlie portée disparue 
AADJ-NT-08 Erica Cariyle arrive en Afrique 


ADJ-INT-09 Le massacre de l'expédition confirmé 


ADJ-INT-10 Les mourtriers pendus 


ADJ-NY-08 Marque sure front d'Ellas. 


ADJ-NY:10 Lettre de Jackson Elias à Jonah Kensington. 
ADJ-AY:11 Notes écrites par Jackson Elias à Nairobi 


ADJ-NY:17 Extrait des registres d'Emerson Import 


Entretien Arthur Emerson 


AADJ:LO-02 Extrait du registre de Gavigan 


Messager du Vent Noir 


ADJ-CA-05 Extrait du livre de comptes d'Omar Shakti, 
Pyramide inclinée : la carte Hémisphérique 


Entretien Nigel Wassif 


Entretien Johnstone Kenyatta 
Entretien Okomu, Vieux Bundari 
Entretien Vieux Bundari 
Entretien Sam Mariga 

Entretien Natalie Smythe-Forbes 


du registre d'Ahja Singh 


AADJ-KE:-02 Registre de Tandoor Singh (Nairobi) 


ADI 


expédition Cariyle, Sir Aubrey Penhew, Pharaon Noir 
ADJ-KE:04 Découverte d'un charnier maudit 


Entretien Nails Nelson 
Entretien Capitaine Montgomery 


ADJ-KE:05 Le témoignage du sergent Bumption 


Entretien Colonel Endicott 


/ADJ-KE-06 Dossier des affaires internes surle massacre de l'expédition 


montagne du Vent Noir 


/ADJ:SH-01 Extrait des registres du Ho Fong/ 


Rappel chronologique pédition ar- 
rive pour des « vacances » au Kenya le 24 
juillet 1919. Par peur de se faire tuer, Brady 
emporte Carlyle avec lui pour l'Asie début 
août tandis que l'annonce officielle de la 
disparition ne se fait que le 15 octobre. 

En mars 1920, Erica Carlyle arrivera à son 
tour au Kenya pour découvrir des restes de 
l'expédition un mois après et se retrouver 
face à une farce de justice qui se termine 
par le procès et la péndaison de cinq Nan- 
dis Le 19 juin. 

dant ce temps, M'Weru continue de 
rassembler ses forces autour d’une Hypa- 
thia Masters toujours plus volumineuse, et 
Penhew quitte l'Afrique pour rallier l'Asie 
le 13 juin 1921. De son côté, Huston par- 
court le monde pour finir en Aus 


Ala poursuite de Jackson Etias 


Le Kenya est la destination rêvée pour 
fouler les traces d'Elias. C'est en effet 
sa première étape une fois découverte 
a piste de lexpédition Carlyle et de sa 
véritable histoire, pays dans lequel il p 


Presse 


Chambre 410 
J. Kensington 
Kensington 


Emerson Import 
Arthur Emerson 


Maison Misr 


Auguste Loret 
Demeure d'Omar Shakti 
Pyramide inclinée 

Nigel Wassif 


Ahja Singh (Mombasa) 


Jonstone Kenyatta 
Okomu 

Okomu 

Sam Mariga 

Natalie Smythe-Forbes (L'Étoile de Nairobi) 
(Chez Tandoor Singh (Nairobi) 

Chez Tandoor Singh 

Nevile Jermyn 

Presse 

Nails Nelson 

Capitaine Montgomery 

Leonard « Lennie » Bumption 

Colonel Endicott 

Roger Corydon 

Muïtiple 


Ho Fong import 


sera trois semaines à interviewer de nom- 
breuses personnes, mais sans trouver de 
véritable preuve et avec une discrétion (une 
chance ?) telle qu'il ne se fit pas remarquer. 
Lessentiel de ses notes (quatre liasses 
sur les huit) fait référence à des indivi- 
dus situés à Nairobi, que les personnages 
joueurs pourront rencontrer à leur tour et 
qui auront de nombreuses choses à L 
dire sur Elias : Johnstone Kenyatt 
Mariga et Bertram « Nails » Nelson. Puis 
ensuite Les lieux, dont le très attendu lieu 
du massacre, qui comporte toujours les 
stigmates de l’horrible événement, six an- 
nées après les faits, et enfin la montagne 
du Vent Noir. 

Rappel chronologique : Elias arrive à 
Nairobi le 24 juillet 1924 pour com- 
mencer ses investigations. Il y restera 
jusqu'au 16 août, persuadé que des 
membres de l'expédition sont toujours 
en vie, et part pour Hong Kong afin 
de tenter de retrouver Brady, que Naï 
Nelson a rencontré là-bas un peu plus 
d'un an auparavant 


Mène à... 


Kenya 
Kenya 
Kenya 
Konya 
Kenya 
Kenya 


cuite de la Langue Sanglante 
expédition Cariyle 


Cire la-campagne ici 


n suivant la logique des visites New 
York - Londres - Le Caire - Nairobi, 
investigateurs peuvent quitter le Kenya 
après deux moments significatifs : le 
Rituel de Naissance ou celui d'Ouver- 
ture du Portail, le mieux 

aient pu voir les deu 


Épilogue suite 
au Rituel de Naissance 


Laissez les investigateurs survivants ren- 
rer tranquillement à Nairobi. Ils peuvent 
essayer d'intéresser les autorités à leur 
histoire, mais qui pourrait les croir 

sonne ne doute qu'ils ont connu l 

mais il est bien évident qu'ils sont en plein 
délire. Un séjour à l'hôpital devrait leur 
faire le plus grand bien. Johnstone K 
nyatta etle Vieux Bundariles croient mais 
ils ne sont pas en mesure de convaincre 
les autorités coloniales. Ils peuvent quand 
même prendre certaines précautions et, 
s'il le faut, les aider à senfuir du Kenya: 


Sam Mariga, gare, Johnstone Konyatta, L Mark Selkirk, Nails Nelson, 
Dieu du Vent Noir, Montagne du Vent, Langue Sanglante Hong Kong sJack Brady 


Ana Singh (Mombasa) 
Ahja Singh (Mombasa) 


Nombreuses livraisons à Ahja Singh (Mombasa) 


La Langue Sanglante 
artefacts égyptiens envoyés à Ahja Sing [Mombasa) 
Kenya 

Projets Kényans 


NewYork: Livraisons à la Boutique Ju-Ju, Silas N'kwane, Emerson Import ; 


Londres : Livraisons à la Fondation Penhew ; 
Égypte : Livraisons à Omar Shakti, Le Caire ; 

Kenya: Livraisons à Tandoor Singh (Nairobi) 

Australe : Livraisons à la Compagnie Maritime Randolph 
Shanghai: Livraisons à Ho Fong Import 

‘Okomu, Vieux Bundar 

Langues Sanglante, M'Weru, montagne du Vent Noir 
L'Œil de Lumière et de Ténèbres. 


Découverte d'un charier maudit, montagne du Vent Noir, Natalie Smythe-Forbes 


‘expédition Care, Dr Horace Staret, Tandoor Singh, M. Neville Jermyn, Roger Corydon, Capitaine Montgomery, Colonel Endicott 


Livraisons à Ahja Singh (Mombasa) 


uit de la Langue Sanglante, Cthaat Aquadingen, le Petit Rampant 


Congo: Le Cite du Gore Blanc 
Cadavres « maudit » 

Hong Kong : dack Brady 
Leonard « Lennie» Bumption 

fair cassée 

Le Relais de Chasse 

faire cassée, Le Mark Slik décédé 
Hypathia Masters, M'eru, Dieu du Vent Noir 


Livraisons à Ahja Singh (Mombasa) 


Importance 


Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 


NE EE 


Haute 
Haute 


Haute 
Haute 
Haute 


ER 


Haute 


NERO 


Haute 
Haute 
Haute 
Secondaire 


EE NN 


Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Haute 
Secondaire 
Facultatif 
Facutatif 
Facultatif 
Secondaire 
Secondaire 
Secondaire 
Facultatif 
Secondaire 
Haute 


Haute 
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Kenva 


Épilogue suite 
au Rituel d'Ouverture du Portail 


Si les investigateurs se trouvent au 
Kenya après l'échec du rituel d'ouver- 
ture, il leur restera soit à éradiquer ce 
qui reste du Culte - mais la mort de 
M'Weru et la destruction du Rejeton 
suffisent pour cela, car ils ont pas de 
remplaçants - soit à faire de même 
avec les cultes situés en Australie et en 
Chine. Dans tous les cas, il reste encore 
du travail pour sauver définitivement le 
monde, mais le délai gagné par l'arrêt 
des opérations en janvier 1926 donne 
du temps pour se recentrer et org 
une contre-attaque valide. 


AMombasa 


Depuis 
Mombasa a € 
portugaise et britannique. Sans surprise, les 
quatre cultures ont laissé des marques sur la 
cité, culturellement et architecturalement. 
Les investigateurs qui arrivent du Caire 

s ; Mombasa est une 


femmes voilées. Les échoppes et logements 
de style indien et l'architecture coloniale 
britannique sont des ajouts récents, avec de 
vastes vérandas ombragées et des fenêtres 
vitrées et à volets. Cette 
chande est une ancienne plaque tournante 
de l'esclavage et elk ère que quelques 
ècles de moins que Le Caire. Les trente 
mille habitants de ce port de l'océan Indien 
constituent une population bigarrée, où 
se mélent les influences arabes, fi 
indiennes, portugaises et britanniques. 

Pour faciliter sa défense, Mombasa a 
d'abord été bâtie sur une ile corallienne 


proche de la côte. Un chemin de fer sur 
digue et des lignes de bac relient mainte- 
nant l'Île au continent. 

Si un joueur réclame un test de Trouver 
Objet Caché, son investigateur remarque, 
en Cas de réussite, un Indien suspect (Chan- 
dra Singh).II observe le groupe et l'investi- 
gateur vigilant a déjà vu cet homme à plu- 
Sieurs reprises depuis le débarquement. À 
ren pas douter ils sont suivis. S'ils essaient 
de rejoindre leur ombre, Chandra Singh 
se mêle à la foule et disparaît. Prévenu par 
télégraphe, il a eu tout le temps nécessaire 
pour décider d'une ligne de conduite :il lui 
faut absolument éliminer ces blasphéma- 
teurs avant qu'ils approchent du lieu sacré 
de la naissance. 


Ahja Singh 


Avant ou après leur voyage vers la mon- 
Dr niVenrN Or le eee 
décideront peut-être à rendre une petite 
visite à Ahja Singh. Celui-ci 

vous, était le principal exportare 
cain de la Boutique Ju-Ju de New York. 
Son entrepôt et ses bureaux sont situés 
sur le bassin Kilindini, à moins de 200 
res du vapeur des_investigateurs. 
les habitués du lieu peuvent indi- 
quer au groupe ce bâtiment très quel- 
conque. Singh lui-même ne devrait pas 
rentrer d'un voyage en Inde avant trois 
ou six semaines. Son factotum demande 
humblement ce qu'il peut faire pour 
d'aussi honorables clients. 

Singh exporte des œuvres d'art afri- 
caines dans le monde entier. Ses bâti- 
ments et sa maison ne contiennent 
rien qui puisse trahir un lien avec les 
fltes du Mythe: Ce nait pas un ado 
rateur. C'est un homme d'affaires trapu, 
cupide et sans serupule, qui entretient 
une bande de sbires de toute nationa- 
lité au cas où. Quatre d'entre eux au 
moins dorment la nuit dans l'entrepôt 
pour briser le cou des intrus éventuels. 
S'ils parviennent à entrer, les investiga- 
teurs ne trouvent rien d'intéressant, hor- 
mis un coffre-fort en acier (FOR 65). 
Un perceur de coffre peut en trouver la 
combinaison à l'oreille et des hommes 
armés de masses et burins en viennent 
facilement à bout, de même qu'un bâton 
de dynamite. Le coffre pèse moins de 
150 kilos et on peut donc l'emporter si 
nécessaire. Si vous le désirez, une 

site de Métier : serrurerie pourrait même 


Fraternité 


füire l'affaire. Malgré son volume im- 
pressionnant, ce coffre-fort ne vaut pas 
grand-chose. Des investigateurs déter- 
minés nien feront qu'une bouchée. 


Utilité de ce document : Nairobi est 
LA plaque tournante du trafic des ado- 
rateurs de Nyarlathotep. À ce stade, 
les pistes sont très nombreuses et les 
Joueurs risquent de sérieux mots de 
têtes s'ils commencent à comparer les 
livraisons expédiées et celles reçues. 


JE rca 
LITE 


Entreps de Ahja Singh 


Ahja Singh 


Fan 


Aa Singh ne sera pas rencontré par ls. 
iestigaeurs car dans ous les cas, seal 
en.Moyage au moment de leur anivée, 
donc aucune caractisique n'est fournies 
(Cependant is peuvent rencontrer des per 
sônnes à même d leur décrre, 

‘Ahja Singh estun Indien au tin très fon, 
‘bi de pelite tail et gras, avec une petit 
barbe bianche et des lunetes rondes, 
(C'est un homme décnt comme afable 
maïs aux propos parois étonnants su 
l'Afique, qu'l ne semble pas vraimen 
aimer. est par pourun voyage d'aflares 
en inde, mais personne ne peut die del 
quoll affaire 1 s'agit 


£Cünseil 
sur l'utilisation 
des registres 


Aide de jeu KE-01 Extrait du registre d'A Singh 
{cf iet annexes pour la version compte) 


Le rôle d’Ahja Singh 


Eee 


roupies indiennes ainsi que diverses fac 
tures, du sucre en poudre (un dessicant 
nn ee eee D 


registre. Le registre est rédigé en hindi, 
mais une réussite de Comptabilité pe: 
met de déchiffrer différentes adresses 
d'expédition internationales. Les inves. 
tigateurs retrouvent, entre autres, Silas 
NKwane (c/o Emerson Import, New 
York), la Fondation Penhew (Londres), 
Omar Shakti (Égypte), La Cie Maritime 
Randolph (deux adresses australiennes 
à Port Hedland et Darwin), Ho Fong 
Import (Shanghai), etc. Tandoor Singh 
(Nairobi) apparaît aussi à de nombreuses 
reprises. La plupart des expéditions inter- 
nationales sont enregistrées comme objets 
d'art, celles pour Tandoor Singh comme 
tonnelets ou briques de thé. 


-‘Le-chemin de fer ougandais 


Le train qui amène les investigateurs à 

Nairobi est organisé de la manière sui- 

vante 

+ Une locomotive à vapeur 

+ Un tender à bois 

+ Un wagon à ciel ouvert (Noirs et mar- 
chandises) 

+ Un fourgon pour les bagages, le cour- 
rier et les marchandises 

+ Un wagon de troisième cl 
avec des bancs 

+ Un wagon-restaurant 

+ Un wagon de première c 
à compartiments 

Il ny a pas de wagon-lit, Si vous le 

désirez, la locomotive brûle un mauvais 

charbon plutôt que du bois —le voyage À 

sen trouve allongé et les voyageurs 

mieux enfumés. La voie se termine au 

Lac Victoria. Elle ne desservira Kam- 

pala qu'en 1931. 

Sur cette ligne, les wagons sont rangés 

par classe et par « couleur ». Le wagon 

à ciel ouvert, placé juste derrière la lo- 

comotive et le tender, est destin 

bagages, aux menues marchandises et 

aux Noirs pauvres. Le wagon de troi- 


sse (Bruns) 


se (Blancs) 


aux 


sième classe est surtout occupé. par 
Bruns : Indiens, Arabes et Noirs 
nes sans fortune ni cré 


dit peuvent aussi y voyager À moindre 
frais, Le dernier wagon, le mieux pro- 
tégé de la fumée, est réservé aux Blancs 
{même si le chef de train y accepte par- 
fois quelques riches Arabes ou Indiens). 
La voiture-restaurant ouvre une fois si 
portes aux passagers bruns entre Mom- 
Bas et Nairobi es nappes sont retirées 
et la porcelaine et l'argenterie jalouse 
ment cachées). Les Noirs ne peuvent 
s quitter leur wagon à ciel ouvert ; 
Is nont aucun moyen d'atteindre le 
wagon-restaurant. À cette époque, les 
manifestations de racisme délibé: 
habituelles qu'elles en devi 
presque innocentes. Les rares protes 
tions sont considérées par les autorités 
comme des symptômes d'imbécillité, de 
tendance au terrorisme ou de démence 
criminelle. 

Le voyage normal dure entre 15 et 18 
heures. Une fois la ceinture côtière de 
forêt escaladée, les investigateurs décou- 
vrent la savane africaine. “ fait toujours 
chaud, mais le climat est moins humide. 
Quelques fermes sont disséminées çà et 
À, mais la vie sauvage exotique prédo- 
mine : éléphants, rhinocéros, girafes, 
lions, hyènes, troupeaux d’herbivores, 
etc. Le relief est doux et vallonné, par- 
fois entrecoupé de ravins et canyons. Les 
herbes sèches recouvrent tout ; quelques 
buissons épineux et baobabs se dressent 
ici et là. (Les baobabs ressemblent aux 


P: 


(Organisation des traits 


Vampires de feu 
Race inférieure de serviteurs 
Les ravitalleurs des flammes 


1 rossomblaient à des miters de pets! 

points lumineux. La myriade de points 

était des enités wvantes enflammées | 
Co qu'oles louchoiont s'ombrasai. 

- August Derlth 

(Coui qui Chuchotat dans les Ténébres 


(sont des supptis de Cthugha et, com) 
Ai Wien sur ou près de éode Fomahaut. 
1 onnont sur Tome sq sont moqués. 
Ou pour accompagner Chugha ou Ftnaggua 
1sembl qu Sont des formes tiges! 
de gaz ou de plasma, un concept du Mythe) 
reltvement féquen. 

{Une Attaque Double : Les Vampires de) 
eu ataquent en uchant ur cime et 
Peuvent enammer des objet en es HA) 
chant. bessent les humains parle choc, 
Thormique. Pour déteminer ls dégats, lan. 
ex 206 pour attaque du Vampire de fu 8 
comparez le résutat à la CON de Trvestge 
eur sur a ble de Résistance. Si chaleur 
est pus importants, livestgaleur perd Je” 
norbre de Pois de Vi égal aux Gégs 
nus rs du lancer de dés, Sa personnage 
Tempo, perd un nombre de Ports de Ve) 
égal la moîté de ce dégas (are sup 
ru). Dans une mème aqua, le Vampire! 
de feu peut enter de dérober des pis de) 
mag à sa Vie. Comparez son ore del 
Pons Ge mag actuel à cal de sa be sur 
Ja Table do Résistance. Si le Vagie de fu 
lmgot, à vo 1D10 points de mage à sal 
Veil Vampire de feu perd, à perd un 
de 5e ponis de mag. Asie de chaque) 
ataqueparun Vampire de fu, ncez es és: 
deu: une pour déteminer es déquls 
és la chaleur pour déterminer si es. 


pois de mag sont pers. 
Caractéristiques Dés Moyenne 
FOR NA NA 
con 26 7 

Tai dE 1 

INT 36 101 
pou: 2D66 13 
DEX 30646 1647 


avec leurs troncs bulbeux, grisâtres et 
luisants.) Pendant la saison des pluies, 
d'avril à novembre, ces plaines sont ver- 


doyantes et le voyageur peut s'imaginer 
de retour au Jardin d'Éden. | 

La voie monte régulièrement. À mi- 
parcours, les neiges éternelles du Kili- 
mandjaro surgissent à l'ouest. La mon- 


tagne se dresse très haut dans le ciel 
malgré la distance (plus de 80 kilo- 
mètres). Quand la voie de chemin de fer 
oblique vers l'ouest ou vers l'est quelques 
minutes, d'autres hauteurs apparaissent 
très loin au nord. Nairobi sétend au 
pied de ces montagnes de la 
d'Aberdare. La montagne du V 
se trouve au-delà. 


La première attaque 


Chandra Singh a pris Le même train que 
les investigateurs. Ceux-ci ne devraient 
jamais le voir à moins d'avoir embarqué 
€n troisième classe (auquel cas Singh lit 
un numéro du London Times vieux de 
deux mois tout au long du trajet). Bien 
après le coucher du soleil, à moins d'une 
heure de Nairobi, il juge le moment 
et profite de l'isolement relatif 
des toilettes pour Invoquer et Contrô- 
ler deux Vampires de Feu. Telles deux 
étoiles vivantes, ces entités planent 
d'abord dans la nuit devant la fenêtre 
des wc. t ensuite le long 
du train. Divers cris d'émerveillement et 
d'angoisse marquent la prog 
ces flamboiements rougeoyants et tour- 
noyants. Au niveau de leurs cibles, les 
parois du wagon commencent à se gon- 


propi 


les glis 


ession de 


doler, se ternir et fumer, brû 
choses impitoyables. 
Singh, elles attaquent jusqu'à 
investigateurs ou leur prop 
investigateurs 


s par ces 
à Chandra 
la mort des 
truction. 


d 


connaissent les 


k 


Vampires de Feu, ils peuvent trouver 
à bord du train de quoi les combattre. 
Des réussites de Volonté ou de Trouver 
Objet Caché leur remettent en mémoire 
Les seaux à incendie et les cendriers rem- 
de sable du couloir. Les gros brocs 
des toilettes contiennent chacun 4 litres 
dau. Le wagon-restaurant dispose 
d'une réserve d'environ 150 litres (porto 
et xérès peuvent aussi faire l'affaire m. 
le whisky et le cognac ne font quexciter 
les Vampires de Feu) et là locomotive 
de plusieurs mètres cubes. Les brûlures 


subies par la première victime des Vam- 
pires de Feu devraient convaincre les 
investigateurs de jouer les pompiers. 
Singh veut tuer les investigateurs et réus- 
sans doute à transformer leur wagon 
en un tas de décombres fumants. Dès 
que l'alarme atteint la locomotive, le train 
s'arrête et tout le monde soccupe de l'in- 
cendie. Les Vampires de Feu n'attaquent 
que les investigateurs, mais lextraordi- 
naire comportement de ces grosses étin- 
celles ne surprend guère la cinquanta 
de passagers et employés. Le chef de train 
réprimande sévèrement les investigateurs 
survivants pour la scandaleuse négligence 
avec laquelle ils traitent leurs cigares. Il 
parle même de dommages et intérêts 
Tant que les investigateurs resteront à 
portée des cours de justice coloniales, har- 
celez-les avec cette possibilité de procès 
pour incendie involontaire. 


ne 


«Les Vampires de feu 


Pour plus de détails sur les Vampires de 
Feu, voir le paragraphe ci-contre. 

Les armes normales sont inutiles contre 
les Vampires de Feu, mais les techniques 
de lutte contre le feu sont efficaces. Leau 
leur infige 1 point de dommages par 
2 litres, un extincteur à main 1D6 par 
attaque réussie et un seau de sable 1D3. 
D'autres substances peuvent avoir un 
effet ; encouragez toutes initiatives 
nieuses. 

L'attaque des Vampires de Feu retarde 
le train qui n'arrive à Nairobi quen fin 
de nuit. Laissez les voyageurs s'inscrire 
hôtel Hampton et dormir en paix. 
Chandra Singh peut ainsi récupérer ses 
Points de Magie. 


Les investigateurs se réveillent très 
tard et profitent tranquillement d'un 
PHARE nee re 
airobi State Hospi- 
rtains des investigateurs sont 
morts, les funérailles peuvent avoir 
lieu le jour même ou le lendemain, 
selon les dispositions prises à la Cha- 
pelle des Neiges. Les autorités locales 
exigent dépositions et témoignages 
au sujet des décès, des responsabilité 


dans l'incendie, ete. Quand les inves- 
tigateurs sont libres de poursuivre 


leur enquête, le soleil est déjà couché 
-L’Étoile de Nairobi 


Alors que les investigateurs dinent à 
l'abri des moustiquaires de la véranda 
de l'hôtel, un vendeur de journaux 
(noir, la cinquantaine), leur vante 
l'Étoile de Nairobi (une seule et 
grande feuille quotidienne). Il ne sait 


Valeurs dérivées 
Mouvement 
Ponts de Vie 
Impact NA 


Compétences 
Pier 


Armes 

# Toucher 85% 
Dégéts: 2D8 (brülure) + drain de points 
‘de magie (voir marge page 44) 


« Protection : La plupart des armes 
matériels ne peuvent pas les blessèr, 
Y compris les balles, etc. L'eau fait 
Perdre à un Vampire de feu 1 PV par 
Hranche de deux res d'eau qui ui sont 
ersés dessus, un extinceur standard 
lui fat perdre 1D6 PV el un seau de 
sable 1D3 PV. 

* Sortilèges : Les Vampires de feu ayant 
‘un POU de 17 ou ps connaissent au 
moins 103 sortièges. Les sortièges: 
Sont toujours relés à Cthugha, Flhage 
ua et d'autres entités semblables, 

* Perte de SAN : Voir un Vampire de 
feu ne fai perde aucun point de Sani 
Mentale 


: Natalie 


Smythe-Forbes 
. Patronne de l'Étoile de Nairobi 
(Neutre/indépendant) 


Natalie” Smythe-Forbes est la proprié- 
are de l'Étole de Nairobi. Cet dame 
‘dynamique dune quarantaine d'années: 
(48 ans) semble tout droit sortie du Far. 
West Américain, ave sa grande coifure” 
à chignon et ses tenues strictes en fai 
nel. Très Lavaleuso et concemée par 
la population blanche, elle ne s'est jamais. 
intéressée à ce qui conceme la culture! 
‘de Afrique et la vie des nos, qui l'ndf 
éren, au contraire des posséde Ja 
Vie après la mort et du contact des esprits, 

+ bien qu'elle ne se révèle pas facilement 
sur ce sujet 


Niveau : ordnaire 
{cf tableau p.306 de L'Appal de Cthul= 
hu, édition 30" anniversaire ou p.206 de) 
Ja 6 édition française). 


Valeurs dérivées 
(Santé mentale 65 
Points de vie 8 
Impact 2 


| Compétence spécifique (ou spéciale) 
Travail travail, travail To 
(Compétences générales 
Athlétisme 


Discréion 
Sciences occuies 


Vogiance 
Compétences 
(Beratin 
Comptabilité 
Conduite 
Crédit 

+ Droit 
Écutaton 
Imprimerie 
Persuasion 


Psychokgie 
Sinces humaines: tre 
Langues 


Anglais (Langue matemele) 80%. 
Kiswahii 


pas lire mais jure que c'est le meilleur 
journal au monde. Il en est sûr, car il 
Sert Natalie Smythe-Forbes depuis 
une dizaine d'années et cest une 
dame très gentille et très travailleuse. 
Les bureaux sont situés un peu plus 
bas dans la rue. « Les fenêtres allu- 
mées là-bas », leur indique-t-il. L'his- 
toire du wagon incendié est rapportée 
avec assez dexactitude ct on Re peut 
blâmer l'auteur de ne pas savoir que 
des Vampires de Feu en sont les vrais 
responsables. L'Étoile est le seul jour- 
nal de Nairobi ; les investigateurs ne 
devraient donc pas manquer d'aller 
consulter ses vieux numéros. 
Chandra Singh, qui surveille le 
groupe à la jumelle du haut de sa mai- 
son de la ville brune, n'attend que cela. 
Si les investigateurs partent pour une 
balade nocturne vers les bureaux de 
l'Étoile, il déclenche une nouvelle at- 
taque. II n'arrivera peut-être pas à tuer 
ces étrangers, mais il compte bien les 
discréditer. Une fois impliqués dans 
un ou deux incendies, ils pourraient 
bien être arrêtés pour atteinte à la s 
eurité publique et expulsés du Kenya 
par le premier bateau. Des dégâts très 
importants ou des morts pourraient 
même leur valoir une incarcération, 
voire un procès pour meurtre. 

Il y a trop de monde sur la véranda (et 
trop de carafes) pour que son plan soit 
très efficace. Les bureaux de l'Étoile 
sont, en revanche, moins fréquentés et 
le papier brûle bien. L'Étoile a d'ail- 
leurs appuyé diverses mesures très dé- 
favorables aux pratiques démoniaques 
de Singh et il verrait avec plaisir ses 
Vampires de Feu ravager l'endroil 
Une dizaine de minutes après l'arri- 
vée des investigateurs, le bâtiment 
commence à flamber et les investiga- 
teurs subissent les attaques répétées 
des Vampires de Feu. 

Si la visite des investigateurs a bien 
lieu le soir même, Natalie Smythe- 
Forbes et quelques employés sont 
encore au travail. Natalie Smythe- 
Forbes est une dame active de qua- 
rante ans passés. C'est une personne 
charitable très concernée par la poli- 
tique de la Colonie. Elle ignore pour- 
tant tout des problèmes des Africains 
et S'en désintéresse. 

Secrètement acquise au spiritisme, elle 
ne possède aucun pouvoir psychique. 
Si les investigateurs savent aborder 
le sujet avec délicatesse, elle leur ré 
vèle qu'elle croit aux forces invisibles 
des plans surnaturels. L'investigateur 
masculin le plus séduisant risque fort 
de retenir toute son attention. Elle 
propose éventuellement de lui mon- 
trer les cascades, les rites d'amour des 


éléphants, etc. Si son journal est in- 
cendié et qu'elle soupçonne les inves- 
tigateurs d'y être pour quelque chose, 
elle devient alors une ennemie impla- 
cable. On peut cependant supposer 
que le groupe saura se faire une amie 
de cette dame influente. Ce qui suit 
part de cette hypothèse. 


Conséquences de l'incendie 


L'Étoile constitue une cible de prédilec- 
tion, mais les frères Singh peuvent frap- 
per n'importe où après le crépuscule. Un 
deuxième ou troisième incendie amène 
à accuser les investigateurs 
d'incendie volontaire. (« Ces types ont 
allumé tous les feux ! J'en mettrais ma 
main... à couper ! ») Un procès se ter- 
mine nécessairement par un acquitte- 
ment mais fait perdre pas mal de temps 
aux accusés. Procès ou pas, les investiga- 
teurs risquent l'expulsion en règle. Bien 
avant cela, tous les hôtels, restaurants et 
autres commerces refusent d'accueillir 
le groupe qui se voit frappé d'ostracisme 

ar La société blanche de Nairobi. 

es investigateurs peuvent éviter tout 
cela en partant rapidement vers la mon- 
tagne du Vent Noir, mais ce sera au dé 
triment de leurs préparatifs et enquête. 


Les archives de l'Étoile de Nairobi 


Même si les archives ont brûlé, il est pos- 
sible de trouver quelqu'un qui a conservé 
Les numéros de 1919. Ce genre de collec- 
tion conviendrait bien à Neville Jermyn, 
mais cela peut faire de lui une source trop 
féconde — à vous d'en décider, Natalie 
Smythe-Forbes se souvient peut-être 
tement de tous les articles (aprè 
tout, cest elle qui les a écrits). 


+ L'arrivée de l'expédition Carlyle : 

le prétexte initial est un safari dans 
la vallée du Grand Rift, mais les 
membres de l'expédition laissent bien- 
tôt entendre qu'ils ont un autre projet. 
Ce voyage d'exploration viserait, en 
fait, à confirmer des données rassem- 
blées en Égypte concernant un chef 
religieux qui aurait entraîné ses fidèles 
au Kenya. À Nairobi, les compagnons 
de Carlyle résident à l'hôtel Hamp- 
ton. Le propriétaire, Reggie Baines, 
dirige l'établissement depuis le début 
du siècle. 
Lexpédition a aussi contacté le Dr 
Horrace Starret et M. Neville Jermyn. 
Une photographie prise le jour du 
départ montre un Sir Aubreÿ excep- 
tionnellement jeune et une Hypathia 
Masters étrangement replète. Un mé- 
decin, ou une femme, remarque aussi- 
tôt qu'Hypathia est enceinte. 


Le 


+ La découverte des cadavres : cest le 
témoignage spontané de Sam Mari- 
E qui a conduit la patrouille sur les 
feux des meurtres. Sam Mariga tra- 
vaille comme jardinier à la gare ferro- 
viaire et habite Charles Street dans la 
ville noire. En visite chez un cousin à 
N'dovu, un village de la forêt d'Aber- 
dare, il a entendu parler de cadavres 
laissés sans sépultures en un lieu qu'il 
est imprudent d'approcher. La région 
concernée se trouve au nord de Nai- 
robi, à de nombreux kilomètres de la 
vallée du Grand Rift. C'est Le Le Mark 
Selkirk et son peloton qui ont retrouvé 
les restes de l'expédition. Une photo- 
graphie montre cinq Nandis pendus. 


+ Natalie Smythe-Forbes : « Lexpé- 
dition Carlÿyle avait quelque chose 
détrange, de malsain. La pauvre 
Hypathia était souvent malade. Des 
indispositions matinales, je pense. 
Cest même certain. J'ai à peine vu 
Carlyle lui-même, apparemment un 
jeune homme nerveux très attache 
à son whisky. Quant à Sir Aubrey, il 
était encore très bel homme mais fré- 
quentait des gens très inférieurs. Je me 
PO ne 
homme obséquieux qu'on voyait beau 
coup à l'hôtel Hampton, un vulgaire 
maehand de ehé:1l ent tohjours AN 
robi et vous dira peut-être de quoi il 
pouvait parler avec sa seigneurie. Pour 
ma part, je ne veux pas le savoir. Le 


docteur, Huston, se montrait très dis- 
tant.» 
Elle se souvient de Jackson Elias 


comme d'un homme talentueux et tri 
déterminé, parfois jusqu'à l'incorrec 
tion. Elle suggère üne visite à Roger 
Corydon, à l'Administration Colo- 
niale, et au Capitaine Montgomery 
des « Africains Rifes ». 


Fausse piste 


Si vous souhaitez ajouter une fausse 
piste à ce chapitre, les personnages 
rencontrent le Colonel Endicott alors 
qu'ils quittent l'Étoile. Voir « Le relais 
de chasse », page 71 


Chez Fändoor Singh 


Le vendeur de thé le plus réputé de 
toute la ville brune vit dans l'arrière 
boutique de son commerce sur Bias- 
hara Street. C'est un petit bâtiment 
de bardeaux, surmonté d’une coupok 
Tandoor Singh est en réalité l'identité 

ue partagent deux frères jumeaux : 
Cane Vo een 
M'Weru et Ahja Singh connaissent 
l'existence des deux frères. Ce subter- 


fuge permet à lun d'endosser le rôle 
de « Tandoor » pendant que l'autre 
peut agir dans l'ombre à l'insu de tous, | 
ce qui fait d'eux des adversaires redou- | 
tables. Sans être prêtres, Chandra er | 
Vikesh Singh sont des agents impor- | 
tant de la Langue Sanglante. Ils ont | 
carte blanche avec les étrangers (In- 
diens, Anglais, etc.) de la Colonie du 
Kenya, une marque de confiance qui 
vient récompenser leurs opérations 
de camouflage pendant l'enquête sur 
le massacre. En tant qu'étrangers, les 
investigateurs relèvent de leur juridic- 
tion. Ils les considèrent comme leurs 
et nont pas fait part de leur présence à 
M'Weru. Ils ne manqueront pourtant 
pas de le faire si les investigateurs se 
révèlent dangereu: 
La boutique de Singh est connue 
de tout Nairobi. Si vous n'avez pas 
d'autre possibilité, un_investigateur 
remarque une publicité insérée par 
Singh dans l'Étoile de Nairobi. 

Si les investigateurs surveillent la 
boutique, il y a 25% de chance: 
nuit pour qu'ils aperçoivent plusi 
Africains coiffés de bandeaux rouges 
qui entrent discrètement et ressortent 
un peu plus tard. Ils apportent des 
messages de M'Weru concernant 
les affaires du culte. Si les investiga- 
teurs ont déjà vu des adorateurs de la 
Langue Sanglante, ils reconnaissent 
ces hommes pour ce qu'ils sont. À 
moins qu'ils ne prennent soin de 
se cacher, les frères Singh ont 75% 
de chances de remarquer leur sur- 
veillance ; ils organisent alors une 
nouvelle attaque. Si la surveillance 
doit durer, mieux vaudrait louer un 
local proche pour espionner en toute 
sécurité. 
Si les  investigateurs interrogent 
Singh, il dénie toute connaissance de 
la Langue Sanglante. Oui, il a rencon- 
tré Sir Aubrey à plusieurs reprises, et 
même d'autres membres de l'expédi- 
tion : c'était pour leur vendre du thé. 
Sir Aubrey prisait un thé Oolong 
particulièrement parfumé et seul 


l'humble Tandoor Singh en avait en 
réserve. Il peut en préparer et « peut- 
être pourrions-nous discuter de poé- 
sie?» 


fFandoor (Chandra: 
et Vikesh) Singh 


LEnnemi) 


[Tandoor Singh, 45 ans estla créalion of 
fonale du cute de a Langue Sanglante 
lan de conter les activés de Naiob 
En ef, Chandra et Vikesh Singh, deux 
Hières jumeaux, so partagent à (our de, 
be La tâche d'interpréter l petit vendeur 
de né Tendoor que tout le monde peut} 
‘décire : un homme d'un âge intermé: 
‘dar, au regard intligent, à la babe 
Houmie mais hui à la mode indienne et 
au turbon reconnaissable entre mile, 
Lorsque Chandra endosse le costume de 
jTandocr, Vikesh s'en va s'occuper des 
faires du cuite : À furète dans La le 
pour découvrir les informations sur les 
ouveaux arivants etes événements ré: 
ont, ntrcaple les Iraisons de l'étran 
er recrue de nouveaux adepes, rédige 
Les couriers avec Abja ou la Montage 
du Vent No. Puis une fois qu'il est de 
rlour, Chandra pat à son tour gérer les 
Jflares courantes pandant. que Vkesh 
devnt Tandoor. Chandra et Vikesh Sont 
element au fait de tout ce qu concëme 
le cute et de leur couverture de maison 
fdeitné que leurs caractéristiques sont 
entques. 
Het possible de les confondre car lun 
fe pourra pas se souvenir de out ce que 
Faute à pu faire ou dre, et une fois amie 
és à Nairobi, les investigaleurs auront 
Arès souvent lun des deux jumeaux à 
leurs basques. 1 est donc, tout à fat 
Possible qu'is découvrent l'étrange don 
Gubiquié du vendeur de té, 
Si jamais lun des deux frères est.1ué 
par les investigaleurs, le survivant fera 
out pour se venger de La manière La plus 
D'ignoble possible et ne renoncera Jamal. 


‘Tandoor - Chandra et Vikesh - Singh 


Marchands de thé et agents 
dela Langue Sanglante 
Caractéristiques 
APP 12  Prestance 60% 
CON 10 Endurance 50% 
DEX 13 Agüté 75% 
FOR & Puissance 40% 
TA} 9  Copuenæ 45% 
ÉOU 6 Connaissance "30% 
INT 13 intuition 75% 

MPOU 19 Volonté 
Valeurs dérivées 
{Santé mentale 0 
Points de vie 10 
Points de magie 19 
Impact 0 


d 


Lang 
lPanbi (Langue matemole) 65%, 


Anglais 35% 
Hindi 35% 
(Gkuyu 15% 
Kswahii 35% 
Urdu 2% 


Grimoire 
Flétissement InvoqueriContrler un, 
Vampire de Feu, Signe de Voor 


(Combat 

+ Couperet à Viande 45% 
Dégits 1D4+2 

* Dague 4% 


Dêgdts 1D4 (a porte toujours cachée, 
sur ui maïs ne sait pas La lancer) 
: Bagarre 30% 


lan de la boutique de Tandor Singh 


‘Un petit tour chez Singh 


Vers 14 h, puis vers 19 h, Singh se rend 
dans un café proche pour manger et dis- 
cuter avec d'autres marchands. Tous les 
mercredis soir, il joue aux échecs avec un 
compatriote de 19 h à minuit Les lois 
de Nairobi interdisent presque toute ac 
tivité commerciale le dimanche ; Singh 
en profite souvent pour passer l'après- 
male campagne. 

La boutique de thé possède une entrée 
principale et une porte latérale, toutes 
deux cadenassées (FOR 10). Biashara 
Street étant souvent bondée, l'entrée 
latérale est plus discrète. Cest celle 

u'utilisent les adorateurs. 

a boutique na rien d'extraordi- 
naire : une salle avec un comptoir, une 
chambre fermée à clef et une réserve. 
La chambre reflète le prétendu hin- 
douisme de Singh : quelques lithogra- 
phies pieuses, une sculpture en bois 
de santal. Deux lits simples occupent 
la pièce et indiquent de part leur état 
qu'ils sont tous les deux utilisés. Un 
registre est dissimulé sous l’oreiller de 
l'un deux, mais il montre seulement que 
tous ses échanges avec l'étranger passent 
(comme on peut s'y attendre) par son 

arent de Mombasa, Ahja Singh. 

a réserve est bourrée de cai 
briques de thé. 


ses et 


Une virée nocturne 


En surveillant discrètement la boutique, 
un soir tandis que « Tandoor » est présent 
ou déjà sorti les investigateurs peuvent 
remarquer une silhouette encapuchonnée 
quitter les lieux et se diriger discrètement 
vers les bidonvilles. Cest Chandra (ou 
Vikesh) en chemin pour choisir une proie 
à sacrifier au Petit Rampant. 

Le mode opératoire les nuits de sacrifices 
est le suivant. Le frère Singh de sortie 
repère un gosse des rues, un mendiant ou 
une prostituée à quelques centaines de 
mètres du lieu de sacrifice. Il convainc sa 
future victime de l'accompagner moyen- 
nant quelques pièces ou un billet dans un 
lieu plus tranquille, et ils se rendent au 
local. Une fois à l'intérieur, il neutralise 
sa victime avant de la descendre dans la 
cave pour la menotter au pilier central et 
la bâillonner. Ensuite il réalise son rituel 
de sacrifice et enterre la victime défunte 
à même le sol. Dans le cas où Singh 
découvre être filé par les investigateurs 
lors de sa balade nocturne, il essaie de les 
semer dans les bidonvilles, voir d'en ne 
traliser un pour le sacrifier. 

Les forces de l'ordre ne remarquent pas 
les disparitions dans les bidonvilles. C'est 
un lieu où la pauvreté côtoie la misère ; 
l'absence d'éclairage attire les pickpockets, 
les mendiants et les agresseurs opportu 
nistes. Un groupe d'investigateurs Ên 
pénétrant He quartier ne passera pa 
inaperçu. Les frères Singh ont rapid 
ment découvert le potentiel de ce quartier, 
et ont décidé d'y installer leur lieu de culte 
et de sacrifice : un petit local de tôles et 
de bois dont l'accès est verrouillé par une 
porte cadenassée (FOR 11). L'intérieur 
est composé d'une pièce d'une dizaine 
de mètres carrés dont le seul mobilier se 
compose de deux tonneaux. Une trappe 
‘est cachée sous un tonneau. Dessous, une 
volée de marches plonge dans l'obscurité. 
C'est une pièce d'environ 20 m? avec un 
plafond à plus de trois mètres. Un pilier 
de soutien sélève au centre de la pièce, les 
murs sont étayés de planches de bois brut. 
Les frères Singh ont mis plusieurs mois 
à la creuser de leurs mains dans le plus 
grand secret. Cette cave sent la mort, 
peut-être parce qu'ils y enterrent les vic- 
times de leurs sacrifices humains (une 
réussite de Trouver Objet Caché signale 
plusieurs dépressions … rectangulaires, 
1 x2 m, dans le sol). Trois niches, garnies 
de bougies, sont creusées dans les murs 
nord et sud. Une statue de 1,20 mètre 
de haut est adossée au mur ouest (en 
face de l'escalier). Grossièrement taillée 
dans une pierre noire, elle représente une 
sorte de nain à quatre yeux brandissant 
un tulwar (un grand sabre courbe d'ori- 
gine indienne) dans chacun de ses quatre 


“l 


bras. Trois appendices semblables à des 

tentacules font office de pieds. La statue 

représente un des multiples avatars de 

Nyarlathotep, connu en Inde sous le nom 

de Petit Rampant. Une paire de menottes 

est encastrée dans le pilier central. 

Dans le coin sud-est de la cave, un grand 

coffre de pierre cadenassé (FOR 15) ren- 

ferme plusieurs objets importants: 

+ Le registre de Tandoor Singh (cf. Aide 
de Jeu ADJ-KE-02 ci-contre). 

+ Un couperet en métal : un manche en 
bois contorsionné et une lame gravée du 
symbole du Petit Rampant (une réussite 
de Mythe de Cthulhu permet de l'iden- 
tifier). Chandra et Vikesh utilisent ce 
couperet pour tuer les victimes de leurs 
sacrifices, Une réussite de Sciences hu- 
maines anthropologie identifie l'origine 

dienne de objet. 

+ Les cônes d'encens 
1D10+5 cônes. Cest de l'Er 
Autres Plans. Inhaler la fumée produi 

a combustion permet de voir les 
s où vivent les Dieux Ex 
terribles visions affectent la 

Mentale des utilisateurs (perte 


: un paquet de 
ns. des 


SAN sont cumulatifs, mais L 
n'apportent rien de plus. Inhaler cette 
fumée fait gagner 1% en Mythe de 
Cthulh visions ne montrent 
s majeures du Mythe 


s visions 


seul cône peut af 
sonnes. Une réussite de Trouver Obj 
Caché permet de repérer quelques frag- 
ments mal brûlés de ces cônes dans les 
niche 
+ Cthaat Aquadingen : ves 
hindi est très semblable à l'exemplaire 
latin présenté dans le livre de règles. Elle 
contient cependant un passage original 
mentionnant une éclipse, une divini 
un léopard (cf. Aide de Jeu ADJ-KE-03, 
page 50). Léclipse est repérée dans le 
calendrier hindou ; l date indiquée cor- 
respond au 14 janvier 1926. Le léopard 
dont il est question pourrait être le man- 
geur d'hommes tiré d'un fait divers qui 
eut lieu en Inde en 1926. On lui prétait 
125 victimes quand il a été abattu en mai 
de cette même année. Cette bête pour- 
rat inspirer un scénario. 
+ Une tunique jaune : Une tunique céré- 
monielle brodée du même symbole que 
le couperet. 


Fraternité 


Vecteur de transport Piste 


Cthaat 
Auadingen 


Complexité 
Durée 
Mythe: 
SAN: 1 


Aide de Jeu ADIKE 02 Enrai du registre 
de Tandoor Sgh {version copie dans je ve annexes) 


Le décor ne manquera pas d'éveiller 
igateurs. Si 
quelqu'un découvre la pièce secr 
Chandra et Vikesh feront leur po: 
sible pour éliminer l'intrus qui menace 
la position de « Tandoor » Singh d 
le monde et dans le culte. Les inves- 
tigateurs qui contactent Ia police sans 
preuve utilisable (les quinze squelettes 
aterrés dans la cave feraient l'affaire) 
en sont pour leurs frais. « Une pièce 
étrange dans une cave, ce n'est pas un 
crime. Cela se fait dans le meilleur 
monde et c'est surtout très fréquent 
chez ces païens. Alors plus d'effrac- 
tions, s'il vous plaît. » 
Une fois repérés par la police, les 
frères Singh contactent M'Weru 
pour lui demander son aide. Si elle 
décide d'intervenir, les investigateurs 
sont en grand danger. 


les soupçons des inve 


PR 


ur l'utilisation 
des registres 


Pour des conso 


de Tandoor Singh Le 
A je RE D 
Utilité de ce document : Tandoor. 


Singh assure l'approvisionnement de 
la Langue Sanglante en plein centre 
du pays. Tandoor a pris soin de ne 
pas mentionner Ahja (à Mombasa) 
dans son registre afin que l'on ne 
puisse remonter jusqu'à lui. Pourtant, 
toutes ses marchandises passent par 
Nairobi avant d'être distribuées à tra- 
vers le monde. 


Destinations des marchandises 
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de de jeu KE-03 - Une prophétie hd 


Futur héros de 


l'indépendance 
(Alié). 


Kenyalta est un homme de (ailes 
mOÿenne, au regard clair et françah 
porte une barbe courte et est loujours, 
élur à l'occidentale pour étayer son 
discours activiste 


‘Avec Johnstone Kenyatta (Johnstone! 
Kemau avant les années 20, Jomo 
IKenyatta à partir des années 30) les 
_… inestigaleurs ont l'occasion de rens 
Potter une personnalité avant qu'elle 


D | Appel de Cihulhu. Les gardiens inté- | 


parle fokiore kényan peuvent 


Cette prophétie est un passage original de 
la version hindi du Cthaat Aquadingen. 
Utilité de ce document : Cette prophé 
tie vise à faire réaliser aux investigateurs 
la menace qui plane sur l'Humanité. 
La notion de portail devrait aussi leur 
mettre la puce à l'oreille. 

Le Petit Rampant est un des nombreux 
avatars de Nyarlathotep. 


Jéhnstone Kenyatta 


Jackson Elias mentionne cet homme 
dans ses notes. Sam Mariga le connai 

Natalie Smythe-Forbes, Roger Co- 
rydon, le capitaine Montgomery et pas 
mal de Blancs de Nairobi peuvent aussi 
parler de lui aux investigateurs, mais pas 
en bien. Ils le traitent volontiers d'agi- 
tateur ou bien de charlatan et de sor- 
cier nègre (ces dernières insultes font 
référence à la profession de son grand- 
père). Tous insistent pour l'associer à la 
magie africaine. Il habite la ville noire, 
Mariana Street, mais on le trouve 
généralement dans les bureaux de l'As- 
sociation Centrale Kikuyu, une orga- 


nisation qui milite pour une représen- 
tation noire au sein du gouvernement 
colonial. Presque tous les habitants de 
la ville noire, Kikuyus ou non, savent où 
se trouvent les bureaux de l'A.C.K et ce 
leader charismatique. 
Les Blancs (et les Bruns) franchissent 
rarement l'entrée de l'A.C.K. Kenyatta 
est là et remarque immédiatement les 
investigateurs. Quand ils mentionnent 
Jackson Elias, la Langue Sanglante ou 
tout autre nom lié au Mythe, Kenyatta 
les examine intensément avant de les 
inviter à passer dans la pièce voisine 
« où nous serons entre nous, Mes- 
sieurs ». Son anglais est parfait. 
Il écoute attentivement, repoussant leurs 
questions jusqu'à ce qu'il comprenne 
précisément ce qu'ils recherchent, « Les 
ux usages sont cruels », dit-il, «et je 
ne les connais qu'assez mal. Chez moi, 
j'entendais beaucoup d'histoires à ce 
sujet mais je men suis enfui il y a plus 
de vingt ans. Mon grand-père était un 
puissant murogi, un devin. J'ai essayé 
de fuir ce monde pour accéder au vôtre, 
Messieurs. Quelle ironie, alors que je 
mefforce d'appréhender votre héritage, 
vous vous intéressez au mien. » 
Pendant un temps, il semble méditer. 
« Il y a beaucoup de choses que je ne 
comprends pas dans ce que vous n'ave 
dit, et encore plus que j'ai du mal à 
croire. Mais je perçois quelque chose en 
vous, une urgence légitime. Je dois avoir 
hérité d'une part des pouvoirs de mon 
grand-père. Si vous êtes d'accord, il y a 
un homme que vous devez rencontrer. 
Je n'en avais pas parlé à Jackson Elias 
car il me semblait condamné. Je ne 
voulais pas accabler mon ami d'un tel 
fardeau. Mais vos destinées sont encore 
inachevées, de grandes victoires vous 
attendent sans doute, ou des tragédies 
qui dépasseront celles de la plupart des 
mortels. » 
les investigateurs acceptent le ren- 
dez-vous, Kenyatta disparaît pendant 
quelques minutes. « Un ami vous attend 
près de la porte. Suivez-le à distance, il 
veillera à ne pas vous semer. S'il s'arrête 
et paraît attendre, faites-en autant. Il 
franchira une porte jaune, suivez-le ra- 
pidement et sans hésiter. Je suis content 
de vous avoir connus. » I] serre la main 
à chaque investigateur. 
Un grand Noir vêtu d'une chemise et 
d’un pantalon blancs les attend, pieds 
nus. Il sourit puis se dirige vers la porte. 
Kenyatta fait signe aux investigateurs 
de le suivre et les quitte sur un « Bonne 
journée, Messieurs ». 
En suivant leur guide dans la ville noire, 
les investigateurs devraient rencontrer 
Okomu et le Vieux Bundari. 


“LeVieux Bindari 


cle de le rencontrer, encore plus dif 
ficile de le connaître, ses heures de bureau 
riont rien de standard. Les investigateurs 
finiront sans doute par respecter ses pou- 
voirs, mais ses motivations devraient res- 
ter obscures. 
Le parcours des investigateurs dans la 
ville noire se poursuit sans problème 
Une réussite d'Intuition suggère que le 
guide veille d'abord à ne pas être suivi par 
d'autres que ceux qu'ils doivent rencon- 
trer... Dieu sait qui. 
Les quartiers noirs de Nairobi sont 
pauvres, mais les habitants gardent l* 
poir et sont souriants. La plupart des mai- 
sons sont composées d'une unique pièce. 
Les parois sont en boue séchée, les toits 
couverts d'herbes liées et de larges feuilles. 
De temps à autre, la maison plus vaste 
d'un quelconque entrepreneur offre un 
contraste frappant. La prospérité se juge 
surtout à l'imperméabilité du toit — le 
couvertures de bardeaux, de tuiles ou de 
parois de caisses doublées de feuilles de 
métal marquent un statut supérieur. 
Les investigateurs franchissent la porte 
jaune et se retrouvent dans un petit han- 
fgar à côté d'un roadster Rolls Royce jaune 
en assez mauvais état. Leur guide leur 
ouvre la portière et leur fait signe de mon- 
ter. Quelques minutes plus tard, la voiture 
hote le long d'une piste poussiéreuse 
à l'extérieur de Nairobi, dispersant bicy- 
clettes et atrelages. Les investigateurs sont 
en route pour Boyovu, un petit village. 
C'est là que vit Bundari, un des magiciens 
aux Les plus puissants et les plus res- 


Sans la recommandation de Kenyatta, il 
est peu probable que les investigateurs 
n'entendent jamais parler de Bundari. 
Mëme une fois sur place, ils doivent en- 
core passer avec succès l'examen minu- 
tieux que leur fait subir Okomu, l'assis- 
tant de Bundari. S'ils ont des objets ma- 
giques avec eux et qu'ils les montrent à 
Okomu, ce dernier les prend beaucoup 
plus vite au sérieux. 

Le véhicule s'arrête à la limite d'un 
cercle de huttes. Leur guide descend 
mais leur fait signe de rester à l'inté- 
rieur. 

Il parle longuement avec Okomu, 
un jeune homme à l'aspect fragile, et 
semble plaider leur cause. Dans la voi- 
ture, il fait très chaud. Bien vite, les 
enfants du village s'agglutinent autour 
du véhicule et risquent un coup d'œil à 
l'intérieur. Leurs yeux ronds et brillants 
reflètent leur hésitation entre politesse 
et curiosité. Les gestes ou paroles des 
investigateurs ne soulèvent que fous 
rires et murmures. 

Le guide les présente enfin à Okomu 
Diner 
lent anglais mais ses manières sont ir 
tantes, franchement i 

sans cesse plus de dé 
tous les motifs et les raisonnements qui 
se cachent derrière leurs affirmations. 
Chaque réponse lui arrache un sourire 
méprisant ou un ricanement. Un des 
teurs doit réussir un test de Persua- 
sion ou Baratin pour convaincre Oko- 
mu qu'ils sont dignes de parler avec le 
grand Bundari. Si la tentative échoue, 
les investigateurs doivent repartir et 
essayer de nouveau le lendemain. 


Les différentes biographies qut89 
consacrées offrent d'excellentes des. 
“fptons du Nairobi de cette époque; 
(Ce héros de l'indépendance du Kenya 
en deviendra le premier président. En. 
1952, les Britanniques l'accuseront 
d'avoir diigé la campagne de terreur 
Mau-Mau. Cest en fat la Langue San 
glante qui en est responsable - une 
autre atrocité perpétrée par Nyari 
tholep et les Dieux Extérieurs. 


Le personnage de Kenyatia ne doit 
être qu'un intermède rapide et pas un) 
personnage important pour es inves 
figateurs. 


Niveau : supérieur 
(cl'tableau p.306 de L'Appel de Gti 
hu, éction 30" anniversaire ou p.206 de 
Ja édition française). 


{Compétence : 
Discourr activement 85% 


Bündari 


Grand Magicien Tribal 


Bunde st un ès vil orme (80 ans) ur 
dés pl grands vor le pus grand mage 
des bus dique de louest. Son cos, 
“magie déchamé ne quite jamais saut 
dû Vlage de Boyovu. Si es ivesigaeur 
niet à le rencontre, ur faudra une! 
grande patience aîn de pouvoir commun) 
Quer avec A, car son esprit vagabond ha! 
de nore univers dans des mondes paralles 
fn de savor ce que ament MVru et 
Langue Sanglant. Mämo oc 6 se phases! 
<ével 1 serbe leurs et na se concentrer 
que su es questios aufour du cute 

Lo but exact de Bundan r'est pes. con 
mai 1 nist Wsblement pas du ci es, 
doraleurs de la Langue Sangle, et He) 
révéla pas Gnformabon en ce sens - sara 
‘file de dheminer si oues les questions! 
le buchent 


Niveau : supérieur 
(cl tableau p. 306 de L'Appol do Cthut 
hu; édition 30" anniversaire ou p. 206 de 


a 6 édtion française) 
Valeurs dérivées. 

Santé mentale 50 
Points de vie 13 
Points de Magie 25 
ipact 3 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Voirie Passé 

Comme Sicélaitl Présent 80% 
(Compétences générales 


Athlétisme g0% 
Discrétion 55% 
Sciences occultes 80% 
Viglance 75% 
Mythe de Chuihur 15% 
Compétences 

Décoctions & Mxures 85% 
Médecine 40% 
Négociation 50%) 
Porsuasion 65% 
Langues 

(Gikuyu (Langue matemelie) 85% 
Anglais 25% 
Kiswahi 55% 


Grimore 
Chercher Ce Qui Est Pet, Erotisme, 
Giéson, Iquer le Pour de Nyarbo 
Pater. Avec les Oseauves Sopens, 
Sérét,Voyage vers l'Autre CH. Tous es 
ges de Bud sont des sorges de 
met bal ficane, rares serétement 
de génération en générason. Is ne seront 
un cs erscigés aux imestgaeus 


Okomu se montre plus sympathique 
une fois convaincu de l'urgence de leur 
mission. Il connaît la Langue Sanglante 
et confirme que le culte est responsable 
du massacre de l'expédition Carlyle. Sa 
magie maléfique a fait venir des bêtes 
surnaturelles surgies des Autres Côtés 
qui ont tué et emporté leurs victime. 

Les disparus ont été emmenés vers la 
montagne du Vent Noir, un lieu mau- 
dit que tout le monde évite. Même les 
plus grands sortilèges sont impuis 
face à cet endroit. Il est habité 
terrible dieu. Une fois par an, il libère le 
Vent Noir qui sème épidémies, famine 
et dés: on sillage. 

Afin de satisfaire leur dieu, les membres 
du culte enlèvent et sacrifient des vil- 
lageois. Il apparaît alors à ses fidèles 
dans toute sa puissance. Il est aussi 
grand que la montagne elle-même. Il 
n'a pas de visage ; un tentacule rouge 
sang pend là où devrait être sa tête. Des 
monstres de toutes formes le servent. 
La seule vision de ce dieu hideux peut 
rendre un homme fou. 

La prêtresse de ce dieu se nomme 
M'Weru. Elle vit dans la montagne. 
Cest elle qui a prophétisé l'arrivée du 
fils du dieu, mi-homme mi-monstre, 
qui noïera bientôt ce pays dans le sang, 
Okomu peut leur faire le plan d'une 
piste qui mène à la montagne du Vent 
Noir, mais il leur conseille de ne pas 


Sy aventurer. Aucune protection n'est 
possible, explique-t-il. De vicilles his 
toires parlent d'un grand signe, l'Œil 
de Lumière et de Ténèbres, qui pour- 
rait à jamais enchaîner ce dieu cruel à 
l'intérieur de sa montagne, mais nul ne 
t ce que peut être ce symbole. Cer- 
tains magiciens dotés de double vue 
prétendent que ce signe existait encore 
il y a quelques années, mais le dieu a 
manipulé des hommes pour qu'ils le 
détruisent. Si les investigateurs pos- 
sèdent la moitié du symbole de pierre 
conservée par Nyiti d'El Wasta en 
Égypte (ou Jack Brady à Shanghai) et 
la montrent à Okomu, ce dernier sen- 
flamme. Bundari et lui doivent abso- 
lument l'étudier pour découvrir com- 
ment l'utiliser : ils ont chaque mois 5% 
de chances de réussir (voir le descriptif 
de l'Œil de Lumière et de Ténèbres, 
page 50 du chapitre chinois). 

Bundari est un très puissant magicien, 
explique Okomu, mais pour aceroître 
sa puissance, il a dû se rapprocher des 
Autres Côtés. Il existe maintenant da 
beaucoup d'autres réalités que la nôtre 
et se trouve pour toujours en tran- 
sit. Okomu est celui qui le veille dans 
cette réalité, qui protège sa coquille, 
son corps. Bundari possède d'autres 
assistants (inimaginables) qui jouent 
le même rôle auprès des présences 
qu'il a ancrées dans les Autres Côté 


Les investigateurs doivent attendre 
patiemment que l'esprit de Bundari se 
rassemble dans cette réalité, ce qui peut 
prendre des heures. Ils doivent rester 
tout ce temps près de l'enveloppe vide 
de Bundari car, sinon, ce dernier pour- 
rait ne pas réintégrer son corps avant 
des jours. 
Vué de l'extérieur, la hutte de Bundari 
estune construction masaï typique, tout 
en courbes douces. Elle est plus grande 
que les autres habitations coniques de 
boue séchée du village et bâtie diffé- 
remment. Elle aussi entoure d'une 
haute palissade avec portail. Une fois 
passé le rideau de l'entrée, les investiga- 
teurs se retrouvent dans un couloir qui 
fait tout Le tour de la hutte avant de dé- 
boucher dans l'unique pièce centrale : la 
maison de l'escargot. Ce passage cireu- 
mais on distingue 
symboles, masques, etc. qui 
décorent les deux murs blanchis à la 
chaux. Nombre d'autres symboles, or- 
ganisés en constell 
ornent la pièce c première 
réussite de Sciences occultes permet de 
reconnaitre les protections gravées dans 
le toit et le sol de terre battue, une 
conde les quelques 
avec les Dieux Exté 
la porte intérieure, un vieil homme est 
assis, parfaitement immobile, comme 
mort. Plusieurs calebasses et boîtes en 
bois sont entreposées à ses côtés. De 
temps à autre, Okomu déplie une de 
jambes. II la masse pour rétablir la 
circulation et la replace ensuite dans sa 
position initiale, 
Le jgateurs vont devoir res- 
ter assis en face de Bundari pendant 
1D6+6 heures avant qu'il commence 
à éveiller. Okomu leur propose des 
cacahuètes, du plantain cuit et du lait. 
Ils ne doivent pas parler, car cela provo- 
querait une incarnation « trop rapide » 
faire 
Le corps du vieil homme frémit enfin 
etreprend les apparences de la vie. Bun- 
dari ouvre les yeux et observe chacun 
des visiteurs. En guise d'introduction, 


ses 


il mentionne peut-être un événement 


relatif à leur pass 
Utilisant Okomu comme traducteur, il 
leur dit : « Votre mission est dangereuse 
et les temps sont difficiles. Dois-je vous 
dire des choses plaisantes ou la vérité 
La Langue Sanglante devient arrogante. 
Dans toute la région, des gens dispa- 
russent emporté dans La Montagne 
pour les horribles sacrifices à venir. Les 
chefs sont rabaissés par des actes et pen- 
sées corrompus. Nombre d'entre nous 
doivent prier continuellement Ngai, le 
seigneur du Kere-Nyaga » - le Mont 
Kenya - « pour repousser ce mal ». 


« Si vous êtes courageux, vous pour 
rez sans doute accomplir de grandes 
choses. Vous devez vous dépécher. 
Okomu pourra vous aider à prendre les 
dispositions nécessaires mais il ne peut 
pas faire ce que je peux : j'ai un présent 
pour vous. » 
Le vieux Burundi se saisit d'une cale- 
<e qu'il débouche, prend différentes 
boîtes, les ouvre et récupère une pin- 
cée de leur contenu qu'il verse à l'inté- 
herbes, racines, poudres, insectes, 
liquide noirâtre et malodorant... Puis il 
porte la calebasse à ses lèvres, crache 
à l'intérieur avant de prononcer des 
paroles inintelligibles, la rebouche et la 
tend aux aventuriers. 
« Une gorgé vou 
l'ombre de vos ennemi 
ssité et méfi 


plongera dans 
N'en buvez que 
z-vous des esprits 


À vous de décider si le destin veut que 
Bundari et Okomu accompagnent les 
investigateurs jusqu'à la montagne 
du Vent Noir. Okomu recommande 
Sam Mariga comme un homme sûr. 
Johnstone Kenyatta accepterait cette 
mission si elle lui 
mu ne se bat p 
que pour protéger Bundari. Ce dernier 
peut employer ses pouvoirs magiques 
quand il se trouve sur notre plan. La 
plupart du temps, il faut transporter 
son corps car son esprit vagabonde 
dans les Autres Côtés. 
les investigateurs sav 
servir de l'Œil de Lumière et de Té- 
nèbres, le Vieux Bundari propose de les 
aider à trouver l'endroit propice à son 
stallation 


Chercher Ce Qui Est Perdu {magie tribale) 


* Sérénité (agi tribale) 


Okomu 
ta) 
Gardien de Bundar 


(Okomu est assistant de Bundan. Cest 
parhique les investigaeurs dewontpas- 
Sr pour acchder au grand sage Okomu 
At Un jeune homme masa au physique 
Hrogle et au roger qui sembe à a 1 
Aou et plon acuité, constammant 
sur ses gardes. 1 est cxpondent ès 
Ardent dans son isoours car À 50 sent 
Ames dune mission que personne n0 
peut comprendre, 6 le connaissance 
Ge la vb mi que la souffance quil 
ressent ont plongé dans ne ce 
éonsante. 1 hangera tite du out 
‘au lout face à des personnes qui par- 
agent son combat 

S amas sa ve est en danger, Okom ui 
Lea tout pour Sun afn de poursure 
Le avai qu'il mêne après de Bundar où 
continuer à voler sur son so le plus 
longtemps possible. Mais il ne se mettra. 
pas do emème dns une sat OÙ sa 
Vi sara menace à mois que col do 
Banda ne le sot 


ANeau : ordinaire 
Kl-tableau p.306 de L'Appel de Ch 
Pi, éion 3r anniversaire où p. 208 de 
Ja Gédiion française) 


Valeurs dérivées 
Santé mentale ss 
Ponts de vie #3 
Impact 0 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Servir Bundan coûte que coûte 60% 
‘Compétences générales 

Abiéisme 15% 
Discréion 60% 
Sciences occuiles 5% 
Migianco 
‘Compétences 
Négociation 
(Orientation 


Langues 
(Giuyu (Langue maternelle) 
Anglais 

Kahn 


(Combat 
Couteau 
Dégats 
“Bag 


“Le cadeau 
de Bhndari 


- Lélixir de Bandari 


La calébase a des 
symboles kikuy 
vés dessus. Le liquide 

contenu à l'intérieur est 

de couleur orangé, épais, vis- 
queux et dégage une odeur forte 
de vinaigre. Quiconque en boit ressent 

comme une légère brise autour de lui. Il 
se voit doté du pouvoir « d'invisbilité » 
aux yeux d'autrui à l'exception des autres 
bénéficiaires de la potion. Î occulte sa pré 
esprit de l'observateur tant qu'il 
reffectue pas d'action autre que se dépla- 
cer. Pour qu'un observateur remarque 
présence d'un personnage ayant consom- 
mé de lélixir, il doit effectuer une réussite 
spéciale à un test de Volonté si son score 
de POU est inférieur à 18 ou une réussite 
normale si son score de POU est égal ou 
supérieur à 18. Ce pouvoir a une durée de 
2D10+10mn avant de se dissiper. La cale 
basse contient l'équivalent de 3 utilisations 
par investigateur. 
près là première utilisation, toute nou- 
velle absorption de l'élixir entraine un test 
de CON contre une VIR de niveau 13. 
Un échec provoque un état d'étourdisse 
ment accompagné de déséquilibres entrai 
nant un malus de -10% à toutes les actions 
du personnage pour une durée de 1D6 
heures. Dans cet état, un nouvel échec 
lors d'une nouvelle absorption aggrav 
les symptômes avec une vision brouillée 
engendrant un malus de -20% aux acti 


de 


-Laæ montagne du Vent Noir 


Cette montagne meurtrière domine 
la plaine désolée. Les horribles se- 
crets de ses entrailles vont mettre 
les investigateurs à l'épreuve. Un ri- 
tuel épouvantable se déroule sur 
flancs. 

Si les investigateurs ont fait preuve 
de prudence et de méthode, ils po 
sèdent bon nombre de renseigne 
ments et d'alliés. M'Weru ignore 
certainement leur présence et ils ont 
une chance d'empêcher la naissance 
de l'enfant du dieu. Cette partie de 
l'ave: 
même pas mal de d ls ne 
veulent pas affronter la plus dévasta 
trice des fureur 


ture leur demandera tout de 


N'dovu 


N'dovu est un village kikuyu, à envi- 
ron un jour au sud du site du mas 
sacre de l'expédition Carlyle, ce site 
se trouvant lui-même à une journé 
de la montagne du Vent Noir. Sou 
le couvert des vallons et de la végéta- 
tion d'Aberdare, le voyage dure de 4 
is Nairobi. La route des 
plaines, par Thi le par- 
cours de moitié, mais elle est certai- 
nement surveillée par les adorateurs 
Quel que soit l'itinéraire emprunté, 
aucune route, voie ferrée ou rivière 
ne mène à Ndovu, seulement des 
sentiers 

Le village est petit et ressemble à tous 
ceux que les investigateurs ont d 
rencontrés. lei, les toits sont en géné 


ral de meilleure facture, et les 
et les ponts sont plus fréquents. L'al- 
titude supérieure (à celle de Nairobi) 
et la proximité des hauts sommets 
apportent beaucoup de pluie. 
Si les investigateurs ont embauch 
Sam Mariga ou tout autre guide 
valable, il engage les négociations 
pour eux, leur conseillant de ne rien 
révéler de leur véritable mission. Les 
habitants de N'dovu craignent la 
Langue Sanglante et ne voudront pas 
être mélés à ce genre de quête. Si le. 
vestigateurs gardent leurs inten- 
tions secrètes, N'dovu peut leur servir 
de camp de base. Ils y apprendront 
peut-être quelques rumeurs locales 
(voir ci-dessous). La connaissance du 
kikuyu ou du kiswahili (ou l'utilis 
tion d’un traducteur) est nécessaire 
Aucun habitant de la région ne veut 
s'approcher de la montagne du Vent 
Noir, ni du site du massacre. Ce der- 
nier, une étendue noire et désolée qui 
tranche avec la luxuriance verte de la 
forêt d'Aberdare, est appelé par tous 
la Terre Corrompue. Les villageois 
veulent bien indiquer la direction à 


prendre pour rejoindre ces deux en- 
droits, mais déconseillent vivement 


de sy rendre. 
Les rumeurs locales 


Dans la région, plus d'une douzaine 
d'hommes, femmes et enfants ont 
disparu au cours des dernières 
maines. Aucune recherche n'a véri- 
tablement été entreprise : personne 
ne doute du sort que le culte leur 
réserve. 


récemment ont été découvertes hi 
à quelques heures du village (N'dovu 
signifie éléphant en kiswahili). L 
investigateurs qui le désirent peuvent 
voir ces dépouilles. L 
de leur mort n'ont rien de naturelle 
aucun prédateur local ne peut mettre 
en pi phant. Les cadavr 
boudés par les vautours et les cha- 
cals, ont gonflé de façon ahurissante 
et une substance vert pourpre com- 
mence à en suinter. 

Le grand magicien du village Swara a 
été maudit par la sorcière M'Weru ; il 
avait osé se moquer de ses pouvoirs. 
Maintenant chauve et aveugle, il bal- 
butie comme un enfant. Le village 
Su une demi-journée 
de marche en direction du Mont 
Kenya. Sur place, il n'y a rien d'autre 
à voir que l'épave incohérente d'un 
magicien autrefois puissant. 


Découverte d’un charnier maudit 
Aide de jeu KE-04 

Note importante : à m'utiliser que si 
lÉ Nairobi existe toujours. 


rconstances 


ara se trouv 


Étoile de 
Utilité du document : ce document a 

stigateurs sur 
phénomènes qui frappent 
actuellement dans l région. Il établit aus- 
si un lien entre Le « mal » qui a terrassé le 
phants et celui des membres de l'expé 
dition Carlyle ; les cadavres comportant 
certaines similitudes. Enfin le village de 
N'dovu est mentionné ; si les investiga- 
teurs riont pas rencontré le vieux Bundari, 
une visite au village leur permettra d'ap- 
prendre des informations pour se rendre à 
la montagne du Vent Noir. 


ê 


Découverte 
d'un charnier maudit 


Des chasseurs ont découvert hier, à quelques heures du village 

de N'dovu, deux éadavres d'éléphants: L'état de décomposition 

des deux carcasses ne laisse place aux Girconstances | | 
d'une mort naturelle: «les eadawres semblaient houclés pr les 
Sautours et es chacals, Même les mouches n'en voulaient pas ! 
Les deux corps avaïent gonflé de façon ahurissante et une subs. 
Lance vert pourpre suintait de leur peau », Les chasseurs Sont 
rentrés profondément bouleversés- par cette découverte, La 
chose est d'autant plus troublante qu'aucun prédateur local ne 
peutmetire en pièce éléphant, Et quand bien même cola arri 
sait, son cadavre ne résisterait pas plus de quelques heures 
sui de disparaître, dévoré par les insectes et les charogatrs.… 
fE%ué question planer encor longtemps dass. les mértoie 
troublées des chasseurs. 


La’fèrre Cürrompue 


Aberdare est une des rares forêts 
tropicales qui soit tempérée. Cèdres 
géants, camphriers, figuiers et oliviers 
d'Afrique Orientale y prolifèrent, 
remplacés plus haut par les bambo 
de montagnes. La végétation c: 
abondante et les déplacements hors 
piste très lents. Brouillards 
et pluies sont fréquents et les flancs 
de la montagne humides et frais. Il 
faut sans cesse traverser des torrents. 
C'est la terre des antilopes des forêts, 
des sangliers géants, des € 
léopards, des gypaètes (un oiseau de 
proie grand comme un aigle). Plus 
bas règnent le mamba vert (un ser- 
pent arboricole incroyablement agile 
et rapide) et les cobras et vipères 
heurtantes. (Le mamba noir dont la 
morsure est presque toujours mor- 
telle préfère un climat plus sec.) 

Des montagnes coiffées de neiges 
éternelles sélèvent de chaque côt 
de la piste. L'air est pur et vivifiant 
Un immense col en selle - la Passe 
de Neri-Nanyuki - sépare le Mont 
Kenya de la chaîne d’Aberdare. Ce 
en redescendant du côté nord que les 
investigateurs découvrent la Terre 


brumes 


ns, des 


ois une splendide prai- 
rie d'une cinquantaine d’hectare 
Tout est noir maintenant, comme si 
quelqu'un avait brâlé le sol avec un 
énorme fer rouge. Toutes les pistes 
animales contournent ce lieu. Les 
investigateurs doivent se tailler un 
chemin à travers des broussailles 


étrangement déformées pour at- 
teindre enfin cette Terre Corrompue. 
Le sol est détrempé, presque maré- 
cageux. Rien ne pousse. Des odeurs 
pestilentielles planent sur l'endroit 
Des réussites de Sciences de la vie : 
botanique, Sciences de la terre : gé 
logie où ces de la vie : zoolo- 
gie certifient qu'aucun phénomène 
naturel ne pourrait ainsi affecter une 
terre. Une fouille du sol spongieux 
n'apporte rien de plus, si ce n'est un 
malaise croissant. 


La montagne du Vent Noir 


À un jour au nord de la Terre Cor- 
rompue, une montagne conique 
dresse soudain au milieu de la plaine. 
La forêt s’est éclairei 

pris la relève dans la plaine qui 


git. Les premières pentes de la mon- 
tagne du Vent Noir sont pourtant 
couvertes d’une abondante végét: 
tion, sombre, sinistre : le dieu de la 
montagne contrôle ici la nature 
Cer épisode vient conclure les inves- 
tigations kényanes. La visite de la 
montagne devrait coïncider avec la 
issance du rejeton de Nyarlatho- 
tep, les préparatifs de celle-ci ou le 
Grand Rituel si les investigateurs se 
sont déjà rendus en Australie et en 
Chine. 
Au-dessus de la forêt, l'érosion a 
dénudé cet ancien volcan de toutes 
ses cendres et scories. Les flancs 
rocheux sont très abrupts. Un étroit 
sentier escarpé permet de grimper 
assez haut. Quand il se termine, une 
réussite de Trouver Objet Caché si- 
tue l'entrée dissimulée d’une caverne. 


57 


C'est là que vit M'Weru. En cer- 
taines occasions, elle se montre sur la 
corniche et s'adresse aux adorateurs. 


- La caverne de M'Weru 


Ce conduit volcanique a été agrandi 
pour les besoins du culte. Les pa- 
rois rouge crémeux sont constituées 
d’une roche qui reste assez tendre 
tant qu'elle n'a pas été exposée à l'air. 
Un investigateur muni d'une pioche 
pourrait s'y creuser un passage 

son de 10 m par jour. 

La caverne renferme plus: 

ments intéressants. 


La statue de Nyarlathotep 


atre ou cinq mètres, elle 
Nyarlathotep — Langue 
Sanglante dans toute son obscénité. 
Un simple coup d'œil coûte 0/1D4 
points de SAN. 
Un trône est taillé à l'avant du socle 
de la statue ; c'est depuis ce siège que 
M'Weru gouverne sa cour, Il y a 25% 
de chances pour quelle soit présente, 
accompagnée d'une garde d'élite de dix 
adorateurs. En son absence, la caverne 
n'est occupée que par les prisonniers. 


Le chronomètre de marine 
Un examen du trône et une réussite de 
Trouver Objet Caché permettent de 
repérer la petite boîte en bois dissimu- 
lée dessous. Elle renferme une simple 
horloge de navigation réglée sur 
l'heure GMT, soit un retard de trois 
heures par rapport au fuseau kényan. 
tte horloge de précision indiquera 
au Rejeton quand commencer et ache- 
ver le rituel du Grand Portail, 


Le panneau secret 

Derrière la statue, un panneau secret 
donne sur une rampe de près de 6 
mètres de large. Ce tunnel incliné 
monte vers le sommet de la mon- 
tagne et le Grand Temple secret de 

arlathotep. Des recherches cou 

ronnées par une réussite de Trouver 
Objet Caché signalent la présence 
d’une série de motifs étrangement 
réguliers. Une réussite d’Intuition ou 
de Sciences humaines : archéologie 
permet alors de découvrir le méca- 
nisme d'ouverture. 


Trois monticules 

Ce sont des amoncellements d'os 

et de cadavres en décomposition 

les vestiges des derniers sacrifices 
Lodeur envahit toute la cavern 
M'Weru nest pas vraiment une 
mme d'intérieur. 


La cellule = 

Si les igateurs viennent ici avant 
la naissance du Rejeton de Nyarlatho- 
tep, une cinquantaine de prisonniers 
se languissent dans cette solide cage, 
hommes, femmes et enfants des tri- 
bus environnantes et probablement 
un missionnaire ou deux. Après la 
naissance, il ne reste plus que 1D10 
prisonniers. Cette cage de fer (FOR 
70) est solidement cadenassée. Les 
clés sont suspendues au mur à une 
douzaine de mètres de là. 


Le Grand'KRmple de Nyarlathotep 


Le tunnel sinue continuellement vers 
le haut. La lumière vacillante d’une 
torche éclaire le chemin iei et là. Les 
parois sont dépourvues de dessins ou 
d'inscriptions. De temps en temps, 
la roche, fendue, dévoile des fissures 
étroites et profondes. En d'autres en- 
droits, des effondrements obligent les 
eurs à escalader des rem- 
blais abrupts. (M'Weru franchit tous 
obstacles confortablement instal- 
lée dans son palanquin.) La 
jusqu'au Grand Temple représente 
une demi-heure de marche soutenue. 
Les inve y. pénètrent par 
un panneau semblable à celui de la 
caverne de M'Weru. 


jontée 


igateurs y pé 


Il existe une de ce 
Grand Temple, ouverte uniquement 
pour les rites les plus importants de 
la Langue Sanglante. Lors de telles 
cérémonies, un énorme escalier appa- 
raît magiquement, déployé par N: 
lathotep lui-même. Il sélèv 

le sommet de la montagne et cette 


ar- 


vers 


deuxième entré: 


. Vue sous l'angle 
propice, cette immense collection de 
marches ressemble à une pyramide 
à niveaux de plusieurs centaines de 
mètres de haut 


{Ennemie) 


PAlaciférence ce a plupart des Soflers 
‘de cote campagne, Menu dispose 
(dune réserve presque inépuisable. de à 
Pois de Magie dont elle se serai 
fvec joe pour. massacrer les yes 
dgaleurs. Bel et assoifée de Sang, 
le trrrse tous ceux qui connaissent 
Ses pouvoirs et nourit donc Un gel 
‘démesur. 

Pendant son séjour à New York ele à 
velué le monde modeme et trouvé les 
humains puéris, stupides et fables. 
Normalement, elle ne perd donc pas Son 
omps en négocialions avec des Its: 
Capturée, elle essaye pourlant d'alèn- 
dr les_investgateurs. allant «même 
jusquà prétendre être une vice ds 


ue. Sa puissance est à son comble 
dans le Grand Temple de Nyarathotep: 
oùlll peut utiser les Pois de Mage. 
de l'autel et Niocrs se partage= 
roneles pacifquement l'fique ? Si 
les affontnt, faudra des investigae 
eur bin audacieux pour oser se mêle 
ur confit 


Phrases type 
« Prosiemez vous devant le grand deu 
de a Langue Sanglane, pauvres misée 
rables.» 

« (Goucement) Mer messieurs, je ne 
sus quune pauvre vcime que vous, 
Venez sauver. Merci encore de vote 
miséricorde. (avec force) Tu vas goûter 
de mon Pranga! » 

A Tuvas mourir pet homme banc. Ah ah 
Ah ah ah (fre dément) » 


MWeru (noire) 
Grande Prétresse de la Langue San- 
glante 


Caractéristiques 


APP 12 Prostance 90% 
CON 10 Endurance 99% 
DEX_ 13 Agité 80% 
FOR 8 Puissance 50%. 
TAI 9 Copuence 50% 
ÉDU 6 Connaissance 75% 
INT. 13 intilon 85% 
POU 19 Volonté 95% 
Valeurs dérivées 

Santé mentale 0 

Points de vie 15 
Poinis de magie 300 ou 400 
ceux emmagasinés 

‘dans l'autel de pierre) 

Impact 0 
(Compétence spéci 


Exclerles Foules 


Compétences 
Alhiéisme 15%. 
Baratin 60% 
Blu. 90% 
Comptabté 35% 
Discrétion 95% 
Myine de Cihuihu 35% 
Négociation 80%. 
Persuasion 70% 
Sciences occultes 50% 
Viglance 50% 
Langues 

Kiswahii (Langue m 95% 
Anglais 55% 
‘Gkuyu 35% 
Lo 60% 
Nandi 60% 


Sortlèges 
Appeler Cihugha, Contacter Nyartathotep, 
Cotater un Chtorin, Contacter un Has 
ant des Sables, Contacter Yg. Créer 
Zombie, Défiagration Mentale, Domination, 
{Enchaner un Siflet, Envoyer des Rêves, 
LÉpuiser le Pouvoir, Flétissement, Invoquer. 
‘un Sombre Rejeton de Shub-Niggurath, 
InoquerConroer Byaitee, | Iicqur) 
{Contrôler Hoeur Chasseresse, Mains de: 
Cokiba, Page de yoga Pong de Yoge 
Sat Sgne de Vo Terble Halscion 


dArahot 
Sotlèges Wbeux acains : Contder un! 
ILéopard,Conôler un Mambe Vert Cor» 
Héruun Ra, Conter une Aragnée Sau 
} Contèler une Colonne de Fours. 

 Dovÿines etd'aures, à votre discrétion 


Le Grand Temple estune étrange caven 
irrégulière et cancéreuse ; des projections 
bulbeuses ou tentaculaires modèlent la 
roche sans raison apparente. La pierre 
est plus sombre, plus sinistre que dans 
là caverne de M'Weru. Favorisés par le 
faible éclairage, les investigateurs peuvent 
facilement se cacher derrière les colonnes 
ou dans les tunnels latéraux. Quand la 
frénésie des rituels est à son comble, les 
adorateurs niont aucune chance de les 
remarquer. La moitié du temps, le Grand 

mple est désert, si on excepte Hypa 
thia et la faune des puits. Sinon, M'Weru 
et ses gardes sont B. Si elle est absente à 
l'arrivée des investigateurs, il y a 25% de 
par heure pour quélle surgisse 
sans sannoncer, accompagnée, comme 
toujours, de ses garde 


Le plafond 
Couvert de liche 
lueur brunâtre. 


il irradie une faible 


normes colonnes soutiennent 
le plafond du temple : des ten 
gonflés et couverts de ventouses. Tail- 
lées dans la pierre, chacune d'elles se 
contorsionne en fait comme un pseu- 
dopode vivant. Le mouvement est si 
lent qu'il nest perceptible que sur réus. 
site de Vigilance. Une telle découverte 
coûte automatiquement 1D3 points de 
SAN. Des anneaux de fer sont encastrés 
dans ces colonnes. Les victimes sacrif- 
cielles y sont attachées pendant les cé- 
rémonies, lentement soulevées suivant 
des rythmes démentiels inconnus de 
l'homme. 


Les paroisetlesol 
Toutes ces surfaces sont taillées dans 
l'étrange pierre du lieu. Elles sont cou- 


icules 


vertes de symboles et gravures barbares 
qui ne rappellent aucune culture connue. 


L'autel de pierre 
C'est un gros roc irrégulier (appro 
mativement 1 x 1 x 2 m) aux reflets 
bleuâtres. Une réussite de Sciences de 
la terre : géologie établit son origine 
extraterrestre. Il absorbe les Points de 
Magie des victimes sacrifiées sur lui 
jusqu'à un maximum de 400 points. 
Pour l'instant, il contient environ 300 
Points de Magie. En touchant l'au- 
tel, on peut puiser dans cette réserve 
pour lancer des sortilèges. Quand on 
le touche, il semble animé d'une vie 
répugnante. Chaque contact ou utili- 
sation coûte 0/1D2 points de SAN. 
Si les investigateurs parviennent à bri 
ser l'autel, chaque fragment peut être 
utilisé de la même manière, la réserve 
de Points de Magie obtenue étant 
proportionnelle au volume de pierre 
(comptez 1 PM pour l'équivalent de 
10 kg). Le bloc résiste avec une FOR 
de 200 ; le mettre en pièces représente 
donc pas mal de travail. La recharge en 
Points de Magie implique le sacrifice 
de nouvelles victimes 
Les malheureuses victimes qui servent à 
recharger l'autel se dissolvent partiellement 
en mourant et le bloc se met alors à luire. 
Voir la chair fondue couler le long des os 
coûte 0/1D6 points de SAN par victime. 
Ce sont trois cubes de trois mètres de 
côté. Ils symbolisent pour le culte l'union 
du naturel et du surnaturel, un mélange 
impur que seuls les plus grands dieux 
peuvent réaliser et qui célèbre donc l'om- 
nipotence de Nyarlathotep. C'est la mort 
ui atrend'au fond, une morte affreuse qu 
coûte 1/1D8 points de SAN aux témoins. 


RS 


Le puits à serpents contient 13 cobras, 13 
mambas et 13 vipères heurtantes. Tous 
ces reptiles étincelants sont lovés sur eux- 
mêmes ou tressés en amas grouillants. De 
temps à autre, l'un d'eux grimpe le long 
des parois du puits mais retombe avant 
d'arriver en haut. Lorsqu'un humain ap- 
proche, tous les serpents se tournent vers 
lui et leurs têtes oscillent à l'unisson de 
haut en bas. 

Le puits à rats contient des centaines 
de gros rats noirs, un nuage d'yeux rou- 
geoyants et d'incisives luisantes. Un abo- 
minable concert de cris aigus salue ceux 
qui s’approchent, Sur un échec de Volon- 
6, un rat surgit hors du puits pour mordre 
une jambe trop proche (Morsure 45%, 
1D2-1 points de dommag 
Le puits des fourmis contient 666 do- 
rylines géantes de 15 em de long. Lorsque 
quelqu'un s'approche, un grand bruis- 
sement de mandibules se fait entendre. 
Les fourmis commencent à s'organiser en 
masses hideuses et finissent par former de 
véritables pyramides vivantes dans leur 
effort insensé pour atteindre leur proie. 


nnel de M'Weru n'a toujours pas 
trouvé le temps de déblayer les derniers 
sacrifices. Une réussite de Sciences de la 
vie : biologie ou de Sciences de la 
histoire naturelle permet d'identifier les 
squelettes d'11920+10 victime: 


Le trône de la mère 

Ce qui était autrefois Hypathia Masters 
git maintenant sur une estrade. Une série 
de marches semi-circulaires permet de 
l'atteindre. Son magnifique visage est tou- 
jours reconnaissable, mais son corps n'est 
plus qu'une masse amorphe et pulsante de 
chair jaunâtre. Cet énorme ventre gonflé 
renferme le Rejeton de Nyarlathotep. On 
peut voir deux yeux sinistres briller à tra- 
vers la peau mémbraneuse. Au-dessus, la 
tête d'Hypathia balbutie sans cesse dans 
un anglais enfantin. Elle parle de ses ami 
d'école, de la photographie, de sa transfor- 
mation en épouse d'un dieu. Cette 
coûte 2/1D20 points de SAN. 
Son état dépend du moment où arrivent 
les investigateurs. Avant la naissance, 


Combat 
Dague 50% 
Dégas 104 ; 
: Prnça x À 
Dégäs 1D6+2 1 


«Contrôler les. Animaux: MW. 
connait les sorlèges de Là magie te 
bal afcaine qui permetnt de Con 
er une Colonne de Fours Doris 
Contdler un Mamba Ver Contrler 
un Léopard, Conte un Ale {singe 
araignée) el Conte un RaL. 1 fonce 
foment de La même manière que les 
sorièges de conbtle décris dans le 
lire de règles, mas 1 n'existe aucun 
sotiège d'nvocation corespondant: À 
Texcepton de Conrôler une Colonne 
de Foumis Doryines, ls autres soû: 
Jèges ne fonctionnent que sur une Seule 
céalre à la fs. D'autres sotlèges, 
spécifiques à d'autres animaux, ont cet. 
Hainement té développés par les s0r. 
rs afcans. Les guérisseurs amér- 
lens et autres chamans emploient cer. 
tanement des sortlèges semblables. 
La créature conbée doi être capable 
“accomplr et d'appréhender ce quo 
Jui demande, Un ratontaveur ne paul 
pas « voler jusqu'à Mexico » et une 
Harentue qui devrait « tuer Jonaihan 
Kngsey » serai bien incapable den 
Aer co M. Kngsey. Par conte, x li= 
quer lus les humains présents dans 
co salle » est à a porte de n'impoñle 
quole créature 
En rége général, ls animaux Contrb- 
és sont susceptibles: de convmotre 
toutes sores domeurs et constluent 
une source remarquable de confusion, 


Les gardes du 
corps de M'Weru 


(Cote dame, © combien fascinante, est 
Houjours accompagnée de dix. adore 
leurs musculeux, armés jusqu'aux dents, 
Cest un groupe de choc et leurs carac 
risques reflètent la chose. Mais C'est 
comme ça que M'Weru les aime. 

Uno dizaine de «Int sauvage & dévoué! 
du Cuie », peut être un peu augmentés 
en point de ie. (cl. page 33) 


st hurle à là 
de Myaratoup 


“La Langue sanglante ot un monstre 
[énorme aux appendices gnfus et au Mk] 
Jonglentecul rouge sang à la place 

du Visage. Ce lentcul tend encore 
Jorsqu la chose url à la une. » 


Lim Wils L'Appal de Chuihu ed. 55 


4 | 
La Langue sanglante semble être l'un des} 
alles us comvruns de Nyaratholep” 
NC'est une sihouette humanoide pourvue! 
des jmbes, de deux bras gris et du 
énorme ec ue sang à led | 
| 


visage. 
Gui : Le Cite de a Langue sanglante 
est par es cutes les pus répandus et 
les mieux ogensés de tous les cules 
de Nyaratioep. Les meurtres sanglant 
et sacfces humains sont des praiques 
“courantes. 


/Aftaques : La Langue sanglante attaque 
avec ses deux bras à chaque lou, 
Saisissant et écrasant ses victimes ou les 
‘déchiquelant avec se gris imposante: 
El peut altaquer et écraser une victime) 
arlour ave son lentacule facial. 
'Hurlement La Langue sanglante pousse, 
aussi un hurlemnt à glacer le sang qui 
Perdre 1 pi de Santé Mentale à ceux qu 
entendent et qui sont vaincus parle POUI 
du deu sur la Table de Résistance El) 
peut ur une Ji par tou. 


l'attaquer revient à attaquer le Rejeton de 


Nyarlathotep ; voir page 64, cette mons- 


ls. 


truosité pour de plus amples d 


FOR 60 Pussne 00% A. Er 
CON 50 Endumce 99% M- Les rites ordinaires 

TAI 90 + Corpuience 99%) k Ê 

rep es %% M del Langue Sanglante 

4 x À) BEM Pour le détail de ces rites, reportez-vous 


au paragraphe des rites, page 32. 
Ces cérémonies ont lieu chaque 
mois. Ne mettez en scène un rite de 
mort que si le rite de naissance pos 


_un problème de calendrier 
(ou nest pas sou- 
haitable pour 
d'autres 
raisons). 


C'est celui que les inv 
tigateurs ne devraient pas man- 
quer, un rituel extraordinai 

peut-être le plus important j 
mais dédié à Nyarlathotep depu 
la naissance de l'homme. C'est 
un grand moment pour tous les 
méchants de l'histoire. Essayez 
d'y mettre autant de suspens que 
possible et forcez les investiga- 
teurs à participer en les faisant 
changer de position au fil des évé 
nements. N'hésitez pas à faire des 
jets de dés bidon : des adorateurs 
enragés passent près du groupe ; 
des Shantaks piquent brusque 
ment vers de nouvelles victimes ; 
des buissons voisins offrent une 


meill ion, des fourn 
mencent à grimper sur les investiga- 
teurs ; les occasions ne manquent pau 
Il ny a en fait aucune menace Re 
teurs nont pratiquement 
aucune chance d'être repérés. 
Peu après la tombée de la nuit, M'We- 
ru sort de sa caverne pour haranguer 
la foule, peut-être 10 000 personnes, 
peut-être beaucoup plus. Tous ces 
hommes et femmes viennent d'Afrique 
Orientale mais aussi d'Europe, du 
Moyen-Orient, d'Asie. On peut re- 
connaître des Soudanais, des Arabes, 
des Boschimans, des Indiens, des Eu- 
ropéens et pas mal de Malais. Beau- 
coup arrivent ici après un périple de 
plusieurs semaines. Les investigateurs 
peuvent sans difficulté se faire passer 
pour des adorateurs et approcher en 
toute impunité (à moins que M'Weru 
n'ait été prévenue de leur présence par 
les frères Singh). 


M'Weru annonce en kiswahili :« Cette 
nuit est celle de notre grandeur ; notre 
Seigneur nous confie le fruit de sa se- 
mence ! Cette nuit, le terrible Enfant 
vient raffermir notre foi par la terreur ! 
Nyar shthan, Nyar gashanna ! Nyar 
shthan, Nyar gashanna ! » Sa voix ré 
sonne sur les pentes de la montagne et 
vient couvrir la plaine. 

M'Weru répète son incantation en- 
core et encore, et la foule reprend ses 
paroles. Les tambours font écho au 
rythme des mots et, bientôt, tous les 
adorateurs se balancent à l'unisson. 
« Nyar shthan, Nyar gashanna ! Nyar 
shthan, Nyar gashanna ! » 


La frénésie gagne et les adorateurs 
jettent leurs vêtements. Si les investiga- 
teurs se sont mélés à la foule, il ne leur 
reste plus qu'à en faire autant. Le ciel 
étoilé est peu à peu assombri par des 
nuages venus de nulle part. La foudre 
frappe, et frappe encore, toujours plus 
près du sommet de la montagne. Le 
bruit du tonnerre est de plus en plus 
fort et un vent se lève, glacial, perçant. 
Le sommet de la montagne semble 
chaler des volutes de fumée épaisse et 
poisseuse. 
«Nyar shthan, Nyar gashanna ! » Les 
adorateurs nus saisissent des prison- 
niers au hasard et les massacrent de 
façon abominable ; le sang de plusieurs 
dizaines de femmes, d'hommes et d'en- 
fants rougit la plaine. Après une heure 
entière de cette folie meurtrière, un 
immense éclair surgit des nuages accu- 
mulés et frappe le sommet de la mon- 
tagne. Le rugissement du tonnerre est 
monstrueux. Îl annihile un instant toute 
pensée et chaque investigateur perd 1 
point de SAN 
à où l'éclair a frappé, la fumée se 
condense, se solidife. Peu à peu, le 
Dieu de la Langue Sanglante prend 
forme et le spectacle coûte 5/1D100 
points de SAN à chaque investigateu 
«I chevauche la montagne comme il 
chevauche l'univers », hurle M'Weru. 
«Nyar shthan, Nyar gashanna ! » 
D'un geste de son bras hideux, immense, 
Nyarlathotep fuit apparaitre un vaste 
escalier qui relie la pline au Grand 
Temple. Sur ces marches, M'Weru 
prend la tête d'une longue procession 
d'adorateurs. Tous doivent passer sous 
les jumbes démesurées de Nyarlathotep. 
Le dieu insatiable ramasse au hasard des 
poignées d'adeptes qu'il examine avec 
soin, Ceux qui lui plaisent sont broyés et 


Les autres jetés au sol. Si k igateurs 
suivent le mouvement, ils ont tous 5% de 
chances d'être cueills par le dieu. L'aven- 
ture est finie pour ceux qui sont écrasés 
et les rejetés perdent 3D6 Points de Vie. 
Mieux vaut attendre. Une fois tous les 
adorateurs passés, Nyarlathotep miroite 
un instant et disparaît : le Vent Noir 


16 

Points de Vie Li) 

Impact #12 

Armes 

 Gfies 85% 
Dégats : Impact 

Tentacule facial 0% 
Dégats : Impact 

* Huriement automatique 


Dégäts : perte d'un point de Sant 
Mentae (vor o-.dessus page 62) 


Protection : Aucune. Réduïe à 0 PV la 
anque sanglante 'efonde, Change 
de fome (pour en prendre une pus 
monsteuse, ce qu fat pere des pois 
de Sté Mental à oeux qu Wen el 
ent dans l'espace ierstlaie, 
 Sortlèges : La Langue sangant con 
ous les sorilges du Me. Elo peut 
invoquer des monstres à ris JU ON 
(magie par point de POU del crélut) 
invoquée. Ele peut invoquer un Sante 
Une Horeur chasseresse ou un Servir 
des Deux Eérieurs pour un seu poil 
de magie 
Perte de SAN : 5/1D100 ponts de 
Santé Mental pour avi wa Lange 
sanglante. 


INote : Au vu de la puissance de là 
fréature, vous pouvez tout à faILQUS 
rffanchi de ses caracténstques a 
exception de la pere de SANG 
Vous énitera les jets de dés inutiles siles 2 


investigateurs osent se confonter à le: 


deNyarlathotep 
es trois formes) 


lpeut changer de sexe à volonté. 


L. Avant la naissance 

Avant sa sortie du ventre-cocon (qui 
fut autrefois Hypalhia Masters), le Raz 
ton n° 

* Invoqi 
Ses adversaires, ce que 
sans retenue aucune. Si cela para 
nécessaire, Nyarlathotep transporte la 
mère ec le fls dans une autre dimen- 
Son e les ramène pour la naissance. 
(Dans: son ventre-cocon, le Rejeton 

possède déjà 25 Points de Vie. Si 
ne les perd pas lous dès la première 
atlaque, Nyarlathotep est invoqué et 
ous les dégâts qui lui ont été infigés 
jguérissent instantanément. Si Hypa- 
lhia est luée sans qu'il le soi, 1 y a 
60% de chances pour qu'il finisse pa 
môurir de cette pere. 


Fils de son père 
Après sa naissance, le Rejelon à 
deux aspects : la forme monstrueuse 
‘décrite li et la réplique parait d'Hye 
pathla Masters. Ce monstre est une) 
sore de grosse pyramide rompane 
avec, au sommet, deux yeux ovales 
t jaunes. Un long tentacuie pourpre 
bien sûr, se conlorsionne sous ces: 
Yeux et ing gueules baveuses débor: 


flamboyant est taché de décoorations: 
malsaines. Une. collection d'appañ= 
dices d'une vingtaine de centimètres. 
de long jalit en tous sens du corps, 
tous lerminés par une gr. Le Rejes 
Lon laisse dore lui une traine de. 

D) ivomissures orangées. 11 est aus 
Hégèrement radiosct. 


DD SI est tué sous cette forme mons 


D rüeuse, sa disparition est définve. 

Lo Rojoton porte autant d'attaques 

Que la Situation le permet. re pou, 

l'agencement de SO 

se a Charge, c'est son 

| urique attaque au cours de co round 

mais 1 peut renverser et écraser plu 

ur Ivestigateurs en même temps 

Les adversaires qui réussissent Un 

L test de FOR contre FOR sur la Table! 

de Résistance résistent à l'impact à 

ll peuvent combiner leur FOR. pour, 

cô lire. Après une Charge, le Reje- 

Von se sais de ses victimes avec 585 

‘grfes et son tentecule. La trainée du 

Rojelon élat radioactve (VIR 12)les 

investigateurs victimes d'une charge 

“doivent effectuer un test de CON Su 

la fable de Résistance. Un échec qui 

Vaut à ressenti pendant 1D4 heures 

Les els de nausées, maux de tète et 

faiblesses (-20% à toutes les actions). 

possible de se libérer de 

BA prise du tentacule par une réussite de 

LAAFOR contre FOR ; si le Rojeton ext 

cute une autre attaque dans le même. 

LA Mind, la FOR du lentacule n'est que 
= de20. 

LSeulll'œit droit du Rejeton peut pro- 

Ljélér un Rayon d'Énergie. Celui-ci 

emble à un jet de liquide car 
rosâtre el obscène dégoulne) 
surla cible. 


souffle maintenant sur la région. Les 
investigateurs ne peuvent pas le voir, 
mais la mort et la destruction ravagent 
cette nuit tout le pays. 
Les investigateurs peuvent _mainte- 
nant gravir sans risque le grand escalier 
jusqu'au temple. L'heure est trop élec- 
trique, le grand événement trop proche. 
Nul ne les remarque, même s'ils sont 
habillés. S'ils vont nus, personne ne 
doute qu'ils sont bien des fidèles. 
La montée jusqu'au temple est érein- 
tante, que ce soit par l'escalier ou le tun- 
nel. Les adorateurs mettent une bonne 
heure pour se rassembler dans le temple 
ou s'en approcher autant que la bous- 
culade le permet. Lescalier n'a pas de 
rampe et un imprudent se laisse par- 
fois pousser jusqu'à la chute. Il tournoie 
dans l'air comme un jouet. Personne 
ne se soucie de ses hurlements ni de la 
mort certaine qui l'attend. Tous sont 
hypnotisés par les gémissements et les 
Sn naine 
térieur du temple, saluent la naissance 
imminente de l'enfant du Dieu Noir. 
Dans l'heure qui suit, quelque 200 cap- 
tifs sont décapités, mutilés et mis en 
ièces sur l'autel de pierre, ou jetés dans 
les trois horribles puits sacrificiels, ou 
dévorés vifs par des hordes d'adorateurs 
enragés. Hommes, femmes, enfants et 
bébés sont massacrés sans distinction. 
Réclamez des tests de Santé Mentale 
en rapport avec la scène, une scène que 
vous allongerez où raccourcirez selon 
les besoins. 
M'Weru reste près de l'autel de pierre 
sans participer à lorgie de meurtres. 
Elle finit par lever les bras et ses gardes 
réclament en hurlant l'attention de la 
foule. Un silence glacial s’abat sur l'as- 
sistance. Une dernière fois, M'Weru crie 
« Nyar shthan, Nyar gashanna ! » Sous 
le regard fixe des adorateurs, les hor- 
ribles yeux jaunes tapis dans le ventre 
dilaté d'Hypathia commencent à luire. 
Un cri d'agonie émerge de la gorge de 
la malheureuse et sa tête explose enfin. 
Les débris d'os et de chair voltigent 
dans tout le temple, éclaboussant les 
adorateurs qui sempressent de saisir ces 
reliques sacrées. Sous leurs yeux exor- 
bités, la membrane du ventre semble se 
fissurer. Elle finit par se rompre et une 
substance visqueuse se répand jusqu'en 
bas de l'estrade. Le Rejeton de Nyar- 
lathotep se dresse alors dans toute son 
horreur. Il rampe vers M'Weru et ses 
tentacules se tendent vers un adora- 
teur quelconque. Il se nourrit pour la 
première fois. Ce spectacle fait perdre 
4/1D20 points de SAN aux investiga- 
teurs. 
Les adorateurs hurlent de joie devant 
cette scène attendrissante. Spontané- 


ment, ils entonnent des hymnes ven- 
geurs, promettant mort et destruction à 
tout ce qui vit. Ils dansent et donnent 
libre cours à leur obscénité naturelle 
jusqu'à ce que tous soient épuisés et 
Sendorment. Le tambour résonne et 
le Vent Noir mugit à travers le pays. 
Green ne 
cyclones écrasent les villages, des trem- 
blements de terre détruisent ponts et 
constructions, des tempêtes de feu dé- 
vorent les forêts et le mal détruit l'inno- 
cence. 

(Cela n'inquiète guère le gouvernement 
colonial. La nouvelle de ces désastres 
met des jours, des semaines parfois, 
pour atteindre la capitale et aucun lien 
n'est établi entre les différentes catas- 
trophes. Elles sont seulement considé- 
rées comme « regrettables » et plusieurs 
bals de charité sont organisés en faveur 
des villageois touchés.) 

Les investigateurs continuent peut-être 
d'observer le Rejeton de Nyarlathotep. 
Après un temps, il se met à miroiter ; sa 
taille diminue et il devient une réplique 
parfaite d'Hypathia Masters. M'Weru 
étreint et embrasse cet avatar du Reje- 
ton et la paire disparaît en direction 
de la caverne. La-montagne se met à 
gronder et on chasse les simples ado- 
rateurs. Le grand escalier disparaît et 
la bouche du temple se ferme. À partir 
de ce moment-là, le Rejeton réside en 
permanence dans le Temple ou dans la 
caverne de M'Weru. Il doit se préparer 
à la cérémonie d'ouverture du portail 
qui aura lieu le 14 janvier 1926. 


«Le Grand Rituel 


Au 14 janvier 1926, une activité inten 
renaît dans la montagne du Vent Noir. 
Déjà dans les semaines qui ont précé- 
dés plusieurs dizaines d'adorateurs sont 
arrivés et ont commencé à se préparer, 
tout comme lors de la cérémonie du 
Rite de Naissance. Mais au contraire de 
ce dernier, le Grand Rituel est mainte- 
nant mené par le Rejeton, qui a grandi 
et sest développé depuis qu'il a quitté le 
ventre de sa mère. 

Le Rejeton a continué à croître sous la 
surveillance de M'Weru en conservant 
l'apparence d'Hypathia Masters, prin- 
cipalement en se nourrissant de chair 
humaine au cours de rituels hebdoma- 
daires qui se déroulent au Temple - la 
cérémonie mensuelle a été conservée, 
mais sans la présence du Rejeton. Au 
Temple niont été autorisés que les ado- 
rateurs les plus méritants - ceux dont le 
sacrifice fut Le plus apprécié. 

En préparation de la cérémonie, des mi 
liers d'adorateurs sont venus se réunir 
pour assister à l'avènement des Grands 
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Anciens. Des centaines de prisonniers 
nt à nouveau sacrifiées et l'avatar de 
la Langue Sanglante est à nouveau in- 
voqué, la cérémonie se déroulant d'une 
manière très proche de celle du Rite de 
Naissance. Tous ceux qui survivent se 
retrouvent au Temple. Là, la monta 
a entre-temps été cassée pour l'ouvrir 
et permettre de voir l'Éclipse depuis la 
située devant le temple. Des ado- 
rateurs font finalement effondrer le toit 
du temple afin d'exposer un maximum 
d'espace à l'air libre. Le Rejeton sous 
l'apparence d'Hypathia rejoint M'We- 
ru, puis il se transforme pour prendre 
son apparence réelle. Tous ceux assis- 
tant à cette transformation subissent 
4/1D10 SAN. Le Rejeton ressemble 
maintenant à la Langue Sanglante mais 
en format réduit. Il est bien plus gros 
et bien plus fort que lors du Rite de 
Naissance, voir le détail de ses caracté- 
ristiques page 62. 
Au moment opportun, déterminé à 
l'aide du chronomètre de marine, le 
Rejeton se saisit de deux adorateurs 
pris au hasard dans la foule et se sert 
de leur force vitale pour ouvrir deux 
portails, l'un en direction de l'Austra- 
lie non loin de Huston et le second en 
direction de l'ile du Dragon non loin 
de sir Aubrey, ceci environ 30 minutes 
avant le moment critique. La coordi- 
nation des rituels peut alors se réaliser 
à la perfection. L'ensemble des interve- 
nants entonne le chant final après que 
la fusée ait été lancée en Asie. Alors que 
cette dernière explose, le Rejeton sacri- 
fie M'Weru elle-même pour vomir de 
sa bouche un rayon noir à destination 
des cieux. Au-dessus de lui, le voile de la 
réalité se déchire dans le ciel du Kenya 
et l'un des coins du portail triangulaire 
Souvre, zébrant l'azur d'un terri 
nuage pourpre s'étendant avec rapidité 
vers l'Est, Au même moment, Huston 
ase la magie contenue dans les sta- 
tues des Grand 
Il faudra plusieurs minutes pour que 
l'ensemble des trois événements - fusée 
à Shanghai, Dôme Pourpre en Australie 
et le Rejeton au Kenya - ne fabriquent 
un portail de plusieurs milliers de kilo- 
mètres carrés complet et stable afin que 
les hordes des Grands Anciens ne se 
déversent sur l'humanité. 
Au Kenya, les investigateurs peuvent 
tenter de détruire le Rejeton, ou tout au 
moins le perturber suffisamment long- 
temps pour qu'il cesse de projeter son 
rayon noir et ainsi empêcher l'ouverture 
du Grand Portail. Ils peuvent sinon uti- 
liser les portails qui permettent de se 
rendre soit en Australie, soit dans l'ile 
du Dragon, pour tenter de bloquer le 
rituel dans un autre endroit. Une autre 
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possibilité est de dérégler ou détruire le 
chronomètre de marine (mais le dé 
gler est plus sûr), afin que le synchro- 
nisme nécessaire à la cérémonie soit 
faussé 
Bien évidemment, si les investigateurs 
peuvent traverser les portails, il en est 
de même pour les adorateurs les plus 
roches des intervenants. Huston et le 
jeton ne pourront quitter leur place, 
car leur rôle au moment du rituel est 
crucial et qu'il n'est pas possible que leur 
coin du triangle ne se stabilise sans leur 
travail. Il n'en est pas de même de sir 
Aubrey, qui, ayant utilisé la technolo- 
gie, se contente de lancer une fusée qui 
ensuite n'a plus besoin de lui. De plus, 
let interrompu dans une 
des localisations, sans que l'intervenant 
principal ne soit décédé, celui-ci pourra 
utiliser les portails pour prêter main- 
forte si on a besoin de lui ailleurs. 


Pistes secondaires 


investigateurs passent un soir à 
Charles Street ou à la gare pendant la 
journée, ils rencontrent un de ces na- 
tionalistes africains, M. Mariga. Les 
jardins qui entourent sa maison et le 
dépôt sont verts et luxuriants. La ville 
blanche, pourtant si fière de ses fleurs, 
n'en a pas d'aussi beaux. Les trésors 
de verdure autour de cette simple ca- 
bane font la fierté de Charles Street. 
Sam Mariga est grand et bien bâti. 
Il est maintenant chargé de famille 
et se trouve trop vieux pour être un 
des leaders de l'indépendance du Ke- 
nya. Cela ne l'empêche pas de faire 
quelques discours pour la cause et de 
chercher des jeunes gens brillants et 
énergiques pour les mettre en contact. 
Son passe ferroviaire lui permet de 
arcourir librement toute la ligne. 
Prose meeene 
tie inspiré par sa connaissance limitée 
du Mythe de Cthulhu. Ayant assisté à 
des événements complètement igno- 
rés des Européens, des événements 
w'ils seraient incapables d'appréhen- 
de Rat een nr 
tence. 
Mariga ne sait rien sur l'expédition 
Carlyle. Si les investigateurs semblent 
s'intéresser au surnaturel, il leur 
conseille de voir Johnstone Kenyatta. 
Le responsable des chemins de fer 
à Nairobi l'apprécie beaucoup et le 
laisse agir à sa guise tant que les jar- 
dins restent irréprochables. Mariga 
peut guider les investigateurs jusqu'à 
la montagne du Vent Noir si ces der- 
niers le désirent. 


Ne 


lle Jérmyn 


C'est le descendant de l'explorateur 
Sir Wade Jermyn, auteur des Obser- 
vations sur les Différentes Parties de 
l'Afrique emporté par la démence en 
1765. Voir la nouvelle Arthur Jermyn 
de H.P. Lovecraft pour de plus amples 
détails. 

Un entretien avec Jermyn, et une 
réussite de Psychologie, montre que 
cet homme est aussi étrange que son 
fou d’ancêtre. Les visiteurs le rer 
contrent nécessairement à son bureau 
de l'Administration Coloniale, car ce 
juriste ne répond jamais quand on 
frappe chez lui. 

Neville Jermyn est persuadé que le 
massacre de l'expédition Carlyle a été 
perpétré par un culte doté de pouvoirs 
surnaturels. Il est malheureusement 
obnubilé par le mauvais culte — cel 
du Gorille Blanc — et tous les faits 
doivent se plier à son préjugé. À l'en- 
tendre, Sir Aubrey connaissait le culte 
et son quartier général. Il comptait re- 
trouver la cité en ruine découverte au 
XVIII: siècle par Sir Jermyn dans le 
bassin du Congo, le berceau de toute 
civilisation humaine selon cet explo- 
rateur. Si les investigateurs parlent du 
Pharaon Noir, Neville leur rétorque 
a certainement dû surgir de cette 
même cité. Une réussite de Psycho- 
logie montre qu'il 
tout est nécessairement li 
antique cité. 

Cette cité existe bel est bien. Neville 
conserve les cartes de son ancêtre qui 
montrent son emplacement dans À 
jungles du Bassin du Congo. Le che 
min de fer ougandais réduirait un peu 
la durée d’une expédition vers cette 
ville. Neville a toujours désiré retrou- 
ver la Cité du Gorille Blanc, mai 
le courage lui manque. (Sir Aubrey 
n'avait bien sûr aucune intention de 
s’y rendre, mais c'était une couverture 
comme une autre.) Si les investiga- 
teurs usent de Persuasion ou Baratin 
pour en apprendre plus sur le Gorille 
Blanc, ils persuadent éventuellement 
Jermyn de les guider sur cette fausse 
piste. Si vous voulez en faire un scé 
nario, mieux vaut qu'il n'ait rien à voir 
avec l'intrigue des Masques de Nyar- 
lathotep ou le Mythe de Cthulhu. 
Neville Jermyn peut aider les investi- 
gateurs en les conseillant sur les pistes 
de l'arrière-pays, le recrutement des 
porteurs, etc. Îl affirme avoir engagé 
tous les porteurs de l'expédition Car- 
lyle — bien plus qu'il n'en fallait d'ail- 
leurs, mais Sir Aubrey insistait sur le 
nombre. Certains en ont conclu qu’il 
avait l'intention de ramener plus qu'il 


n est convaincu ; 


à cette 


al 


nemportait. En fait, Sir Aubrey avait 
besoin de sacrifices humains pour le 
Dieu de la Langue Sanglante. Jer- 
myn n'a jamais entendu parler de la 
Langue Sanglante, du Pharaon Noir 
ou de M'Weru. 

Les investigateurs peuvent aussi S'in- 
troduire par effraction chez Neville 
Jermyn. Ils y découvrent de nombreux 
objets africains, parfois liés à l'oc- 
culte comme le signale une réussite 
de Sciences occultes. Neville possède 
même un objet du Mythe : une Hor- 
reur Chasseresse sculptée dans l'ébène. 
Cet objet permet au porteur de lancer 
le sortilège Contrôler une Horreur 
Chasseresse sans le connaître. C'est un 
Luo de Nakura qui l'a cédé à Neville. 
Les vieilles cartes indiquant l'empla- 
cement de la Cité du Gorille Blanc 
sont rangées dans le tiroir supérieur 
de son bureau. 


Dr Horrace Starret 


Ce médecin est aussi le recteur angli- 
can de Nairobi. Les investigateurs le 
rencontrent à la mission (une école) 


nl qu'il a aidé à bâtir dans la ville noire 


ou au Nairobi State Hospital. S'ils 
mentionnent un prochain départ vers 
l'arrière-pays, il leur fait la leçon sur 
les maladies africaines, les araignées, 
grenouilles et serpents venimeux et 
les précautions nécessaires. Il ajoute 
que la région d'Aberdare est relative 
ment tempérée et salubre. 
Lexpédition Carlyle a contacté le 
Dr Starret pour se fournir en mat 
riel médical, vaseline, opium, ete., car 
les pharmacies locales connaissaient 
une rupture de stock de quelques se- 
maines. Miss Masters l'a remercié par 
un don très généreux aux œuvres de 
la paroisse. Le médecin lui en est très 
reconnaissant. 
Il a donc été très affecté par l'annonce 
du massacre. Il a contribué à l'examen 
médical de certains cadavres rame- 
nés à Nairobi pour y être enterrés. Ils 
étaient complètement déchiquetés. 
Les lambeaux auraient dû être dévo- 
rés par les animaux ou pourrir, mais 
ils étaient miraculeusement intacts 
après un séjour de plusieurs semaines 
dans la jungle. La date approximative 
de la mort ne faisait pourtant pas de 
doute pour de multiples autres rai- 
sons. « Une fin bien étrange, vous en 
conviendrez. Mais cela me conforte 
dans ma foi ; ces malheureux ont été 
condamnés par la main même du 
Maudit ! Seul un maléfice surnaturel 
# peut expliquer la chose. » 


Capitaine Montgomery et Leonard 
«Lennie » Bamption 


Nairobi abrite le quartier général des 
African Rifles. Le capitaine Mon- 
tgomery lisse ses moustaches de 
plaisir quand les investigateurs lui 
transmettent les salutations de Na- 
talie Smythe-Forbes et leur donne 
libre accès aux archives. Après de 
longues recherches, il apparaît qu'un 
seul des hommes ayant découvert le 
site du massacre est encore au Kenya, 
le sergent Leonard Bumption, simple 
messager à l'époque. Il est justement 
à la caserne et le capitaine Montgo- 
mery le fait aussitôt appeler dans son 
bureau. 


Bumption explique que plusieurs 
groupes de recherche ont patrouillé 
la zone. Sa propre équipe a mis deux 
semaines à trouver l'horrible clairière. 
Selon lui, il ne fait aucun doute que 
les cadavres de Carlyle, Sir Aubrey, 
etc. étaient sur place. Il affirme avoir 
vu la tête tranchée d'Hypathia Mas- 
ters. IL est certain qu'ils ont été tués 
par un culte mystérieux. En bon sol- 
dat, il cherche à devancer les désirs 
de ses supérieurs qui lui ont bien fait 
comprendre que l'affaire était classée 
et devait le rester. Bumption est un 
menteur émérite, aucune réussite de 
Psychologie ne peut déceler s'il dit la 
vérité ou non. Consultez le passage le 
plus intéressant de son histoire (Aide 
de jeu ADJ-KE-05, page suivante). 


Si les investigateurs pensent à le lui 
demander, il se trouve que Lennie 
connaît Nails Nelson, comme un 
ivrogne en connaît un autre. Il l'a 
aperçu la nuit dernière au Loyal Dé- 
fenseur, un pub proche de la caserne. 
Il serait heureux d'y accompagner ces 
Messieurs, mais c'est le moment que 
le capitaine choisit pour perdre pa- 
tience et congédier ce vaillant guer- 
rier qui leur a surtout fait perdre du 
temps. 


Utilité de ce document : Témoignage 
de la découverte des cadavres de l'ex- 
pédition Carlyle par le sergent Bump- 
tion. 

Bumption est un menteur émérite 
qui n'hésitera pas à user de son art. 
Il racontera tout ce que les investi 
teurs souhaîtent entendre : L'affaire 
est classée et il est inutile d'y revenir. 
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Comme l'avait prévu Lennie, Nails 
Nelson se trouve au Loyal Dé 

ou ne tarde pas à s’y montrer (659% de 
chances par heure). Négligé et mal 
rasé, c'est un gaillard assez grand aux 
mains puissantes. C'est aussi un men 
diant geignard parfaitement mépri 
sable. l traverse une si mauvaise pa: 

qu'il en est réduit à chercher des m 
cènes dans cet abreuvoir à troufions. 
Nelson ne sait pas vraiment grand- 
chose. II ne se souvient de rien jusqu'à 


M. Corydon est sous-secrétaire aux 
Affaires Internes, un contact affable 
et utile. C'est lui qui a supervisé toute 
l'enquête sur le massacre de l'expé 
tion Carlyle, même si [c'est] le Gouver- 
neur de la Colonie en a retiré les hon- 
neurs. C'est un dossier classé depuis 
longtemps, indique-t-il en haussant 
les épaules. Quelques Nandis ont été 
punis mais d'autres, certainement tout 
aussi coupables, ont réussi à séchap- 
per. Corydon sétonne que cette affaire 
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Les Nandis ont, sans aucun doute, tué 
et torturé les Blancs pour quelque hor- 
rible cérémonie secrète. Un jour, peut- 
être, on retrouvera les restes de Carlyle 
et de ses amis, ce qui mettra un point 
final à cette regrettable affaire. | 
Les investigateurs sont libres d'exami- 


le gosier, il se rappelle que c'était en 
1923. Brady se trouvait au bar du Lis 
Jaune sur Wan Shing Street, près de 
Causeway Bay. C'est tout ce dont il se 
| souvient et il est sûr de ne rien oublier. 
De toute façon, Brady n'aurait jamais 
fait confiance à ce minable. 


‘Appliquer la lo... à sa manière 


continent comme sa poche. Il parle 
un peu une multitude de langues ; les 


; Nelson était encore en prison pour … ner les archives publiques pour retrou- 
ne enen ras di désertion à l’ de l'expédition ver la trace des témoins. Certains sont 
186" éciton Fançaise) | Carlyle. Il a entendu des centaines _ morts depuis, comme le Lt. Mark Sel- 

Valeurs érivées d'histoires sur toutes sortes de cultes …_ kirk (un tragique incendie). La plupart 
Santé mentale 15 | ct il est prêt à en inventer de nou- ont changé de poste, de pays, voire de 
han 

|: : a Si travail- ses archives d'affectation et acceptera 
Ledep rire | ler pour eux. Il affirme connaître le peut-être d'aider les Dane 


15% à < 

45% M] serveurs de divers pays lui ont ensei- 

10%) gné quelques noms communs et les 

BEM] prostituées quelques verbes. Il peut = s 

ü% À rendre service aux investigateurs Cest un dossier qui relate le massacre 
40% 1] s'ils savent maintenir une discipline de l'expédition Carlyle. L'affaire est 
20m stricte et lui supprimer l'alcool et la classée depuis longtemps. 

35% 1 drogue. Mais quand les choses vont Utilité de ce document : ce document 
20% ml vraiment mal, il s'enfuit - en volant rassemble les différentes informations 
1% 41 d'abord tout ce qu'il peut. Il ne sait et les mystères qui entourent la dispa- 
25% M] pas où peut se trouver la montagne rition de l'e n. Il suggère aussi 
2% | du Vent Noir, mais il est déjà allé l'intervention d'Erica Carlyle dans la 
1% | dans la forêt d'Aberdare. résolution du dossier. 


Loseter n°9h1012/1919 È 
nDtapartion de l'expédition Cariyle" 

11 septembre 1929 

1929 


Date d'ouverture : 
pate de fermeture : 19 Sata 


£tat : Chausé 


Supervisenr : 


Déecrétaire des affaires Fnternees M. doker Corydon 


Le soul 


h octoure 1919 
Lexpéattion cariyle eut portée dtsparue: Elle aurait quitté Nexrobs Fei3 août 
RD cm alaérert dans) Te TR flén di CYend At1ty au) nord rodastiau Ma ATOPAe 
Rereonnes portées! dieparaes à duxer Cariyies(anéricain), Sir Aurey 
{asviats), Hypatate Hanters (anérisaine). Dr aobert Huston (américain) et Jack 
De tonenira te). on este AnaD notne cue(airaine) de POr+ ares pes MER EPS 
saaient. 

11 janvier 1929 

Houvelles sonsernant la disparition ? 
âe la forêt d'auerdare. au nord du Drané 
lasnée sans sépultures. découverte dans 
Saa Moriva): dien ne permet d'affirmer qu'il « 


Zen 


des napttante du village de s'dova (près 
auft) parlent de nosbreut 

Les environs. (propos ri 
At de memores de 


etiiie 


par 
L'expédition 


jette hypotnèe 


Gariyle: Mène, les moto passée sepuis as dieperition Anfirment 
19 avril 1929 
Tic e lasnacas do MiesheraselCeriyie, piastenre Er nan ae PeSnFE ne 


seront envoyés pour explorer la réfion d'averdere. 


elrire à découvert 


Après deux vemainen de recnerée. le peloton 
jen rentes de l'expédition au fond de tomes ©! Les témoine 
Partout dianleharnteriroune a statrtère| norr ble et anlégtpe s" PUS 9Én4ra)Pe 
Fltantielles et à da vérétation notrete et 1nsro7ablament déforaée, 

La dousdine de éorpe retrouvés (oulde « morgeaux » de Corp) anal que 1e aaté- 
riel Andique qu'il s'arirait d davres den porteurs de l'expédition Carlyle. 
ARR one dd prérervéatpen ile frotéhtatense nt aoge)sntaon qui rèsne ans, 2à 
Féctoue Routefoka, ausan éagayre € Blanc » n'a jpa étre idauti ste. 


Les témoine du peloton sont . Mark Selkirk, Major Sandy Evans, adjudant 
rom Moore. Mesraser Leonard Bumption- 

23-maie 1920 

après enquête. lee Nandin ont, anne sacun dont et torturé les Blancs 
pour quelque horrible cérémonte secrète. Les membres de l'expédition Cariyle 


Mont maintenant conskdérée coame disparas. 

# juin 1929 

5 Nenate ont êté arrétés. soupçonnés d'être responsable da massacre Aer mesvres 
de l'expédition. 

19 ju4n 1929 

5 Handie pendus exéputés le 19 Juin 1920 pour le sasacre de d'expédition. Tous 
a dre et RTE Etat pee (ion (saday ges | der Men TeSES et 
Fate l {Eten PLestrte times IETeRs Rennes eisertetnenent été énnehér een enr 
aroit secret pour y être torturées. 


Mobile précuné der meurtriers : rasiam 


Affngre clasaée 


7 A de jeu KE-06 - Dossier des aflares items sur le massacre de l'expédition | 


française) 
Valeurs dérivées 
Santé mentale 50 
Points de ve 12 
Impaa 
Compétence spécifique [ou 
spéciale) 
Gudere blanc 80% 
{Compétences générales 
Athbismo 75% 
Disctton 40% 
Sciences cuites 25% 
Vigilance 75% 
Mybe de Chuhu 10% 
Compétences 
Grant 50% 
Négocaton 50%. 
Premiers soins 60% 
Psychologie 65% 
Langues 
Gikuyu (Langue mater) 
65% 
Anglais 35% + 
Luo 35% 
Kiswahii 50% 
Combat 
+ Coutelas de Combat "50%. 
Dégäts 1D4+2 
+ Gros Gourdin. 50% 
Dégâts 1D8 
+ Lance Courte 
Dégäts 1 D8+1 


PBsgare 


Sam Mariga 


A) 


Sam Mariga est un Kkuyu dune” 
nquantaine d'années (53.2ns), 
de grande tale. Ben que 565 
cheveux aient blanchi, semble 
en melleure fome physique que 
la plupart des autres autochtones, 
Cest peurêtre à cause du com» 
bat nationaliste qui l'anime où de 
sa maigre connaissance d'été 
nement que les blancs 19 pou! 
raient pas comprendre Margal 
poura être d'une grande aide 
pour les investigaleurs du fait de 
Ses relations et en tant que guide, 


Sam Mariga (noir) 
Ancien des Kikuyus, jardinier 
nationaliste 


Niveau: ordinaire 

{cl tableau p. 306 de L'Appol 
de Cthuu, édition 30 anniver. 
sare ou p. 206 de la 6° édition: 


besbin, sun 
mou, le Dr Hôrace Staret peut 
nage Joueur de remplacement 


Dr Horrace Starro (blanc) 
Médecin t recteur anglican 


est amené à 
Sent de Person- 


Nr 
Naïls Nelson 
(A) 


Mendiant gefgnard (banc) 
Mégi9f el malraé,c'estun gala Ge 39 ans assez 
grand aux mains puissantes 


Niveau : fable 
{EL ibleau p.308 de L'Aspo de Chu, ton 39e 
APPErSANE Ou p, 206 de la 6° on française) 


Valeurs dérivées 

Santé mentale 2 

Points de ve mi 
#2 


Compétence spécifique (ou spécisg) 
Racone son ae 
de façon alcooksée 


ts 
ee 


Roger Cürydon 
" 
Em any a 


Roger Corydon est un petit homme, autour 
‘quarantaine (41 ans) à La fine mobslachel 
lement Gésœuvré mais 

C'est avant out un fonction 

Care n'est qu'un rogretable Bt 

Sea communauté Kényane: ne sera 

Sétais bien que l'histoire commence 

dans Son sprl, car à api à en pes BF 
faire classée, ù 


Niveau : fable à 
{G{ tbleau p. 306 de L'Appal de Chu 
nnWersaie ou p. 206 dela 6° ion: 


(Compétence 
Raconter son histoire 
de façon rigoureuse 


Où Les investigateurs rencontrent le Cole- 
nel Endicott, un Grand Chasseur Blanc, 
ét découvrent les horreurs juvéniles qui 
infèstent les terres proches de son relais. 


Cet épisode fausse piste s'intéresse aux 
malheurs du Colonel Endicott, Grand 
Chasseur Blanc autoproclamé. Il vend 
de l'Afrique Authentique à de riches 
touristes crédules, mais ses affaires sont 
actuellement au plus mal, suite à une série 
de meurtres bizarres perpétrés près de sa 
propri 
Une petite bande de goules réside près de 
sa plate-forme d'observation, une cabane 
surélevée à quelques kilomètres du relais 
de chasse proprement dit. Cette construc- 
tion offre un abri contre la pluie etes pré- 
dateurs, tout en permettant de voir parfai- 
tement les animaux sauvages. Le colonel 
a été assez malchanceux pour la bâtir près 
d'un site funéraire tribal infesté par les 
goules depuis longtemps. 
Bizarrement, les goules ne trouvent pas 
ici que leur nourriture, mais aussi de nou- 
velles recrues. Pour en savoir plus sur ces 
créatures etleur comportement, consultez 


è 


Fausse Piste 


“Lérelais de chasse | 


les notes accompagnant les caractéris- 
tiques des Petites Goules, page 74. 


L'intervention des_investigateurs va les | 


amener à se retrouver confrontés 
tures qui sont de plus en plus té 


ces créa- 


Ute rencontre avec le colonel 


Les investigateurs ne découvrent pas 
vräment cette aventure, elle leur est 
plutôt imposée par le Colonel Endicott 
lui-même. 


Quel que soit le moment choisi par les 
investigateurs pour cette visite, leur sor- 
tie de l'Étoile de Nairobi coïncide avec 
l'entrée théâtrale du Colonel Endicott. 
Armé d’un fusil à éléphant (il n'hésite 
pas à tirer en l'air s'il a l'impression 
qu'on l'ignore), le colonel se plaint avec 
véhémence des journalistes importuns 
qui cherchent à détruire son existence, 
Comment peut-on prétendre qu'il se 
passe quelque chose « d'étrange » à son 
relais de chasse ? Tout le monde sait 
qu'il ny a rien de plus naturel dans la 


Colonel 

Sir Henry Ehdicott 
KGGB, Dso. 

La modesti inter d'en dire plus 
{Neure/ndépendant) 


Le colonel Endcot, 62 ans, est un! 
Indhidu. tapageur, grand, rougeaud : Al 
fempeste le désespoir et le whisky et ne! 
passe pas inaperçu, Colreux et batals 
leur, à admet pas es refus et protège! 
SON relais de chasse et sa réputation. 
‘comme une lionne ses lonceaux. | me 
SUre plus de 1,90 m. Son sage rouge! 
brique, sa moustache agressive el son 
chapeau de brousse lu donnent un air 
spectaculaire. 1 ne se sépare jamais de! 
son fui à éléphant {« Ms. Caruihers 
en souvenir d'une tonancière de per. 
son quil a séduit pendant la Grande! 
(Guerre), 


Niveau : ordinaire 
(l:tableau p.306 de L'Appel de Cul 

hu, édition 3" anniversaire ou p. 206 de 
la 6 édiionfranças 


Valeurs dérivées 
Santé monte 50 

Points de ve m 

Impact #2 
‘Compétence spécifique ou spéciale) 
Tonituer 20% 
‘Compétences générales 

Aisne 15% 
Discrétion 85% 
Sciences occutes A 
Viglance 80% 
{Compétences 

Crédit 25% 
Logner 90% 
Péger 90% 
Langues 
Angels (Langue ma 65% 
Combat 

a Me. Cartes » 

Fusl à éléphant 75% 
Dégits 30644 
* Couteau de Cha 85% 
Dbgôts 1062 


*Bagare 40% 


brousse que les morts violentes et san- 
glantes ! ne se laisse pas attendrir par 
Natalie Smythe-Forbes en qui il voit un 
ennemi implacable décidé à le ruiner. 
Le colonel a même inventé plusieurs 
raisons (parfaitement irrationnelles) à 
une telle hostilité 

Étoile de Nairobi a bel et bien signalé 
intervenus près de son relais, 
pour la raison intéressée que ce sont des 
informations, et dans l'espoir altruiste 
d'empêcher la mort d'autres personnes. 
La moindre marque d'intérêt ou de 
sympathie incite Le colonel à se confier. 
Très vite, il invite les investigateurs à 
son relais. Il insiste tout particulière- 
ment s'ils montrent une certaine habi- 
tude des enquêtes ou des meurtres. Il 
ait preuve d'un respect plus appuyé en- 
vers les éventuels Anglais du groupe et 
les personnages fortunés réveillent ses 
instincts mercantiles. Il ne lui faut pas 
longtemps pour les enrôler : ils doivent 
absolument l'aider à élucider les morts 
mystérieuses qui affectent son affaire. 


Sil'Étoile a brâlé 


S'il se trouve que, d'une manière ou 
d'une autre, les investigateurs n'ont pas 
été associés à l'incendie de l'Étoile de 
Nairobi, le colonel se rend à leur hôtel. 
Il a entendu parler d'eux comme des 
gens fiables qui pourraient accepter son 
offre. Il a été accusé de la destruction du 
journal en raison de ses menaces pré- 

édentes. Il est frappé d'ostracisme par 


toute la ville blanche. Les investigateurs 
pourraient-ils l'aider à sauver sa réputa- 
tion ? Il accepte de régler tout dédom- 
magement raisonnable. Il insiste en 
premier lieu pour qu'ils constatent qu'il 
n'avait aucune raison d'attaquer l'Étoile. 
Les affirmations selon lesquelles son 
relais est dangereux sont des inepties, et 
il compte bien le prouver. Des touristes 
imprudents se sont laissé surprendre 
par des animaux sauvages, rien de plus. 


Le Colonel 


Les gens du coin le considèrent avec aff 
tion, où appréhension quand ils ont été 
victimes de son courroux, Laissez les dés 
déterminer qui est amical et qui ne l'est 
pas : un résultat impair indique qu'un ci- 
toyen particulier le déteste, un résultat pa 
le contraire. L'isolement de sa résidence 
son mépris évident pour la société de 
Nairobi ne lui ont pas permis d'obtenir la 
moindre information intéressante con 
nant la véritable quête des investigateu 
Il peut leur apparaitre comme un fou 
qui cherche à les entrainer vers un destin 
funeste. Ce niest qu'un oficier en retraite, 
brusque et anxieux, qui a vu les galons de 
général lui échapper quand la guerre sest 
terminée prématurément (à son avis), 
C'est un homme seul. Tous ses employés 
se sont enfüis, à l'exception de Joe le $ 
lencieux, un autochtone taciturne. Joe le 
Silencieux habite au relais. Il ne parle pas 
parce qu'il n'a rien à dire, ni au colonel ni à 
ses invités habituels. 


Les contes du relais de chasse 


Voici les informations que les investiga- 
teurs peuvent recueillir sur le relais et ses: 
morts mystérieuses. Tout est vrai. Cer- 
tains éléments figurent dans des articles 
de presse et d'autres sont communiqués 
par des habitants de Nairobi (utilisez 
que la deuxième solution si l'Étoile de 
obi est en cendres). Vous pouvez 
ajouter quelques fausses rumeurs de 
votre invention pour perturber les inv 
tigateurs. Les tribus cannibales sont une 
bonne source d'inspiration, de même 
que les vagabonds blancs, fous et meur- 
tiers. Ces derniers peuvent aussi servir 
appâter plus sérieusement une équipe 
hésitante 

Cinq personnes ont trouvé la mort. Trois 
jent des touristes, un Anglais et deux 
Américains, des hôtes du colonel. Les 
deux autres travaillaient pour lui comme 
domestiques. Tous ont été tués à proxi- 
mité du relais, mais à des endroits diffé- 
rents. Un examen des positions, accom- 
pagné d'une réussite d'Intuition ou de 
Navigation, montre qu'elles entourent la 
plate-forme 

Les cadavres avaient été partiellement 
dévorés. Des chasseurs locaux affirment 
que certaines des morsures étaient très 
petites — des singes peut-être. tant 
donné l'isolement des lieux et l'état des 
cadavres, il n'y a pas eu d'autopsie. 

La tribu Boyoyva (le relais et la plate- 
forme se trouvent sur son territoire) 


a toujours mis en garde les voyageurs 
contre cet endroit très fréquenté par les 
chacals et les gros félins. 
Une tribu malveillante du. temitoire 
boyoyva aurait été exterminée par de 
tribus voisines il y a plusieurs siècles. 
Selon l'Étoile de Nairobi, les cinq morts 
sont dues à un lion solitaire que les auto- 
rités devraient rechercher et tuer. Natal 
Smythe-Forbes ne réfute pas pour au- 
tant les rumeurs qui font état d'étranges 
petites créatures dans la zone des 
meurtres. Elle imagine aussi sans difi- 
lté que les herbivores 
où séjournent un grand nombre de pré 
dateurs. Enfin, elle ne verrait rien d'éton- 
ce que le phénomène fasse l'objet 
d'un culte ou d'une religion tribale. Le 
mystères font vendre les journaux. Le 
journal n'accuse jamais Endicott de mal- 
veillance. Natalie Smythe-Forbes le croit 
parfaitement innocent. Mais il est de son 
devoir de prévenir le public des dangers 
de l'endroit. Cette mauvaise publicité 
sûr, pas du goût du colon 
La version officielle de la poli 
l'armée accuse aussi un lion, une meute 
de chacals et la malchance. Les autres in- 
dices sont écartés comme rumeurs indi 
gènes. Si l'entretien s4 
de la police ou du gouvernement local 
finit éventuellement par suggérer que le 
re coupable de négl 
gence : l'alcool peut expliquer bien des 
choses. Il ny a ni témoin ni preuve pour 
étayer ce soupçon. 


n'est, bien 


et de 


colonel est peut 


Jôe le Silencieux 
(AMé) 

Serviteur taciturne 

du Colonel Sir Hary Enicott 


(Cest le demir senteur GENdooë, les 
res se sat ent u on té roy 
quand la chentl a désel, Jo le Slen- 
eux, 53 ans, es! capable de arr, mas 
ft passer pour mue. Cola dispense 
de loute conversation avec End, uni 
hd qui admet que son propre po do 
Vue. Sauf catastrophe, Joe le Senoux 
quite pos le bétment pncpal une fil 
itlombée. est persuadb que des pat 
démons rodet dans les envrons el QUI 
sant responsables des mors, SI st at 
avec benvelance t respect, 15 peut quÀ 
prenne socéement les iveslgaleur 
mas crainement ps en présence End 
ui. En cas d'ataque ds pres ous, 
À se monte énergique, ntegent el nate- 
en pus compélent que son patron. Si 
ess sonten jeu, nihésde pas à donne 
Son ans, br des plans ou donner es. 
rs. (Généralement cam et pasbe, 
os le Slenceux nhéste pas à se batre 
quand des vs son menaces) 

Niveau : ordinaire 

(e'tbleau p. 306 de L'Appo de Cthu 
Du, édion 30 annhersaire ou p.208 de 
Ja 6 échion française) 


Valeurs dérivées 

Santé mentale 7 
Points de vie # 
Impact 0 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 
Sani Sr Hay 60% 


Compétences 
‘Atiétsme 15% 
Serrurerie 55% 
Discrétion 60% 
Sclences occultes 05% 
Vigilance 80% 
“Conduire un Camion 20% 
(Conduite 80% 
Crédit 10% 
(Cuisiner et Netoyer 70% 
Monde Naturel 85%, 
Persussion 55 
Sciences fomeles: chimie 15% 
Langues 

(Gkuyu (Langue matemelle) 85% 
Anglais 40% 
Nandi 35% 
Kswahii 30% 
(Combat 

ILee-Enfeld caL303 55%. 

Dégäts 2D6%4 
“Couteau de Cuisne ET 
Dégits 1D4+2 
* Bagare 30% 


Petites goules 

À Pers mogrer un cc à 
'créelures canines accroupies dans un 
“émet autour dun pett enfant qui ap 
: ? prend à se nourir comme eles ? Le prix 


montra ce qui amivat à ces bébés vols: 
comment is grandissaient - et je com 
mançai à voi d'éranges poits communs, 
entre les sages humains etes faces non 


HP Lover. Le Mel de Polman 
LLes lemiers au voisinage de La plate-tome 
abrlenl des dzanes de cs créas 10. 
races. Si les joueurs le permettent, exploë: 
fe lu imagnare qu entoure ces pets | 
res lisse plane mire | 
Si mystère dot absolument être dci | 
un @xamen conpert es her cas | 
at es Tébsses de Sciences humaines » | 


Le trajet jusqu'au relais 


Lerelais 


La résidence est située à 
proximité d'un trou d'eau 
et des pistes _empruntées 
par le gibier. Les touristes 
peuvent donc admirer les 
animaux sans trop 
Séloigner de leur 
hôtel. Cest particu- 
lièrement utile dans 
le cas des observa- 
tions nocturnes, qui 
peuvent être dan- 
gereuses. Une plat 
forme d'affüt a été 
construite pour plus 
de sécurité, à quelques 
kilomètres de là. 


antropologe et de Sciences humaines 
Rise pometent ar ce qu sut. Des | 
périodes les ont nc les Gone, 
EN PIe À a (ren la} Si les investigateurs se montrent un 
cree | tant soit peu compatissants, le colonel 
Sendo où Let paris abandonner | les emmène rapidement à son relais, 
5 enfans.Endcot a cho de ons au sud-ouest de la ville, dans ce qui 
Lena no cou Fe M deviendra le Parc National de Nairob 
Gb snorpoum my raratiaté al Nairobi est une ville à la limite de la 
prédateur el charognar nature sauvage et le colonel profite de 
A Del eu ol cette situation rare. Chez lui, de riches 
pos pouei End à vou eme touristes indolents peuvent admirer les 
A Cat carrement lendrot le mons M animaux de la brousse et jouer les aven- 
| J 

pe ane ARE turiers à quatre petites heures de route 
ne mn atites PM de La ci jon. Le trajet est difficile, 
prééaleurs amélore a sécu. pour les comme pour | 
D A rs vé les vastes étendues, 
Fpineh les montagnes à l'arrière-plan et la 
des files) nt 05 sauvés vie sauvage exotique gardent tous 
par Une pete bande de les visiteurs en haleine. Le colo- 
HR ENT de son propre camion, 
dure écœurante et leurs avec troi ces à l'avant et 
habtudes … obscènes deux autres, nettement moins 
LE confortables, à l'arrière. Le 
1 colonel _n'acceptera jamais 
Inlervent rapide qu'une femme blanche s'ins- 
1000 talle à l'arrière. 

ar, ls © 

les goules de- 
vermont dues 
‘et sont rejetées 

parla mou. Ees 
Parent s'établir 
dans d'autres en- 

dfoits de La région. 

Magré leurs of. 

gres humaines, 

œs pets 
goules sont aussi 
Vriuses que eus 
maes el beat 
Heurs. Rien ne les 


qui sont gouls dès 
ia naissance L'étude 
do. puseus spéc- 
11 mens permet de aie le 


Mal VA 


Le colonel encourage ses invités à 
explorer les lieux. Les investigateurs 
peuvent voir les sites des drames, tous 
proches de la plate-forme (voir Les 
Contes du Relais de Chasse, page 73). Le 
gibier local comprend zèbres, gnous 
impalas, girafes, rhinocéros noirs, lions, 
guépards, léopards, phacochères et au- 
truches. Les éléphants sont rares m 
on en rencontre parfois. Des crocodiles 
et des hippopotames se prélassent dans 
les mares du fleuve Mbagathi-Athi, non 
loin de 
Utilisez ou adaptez les caractéristiques 
données dans le chapitre « Animaux ct 
Monstres » du livre de règles. Privilé- 
giez les gazelles et les impalas (Athlé- 
tisme 75%, Sentir 60%, Mouvement 15 
et 18 Points de Vie). 


La résidence est un relai que 
de safari, avec des têtes d'animaux 
empaillés sur les murs, des peaux de 
zèbres et de lions en guise de tapis, 
et nombre de fusils étincelants ran- 
gés sur les râteliers (huit dans le cas 
présent, le plus gros étant un fusil à 
léphant). La construction abrite un 
vaste salon et un bureau à l'avant, 
une cuisine, une salle de bains et les 
quartiers des domestiques à l'arrière, 
et six chambres à l'étage. Le niveau 
de confort est particulièrement élevé. 
Une pompe fournit toute l'eau néce: 


saire et Joe le Silencieux se charge de 
la cuisine. On trouve aussi un atelier, 
un garage, une citerne et tout ce que 
vous jugez utile d'ajouter - le tout 
entouré d'une épaisse haie d'épineux 
fermée par un portail. 


plate-for NT 
Après avoir admiré la résidence prin- 
cipale et ses annexes, les investigateurs 
vont vouloir examiner la plate-forme 


Le 


d'observation (peut-être pendant qu'ils 
font le tour des sites fatals). C'est une 
petite cabane de trois pièces, bâtie sur 
pilotis près des berges du Mbagathi- 
Athi. Élle contient de la nourriture 
séchée et de l'eau pour trois jours, deux 
paires de jumelles, une caisse de Glenli- 
vet (réserve privée du colonel Endicott) 
et sept lits de camp. Deux fusils Lee- 
Enfield (dommages 2D6+4), un pisto- 
let Webley (dommages 1D10) et 100 
cartouches pour chaque arme sont ran- 
gés dans un placard discret. I faut une 
réussite de Trouver Objet Caché pour 
remarquer son contour dans la paroï. 

On accède à la plate-forme par une 
échelle vicillie et grinçante. Elle s'ap- 
puie sur un des pilotis auquel elle est 
assez mal arrimée, prête à provoquer 
un accident. Une maladresse en Athlé- 
tisme détache l'échelle de son support 
et la chute inflige 2D6 points de dom- 
mages. Deux heures de travail, un mar- 
teau, des clous et une réussite de Brico 
lage suffisent à remettre les choses en 


Plan du relais de chasse 


ordre. C'est la seule façon de monter ou 
de descendre ; il n'y a aucune corde sur 
la plate-forme. 


De jour, l'endroit paraît assez inoffen- 
sif. ÎLest d'une beauté saisissante. C'est 
si l'avis des Boyoyvas qui trouvent 
ici un certain réconfort dans les heures. 
de chagrin. Un examen attentif et 
une réussite de Pister permettent de 
découvrir une quantité d'empreintes 
d'enfants sur le sable, à quelques ce: 
taines de mètres du fleuve. De ce côt 
là, les entrées des tunnels des goules 
ont été bouchées par les adultes qui 
savent l'endroit très fréquenté par 
les humains. Une fois déblayées, ces 
entrées ressemblent à de gros terriers 
de lapins. Elles sont bien trop petites 
pour qu'un investigateur y pénètre. 
Sauf réussite de Mythe de Cthulhu, les 
investigateurs les attribueront certai- 
nement à un quelconque animal. 


Dés 
306% 
206*6 
106 

206+6 
206%6 
408 14 


(Caractéristiques 
FOR 

‘CON 

TA 


 Gres 
Dégats 1D4 
Morsure 

Dégäts 1D3 + mâchoires veroullées 


K1D4 par round jusqu'à réussie dun 
est FOR contre FOR) 


Protection : Comme pour leurs 
ainées, les dommages des armes à feû 
et des projecties sont réduits de moi M 
* Sortilèges : Aucun, els sont op 
jeunes pour apprendre la magie 

Perte de SAN : Voir une pete goule 
el reconnaitre son origine humaine fat 
perdre 1/1D6 ponts, 


Pour comprendre ce qui arrive, le mieux 
est de passer toute une nuit sur la plate- 
forme. La méthode est dangereuse puisque 
cest ainsi qu'ont péri toutes les victimes 
blanches. Les cadavres ont ensuite été em- 
portés à l'écart. Le colonel suppose que ses 
clients se sont éloignés et ont été attaqués. 
Il ne lui est jamais venu à l'esprit que les ca- 
davres ont pu être délibérément déplacés. 
Dès leur première nuit sur la plate-forme, 
les investigateurs sont attaqués par les 
petites goules. Émergeant des tunnels voi 
Sins, une première vague de 1D10 petits 
monstres rampe en silence vers échelle et 
l'escalade. Accordez à chaque investigareur 
un test d'Écouter pour repérer les faibles 
grincements de l'échelle. 
Quand elles attaquent, les goules 
poussent quantité de cris aigus. Elles 
Sexpriment dans leur propre langue 
qu'une réussite de Mythe de Cthulhu 
identifie. Aucune communication ou 
négociation n'est pourtant possible avec 
ces esprits butés et dégénéré. 
Les petites goules tombent sans hésiter 
sur leurs proies, visant le visage et le ventre. 
Leur force et leur vitesse sont sans rapport 
avec leur taille. Quand les premières sont 
éliminées, d'autres suivent certainement. 
Quand leurs pertes dépassent les vingt 
individus, elles se regroupent et reviennent 
en masse. Elles s'acharnent sur les pilotis, 
frappent et mordent sans relâche, toute 
idée de discrétion emportée par une 
sie sanglante. 
Quand la plate-forme finit par sécrou- 
ler, ses occupants perdent 2D6 Points de 
ïe dans la chute. Vérifiez si certains sont 
Sonnés ou sous le Choc. Ils ne peuvent pas 
Senfuir pour se mettre à l'abri et subissent, 
chacun, l'assaut de 1D6 petites goules. 


Les attaques des goules doivent être mises 
en scène avec un maximum de frénésie 
cauchemardesque. Ces créatures grandes 
comme des poupées mettent une force 
terifiante au service de leur abominable 
appétit. Leur assaut organisé devrait laisser 
un souvenir inoubliable aux survivants. 

Si certains investigateurs en réchappent, les 
goules qui restent attaquent ensuite a rési- 
dence. Ëlles sont assez intelligentes pour 
comprendre qu'il leur faut absolument se 
débarrasser de tous ceux qui connaissent 
leur existence, 

Dans ce cas certaines se glissent par les fe- 
nêtres de l'étage, tandis que d'autres se dissi- 
mulent dans les herbes hautes en attendant 
de sauter sur ceux qui fuient le bâtiment. 


Le site funéraire des Boyoyvas est situé 
à moins de huit cents mètres de la plate- 
forme d'observation. Une exploration 
des environs permet de trouver 1D3+1 
cadavres récemment enterrés. Tous sont 
morts de causes naturelles mais les corps 
ont, depuis, été grignotés par en dessous 
par les goules, ou déterrés et dévorés par 
d'autres charognards. 

Des tunnels relient cet endroit aux abords 
de La plate-forme et aux terriers des petites 
goules le long du fleuve. Ce sont elles qui 
ont creusé ces galeries. Seul un adulte de 
(TAÏS ou moins peut sy faufiler aisément. 
Les autres restent coincés au premier 
échec d'Athlétisme, jusqu'à ce que des 
goules les découvrent ou que leurs collè 
gues réussissent à les dégager. Les terriers 
eux-mêmes fourmillent de petites goule 
Rencontrer cette masse grouillante de 
prédateurs dans l'obscurité étouffante des 
tunnels coûte 2/1D10 points de SAN. Les 
goules protègent férocement leurs galeri 
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‘4#8# L'aventure 


Parcourir l'Australie 
Le Grand désert de Sable. 
La Cité sous les Sables 
A l'intérieur de la cité 
Le Grand rituel … 


76-8ù° Fausses pistes 


Le fantôme de Buckley 
Rève de Bunyip 


Aüstralie 


Nous sommes en automne en plein bush 

australien. Voyage pour vos sens. 

* Visuel, couleurs. Aux variations ocre des 
déserts se mêle le vert des côtes qui plonge 
dans le bleu de l'océan. 

+ Visuel, formes. Immensités plates pont 
tuées de formations rocheuses audacieuses 
taillées par les vents chauds, loin des côtes 
souvent déchiquetées. 

+ Sons. Le vent qui siffle entre les roches 
masque parfois les cris d'animaux. 

+ Odeurs. La chaleur sèche et omnipré- 
sente, senteurs d'après la pluie. 

+Toucher. Le sable fin vole et vous oblige 
à vous protéger, évitant ainsi la brûlure du 
soleil 


Cadre &Ambiance 


Repas 
traditionnel australien 


Avant de faire jouer cette aventure, ne man- 
z pas de lire ou relire Dans l'Abime du 
Temps, la nouvelle de Lovecraft, qui a ins- 
piré ce scénario. 

Un ou deux personnages non-joueurs pour- 
raient accompagner les investigateurs pen- 
dant tout ou partie de cette aventure. Ils 
peuvent même être assignés à des joueurs et 
devenir, éventuellement, des investigateurs 
à part entière si l'équipe se trouve amputée 
par des décès ou des « retraites ». Les carac- 
téristiques d'Anthony et Ewa Cowles sont 
données pages 55 et 56 du chapitre new 
yorkais; celles de David Dodge, peut-être le 
meilleur choix, apparaissent page 54. 


Généralités 
Présentation 


L'Australie des années 20 est un pays 
moderne, bâti sur une terre immémoriale. 
Les distances et les temps de voyage sont à 
l'échelle d'un continent. 

Dominion indépendant à l'intérieur du 
Commonwealth, organisé comme une 


fédération, il ne connaîtra pas de système 
fiscal central fonctionnel avant 1942. Il 
n'existe même pas une norme unique pour 
l'écartement des rails de chemin de fer ; il 
n'y a pas si longtemps, les différentes colo- 
nies nétaient reliées que par la mer. 

Le continent australien, en particulier les 
deux tiers occidentaux, est un plateau très 
ancien et stable. Ses paysages abrasés par 
l'érosion sont émaillés çà et là par des rocs 
qui peuvent atteindre la taille d'une petite 
montagne. 

Presque toute la popula 
terre se concentre dans les bandes fer- 
tiles qui bordent les côtes est, sud-est et 
sud-ouest. Ces trente dernières années, 
la découverte de champs aurifères dans 
ouest (Pilbarra, Kimberly, Coolgardie) a 
entraîné l'exploitation de certaines parties 
de l'intérieur. Les éleveurs en ont exploré 
bien d'autres à la recherche de nouveaux 
pâturages et marchés. De vastes régions de 
l'Australie centrale et occidental 
sus du Tropique du Cancer en particulier, 
resteront pourtant très mal connues jusqu'à 
la Deuxième Guerre mondiale. 
L'Australie des années 20 estun pays frust 
Erudits et autres intellectuels y sont rares 
Les légendes colportées à travers le pays 
peuvent apprendre beaucoup aux 
tigateurs, de même que les histoires plus 
triviales que lon raconte dans les pubs, des 
pubs où sont ingurgitées des quanti 
croyables de bière, blonde ou brune. 


n de cette vaste 


nves- 


Histoire récente 


et discriminatoire afin d'assurer la supréma- 
tie blanche — bien que démocratique. L'ins- 
tabilité grande car aucun parti 
n'arrive à avoir le dessus avant 1913. 
L'entrée en guerre, par solidarité avec l'An- 
gleterre, voit la création d'une force nommée 
ANZAC (Australian and New Zealand 
Army Corp) qui œuvre dans le Pacifique, en 
Turquie ainsi qu'en France. La participation 
au conflit permet à l'Australie de prendre 
une dimension internationale en gagnant un 
siège à la S.D.N. (Société Des Nations). 

Au sortir de la guerre, état fédéré acquiert 
une présence bien plus importante, qui 
s'inscrit principalement au niveau des insti- 
tutions et du contrôle de l'industrie. Le pro- 
tectionnisme et l'isolationnisme sont ren- 
forcés pour conserver l'identité nationale 
face à une possible invasion asiatique. Des 
ouvrages sont interdits, Des quotas d'immi- 
gration sont mis en place ou renforcés. Ces 
considérations sont plus vives au sud du 
pays qu'au nord, mais il est certain que si les 
investigateurs ne sont pas britanniques ou 
américains, encore moins blanes, cela leur 
posera de nombreux problèmes. 


Quelques temps avant 

+ 1920 : Le Prince de Galles (qui deviendra 
le Roi Edward VIII) effectue la première 
visite royale en Australie depuis 1901. 
Les premiers services de taxi aérien et de 
messagerie apparaissent sur les vols de la 
compagnie QANTAS (Queensland and 
Northern Territory Arial Serres). 

+ 1921 : L'Angleterre envoie le premier com- 
muniqué de presse direct par radio en Aus- 
tralie. La Commonwealth. Government 
Line débute une liaison rapide par bateau 
entre l'Australie et la Grande-Bretagne. De 
nouvelles lois restreignent l'immigration 
aux U.S.A., et plus particulièrement celle en 
provenance d'Europe méridionale ; il sen- 
suit une augmentation notible du nombre 
d'émigrants de ces pays vers l'Australie. 

+ 1922 : Innovation dans les véhicules de pa- 
trouille des policiers du Victoria: il sont les 
premiers À être équipés de radios. 

+1923 : Les travaux du nouveau Parlement 
débutent à Canberra (lle choisie en 1913 
pour devenir la Capitale Fédérale), et ceux 
du Harbour Bridge sur la berge nord du port 
de Sydney; ce pont monumental ne sera pas 
achevé avant 1932. On ouvre la ligne télé- 
phonique Sydney-Brisbane (Sydney-Mel- 
bourne a été réalisée en 1907,et Melbourne- 
Adelaide en 1914). La première station de 
radio, 2SB, commence à émettre à Sydney. 
Une autre première : une arrestation pour 


trafic de drogue. 


+1924 : La première circumnavigation aé- 
rienne de l'Australie est accomplie par le 
lieutenant-colonel SJ. Goble et l'officier 
d'aviation Macintyre, à bord d'un hydra- 
vion Fairey ID. 

En 1925. 

La première ligne régulière de courrier postal 
aérien entre en fonction entre Melbourne et 
Sydney. 

+ Le Prickly Pear Board (Commission den- 
quête sur le Figuier de Barbarie) répand 
rente mille œufs d'un lépidoptère : le cacto- 
blastis cactorum, afin de combattre cette plante 
domement devenue fléau écologique qui a 
“envahi des milers d'hectares. 

+26 janvier : Démarrage de la plus ancienne 
station de radio commerciale, 2UE, qui com- 
mence à émettre à Sydney. 

+20 mai : La rivière Murrumbidgee déborde 
pendant huit jours tuant quatre personnes. 

+ 30 mai : Milcent Preston-Sranley devient la 
première femme membre de la New South 
Wales Legislative Assembly. 

+3 juin : Élections en Tasmanie. Victoire de 
Joseph Lyons du Labor. 

+9 juin : Dix personnes décèdent dans un dé- 
raillement près de la gare de Traveston dans le 
Queensland. 


+1® septembre : Décès d'Alan Riverstone 
MeCulloch, zoologiste de renom. Thomas 
Blamey devient Chef de la police de Vic- 
toria. 


28 octobre : Sir John Baird succède à Henry 
Forster 


Scale 1:13 000000 
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+ 10 octobre : Geelong bat Collingwood au 
championat de football australien. 

+ 3 novembre : Le cheval Windbag gagne la 
Melbourne Cup. 

+ Le Grand Train Blanc, rempli de biens 
réalisés localement, parcourt la Nouvelle- 
Galles du Sud pour inciter les Australiens 
à acheter des produits du continent plutôt 
qu'étrangers. 


Stanley Bruce, homme politique du 
Country Party, Premier Ministre depuis 
1922 (homme le plus influent du pays) 

+ Sir Earle Page, homme politique, diri- 
geant du Country Party depuis sa création 
en 1920, Ministre des Finances. 

: Daphne Akhurst, sportive, championne 

ÿ e de tennis. 

+ Henry William Foster, septième Gou- 

al d'Australie (jusqu'en jan- 


verneur gé 

vier 1925). 

John Lawrence Baird, huitième Gou- 
verneur général d'Australie en 1925. 

+ Cliff Rankin, sportif, footballeur, capi- 
taine de l'éq celong, mettra cinq 
buts lors de la finale. 


Le Country Party gagne les 
partie sur la xénophobie des Australiens 
blancs face à la peur du communisme, très 
importante depuis la création d'un parti 
communiste australien en 1920, et des 
rumeurs de complots visant à déstabiliser 
l'état fédéral, ainsi que sur la préservation 
des salaires er du niveau de vie. Le pays vit 
en repli sur lui-même, ce qui permet à cer- 
taines administrations de sorganiser entre 
états — et en particulier, la police. Cep 
dant, certains troubles génèrent des grèves 


pe de 


ions en 


Se 


de marins, et le gouvernement tente de: 
pulser les représentants syndicaux Walsh et 
Johnson, mais la Haute Cour s'y oppose 


Géographie x L*Outback 


L'Australie est le plus sec, le plus plat et le 
plus petit des continents. Grand comme les 
États-Unis et quatorze fois la France (sept 
millions sept cent mille kilomètres carrés), 
il ne compte que six millions d'habitants en 
1925 (les colonies américaines en comp- 
taient déjà moitié autant à l'indépendance). 
« L'Outback », la brousse, occupe les trois 
quarts du territoire. Ce terme désigne les 
étendues herbeuses ou broussailleuses qui 
s'étendent presque à l'infini à l'extérieur 
des zones colonisées. À l'Est, la cordil- » 
lère montagneuse de la Great Dividing À 
Range court depuis le nord du Queens- 
land jusqu'à l'Île de Tasmanie. Au Nord, la 
jungle couvre le flanc est de ces montagnes. 
Plus au Sud, à l'ouest de Sydney, le climat 
devient plus tempéré et les forêts d'eu 
Iyptus remplacent la jungle. Encore plus au 
Sud, la neige blanchit souvent les sommets 
des Alpes australiennes. Un grand nombre 
s descendent les pentes orientales 
nt la bande 


sl'infinité des plaines et se perdent d 
le désert ou les lacs salés. Au pied même 
des montagnes, la terre est encore cultivable 
mais plus à l'Ouest, on senfonce dans un 

€ pays de plus en plus sc 
tique. Cest ici que sont établie 
tions » : de grands élevages de bo 
moutons. Le bétail doit souvent 
à des puits actionnés par des éoliennes, dont 
la profondeur varie de qui 
cents mètres. 


et déser- 


à 


Au-delà de ions » s'étend le cœur 
aride de l'Australie (le C 

ne bonne part des Kooris survivants. Cet 
« Outback » constitue un paysage inquié- 


ces « sta 


ntre) où erre 


tant et coloré, un mélange de sable rouge, de 
illouteuses, d'étendues rocheuses 


plaines 
et de brousses. 

Le climat du nord de l'Australie est assez 
semblable à celui de l'Inde ou du Soudan, 
ec des pluies qui tombent essentiellement 
à l'époque de la mousson. Au Sud, les États 
de Victoria et de la Nouvelle Galles du 
Sud font plutôt penser à la Californie ou 


février, l'automne de mars à mai, l'hiver de 
à août et le printemps de septembre à 


australienne est compo 
sentiellement d'animaux endémiques q 
existent que sur ce continent du fait de son 
solution propre éloignée des autres terres 
du globe. L'animal le plus représentatif est 
le kangourou, que l'on retrouve principale- 
ment dans le centre et l'ouest du pays. Le 
Koala est un autre marsupial du continent ; 
très lent, il passe dix huit heures par jour 
à dormir. Les investigateurs seront égale- 
ment à même de rencontrer des tigres de 
(dont l'espère séteindra en 1936) 
al proche du loup, ou bien encore 
les dingos, chiens sauvages introduits par 
l'homme cinq mille ans plus tôt. Il ne faut 
pas confondre le tigre avec le diable de Tas- 
manie, son cousin plus petit — de la taille 
pable de produire une odeur 
désagréable comme le font les mouffettes. 
Ces deux créatures existent uniquement en 
Tasmanie, et les investigateurs ne devraient 


de ce fait pas y être confrontés. Plus sym- 
pathique 
rynques au bec de canard, tandis que des 
créatures plus dang 
codiles sont présentes dans le nord du pays, 


on trouvera dans l'est les ornitho- 


creuses comme les cro- 


uniquement près de la côte — on peut 
les rencontrer à Port Hedland. En Aus- 
tralie, presque tous les serpents sont veni- 
meux, tels le taïpan du désert présent dans 
le centre du pays, ainsi que le serpent-tigre. 
On trouve enfin des araignée uv 
noire à dos rouge, et la n robus 
us que l'on retrouve aujourd'hui dans tous 


, dont la 


ale atrax 


les bons films d'horreur. Ces deux araignées 
sont présentes sur l'ensemble du continent 


et également en Nouvelle-Zélande. 
La flore varie bea 
régions et des climats. 

En Australie Occidentale, du côté de Perth, 
les collines et prairies de broussailles (hum- 
mock grassland) prédominent et remontent 
la côte vers le Nord. Plus à l'Est, dans les 
zones plus arides, commencent les forêts 
d' Q on troun 
zones parsemées de buissons d'acacias. 
La zone aux alentours de Port Hedland et 
au Sud est totalement désertique, le sable 
rouge s'étendant à perte de vue, avec des 
zones de végétation rase autour des points 
d'au 

Aux alentours de Darwin, la flore est en 
revanche bien plus riche grâce au climat 
tropical, avec des zones quasi-marécageuses 
où l'on trouve des crocodiles et des forêts de 
palétuviers sur les côtes, sans devenir jamais 
une jungle. 

Sur la côte est, vers Sydney, le climat est 
subtropical et la végétation dense et riche, 
avec des lagunes, des forêts de grands euca- 
Iyptus et de callitris. 


acoup en fonction des 


acias. Plus à l'Est encor e les 
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Mois | den [Fe | Mer [avr | Moi | sun | Jui | Août | Sep | Oct | Nor 


Dawn Tmx % % % 3% 
Ko 


£ Meboume Tmax 32 32 32 3% 9% 
co 


Climat 


A l'exception du Sud, sous l'influence 
l'île 


par un climat tropical 


d'un climat tempéré, le r 


continent est ré 


Le climat e-continent est très va: 
rié, même si la majeure partie du pays 
est désertique ou sem 40% de 


# 


CET 


la surface du sol étant couverte par des 
dunes. Les coins sud-est et: sud-ouest 
du pays bénéficient d’un climat tempéré 
et le nord, couvert de forêts tropicales 
humides, connaît un climat tropical 
Les précipitations sont extrêmement 
variables, avec de fréquentes sécheresses 


qui durent plusieurs saisons. 


L 


* 


Informations pratiques 
Vie quotidienne 


EE 2 : 
existe pas de langue officielle en Austra- 
st défini à ce sujet dans la Consti- 
tution de 1901. Cependant, dans la pratique, 
l'anglais australien est la langue la plus utili- 
celle des colons britanniques, que l'on 
va retrouver dans toutes les grandes villes et 
dans la plupart des campagnes. Dans des en- 
droits plus reculés, les habitants peuvent pra- 
tiquer d'autres langues étrangères en fonc 

tion de leur nationalité, mais tous parvien- 
dront à parler anglais également. Bien que 
l'anglais australien poss différences 
avec l'anglais original, celles-ci ne poseront 
pas problème pour des Britanniques ou des 
Nord-Am 
Les N. 


nomment les Européens, les Koori 


le di 


ains. 


= les Aborigènes comme les 


comme 
jgni- 
fiant « notre peuple ») — parlent eux plus de 
de dectes, comme l'aly 
kalalagaw, le warlpiri, ete. Pour des raisons 
de simplification, on considérera que les 
Aborigènes parlent tous la même langue, 
incompréhensible aux_non-Australiens et 
difficile d'accès même à la plupart des locaux: 
non natifs. Sans un Koori dans l'équipe, les 
investigateurs ne pourront pas parler avec les 
insulares. 
Deux dialectes croisés dans ce chapitre : 
+ Gadudjara : langue aborigène de l'ouest 
de l'Australie 
+ Kariera : langue aborigène de l'ouest de 
l'Australi 


se nomment eux-mêmes (koori 


cents d 


a livre austral 
shillings, chacun valant douze p 


+ Commonwealth Bank, banque centrale 
australienne 

+ Australia and New Zealand Banking 
Group Limited, ANZ, fondée sous le 
nom de Bank of Aus: 

+ National Australia Bank 


les habitudes légales anglo-saxonnes pour 
légiférer en Australie. Les autorités austra- 
liennes ignorent complètement l'existence 
d'un culte pratiquant des sacrifices humains 
sur leur territoire. Si on leur apporte des 
preuves, elles réagiront promptement dans 
la mesure de leurs moyens. 


L'Australie des années 20 est un pays r 
trictif sur les armes de poing du fait de plu- 
sieurs événements, dont la montée du com- 
munisme (très craint dans cette région du 
monde) et le développement du banditisme 
à Sydney et Melbourne. Les armes d'épaule 
ne subissent en revanche pas cette régula- 
tion, car il faut être armé pour se déplacer 
en dehors des villes, soit pour sa défense, 
soit pour la chasse. 

Les restrictions ne sont cependant pas les 
mêmes en fonction des états. Dans le Ter- 
ritoire du Nord et en Australie de l'ouest, il 
faut déclarer chaque arme et présenter de 


bonnes garanties pour se voir décerner un 
permis. Ce n'est pas le cas dans le Qu 
land ou en Tasmanie, dans lesquels l'achat 


d'un fusil ne nécessite même pas une dk 
ration. 
Les à 


mes automatiques ne sont pas dispo- 


nibles sur l'ile, car elles en sont bannies — 
il n'y a aucun intérét à en posséder. Toute 
arme de ce type introduite sera confisquée 
et il ne sera pas possible d'en acheter, même 
au marché noir. 


& icati = | 
Dans les 


aérien 


+ Communications extérieures 
années 20, il n'existe aucun servi 
pour aller en Australie ou en revenir (la 
première traversée en avion de l'Océan 
Pacifique aura lieu en 1928, et le premier 
vol direct d'Australie vers le Roya 
Uni en 1936). Le bateau est le seul moyen 
de transport qui permette d'atteindre le 
continent. L'Australie est reliée par câble 
télégraphique avec le reste du monde dès 
1870, mais le premier appel par radio- 

léphone entre l'Australie et la Grande- 
Bretagne ne sera effectué qu'en 1930 par 
leurs Premiers Ministres respectifs. Même 
alors, et pendant des années, les appels 
téléphoniques provenant des États-Unis 
devront passer par l'Angleterre pour at- 
teindre l'Australie. 
Le courrier par avion nest acheminé par 
un service régulier qu'après 1934 entre 
l'Australie et l'Angleterre, et après 1937 en 
ce qui concerne les U.S.A. Pour recevoir 
des extraits du erronomicon, les investiga- 
teurs devront attendre l'arrivée du courrier 
par bateau ; ils auront tout le temps de se 
ronger les ongles, le transit pouvant durer 
de six semaines à trois mois... 


ne- 


(Camler afghan et son chameau 


+ Communications intérieures : 
rier est transporté par moyens terrestre 


Le premier service aérien entre les princi- 
pales villes n'apparaît que dans les années 


30. Les téléphones sont rares dans les 


zones rurales. En re le télégraphe 


couvre tout le s et un service de béli- 
nographe relie Sydney et Melbourne dès 
1929. Les années 20 voient arriver la radio 
et diverses stations commerciales émettent 
à partir de 1923. Pour les communautés 
isolées, ce nouveau système de communi- 
cation est un véritable miracle. 

Dans « l'Outback », les nouvelles circulent 


‘encore à la vitesse des vo) 


urs. Le télé- 


nt 


graphe traverse l'Australie du Nord, créa 


ainsi une artère de communication. Mais 
les télégrammes relayés jusqu'à une sta- 
tion, de même que les lettres et les colis, 
attendent ensuite que leurs destinataires 
passent les chercher 


Journaux 

+‘The Argus 

"The Daily Telegraph ou’The Tele, Sydney, 
quotidien 

* The Sydney Herald, Sydney, quotidien 

"The Age, Melbourne, quotidien 

* Port Phillip Gazette, Melbourne, quotidien 

'The West Australian, ou The West, Perth, 
quotidien 

+ Sunday Mail, Adelaide, quotidien 


+ Une majorité de chrétiens pour les Blancs. 
+ Pour les Aborigènes, animistes, la terre et 
Les sites sacrés ont une signification primor- 
fi à la 
maintien de l'intégrité de la terre 
revêt dès lors à leurs yeux une dimension 
religieuse qui doit être p 


diale, dont les croyances sont identi 


terre. Li 


Se déplacer 


au 


Chaque capitale d'État est équipée d'un rés 
de transport public. Des tramways arpentent 
toutes les grandes villes. Ils sont généralement 
pourvus de moteurs électriques, même si le 
système funiculaire est parfois utilisé. Toutes 
ces villes possèdent aussi un service de taxis. 
On trouve en outre des ferries, à Sydney par 
exemple, où ces transbordeurs relient les deux 
côtés de la rade. On peut encore voir partout 
des voitures à cheval, en particulier pour les H- 
vraisons de pain, bière lait, glace, etc. Elles rest 
ront en service jusque dans les années 30. Entre 
autres avantages, le cheval est mieux adapté au 


& capable d'apprendre sa 
route, ce qui économise du travail au livreur. 
En pleine nature, les chevaux restent bien utiles 
tant qu'on peut es alimenter en herbe et en eau. 
On a importé bea 
chameliers afghans), moins exigeants. Un 
chameau couvre un peu moins de cinq Kilo- 
mètres par heure. 


L'automobile 


Les Australiens adorent l'automobile. À 
in des années 20, un demi-million de voi- 
tures sont immatriculées. 

Les routes sont mauvaises. Les voies ru- 
rales, en particulier, sont dépourvues de tout 
pavage, un enfer d'ornières et de nids-de 
ns et casses sont fre 


up de chameaux (avec 
leur 


tion s'améliore progressivement pendant 
la décennie sous l'impulsion du Bureau 
Routie compétence Métier : méca: 
nique reste une nécessité pour quiconque 
envisage un voyage un peu long: 


mais 


coûte deux shilings Le gallon (dix 
cents pour environ quatre litres et demi) et 
une voiture neuve au moins 200 £ 

moyenne aux alentours de 300 £. Des 
d'auto 
fer. Ces 
deux ce 


rec une 


complètent le réseau de chemin de 


puissants véhicules peuvent couvrir 
cinquante kilomètres par jour et 
tractent généralement des remorques à essieu 


unique, chargées de sacs postaux et bagages. 


Les routes conçues pour l'automobile sont 
rares en dehors des zones urbaines. La route 
de Darwin à Alice Springs (la grand-route 
du Territoire du Nord) nest rien de plus 
aire. S'ils choisissent 
les investigateurs 
devront équiper de sérieuses réserves d' 
nourriture, matériel de camping, pièces de 
rechange, treuils 
haches, pneus de rechange, tra 


qu'une piste rudime: 
de voyager en automobil 


u, 


bles, cordes, cie: 


rerses et 
leviers (pour désembourber leur véhicule), 
colle et rustines et, enf 
quantité de petits barils d'essence. 


d'une bonne 


Dans les années 20, les voyages inter-États se 
font normalement par voie de chemin de fer. Les 
lignes serpentent le long des bordures côtières 
et desservent principalement le Sud-Est, plus 
peuplé. La dernière grande ligne est construite 
en 1917 et relie Perth aux États de l'Est. Mais 
toutes les lignes annexes niont pas été achevées, 
Il nest pas possible de rejoindre Brisbane à par- 
tir de Caims jusquen 1924 et, depuis le Sud, le 
Tèritoire du. Nord reste: inaccessible jusquen 
1929. Le trajet Melboure-Sycney dure dix- 
sept heures trente et Brisbane-Sy 
trois heures. Le plus gros prob 
de fer réside certainement dans Les changements 
de standards. Les voies, construites initialement 
par différents gouvernements, ne respectent pas 
toutes le même écartement. Chaque réseau ne 
peut être emprunté que par les voitures et loco- 
motives conçues pour lui et les voyageurs doivent 
changer de convoi aux frontières inter-États. 


Chemin de fer australien 


fer. Des lois protectionnistes 
le transport de passagers entre les diffé- 
rentes capitale traliennes aux vapeun 

étrangers. I existe donc tout un éventail 
de compagnies locales. Les vapeurs jettent 
l'ancre dans les villes côtières de moindre 
importance et des chaloupes embarquent 
et débarquent alors les passagers. Darwin 
et Port Hedland ne sont reliés au reste de 


l'Australie que par la mer. 


L'Australie des anné ntére 
beaucoup à l'aviation et s'nthousiasme 
pour chaque nouveau record. En 1922, 
une trentaine de compagnies vendent du 
transport aérien. D s régulières 
fonctionnent au centre du Queensland et 
dans le nord-ouest. Adélaïde et Sydney 
sont reliées par une ligne régulière À par- 
tir de 1925 et, petit à petit, d'autres lignes 
se mettent en place (Perth-Adélaide en 
1929, par exemple). Des investigateurs 
pressés peuvent affréter un appareil pour 
n'importe quelle destination. 


Sortir 


Hôtels, bars, boîtes de nuit, tripots et autres 
ux d'intérêt sont décrits dans les para 
graphes dédiés aux différentes villes du cha- 
pitre australien. 


Villes principales 

Darwin 

Fondée en 1869 sous le nom de Palmerston, 
elle ne prend le nom de Darwin qu'en 1911 
lors du transfert d'administration du Terri- 
toire du Sud à celui de Commonwealth. 


À la fin des années 1910, la ville connut 
une rébellion de sa population contre deux 


1 L 


sociétés privé 


hommes vers la maison du gouverneur, or- 
travailliste. 

Au début des années 20, la ville ne compte 
que mille quatre cents habitants, ce qui en 
fait une petite agglomération. E 
sur ce que lon pourrait presque qualifier de 
presqu'il 
éparpillées 


le se sin 


les maisons de bois étant assez 


s unes des autres — on retrour 


une ambiance assez proche de celle de 
robi, mais en plus petit. La rue principa 
ressemble à une agglomération américai 
wypiqu deux rangées de maisons en 
bois abritant les commerces. Certains habi- 


tants parmi les plus riches possèdent une 
automobile. 


Lieux d'intérêt 

+ Victoria Hotel. Premier bâtiment de 
Darwin construit en pierre, le Victoria 
est un hôtel respectable et confortable de 


style colonial. Lendroit est bien entre- 
tenu et sa gérante, Christina Gordon, 
prend soin de ses clients, surtout s'ils ont 
de b 
prie d'ailleurs de porter un costume pour 


es manières, Une invitation les 


prendre leurs repas dans le réfectoire. 
Depuis la terrasse extérieure, on peut 
remarquer une poutre apparente marquée 
d'inscriptions vernies. Une étude plus 


attenti 


révèle plusieur 


Keith Smi 
11 s'agit d'aviateurs qui ont participé à la 
course Angleterre 
1919. Christina les a héber, 
bons contacts a 
sous un arbre de la propriété est gra- 
Mémoire à nos morts - 6 Janvier 
d 
gt- 
et coulé dix-neuf bateaux 


dans le bois dont Ross . 


Australie en 


célèbre 


cc eux. Une large pierre 


ait référence au « G: 


un cyclone qui a fait v 


dans le port de Darwin. 


ÆEmbourbé dans l'Outback 


+’The Walkabout Creek Hotel. Faute de 
clients, l'hôtel en question sest reconverti 
en pub depuis bien des années. Le premier 
étage a été loué à une famille de pécheu: 
Le Walkabout est l'un des seuls lieux d'ani 
mation de la communauté de Darwin. 
Léndroit est plein à craquer tous les soirs. 
On y consomme de la Foster ou bien une 
citronnade douteuse pressée par le patron, 
Doug Dundee. La passion de l'homme — 
la chasse aux crocodiles marins — explique 
la décoration particulière du Walkabout 
Creck. Trois générations de Dundee ont 
gami les lieux d'une quantité impress 
nante de crocs, de mâchoires, de cuir de 
fauteuil et de spécimens de sauriens em- 
paillés (le plus impressionnant mesure près 
nq mètres et sert d'enseigne au tripot). 
La rudesse apparente des clients ne devrait 
pas empêcher vos investigateurs de passer 
une excellente soirée dans les lieux, Doug 
ne refusera jamais une partie de chasse 
nocturne si on la lui propose en public. 


Melbourne 


En 1836, Melbourne niétait que « quelques 
planches, quelques pavés et huit huttes de 
tourbe ». En 1925, clle est devenue une 
métropole couvrant six cent vingt-cinq kilo- 
mètres carrés, forte d'une population de 912 
130 habitants. Elle avait été fondée de 
but d'ouvrir au commerce un pays int 
Télevage. Maintenant, avec son port 
en pleine activité et ses nouvelles industries, 
elle a dépassé la simple vocation de centre 
régional desservant un arrière-pays agricole ; 
cest désormais une grande ville, dans toute 
l'acceptation du terme. Et de fait, en 1925, la 
moitié de la population de l'État de Victoria 
vit dans son agglomération. 


ur 


Melbourne entoure la baie de Port Philip. 
C'est un grand port, également desservi par 
un réseau ferroviaire bien développé. En 
ville, le transport se fait par train suburbain 
(en 1925, la majeure partie de la ligne fonc- 
tionne à l'électricité) et trams mus à lélec- 
tricité ou par câbles sillonnant le centre de 
la plupart des rues principales. L'automo- 
bile est déjà implantée, mais on voit encore 
fréquemment des chevaux et des voitures 
atrelées, en particulier pour les livraisons 
(boucherie, épicerie, lait, « bottlo » [bou- 
teilles] et « rabitto » [lapins]). 
Melbourne est organisée autour d’un quar- 
tier d'affaires central, d'où rayonnent les rues 
etles voies ferrées en direction de l'extérieur. 
Ce centre urbain est également le quar- 
tier du commerce et des loisirs ; le samedi 
matin, une des distractions les plus plai- 
santes est de « faire un tour » en ville pour 
aluer ses amis. Les bâtiments importants 
sont construits dans un style architectural 
néo-classique ou renaissance italienne ; 
les églises sont d'inspiration gothique ou 
Outre sa National Art Gallery, 
Melbourne possède un musée national, une 
bibliothèque, cinq hôpitaux, trois asiles, un 
jardin botanique et zoologique, une de 
aine de théâtres, une université, un 
service de la Monnaie Royale, des tribu- 
naux et les bâtiments officiels du gouver- 
Trésor. Melbourne restera 
usqu'en 1927 ; elle perdra 
le gouvernement national 


nement et du 
capitale fédérale 
son titre lorsq 
s'installera à Canberra. La silhouette géné- 
rale de Melbourne est assez basse, bien qu 
quelques buildings s'élèvent jusqu'à la verti- 
gineuse hauteur de huit, voire douze étage 
Ses artères sont larges (trente mètres), sou 
vent bordées d'arbres, et ses trottoirs pavés 
de dalles gris-bleu. 


D rerrerer 


MELBOURNE 
and Environs. 


FH 
HE 
if 


2 0 + 
Sole, 20 Miles to One Tuch. 


Le fleuve Yarra 


| centre. Les b 


Melbourne a toujours été fière de ses jardins 
publics, dont la plupart sont enclavés dans le 
utés de la botanique 
par une série colorée de spécime: 
ie Îles des lacs et des iles, des fon- 
sculptures et des statues. Conan 
nsi décrit leur ensemble 
plus bel endroit que 
t géo 
l'ambition de chacun de 
taires de posséder au moins une petite cour 
ou un ja a ville fut ainsi épargnée par le 
surpeuplement qu 
le monde ls villes plus an 
y a tout de même des quartiers de taudis, dans 
les secteurs de Brnswick et de Hawthom. 
L'industrie sest plus particulièrement concen- 
tré sur Collngwood, South. Melboume, 


llustrées 


vient de 


| Brunswick, Footscray et Willamstown. La 
| proche banlieue 


omporte surtout des rangées 


de logements couleur oscille 
invariablement entre teme de sienne, ombre 
brülée er chocolat. Les hôtels particuliers plus 


cossus sont situés dans les secteurs de South 
Yarra, Kew, Malvern et principalement Toorak. 


Mais les demeures ayant à leur service plus de 


aq employés de maison sont en nombre infé- 


Plus loin, 
Les parcelles inoceu 
au-delà de 


Halles disputent la plac 
d'habitation. 
la demeure standard. I est fréquent que les 
ns élèvent u an terrain Voisin, 
et encore plus fréquent qu'ils aient quelques 
« chooks » (poulets) dans l'arri 

A Melbourne, 


noins d' 


int e 


n'apparaît dans les rues qu'en 1923. Lék 
tification des banlieues, de l'industrie et des 
transports _progressera rapidement lorsque 
lénergie provenant de la centrale thermique 
de Yallourn dans le Gippsland (alimentée au 
charbon) sera distribuée, en 1924. 

Pour ceux qui souhaiteraient se changer 
la randonnée à 
est un loisir populaire. En peu 
d'efforts, on se retrouve dans le bush ; les 
lieux d'excursion favoris sont la chaîne des 
Blue Dandenong (683. mètres au-dessus 
du niveau de la mer) la péninsule de Mor- 
nington, le Western Port, la rivière à War- 
burton et Warrandyte, le mont Macedon et 
les You Yangs (un massif entre Melbourne 
et Geclong). Plus près de che 
s'adonner aux distractions en vogue : cric- 
ket, football australien et tennis, selon la 
saison. On trouve également les randon- 
bicyclette et les joies de la plage. Les 
cinémas sont en plein essor ; en 1924, a lieu 
ouverture du magnifique Capital Picture 
Palace (dix étages), et d'autres ne tarderont 
pas à suivre. 

Le fleuve Yarra traverse la ville. Prenant sa 
source dans les monts Baw-Baw, à l'est, il 
serpente doucement jusqu'à l'océan. C'est 
un cours d'eau placide, hélas pollué à présent 
ar Les tanneries er les abattoirs. Son nom 
lui a été donné sur un quiproquo : « yarra 
yarra » veut dire « couler couler » dans le 
dialecte aborigène local ; les premiers co- 


soi, on peut 


lons prirent ce mot pour sa dénomination... 
A l'origine, 


‘appelait en réalité Birrarung. 


Burke and Wills Hotel. Un hôtel de bon 
standing au design original en angle. Létablis- 
sement respecte une « charte de tempérance » 
et ne sert aucune boisson alcoolisée. 


+ Federal Hotel and Coffee Palace. Un bâti- 
ment massif de plusieurs ailes et de sept étages 
offrant toutes les commodités modemes de 
lépoque. On y trouve d'impressionnantes 
salles de réception, de repos et de billard, des 


réfectoires magnifiques, des fumoirs avec leur 
propre système d'aération. Lendroit est égale- 
ment équipé en lampes à gaz et en sonnettes 
électriques de service, On trouve même un 
dispositif de fibrication de glace et six ascen- 
seurs de sécurité. Le fédéral connait tout de 
même un réel problème pendant Les saisons 
d'affluence : les effectifs de son personnel ne 
suffisent pas à maintenir le niveau de service 
quon attend d'un tel établissement. 


+Junction Hotel. Un splendide bâtiment 
de troïs étages, construit en angle et sur- 
monté d'une tour majestueuse. Le: 
sont élevés mais lendroit compense par 
sa réputation irréprochable 
d'anonymat pour les cl 


+ Menzies Hotel. Un établissement prestigieux 
qui a accueilli nombre de célébrités comme 
Alexander Graham Bell (scientifique de 
renom auquel on attribue l'invention du télé 
phone), Herbert Hoover (haut fonctionnaire 

in et futur trente-et-unième président 

États-Unis), Dame Nellie Melba (chan- 

utée) et le Général Douglas 


sine y es divine. 


des 
teuse soprano 
Macarthur. La cu 


Perth 


Australie Occidenta 
1829 par le Capitaine 


Perth est a capitale de 

depuis sa fondation e 

James Strling, 

Elle représente au début des années 20 une 
: ville de cent soixante-dix mille habitants, avec 
une grande université créée en 1911. Perth est 
cependant isolée du reste de l'A 
toujours à ce jour la cité la plus éloï 
importante au monde 
Cette très grande ville n'a rien à envier aux cités 
européennes avec un tramway et de grands b 
timents administratifs. La mode masculine est 
rues sont 
aune 


ustralie et est 
née d'une 


notier et au chapeau melon. 


| larges et goudronné 

L automobile bientôt plus en 
Yoik= 

un stylet 

gasins colorées. Le téléphone est omnipré 

uniquement. 


pour hisser la plac 
zhissanre qu'à New 
ais on trouve encore des maisons avec 


S« far-west» et des enseignes de ma 
ent, 


mais en communication loca 


Lieux d'intérét 


+ Court Hotel. Un petit hôtel simple et confor- 
table. Judith et Haron, les discrets propri 
taires, sont recherchés par la justice du Queens- 

d'anné 


suite au vol 
anque. Le coffre-fort 
de l'établissement contient encore plusieurs 
“ (dizaines de milliers de livres australiennes. 


land depuis une diz 


à main armée d'une 


Hotel. Un élégant hôtel de style 
colonial. Ses chambres sont bon marché. 


Lendroit servait autrefois à accueillir les po- 
pulations carcérales transférées depuis l'An- 
‘gleterre. Depuis sa réhabilitation, on raconte 
que les couloirs du dernier étage sera 
hantés par l'esprit de Jack, un transfuge qui 
fût pendu dans le pigeonnier qu'on peut voir 
sur le toit de l'immeuble. 


+ Palace Hotel. Un hôtel deluxe à trois niveaux 
au style fédéral, construit au centre du quar- 
tier d'affaires de Perth. Lendroit a La réputa- 

re l'un des meilleurs établissements 

on propriétaire actuel, Charles 

Atkins, investit des sommes importantes pour 

le moderni nts 

en vogue (dont une salle de cinéma). Les 
murs menant au réfectoire et ceux du fumoir 
sont épinglés de photographies de célébrités. 


Autres lieux de curiosité 
Le'Théâtre de sa Majesté. 
roque au nom insolite est la plus grande salle 
u pays (deux mille cinq 
places). Son programme propose un florilège 
de ballets, d'opéras, de piè 
lus encore. En 1925, il est 
il Thorndike donner la 
réplique à Percy Granger d'y admirer Anna 
P 
chanter Gladys Moncricff. 


avec les derniers équipe: 


Ce bâtiment b 


ns 


de spectacle 


de théâtre sha- 


Kespeariennes et 


possible d'y voir 


lova danser sur scène ou d'y écouter 


Le Vieil Observatoire. Ce bâtiment de 


briques rouges est construit à quelques nu 


La gare de Perth 


kilomètres de l'agglomération. Sa tour 
d'observation astronomique offre un 
point de vue idéal sur la ville en contre- 
bas, ainsi que sur les étoiles. William 
Ernest Cooke, le re 


onsable, est un 


scientifique cartésien qui n'a pas de 


temps à consacrer à des histoi 


lues de mal cosmique. En revanche, il 


voue une passion à l'étude des éclipses. 
La mission principale de son équipe est 
de procéder à la mesure du temps 
dard en Australie Occidentale, L'édifice 


est doté d'un sismographe, de plusieurs 
télescopes et d'un authentique canon 
utilisé quotidiennement pour si 
midi à la population de Perth 


Port Hedland 


Port Hedland est une ville de l'Australie 
Occidentale tout comme Perth. L'endroit 
a été découvert par le capitaine Peter He- 
dland en 1863. 
En 1920, cette modeste ville d'un petit mil- 
lier d'habitants sert principalement de port de 
passage, et ne connaîtra une explosion d'acti 
vité qu'à partir des années 60, avec Le transport 
de minerai. 

Les bateaux arrivent au Port de la Mangrove. 
Port Hedland ressemble beaucoup à une ville 
coloniale composée de petites maisons en bois 
éparpillées, avec, non loin du port, une rue 
principale concentrant les boutiques, séparées 
de océan par des dizaines d'entrepôt 
Certaines routes sont tout de même gou- 
dronnées. 


«The Sweet Rest. Vos investigateurs auront 
beau chercher ailleurs, le Sweet Rest deme: 
rera l'unique hôtel de La ville. Booba Bende: 
le tenancier à moitié sourd, est un brave ga 
mais i nest pas très porté sur le confort. Situé 
à cinquante mètres de la bruyante gare de 
marchandises, avec vue directe sur le cimetière 
etaccès privilégié à une tannerie malodorante, 
est probablement Le bâtiment le moins bien 
situé de a ville. Le seul fait dy trouver le som- 
meil relève de l'exploit : les rires ivrognes des 
dockers qui fréquentent l'établissement sabo- 

eront toute vellité de repos chez vos inves- 

y ajouteront ensuite les glapisse- 

igus de Lol, l'entraineuse, dont 
Les vrlles sonores traversent murs et tympans 
aussi sûrement qu'un clou chauffé à blanc 
dans du beurre. Si certains s'achament encore 
à trouver le sommeil, la meute de chats errants 
et miauleurs qui a établi son territoire dans 
l'arrière cour devrait décider tous les insom- 
niaques restant à abandonner les lieux pour 
dormirà a bell étoile en louant la compagnie 
des moustiques. 


+ Le cimetière des Pionniers. Dificile d'igno- 
rer cet endroit venteux qui surplombe la ville à 
flanc de colline. Le cimetière des Pionniers est 
large et chichement entretenu, mais La profu- 
sion de tombeaux et de pierres tombales dé- 
<corées offre un contraste frappant. Les morts 
sersent-ils plus riches que les vivants ? En 
posant la question à un habitant, vos imes- 
tigateurs apprendront peut-être les légendes 
qui circulent sur d'anciens chasseurs de perles 
japonais. On dit que certains se seraient fait 


enterrer ici avec leur trésor, en attendant que 
leurs héritiers viennent leur rendre hommage 
avant de rentrer au pays les poches pleines {| 
de perles noires. Les défunts auraient pris 
des précautions pour protéger leurs intérêts 
jusqu'après leur mort. Cela explique sûrement 
pourquoi aucun pilleur de tombe ne semble 
S'intéresser à l'endroit. | 


+ Maison Dalgety. Ce minuscule musée 
présente l'histoire des mines et des mi 
neurs du siècle dernier. Une petite terrass 

iée sur le côté du bâtiment rassemble un 
club de bridge fréquenté principalement 
par des retraités. Plusieurs d'entre eux sont 
d'anciens travailleurs de fond qui ont déjà 
œuvré dans la région de Cuncudgerie. 


+ Loffice des Arts. Ce bâtiment est à la fois un 
musée et un magasin de souvenirs. Il propose 
des objets artisanaux pilbarus et quelques | 
articles kooris. Le gérant actuel, Terence 
Swweeracker, est là quen remplacement, Pa- 
radoxalement, il est d'un racisme outrageant. 
Marla Dustin y travaille comme guide. Elle 
supporte son responsable depuis deux mois et 
accueillera les visiteurs avec soulagement. 


Sydney 


Sydney estl'une des plus grandes villes d'Aus- | 
walie,avec environ un million d'âmes au début | 
des années 20. Tout comme Perth, cest une | 
ville très modeme, aux rues larges pour isser | 
passer une circulation très dense de voitures | 
et de bus. Les policiers y font la circulation 
en tenue sombre et casque colonial blanc. Les 
styles architecturaux sont très variés, mais on. 
retrouve en général des toits bas pour couvrir 
les trottoirs devant les magasins afin d'éviter le | 
soleil aux acheteurs potentiels. Les construc- 
tions en bois sont encore monnaie courante, 
et hors du centre ville, les maisons dépassent 
rarement deux étages. 


Sydney, une florissante métropole moderne, | 
offre diverses facilités de recherches aux 
investigateurs en mal d'informations. Vous 


pouvez planter dans ce décor n'importe quel 


Fons établissement nécessaire à l'aventure : hôpi- 1 
tal asile, armurerie, laboratoire, etc. En voici 
+ cinq : , 


*L'Australia Museum. Sur College et 
| Williams Street. Parmi les pièces kooris 
figure la représentation d'une grande entité 
| dotée d'ailes de chauve-souris et d'un œil 
rouge trilobé. Sur une réussite de Mythe de 
Ë Cthulhu, un investigateur se souvient que 
Nyarlathotep adopte parfois cette forme, 
| appelée Celui Qui Hante les Ténèbres ou Vole- 
La-Lumière,en particulier sur Yuggoth (en ce 
qui concerne notre système solaire). 
La collection polynésienne compte aussitrois + L'Université de Sydni 
antiques blocs de pierre étrangement gravés. Une fois précisé le ce 
Si les investigateurs ont défà eu occasion de 
voir des artefacts de R'Iyeh ou d'un 
|: Profonds, une réussite d'Intuition établit un 


George Street. 
d'intérêt des in- 
nt dirige à 
Cowles (ef cha- Ÿ 1 
ou David Dodge. 


e cité des 


pitre américain p. 


lien avec ces blocs. D'après la présentation S'ils ne connaissent pas encore Dodge, GA! 
du musée, is ont pour origine supposée une apprennent maintenant son existence ct î 
cité engloutie où dormirait un dieu, une idée adresse. À vous de décider si Dodge a pris 

commune à toute la Polynésie. connaissance du journal MacWhirr: 


+ LaState Library. Shakespeare Place. Un test 
de Baratin réussi ou une lettre d'introduction 
des professeurs Dodge ou Cowles permet 
aux investigateurs d'accéder 
les plus anciens de cette bib 
réu 


x documents 
thèque. Une 
e de Bibliothèque montre que des 


chants appartenant aux plus anciennes tra- 
| ditions de l'Australie mentionnent une cité 
sous les sables du Grand Désert d'Australie 
Occidentale, une cité bâtie par des dieux qui 
furent, par La suite, vaincus par le vent 


+La National Art Gallery. Shakespeare 

Place. Dans la galerie Koori, une peinture 
sur écorce représente un homme agonisant 
{ au corps noir etboursouflé. Des silhouettes + Sydney Observatory building. Cet obser- 
| nagé sur une colline proche 
| Le conserv de Sydney. Il est doté de 
|? représente un sac dans un culte deux salles d'observ mant plu- 
| d'adorateurs de la chauve-souris. Ilcroitla sieurs télescopes coûteux. À origine, plu 
| 


est am 


tenant des gourdins dentelés l'encerclent.  v 
ique que cette pièce de la banli 
e ritu 


reur 


pièce très ancienne, même s'il est impos- sieurs chambres du bâtiment étaient réser- 
ment son antiquité. vées à l'astronome en chef et à sa famille. 


sible de dater pré 
ÉD Vic panoramique du por de Sycney 


Macquari Place 


pièces sont maintenant occupées par * Hotel Australia. C 
Depuis que huit étag 


bibliothèque spé est situé dans un quartie 


mesure météorologique aux noctambules sophistiqués. Sa réputa- 


tion sulfureuse l'a d'ailleurs rendu populaire 


les lundis et jeudis. 
gardien, habite dans une bicoque voisine 
Boîteux et protocolaire, il m 
curieux de lâcher son vieux molosse (« Car 
casse ») à leurs trousses s'ils ne déguer- 


nacera tous les 


pissent pas rapidement 


Sortir & se loger à Sydney 
+ Burlington Hotel. Son re 
occupé par un grand 


officier colonial, est amateur de 
photographie. Il donnerait cher pour savoir 
aque nuit à lisser ces graffitis 


4. étranges dans les couloirs de son hôtel. 


dt 


dans le milieu du show business. A tel point 
que le slogan des lieux est devenu : « Tout ce 
que vous désirerez ». Le service y est excel- 
lent mais les tarifs prohibitifs. Depuis son 
agrandissement quelques années plus tôt, il 
rest pas rare d'y voir défiler des équipes de 

ge qui choisissent la nouvelle façade 
» de l'hôtel pour mettre en scène 


leurs films. 


+ HeroofWaterloo Hotel. Un des plus anciens 
bâtiments de la ville. Cet hôrel étranglé entre 
deuxrues surprendrales visiteurs. S: 
tion remonte à 1843. À cette époque, l'endroit 
était un pub enté par les troupes bri- 

cidé d'y construire des 
s à garder les prisonniers pen- 
dant les haltes des troupes. Ces cellules situées 
dans Le caveau ont été conservées pour l'amu- 
sement de la clientèle. Plusieurs légendes cir- 
dent sur l'endroit. On raconte que la nuit,un 
intôme mélomane jouerait parfois un petit 
air sur le piano de la salle principale. Une his- 
toire raconte également qu'un tunnel menant 
au port a été creusé depuis un passage secret 
dans la cave. Ce boyau aurait été utilisé pour 
la contrebande et pour le 
matelots. 


ment forcé de 


+ Independent Theatre. Une salle de spec- 
tacle aux mains de la pègre locale. Elle est 
réputée auprès du grand public pour ses 
matchs de boxe. Ces soirs-la, pendant que 
la on officielle fait vibrer la salle 
le hangar à mare 
plit de parieurs clandestins. 
11 s'y déroule des combats à mains nues très 
violents dans une atmosphère flévreuse. 
Lorsquon doit faire sortir un boxeur les 
pieds devant, Stuckey Birdman, un officier 
de police véreux posté à la porte de ser 
détourne le regard au bon moment. 


+ Australia Picture Palace. Cet salle de spec- 
tacle propose des films, des vaudevils, 
drumatiques, des revues théâtrales et 
« cabaret ». Les investigateurs re 
marqueront peut-être un groupe de gens dé 
Jant avec des pancartes sur le trottoir devant 
léab t. Il 'agit d'anciens employés 
licenciés pour avoir manqué de respect à une 
diva qui se produisait sur place. L'incident 
met en cause la personnalité exécrable de la 
sta, une liaison avec le directeur artistique et 
perte d'une collection de miniatures d'élé 
phants sacrés en ivoire. 


+ Palace Theatre. Cet établissement baroque 
est décoré de statues indiennes et de plantes 
tropicales. On y donne des représentations 
théâtrales et parfois cinématographiques. Un 
grand Bouddha doré accueille les spectateurs 
dans le hall d'entrée. Malgré son charme, le 
Palace rest pas très fréquenté, en effet, cer- 
tains artistes refusent de sy produire, préten- 
dant que l'endroit porte la poisse. 


Cuncudgerie & L'Outback 
Quelques endroits où sortir 


+ Le Bar des Mineurs. U 
quenté par les travailleurs de fond. L 
poussière rouge de l'Outback y recouvre 
tout, du plancher usé aux vitre 

clients. On y 

vient pour trouver un contrat ou écou- 


sant par les salopettes d 


ter les dernières histoires de pépites d'or 
mme un œil. Parmi les habitués, 
trois comparses : Djordÿ 
ard, Zola un ingé- 
me, le chef du sy 
Derrière le bâtiment, 
ans une grande remise, un petit biplan 


grosses © 


on trou un 


polonais vice 


nieur idéaliste et D: ndi- 


cat local des mineur 


tend sous une bâche. L'appareil appar- 
tient à Zola, qui l'utilise avec ses collègues 
pour 

appelés, souvent 


joindre les puits de mine où ils sont 


a urgence. Ned, le bar- 


an, ne dépoussière 
qu'il dit « ça donne u 
à l picole ». 


mais les pintes, à 
petit goût de bush 


+ Chez Ellen. Vous pouvez croire les ragots, 
Ellen a bien gagné son bar au bras de fer, 
et à la loyale. La patronne propose le cou- 
vert et même des chambres au premier 
étage. La maison ne fait pas crédit, mais 
les prix sont raisonnables. Ellen travaille 


Un campement dans lOutback 


Un fermier donne à boire à un kangourou 
‘directement depuis le pis de La vache 


avec deux bushmen qui s'occupent du ser- 
ntretien. Derrière le bar, sous 
rabine Winchester accrochée au 


vice et de 
une € 
mur, on peut découvrir un pot plein de 
billets 


deviner son v 


Ellen accepte tous les paris pour 
able nom de famille. 


|“ Horseshoe Bar. Un bar perdu, tenu par 


n Mexicain couvert de ci- 

me Theresa. Lendroit est 
crasseux et empeste la transpiration. Vu 
la faible affluence de clients, Alexandrino 
a été obligé de diversifier ses activités : il. 
vend du gasoil et des souvenirs pour les 
touristes. Le bar exigu est rempli de coli- 


Alexandrino, 


catrices, et sa fe 


fichets et bibelots de ms 
des restes de crot 


es. Le patron est 
aussi un chasseur de dingos hors pair. II 
proposera systématiquement l'achat d’une 
peau de dingo de bonne qualité à tous ses 
ents. Alexandrino adore les bottes colo- 
celui qui por 
de plus belles bottes taille 10 (44 en 
équivalent européen) que lui. 


proposera un troc à 


* Rail House. I] s'agit d'un bar 


ué juste à 
près d'une 
nt ferrovi 

e de 


ou les dicsels à refroidissement par eau. 
Osbom, le tenancier a l'habitude de servir 
des « bobbies » (1,7 1) de Cascade Brewwery 
une marque de bière australienne) dès que 
retentit le signal sonore que lui donnent les 
chauffeurs de train avant 
(un sifflet par consommation). L'endroit 
attire parfois quelques clients et voyageurs 
moins pressés. Ces derniers temps, 


colt et une pelle flambant n4 
de régler l'histoire persor 


pour tenter 
ellement. 


The Last Stand. Ce tripot improbable est 
perdu au milieu du bush. II propose de la 
nourriture séchée et de l'eau pompée à la 

aquelle il a été construit. Il y a 

parfois des bières chaudes dans la glacière 

derrière le bar, Sa part 
patron : Bundy. L'homn 

il y a quelques semaine 

(« Ind 

es à le chercher d 


source si 


cest son 
perdu la tête 
là mort de son 


na »). Il passe ses jour 
ss les environs et 
ant son bar sans sur- 


s la bicoque, seuls quelques 


clous donnent des 


c. Il y a tou- 
jours un opossum ou un chien de prairie 
hement tué et cloué sur la porte (pour 
appâter « Indi »). À la nuit tombée, Bundy 
son gibier du jour. Ces journées 
de chasse ne sont pas tendres avec ses che- 
mises, qui sont de plus en plus maculées 


La banque etle bureau de poste à Coober Pedy Opal 
Fields, dans le sud de 'outback australien 


+ Le Cirque Zabollone. Il 
itinérant qui se déplace de ville en ville à 
l'aide d’un convoi de camions et de rou- 

a troupe arpente l'ouest de l 

alie par étapes de dix jours. L 

sont typiques d'un cirque 

voque. Des trapézistes à l' 

sabre en passa 


lotte 


ttrac- | 


t par les clowns, les domp- 
{trois lions et un tigr 
ngleurs. Les représ 


teurs de 
acrobates et les 


tions sont données à la tombée de la nuit. 
Dans la journ 
nir des mén. 
lings et Zabollone, le directeur, fait visiter 
son petit musée des horreurs 
courageux. Les membres de la troupe 
dénichent aussi de petits boulots diurnes 
dans les villes qui les accueillent. Le cirque 
un spectacle gri- 
nt où Rita et Lisa, des 


agères locales pour deux shil- 


x hommes 


arrondit ses revenus 
troub 


sœurs siamoises, seffeuillent en musique 


vois asse 


= 
= = 


{Une maison typique de l'outback 


+ La Ferme Russel. Le vieux Alan Russel 
st un ancien armateur naval, reconverti en 
éleveur de kangourous. Sa ferme ressemble 

une place forte, et pour cause : ses voisins 
menacent ses bêtes aussi implacablement 
qu'une meute de dingos affumés. Cest un 
fait, les kangourous ont une épouvantable 
réputation dans la région. Alan doit régu- 
lièrement faire face à la virulence des gens 
du coin, en particulier celle des agricul- 
teurs. 11 prétend qu'il élève les bêtes pour 
leur viande, mais il n'en est rien ; il éprouve 
tout simplement une grande affection pour 
ses compagnons à poche. Seuls les ux 
les plus vieux sont charitablement abattus 
et parfois vendus à des boucheries locales, 
Alan a besoin de main d'œuvre, il n'hésitera 
pas longtemps avant de proposer aux inves- 
tigateurs de 


aider à la ferme. 


Centres d'intérêt 
Ethnies 


dans les 
ndig 
x le terme 


Abos, Aborigènes et Kooris 
nnées 1990, la populatio: 
Australie en est venue 
« Kooris » (pour se désigner elle-même) à 
celui « d'Aborigènes », jugé par trop ch 
de connotations racistes. Le terme Abori 
gène 1 
nique pour ne souligner que l'aspe 
tif. Koori est donc devenu l'équivs 
tralien de Maori pour la Nouvelle-Z 
Ce ent abusif puisqu'il 
git en fait du nom d'une tribu de l'Aus- 
tralie orientale, mais il est malgré tout de 
plus en plus utilisé comme étiquette neutre. 
Le terme « Abo », une abréviation d'Abori- 
gène, est maintenant ressenti par la plupart 

iens comme méprisant et impo- 
li, comme un équivalent du mot « Nègre » 
tel qu'il est généralement compris dans la 
sphère linguistique anglo- 
Dans l'Australie des années 20, la situation 


appartenance eth- 
* primi- 

t aus 
nde. 


erme est relati 


des Austra 


est bien sûr différente. Entre Blancs, des 
mots comme nègre, macaque ou pire, sont 
couramment utilisés dans la conversation. 
« Natif » est parfois employé et les termes 
« Aborigène » ou « Abo » trahissent plutôt 
ducation supérieure. 

Dans ce recueil, les indigènes austr 
sont appelés « Kooris » quand cest le narra- 
teur qui sexprime et généralement « Abos » 
quand un Australien de la période est cité. 
L'installation des Blancs le long des côtes 
Sest traduite par l'extermination des Abo- 
rigènes qui y vivaient et l'on ne sait pas 
grand-chose de ces tribus. Depuis l'expé 
dition de Thomas Cook (1770), la popula- 
tion indigène a été réduite à quelques cent 
soixante-dix mille individus, la moitié de la 
population originelle estimée. Même s'il y a 
eu quelques importations de main-d'œuvre 
siatique, les strictes lois d'exclusion de 
1901 ont ensuite limité l'immigration des 
non-Blancs à presque zéro. 


L'origine d'Uluru (äÿers Rock) 


Situés en gros dans l'alignement des monts 
Olgas (Katatjuta, où « têtes nombreuses »), 
sers Rock et le Mount Connor sont deux 
monolithes qui dominent les étendues plates 
de l'Australie Centrale. Ces deux 
rochers colossaux sont des éléments capitaux 
dans la mythologie aborigène de l'endroit. 
Avant 1940, la seule façon fiable de s'y rendre 
ai à dos de chameau, avec des guides abor 
gènes. La région est constituée d'étendues pier- 
reuses désertiques et de lignes de dunes paral- 
zancent dans le sens de leur longueur, 
par les vents dominants. 


et sabk 


Iles qu 
poussé 
Avant 1948, le nombre de Blancs ayant esca- 
ladé le rocher tenait largement sur un bout 
de papier roulé dans une bouteille déposée au 
sommet. Les Aborigènes le connai 
haut en bas depuis des temps immémoriaux ct 
servaient de guides. Ayers Rock mesure envi- 
ron trois Kilomi 


s de diamètre en son point 


| vement de neuf kilomètres, et vu de dessus, il 
te vaguement la forme d'un cerf-volant. 


elle est rouge brique ; il est nu 
de toute végétation, exception faite de quelques 
malheureux figuiers agrippés à des fissures. Sur 
sa surface rugueuse, de 

| rocheuses recueillent 1 


jombreuses vasques 
w de pluie ; certains 
de ces bassins sont permanents. Les ruissel- 
lements sécoulant des rochers font apparaître 
au cœur du désert de sable rouge une étroite 
frange de terres moins arides attirant la faune. 
Il iy a pas doasis dans ce pay ÿ trouve 
que quelques sources en suivant le vol vespéral 
des oiseaux, le traces des animaux ou les Sen- 


ers du Rêve. 
En Alcheringa, Uluru était une colline de sable 


basse. C'est l'histoire du roc qui a modelé ses 
formes. L 


batailles entre Les Kuniya (serpents 
meux) et les Liru (serpents venimeux), 
les qui ont opposé les Mala ( 
alhbies) aux Wintalyka. (hommes-graines 
de Mulga), les efforts de Kandju, le lézard à 
la langue bleue, pour retrouver le boomerang 
qu'il avait perdu, et les corps de Tjinderi 
deriba, la femme-bergeronnette et ses enfants 

tout cela demeure dans les diverses configura= 
tions rocheuses. Les longues rainures striant le 
dessus du rocher ont été laissées par la fuite des 
Mala devant Kurpannga, un mauvais esprit- 
dingo créé par les Wintalyka en riposte à une 
offense des Mhala qui avaient refusé d'assister à 


èvres- 


Tjin- 


se aussi sur le monolithe les formes p 
es des cadavres et des débris quiont lis- 
sés les nombreux combats qui ont fuit rage à 
cet endroit, à côté d'autres restes, vestiges de 
campements plus pacifiques. La dépouille de 
Tjinderi, qui fut percée par La lance d'un Liru, 
‘st devenue une grande roche. Non loin de 
1, des cailloux plus petits sont ses enfants qui 
reposent près d'elle. Elle garde une grotte qui 


recèle quatre petites pierres : jadis, ce furent 


des nourrissons. Cette excavation renferme 


une inépuisable réserve d'nfants-esprits ; ils 
deviendront des enfants humains, s'ils peuvent 
trouver une femme qui les eng 
ments les plus dramatiques de cette archéolo- 
gie mythique sont les hostilités entre les Mala 
et les Witalyka, et entre les Kuniya et les Lira. 
Une femme kuniya fut tuée alors quille tentait 
de protéger son nouveau-né. La moribonde 
cracha alors l'Arukwita : 
de la fièvre, Ses rest 
morphosés en une caverne dans laquelle les 
‘Arukwita sont encore en suspens. 
La tradition voulait que les femmes sy rendent, 
car lon croyait que Pulari leur donnerait la 
grâce d'enfanter plus facilement, Mais pour les 
hommes, l'endroit était mortel. 

Les Kuniya furent finalement vaincus, et les 
survivants se donnèrent la mort. Les Liru firent 
encore d'autres ravages, puis ils furent balayés 


dre... Les élé- 


sence de Ia mort et 


fünèbres se sont méta- 


lasmes de 


par les Pungalunga des Olgas (Kataruta) 
Entre ces hauteur et Ayers Rock, le trajet est 
jalonné de chênes d xt autant de 
; leurs 


désert 


traces sont devenues les profonds dessins qui 
marquent la face sud-ouest, Les javelors que 
Ton lança de part et d'autre aissèrent sure sable 
des impressions qui sont à présent les marmites 
de géant trouant l'ibrupte fi 
piste d'un guerrier kuniya blessé dont la mort 
marqua le tournant de a bataille a donné le Hit 
d'un cours deau ; et l'endroit où 
dernier souffle, trois bassins dont l'eau fut son 
sang. Les corps des demiers membres de la 
tribu sont maintenant des blocs de pierre, et les 
figuiers qui sy accrochent, leurs chevelu: 
Le pauvre vieux Kunja, le lézard à la langue 
bleue, lança un boomerang sur Ayers Rock de- 


de la fa 


a rendu le 


puis les Olgas et i le perdit. Cela le jera dans 
une telle colère qu'il se mit à creuser des trous et 
pectaculires dans les parois r0- 
cheuses en poursuivant sa quête malheure 
8 ge si noire que 
son ventre en creva ; ses intestins se répandirent 
et il mourut. Il est toujours E, métamorphosé 
en pierre. 
Ayers Rock er les Olgas sont encore habités 
par d'autres créatures, les inaccessibles et mys- 
térieux esprits-serpents wonambi. Seuls parmi 
Les esprits qui peuplèrent le roc et ses environs 
dans ll les Wonambi_niont_ pas 
contribué à sa forme actuelle. Ils se contentent 
d'exister au sein des profonds bassins 
d'Ayers Rock et de Walpanya Gorge. 
Il ressort de diverses légendes sur les Olgas 
(chaîne d'une trentaine d'énormes dômes r0- 
cheux arrondis) que trois d'entre eux seraient les 
corps transformés d'Euro, Kangourou et Hibou. 
Les autres seraient, pour la plupart les campe- 
ments désertés des Pungalunga, ainsi que les 
ssements du dernier d'entre eux. Les dernie 


des crevasses 


auraient été les campements des femmes-sou- 
ris, mais leur histoire sest perdue avec La tribu 
qui savait la conter. Entre le Mont Connor 
ers Rock, la distance est à peu près d'une 
centaine de kilomèrres, et entre Ayers Rock et 
Les Olgas, d'une trenta 


-LAlcheringa 


Bien que s'inspirant (avec beaucoup de respect) 
des croyances traditionnelles aborigènes, la ver- 
sion de l'Aleheringa pra 
tion du mythe destinée 


est une recréa= 


de Rôle. 


Le Temps du Rêve L 
Les Aborigènes sont probablement les 
réveurs les plus expérimentés qui soient au 
monde, car ils sont las 

rêves à la réalité. Ils croient que leurs esprits 


race qui mêle ses 


-Uge liste d’espri 


Nc un pet échantlomage de 


Lures intéressantes, Hrées de a myHho» 


gie aborigène. Aucun de ces esprisine 
peut péri de mort nalurele, bien qu'ils. 


jpuissent être tués. Pour là plupartsest 
mentonnée a région où on parle de Li. 


s 


Arkaroos : peuple sepent maVeilant à 


Qui combat les Wanduna dans le Temps 
du Rêve. Ce Son des sorciers puissants. 
(Australe du Su). 


 Bunyips : vor le sobnaro « Re de 
Bury » pour loue information sur co! 
care. 


* Dévoreuses d'Hommes : espris fèm- 
Fins qui tlaquent es homes pour 
fuer où pour saistare leurs appéis 
Parmi eles :Abuba(norc-)tanslomne 
Les hommes on bêtes ; Neto-Gurk est 
une horble sorcière el Bagri est dune 
grande boauté, rai ele a es pates le 
Aues au leu de mais. (Toute content) 
“ Eeanba Wunda : un mystéreu sprl. 
pote ce nom en Nouvole Gas du Sud 
Son en rot les empreintes qu se 
Au 80, 1 semblerait qu na que deux 
ols à chacun de ss énomes pie 

 Jambuwal : Homme Toner ; Cestun, 
“exemple important esp on tique} 
A provoque lonore en lançant sa mas 
Sue à double te, tlrsqui march dans 
Ja me, à sème La lemplte. 1 Ses cd 
Un ste sarb en fondant une coëne de 
Sa massuo. En Terre du Nord, on Li 
Arpue adionnelemont La respons ab 
1 Oycone Tracy. (Tertre du Nord) 

« Jannoks : hormes-ciseaux aux pds 
“mou, qui chevauchent des WI -AYS 
émns do poussière). (Ausale Can- 
ak, Ausraio du Sud et Ausrale Ce 
dent) 


 Jugi : énorme chien-esprit nor. (Ri- 
ère Daring) 

Kadimakaras(Kadimerkeras) : étranges 
Monstres qui vvont dans le Gel a qui 
peuvent passer de ce demir sur la ler) 
160 empruntant les immenses arbres qu 
souemnent la voûte chose. 


D 


F cn RE = honte est 


atbts par lesquels à avaient coutume 
GB fr escaade tombent et à furent 

pis Au piège. ls moururent un à un. I 

sl dans les légendes que le court] 
des arbres qui constant le Gel ombre] 
geait la tee, de sorte que le pays ét 
Verdoent et ouiant ; mas lcsque ES] 
ares dsparuent, ombre en ft autant M] 
el pays e ranstoma, devenant are 
comme à est à présent. Après la des] 
don des ares, es pes VOUS QU] 
Ja vole de feuilges avai peroës dans 

Je pays céleste grandrent en Ladleel en 

nombre et rirent par se oucher Le pays] 
céleste cessa los d'exser toute Gel | 
devitun seul etimmense goufre, appelé 
Pusi Wipanna, « le Grand Trou ». On 

pense que cote légende est une expl- | 
alon à la présence dossements fosses | 


“de la faune préhislorique, que l'on vouve: 
à l'air Hbre le long des berges asséchées 
A Le cs sa de nes 
tqs Are Cort tk. 
Île du Sud | 
“aan : mé den go qu 
AAC ns Tonga du Re Ka | 
PQ remain | 
faite d'une crète de pois raide le long de. | 
sa be vas e dur @b à | 
| 


Tetrémité de sa queue. Ses dents sont. 
ès nombreuses et ès poniues, et les 
chants des wirumen des Graines de 
Muga l'ont empl dune mañce si grande | 
‘quel. peut durer jusqu'à la fn des 
lümps. (Australe Cantal). 


Mimi : es osprs chasseurs excap 
oanelement habes sont les habiants 
of de TAustalo du Nord. Es sont 
grands el mnces comme des bagues, 
elle monde soul de ventes dssuade 
de avenue hors Ge leurs rochers, car 
8 craignent qu ne les empore Ce sort | 
eux qui on appris aux hommes à se sen | 
de lances el à chasser ls Kangourou. 
Les ponues mines les pus ancennes 
consenées à cour datent palement | 
Gong mde ans. (Australe du No. 

* Morkul Kua Luan :lespt ie pus Go] 
do la mfhloge aborgène est Esp. 
di Long Gross (itérlement + Herbe 
Langue»), so sauge, qu ons] 
ua ourureprnopae des bus de 
Fintéeur avant Fame des Européens | 
{On dt qu est dune ladeur use. On 
6 se souvient plus guère de ki, à pré- | 
sent (éris. | 
‘Les Mons: pourune raison ouune au] 
rires personnes ont él mises dans | 
Fimpossbté de mourr dans des con. 
6005 convenabes et lus esp rent 
url tre, nourisant ben souvent 
Mauvases nntons (exemple de cote 
sole esp :es Mar de Eat de Veio- 
ri) Danse tome du Not Agua res] 
semble à sy méprendte à une personne 
roma : mas si on le Le, som coms M] 
S'éraaui. Les mors récents veulent rase 
fé à protimié de eus ex-compegnons a] 
mas À fautes chasser. Les sages 8 
Jes cérèmones sont eficaces conte les] 
fbpassis qi non pu tour le rep0s, 


vont en Alcheringa après le trépa: 
leur permet d'éluder_philosophiqueme: 
la mort comme peu d'Européens savent le 
faire. L'Alcheringa est le monde onirique 
continent australien. Il obéit en partie aux 
mêmes lois que les Contrées du Ré 
restres de Lovecraft : seuls les réveurs exp 
rimentés ou ceux qui possèdent à défaut 
certains objets magiques peuvent sy rendre. 
Les armes et la technologie y restent celles 
des tribus abori 


On date de quatre-vingt mille à quarante 
mille ans la première apparition d'êtres 
humains en Australie. L'Alcheringa a 
conservé la forme primitive que celle 
avait alors : ses limites étaient celles de la 
Grande Australie qui étendait presque 
jusqu'aux confins de l'Asie, comprenant 
d'actuelles iles qui en ces temps- 
les hautes cimes de chaînes montagneuses, 
et qui furent englouties lorsque les océans 
envahirent les Plaines d'Arafura et de Car- 
pentarie. 


là étaient 


Par Grande Australie, il faut comprendre 
toute l'Australie actuelle (y compris la Tas- 
manie et les iles du Détroit de Bass), la 
Nouvelle-Guinée et deux millions et demi 
d'hectares à présent immergés. Elle seffaça 
lorsque les mers commencèrent à monter 
(sur les côtes escarpées du nord, elles dévo- 
raient jusqu'à cinq kilomètres de terre par 
an), il y a vingt mille ans. Le climat chan- 
gea ; de sec et modéré, il devint semblable 
aux conditions météorologiques actuelles. 
Les océans cessèrent de monter il y a envi- 
ron sept mille ans. 


L'Alcheringa fondamental, dont découlent 
toutes les variantes, ressemble au continent 
qui existait voici quarante mille ans. Len- 
semble du climat était alors plus sec, mais 
aussi plus modéré. Les régions maintenant 
arides étaient de belles étendues de praï 

ries fertiles, entrecoupées de marais, de lacs 
et de collines ou de montagnes couvertes 


ten ac- 
astral 


d'épaisses forêts. Des volcans éta 
tivité dans l'est et le continent le plus 
ait recouvert de glaciers. 


La faune de l'Ere des Glaciations paît dans 
des plaines luxuriantes. Des rivières pares- 
at des lacs, qui ne sont que des 
cuvettes desséchées dans notre monde ac- 
. Des chaînes de montagnes se dressent, 
retournés maintenant en poussière depuis 
bien longtemps. Au fanc des collines, les 
hêtres australs et les fougès 
de qui tres de haut se disputent à 
flore qui les remplacera quarante mille 
t notre époque : eucalyptus, acacia 
s la touffeur de la jungle, 
ent des espèces végétales d'une in- 
riptible étrangeté, obscures formes 
fleurs d'un âge révolu. Des volcans couron- 
nés de vapeurs vomissent des laves incan- 
descentes. Dans le lointain sud, des coulées 
de glace titanesques ensevelissent la chaîne 
de montagnes qui deviendra une ile sept 
mille ans avant que nous ne la connaissions. 


seuses r 


bore: 


ntes 


s et 


suarinas. 
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ans 


Les hommes blancs sont des intrus ext 
ment récents en Australie ; ils n'y sont venus 
en force qu'il y a deux siècles. Comme cest le 
cas pour l technologie moderne au sein des 
Contrées du Rêve, leur nest pas en- 
core « fixée » en Alcheringa (voir paragraphe 
« nourriture, vêtements et équipement » 
dans le chapitre « Clés pour entrer dans les 
Contrées du Rêve » du supplément à L'Appe! 
de Cthulbu : Les Contrées du Réve). Les choses 
étranges susceptibles d'advenir sont pour eux 
plus nombreuses encore que d'ordinaire. 


me- 


En Alcheringa, le temps est sans rapport 
avec celui du monde réel. Ce dernier avance, 
recule, ou reste simultané lorsque le Réveur: 
‘y trouve. Après tout, Alcheringa veut dire 
«éternel Temps du Rêve ». Toute chronolo= 
gie y est absurde. 


Le soleil est une femme qui cherche son fils 
perdu, brandissant un flambeau pour éclai- 
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dez au joueur d'effectuer un test de Volonté 
après le retour de son personnage. S'il est 
réussi, ce dernier se souvient de ce qu'il lui 
est advenu lorsqu'il se trouvait en Alche- 
ringa. Dans le cas contraire les expériences 
et les découvertes qu'il avait pu faire là-bas 
restent floues dans sa mémoire. Confisquez 
les notes que le joueur conserverait sur les 
trouvailles de son personnage, et déniez à 
ce dernier tout gain d'expérience durant 
l'épisode ; retenez, en revanche, les change- 
ments concernant les compétences Myrke 
de Crhulbu où Réver. 

Il se peut qu'un personnage soit réveillé avant 
que son Temps de Rêve soit révolu : par un 
bruit fort, peut-être, ou quelque autre nuisance 
dans le monde de léveil. Pour demeurer assou- 
pi, linvestigateur doit alors réussir un test de 
Volonté. Un personnage peut être ainsi extirpé 
d'Alcheringa par des événements appartenant 
au monde de l'éveil ; mais inversement, il est 
impossible pour un rêveur de séviller volontai- 
rement, bien que certains événements puissent 
Le forcer à émerger de son sommeil. 

Un personnage regagne des points de SAN 
en Alcheringa suivant le taux normal énoncé 
dans les règles de base de L'Appe/ de Cthulbu 
lorsqu'il défait monstres ou ennemis. 


Les divers revers de fortune pouvant survenir 
en Alcheringa ont les mêmes conséquences 
que dans les Contrées du Rêve ; les profits ct 
pertes de SAN sont identiques, en subissant 
toutefois quelques modifications en accord 
avec l'expérience aborigène (par exemple, il 
rexiste chez eux aucune tradition parlant de 
cheveux devenus blancs en une nuit, ni aucun 
concept correspondant à un couloir ou une 
porte fermée). 


Si, au cours d'un songe, un investigateur périt 
en Alcheringa, il se réveille en sursaut dans 
son lit d'ici-bas, perdant 1D20 points de 
SAN, ainsi que la faculté de pouvoir jamais 
revoir l'Alcheringa. Les investigateurs abo- 
rigènes seront persuadés que leur mort phy- 
sique est imminente. 


Le Savoir Onirique n'est ici d'aucun effet. Rien 
ne sert de connaître les créatures ou les lieux 
des Contrées du Rêve lorsqu'on se trouve en 
Alcheringa et vice-versa. La compétence : 
Savoir Onirique sur l'Alcheringa fonctionne 
‘comme substitut. 


Il nexiste aucune compétence comparable 
à Rêver dans « Les Contrées du Rêve ». Par 
contre, les personnages aborigènes peuvent en: 
utiliser une nouvelle, intitulée Chant du Réve. 
Il convient de ne pas sous-estimer l'impor- 
tance du monde du rêve que peut posséder 
Lesprit d'un sorcier ; les autres ne peuvent ÿ 
‘entrer de leur plein gré, mais ses pouvoirs mal 
faisants peuvent les y attirer par la contrainte 
ou la persuasion. 


Le sujet ressent un curieux détachement, 
comme si son corps flottait à quelque distance 
du sol (æibus de Momington Island) et son 
regard distingue le paysage sur des kilomètres. 
Cette impression sestompe dès que son intérêt 


se fixe sur quelque chose ; le rêveur se retrouve fs 


alors au cœur de ce qui a attiré son attention : 


que ce soit un combat, un troupeau d'animaux là 


ou de monstres, ou un volcan en activité. Les 
peonnes qui tiennent quelque objet magique 
sont par hypothèse, intéressées par la première 
chose qui parvient à leur perception ; leur 
joueur doit réussir un test de Savoir Onirique 
sur l'Alcheringa pour leur éviter de porter leur 
attention sur une situation potentiellement 
délicate. 

Au fur et à mesure que Le rêveur s'avance dans 
cette contrée, il se sent gagné par une confu- 
sion croissante. Les choses changent avec une 
effroyable rapidité ; tout semble devenir de 
plus en plus ancien. Des volcans crèvent le sol 
à une allure terrfiante. Des vallons verdoyants 
se transforment en déserts ravinés. Des océans 
‘envahissent de vastes étendues de terre, puis re- 
fluent. Des monstres préhistoriques surgissent, 
venus de null part, puis disparaissent, La terre 
ressent la présence des Blancs et les rejette 
inexorablement : ce monde nest pas le leur. Le 
Savoir Onirique permet parfois une relative 
stabilisation de cette mouvance, au moins pour 
quelques instants ; parfois aussi, on y parvient 
moyennant un jet en Chant du Rêve : tout dé- 


pend de La situation. I suffit d'un jet réussi pour 4 


pouvoir bénéficier de cette accalmie. 

{Un jet réussi en Chant du Rêve stabilise le dé- 
cor il ne le change pas. Si les dés sont lancés au 
moment où le pays revêt la forme d'une jungle 
infestée de dinosaures, il restera un enfer vert 
jusqu'à ce que le gardien décrète que le paysage 
‘st revenu à son instabilité première. L'immo- 
bilisation dure aussi longtemps que le désire le 
gardien, et si cette durée est sans importance, la 
stabilisation cesse lorsque 1D6 rencontres signi- 
ficatves se sont produites (au gardien de déter- 
miner si un événement est significatif ou non). 
Sans aide, les Blancs ne peuvent simmiscer 
dans ces contrées. Ce qui est bien contra- 
riant pour ceux qui, nuit après nuit, dorment 
en gardant toutes prêtes leurs compétences 
oniriques... (d'autant plus qu'un jet en Rêver 
ayant pour résultat O1 peut leur lisser entre- 
voir quelque démonstration brève — et déplai- 
sante — de leur existence effective. Les Blancs 
sont les envahisseurs, les intrus. Les Contrées 
du Réve ont leur antichambre : cest la Caveme 
de la Flamme ; de même, l'Alcheringa pos- 
sède son rituel d'entrée, au cours duquel le bon 
grain est trié de l'vraie..« Pas de chance, petit 
Blanc !») 


En général les réveurs aborigènes cherchent à 
entrer en Alcheringa dans un but spécifique : 


veulent parler à quelque esprit d'un problème À 


de sorcellerie, de prophétie ou de religion : 


pour un es ès bo pen sis 
Ghaude, af de fre venue bris af 
sarl. (Ausrale Cena). 

Namaron: Esp dela Foudre ;sues 
genoux reposent des haches de père 
QU précipite lrsqu' vou pronaqur ds 
cars. Si est pris de colère, 1 peu Ge, 
se de vlents rages. L'un de 65 ls, 
à une onquantane de Homêves dela 
pete vie d'Oenpe, este pus cat el 


LL pls respecté de toute la région lantesL 


profonde La terreur qu'nspire l'Espit de la 
Foudre lorsque son terre est profané 


de centimètres el son coraces COMTE 
(du bos de fr. ls ne font pas de feu par 


es 

= À “Quinkans® (Quinken) : ces esprits 

Dpcigardentkes groties et les sites sacrés. 
Ses pars rocheuses, is sont gén. 
element représentés avec d'énomes. 
Jeux nes el des bras grands ours 
Lsquis alaquent, is valent dans Les 
rs et frappent la victme dans le dos avec 
les haches de pierre fixées à leurs coudes 
“età leurs genoux. (Péninsule d'York). 


 Sérpents : ouvre le Serpent Arcen-Cid, 
omniprésent, nombreux Sont les monstres, 
ophiciens qui hanlent les contes de leur 
‘démesure et de ur temeur. En vod 
L -aurlues exemples : Toro e Grand 
Serpent de La Plane de Nues); ne 
‘di (Et de Vice): omar (Terre. 
dû No): Botung Australe Central); 
Mai, Yero et Ungu (Ouest ed : LU, 
Lümer et Lumuru (No Oue 


(Ces yihons énormes vivent souvent dans! 
léaue on des pouvoirs de sorcetrie 
‘ont également recours à laide du Sets 
pent Arcer-Ckl lrsqu'is sont ofensés 
Beaucoup enire eux. présentent des! 
caractères composies : des dos armés: 
'écailes en dent de sce comme les 0: 
codes, par exemple, ou des membres 
‘dmentaires, des babes, ou des organes! 
‘génilaux humains (de lun ou autre sexe 
Voëe des deux, 

Les Kumbas sont des créatues-serpéns! 
fà'dos de crocodle portant de longues! 
barbes rouges. Is vivent aux extémäls: 
des arcs-enciel et on ne les trouve quel 


ou bien, is veulent acquérir certains pouvoirs 
d'action, pour mener une attaque par sorcelle- 
rie, par exemple. Après sa mort, un Aborigène 
vit en Alcheringa ; soit de façon définitive, 
soit à titre provisoire, en attendant de renaître. 
dcheringa est sa demeure. Celui qui meurt 
hors de la terre de ses ancêtres voit aussi mourir 
ses chances de jamais trouver le chemin de son 
havre spirituel... 


troduction d'un Aborigène en Alcheringa 
it grâce à l'enseignement que lui ont dis- 
pensé ses aînés (en grande parte, lors du pas- 
sage initiatique à la puberté), et avec l'aide de 
son totem. Ce dernier diffère des totems des 
Indiens d'Amérique. Pour un Aborigène, l'ani- 
mal ou le végétal avec lequel il entretient une 
relation privilégiée nest que la représentation 
de son totem personnel; tous deux descendent 
en fait du même esprit ancestral qui vivait dans 
le Temps du Rêve et vit toujours en Alcherin- 
ga. Cest cet esprit humano-végétal/animal qui 
constitue le vrai totem. 


ni tribu ni to- 
don. 1 ne Jui 


L'homme blanc, quant à lui 
tem, et n'a eu accès à aucune init 
reste que deux alternatives pour se faire intro- 
duire dans ce monde. Soit il détient un objet 
du Rêve, qui lui confère une cha 


égale à son POU, éventuellement accompa- 
‘gnée d'autres pouvoirs. Soit il y pénètre grâce 
à l'entremise d'un wiruman, ou sorcier abori 

gène. Les wirunen étant généralement consi- 
dérés comme malveillants, y compris envers les 
autres Aborigènes, il est à craindre que sis en- 
ent un Blanc dans le Temps du Rêve, ce ne 
soit pas sans quelque venimeuse arrière-pensée. 


‘entrées | 


quelques points d'intersection, qui sont les sites 
sacrés. Les mythes de la création e 
emplacement de ces lieux, et les devoi 
gieux permettent de veiller à ce que le pouvoir 
us du monde spirituel du rêve 
Qui peut dire 
e plus per- 
lcheringa ? 


et l'énergie ve 
soient transfus 
Les désastres qui 
sonne ne 


Le Mont Connors, les Olgas et Ayers Rock 
constituent probablement une des. voies de 
pénétration physique en Alcheringa, l'entrée la 
plus vraisemblable étant un point d'eau nommé 
Uluru (comme le rocher) et situé sur la table 
rocheuse d'Ayers Rock. Ce passage s'infiltre 
au travers d'un réseau de 
inondées reliant les trois lieux, et Les réveurs qui 
l'empruntent doivent affronter ou esquiver les 
Wonambi que 
d'autres menaces, en particulier du côté des 
entrées du Mont Connor ou des Olgas. Pour 
un homme blanc, il est impossible de passer 
physiquement en Alcheringa sans une assis- 
tance aborigène. 


wvernes souterra 


de qui cestela d 


meure, 


Les accessoires transportés physiquement en 
Alcheringa subissent les mêmes règles que 
dans les Contrées du Rêve (chapitre « Clés 
pour entrer dans les Contrées du Rêve », para- 
graphe « Comment emporter des accessoires » 
pour les Contrées du Réve, et chapitre « Dans 
les Contrées du Rêve », paragraphe « Empor- 
ter ses vétements et son équipement » pour 
Les Contrées du Rêve Revisitées). Les obj 
modernes se transforment en produits trad 
tionnels des tribus, et ne réintègrent pas leur 
forme d'origine lorsqu'ils reviennent dans ce 
monde-ci. 


Savoir éniriquesur Ale 


Les pourcentages de cette compétence repré 
sentent la connaissance relative qu'un per- 
sonnage peut avoir de l'Alcheringa : il peut 
posséder quelques notions sur un de ses lieux, 
comprendre un incident en rapport avec lui, 
er une de ses créatures, et reconnaître si 
certaines entités particulières appartiennent où 
the de Cthulhu. Le Savoir Onirique 
sur l'Alcheringa augmente en fonction des jets 
d'expérience, comme toute autre compétence. 


Mais il difière du Savoir Onirique des Contrées 
du Réve Terrestes, et pas plus les techniques 
que les pourcentages de l'un ne sont transfé- 
rables à l'autre. 
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lien significatif avec le Mythe de Cthulhu (ce 
en quoi il se distingue du Savoir Onirique des 
Contrées du Rêve) ; une augmentation de la 
compétence en Mythe de Cthulhu nientraine 
pas d'accroissement en Savoir Onirique sur 
l'Alcheringa. 


Sa chance de base est nulle au début. Bien peu 
d'investigateurs seront à même de persuader de 
leur valeur es anciens des tribus et de satisfaire 
iveaux d'initiation (ce qui néces- 
gt ans). Mais il existe d'autres sources 
où puiser le Savoir Onirique sur l'Alcheringa : 
les ouvrages sur la mythologie aborigène (qui 
donnent quelque idée des monstres et ren- 
contres de hasard que recèle l'Alcheringa), et 
les histoires que on raconte aux enfants. Ceci 
étant, on ne décernera que parcimonieusement 
des points sur la base de notes ou de déductions 
académiques. Les non-Aborigènes qui n'au- 
ront pas été guidés par ls anciens de La tribu et 
longuement initiés aux mystères du Temps du 
Rêve ne recevront jamais plus de 1D10 points. 


Chant du Rêve | 


Les Aborigènes connaissent des chants avec 
lesquels ils peuvent persuader les entités du 


Temps du Rêve de sen aller, ou de croire ce 
que leur disent les paroles. 11 existe égak 
ment des incantations qui apportent as 
tance à celui qui les chante, en stabilisant 
pour sa perception les paysages mouvants de 
l'Alcheringa. 

Les Aborigènes se voient accorder une 
chance de base égale à leur POU individuel. 
Un personnage ne peut avoir recours à cette 
compétence avant que son score en Savzir 
Onirique sur l'Alcheringa ne soit supérieur 
ou égal à 30%. Les pourcentages en Chant 
du Rêve des personnages de race blanche 
commencent toujours à zéro. 


Lorsqu'un test en Chant du Réve est réussi, il 
reste à en effectuer un autre sur la Table de 
sistance, en opposant le POU du chanteur 
à celui de l'entité visée. Cette dernière obéira 
à l'injonction si le chanteur gagne. Plusieurs 
chanteurs dont les jets en Chant du Rêve 
sont réussis peuvent combiner leurs POU 
contre la même cible. 


En cas de stabilisation du défilement du pa 
sage de l'Alcheringa, considérer que ce der- 
nier est doté d'un POU de 15. 


bien utilisable en 


Cette compétence est aus 


dans les rêves. 1 peuvent enseigner de 
nouveles cérémonies aux Wérumen, $s| 
férident de ne pas er d'emblée le rEeu 
quiles solote. 


Les Monambs (ou Wanambs) ne Sont 
qu'au nombre de oi. Lun M dans le 
point d'eau SUuru, rare dans la Gorpé 
de Wapanya dans es Olgs, t Je Wok 
sème, au pied du Mont Connor. La Got 
“de Wapanya est plongée dans une ob: 
Gé oae La nu; la seule constat 
que Ton puisse apercevoir au-dessus 68 
Je Scorpion. Waba veut dre « vent », 
la sigrifcaton compile de Wapanya est; 
toujours du vent» (autrement dd, le vent 
ne cesse jamais de souflr à cet endol} 
Sie Wonambl qui demeure en 0e leu st 
end fuñeux à peut déchainer de colo 
Sales temples pour détruire is. 


Les Vonambs ont ous bois des pour 
rot à l'eau ; selon les tacions, Is 
Nhrent dans les profondeurs des galeries 
inondées qu mnent es toi ensembies 
de monolhes el peuvent cachr lea 
en Eux Si sont oflensés. Les Wonambé 
ont horeur du feu et des étrangers. Si 
Je veulent, is peuvent s'élever dans les 
ais sous forme 'arcs-an Gel et andre 
es bus en leur prenant eur me. 1 ont 
apparence de grands serpents, avec des 
barbes et de nombreuses dents, pont 
les coeurs de l'rcen-cil, qu'ils repré: 
sentent parois. Is dfèrent des autres 
créatures sprilueles de La régon e,des 
autres serpents mythiques, en ce sens 
qui n'ont joué aucun rl dans Ja tbe: 
on du monde dans le Temps du RÉM. 
étient à Smplement, de toute étemdé. 
Wuiguru : les Anoñgènes dobent faire 
face à puseurs soes de. Mots, que 
esprit de oo qui vient de Wépesse 
froner ou évier avant dattes 
demeure spauele. Vigur est 1e pt 
feux. lafocte vaguement fome dun, 
orme, dont aura plusieur fiat 
Alest constlué de morceaux décore El 
de bos,jots avec des nœuds gross: 
Péninsuie dYot) 

Voie (Whowie) : ce esprt mesure ps 
de six mètres de long et ressemble à un 
fgoame, mas à a sx pales au Heu,d 
quare et une te énome évoquant Le | 
fgrenoule. 1 est ès lent et demeure ui 
Sein dune grte, sur les berges du Mu 


Serviteur de la: 

Chauve-souris 
2 Fguran) 
Niveau: orérare 


“édtion française). 


{Cf tableau p. 306 de L'Appel de Chut 
Iédtion 30" anniversaire ou p. 206 de La 6 


“Lé‘culte de Ja: 


Chauve-Souris. ‘ 


Le culte de la Chauve-souris des Sables est 
Le seul représentant du Mythe du continent à 
avoir de l'importance. Son chef, le Dr Huston, 
l' réorganisé selon une ligne multraciale. 
La Chauve-souris des Sables est un avatar de 
rarlathotep qui a toujours terrorisé les Kooris, 
même quand son culte était quasiment éteint. 
Mais Huston a apporté son énergie et ses 
connaissances pour organiser sa résurrection. 
La Chauve-souris des Sables est une horreur 
sortie du Temps du Rêve, un ennemi du dieu 
de la nature, le Serpent Arc-en-Ciel. On dit 
qu'elle surgit telle une tempête de sable d'une 
grande caveme des cieux. Les Gadudjaras, 
dont la caverne originelle abrite une part de la 
Cité de la Grande Race, appellent cette forme 
noire l'Aile Affimée, Plus à lest, les Bindubis 
la connaissent comme le Mangeur de Visage. 
Le second du culte est un sorcier aborigène 
nommé Kadaitcha. Grand chaman tradition 
nel il permet à Huston d'avoir accès à l'Alche- 
ringa. Lobjectif de Kadaitcha est de redon- 
ner sa splendeur à l'Australie et de bouter les 
Blancs incroyants hors de l'ile-continent. Pour 
cela, il lui a été promis par la Chauve-souris des 
ustralie régressera au niveau de 
temps de sa splendeur il y a 
soixante mille ans, en fusionnant l'Alcheringa 
avec l'Australie moderne. 


Interactions 
avec les investigateurs 


Ce chapitre a de fortes chances de se placer en 
fin de campagne et ainsi de trouver les inves- 
tigateurs avec quelques prouesses à leur actif. 
Huston sera au courant, mais il est trop pris 
par ses propres activités de culte et surtout, 
l'Australie est un vaste territoire. Ce sera donc 
aux abords des villes et près de la Cité que les 
joueurs devront redoubler de vigilance. 


Effectifs 


Le culte comprend quelques centaines d'adora- 
teurs dans toute l'Australie. La plupart d'entre 
eux se concentrent dans les villes pour trouver 
de nouvelles recrues, et dans la Cité des Sables 
ou ses alentours. On y trouve aussi bien des au- 
tochtones kooris que des Australiens colons ou 
des immigrés — mais ils sont moins nombreux 
que les Natifs. 

Le chef du Culte est le Dr Robert Huston. 
Celui-ci a fait renaître le culte de la Chauve- 


-des Sables: 


souris des Sables, qui avait disparu depuis des 
centaines d'années. I a été envoyé dans ce but 
par Nyariathotep, qui l'a instruit lors du voyage 
du groupe dans l'Ancienne Égypte et lui a 
donné cette mission. 

Huston, un mégalomane, est presque le seul 
prêtre du culte. Il sest adjoint des acolytes 
qui connaissent chacun quelques sortilèges, ee 
un sorcier aborigène nommé Kadaitcha. Les 
acolytes se chargent du tri psychologique des 
recrues potentielles, Dans le cas de ces acolytes, 
ajoutez 1D6 points de POU et 1D6 d'INT 
À l'adorateur moyen, ainsi que 20% supplé- 
mentaires dans les compétences Gourdin du 
Culte et Psychologie. II reçoivent aussi 1D6 
sortilèges choisis dans cette liste : 

dathotep (sous son avatar Chaux 
Enchanter, Épuiser le Pouvoir, 
Invoquer une Horreur Chasseresse et Signe de 
Voor. Normalement, on trouve 1D3 acolytes à 
+à Melbourne, et 1 à Perth, Port 
Darwin. Kadaïtcha, de son côté, était 
déjà versé dans les arts de la magie noire, mais 
surtout celui de l'Alcheringa. 

Huston recrute 


nt ses adorateurs 


recrue. I dirige aussi une petite tribu de Kooris. 
Ceux-ci patrouillent aux abords de La Cité de la 
Grande Race et attaquent parfois les intrus. Ils 
vont aussi capturer d'innocents frères de race, 
pour les sacrifices du culte, jus 
aurifères de Pilbarra, loin à loue 
centaines d'adorateurs de la Chauv 
Sables infestent maintenant l'Austra 
Ci-contre, se trouvent les caractéristiques d'un 
serviteur de la Chauve-Souris recruté dans les 
bas-fonds (blanc) ainsi que celles d'un adorateur 
dévoué (koor). 

En ce qui concerne la Compagnie Maritime 
Randolph à Darwin, selon ce que vous sou- 
haîtez faire, Toddy Randolph peut être soit un 
membre du culte, soit un entrepreneur normal 
ayant rien à avoir avec les activités du culte, 
si ce nest qu'il convoie des marchandises pour 
eux. Ce nèst pas le cas de son Koori, Billy 
Burraglong, qui sera un membre du culte de 
manière systématique, soit pour épauler Ran- 
dolph, soit pour surveiller que Les transports de 
marchandises du culte attirent pas l'attention. 
À Cuncudgerie, le culte possède un petit poste 
avancé avec la boutique de Mortimer Wycroft, 


* 


ce qui leur permet de surveiller l'activité de La 
région étant donné que toute personne désirant 
se rendre dans le désert va forcément passer par 
cette boutique. 


Rites 


-Le’culte dans les villes 


Dans les villes, l'arme rituelle du culte est un 
gourdin deucalyprus pol, hérissé de clous acé- 
rés. Les adorateurs kooris du Grand Désert de 
Sable ruent avec des gourdins hérissés d'épines 
et de gifs de chauve-souris. 

st réalisé dans les villes pour ne 
pas attirer trop l'attention, les membres du 
culte qui veulent participer à certains d'entre 
eux doivent se déplacer pour participer aux 
rituels menés dans la Cité des Sables. 


-'Les rituels du culte 


auRémple du Dôme pourpre 


Le Temple du Dôme Pourpre est le centre 
rituel de la secte. Les pouvoirs des ténèbres y 
sont célébrés chaque semaine et trimestre. 


«Les rituels hebdomadaires 


Pour les cérémonies hebdomadaires, les adora- 
teurs allument un petit feu sur le sol près de 
l'autel (la lle). Pendant qu'ils 
chantent et dansent autour du foyer, des mil- 
Hiers de chauves-souris tourbillonnent au-des- 
sus d'eux. Les victimes sacrficielles, 1D3 au 
plus, courent entre deux rangées d'adorateurs 
nus armés du gourdin du culte er d'un fléau. 
Chaque fléau vient d'être trempé dans une 
mixture brune et gluante fraîchement préparée. 
La mixture correspond à une VIR de 17 (à 
opposer à la CON de la cible sur la Table de 
Résistance). Son application superficielle, en 
coupures et piqûres, se traduit par un horrible 
boursouflement et noircisement de la victime. 
La mort intervient en 1D4 jours. Un vaccin 
antimbique a 50% de chance de sauver le sujet. 
La victime survit généralement à son passage 
atre les rangs des adorateurs déchainés et on 
F'ttache alors à la statue de Nyarlathotep. C'est 
1à quelle attend la mort, lentement drainée de 
ses Points de Magie et torturée de plus en plus 
intensément par la mixture hydrophobi 
Les cérémonies hebdomadaires sont générale- 
ment conduites par un acolyte, même sil arrive 
qu'Huston y assiste à loccasion. Quelques 
1D10+20 adorateurs y participent. Le spec- 
tacle coûte 0/1D3 points de SAN. 


-'Les rituels trimestriels 


Les rituels trimestriels visent à invoquer la 
Chauve-souris des Sables. Huston dirige la 
cérémonie dans une obscurité totale pour ho= 
norer cet avatar de Nyarlathotep. La force 
chique de la Chauve-Souris, stimulée par les 
chants et tortures rituels des adorateurs, permet 


à tous les témoins de voir clairement les évé- 
nements malgré le noir absolu. Cette étrange 
sensation, cette vision sans lumière, fait perdre 
1/1D6 points de SAN à chaque investigateur. 
Jusqu'à 1D10+9 Hommes sont sacrifiés aux 
Statues et au moins une victime est attachée à 
chaque représentation. LA aussi, chacun des sa 
crifiés est d'abord battu entre deux rangs d'ado- 
rateurs achamés. De plus, des femmes (leur 
nombre est égal à celui des victimes mâles) sont 
abominablement violentées, d'abord par les 
gardiens, puis par les adorateurs. Les réjetons 
de telles unions sont de monstrueux hybrides 
et représentent un danger même pour Huston. 
Ceux qui sont encore en vie ont été enfermés 
dans là nurerie, un lieu pointé sur la carte 
schématique. L'horreur de lexpérience préci- 
pite généralement la victime de ce viol rituel 
dans la folie. Dans bien des cas, elle ne sur- 
vit pas à la naissance nécessairement difficile. 
Le spectacle de cette cérémonie coûte 2/2D6 
points de SAN. 


«Le Grand rituel d'ouverture 


Il na lieu qu'une seule fois. I permet d'ouvrir 
à la fois le Portail des Grands Anciens et la 
fusion de l'Australie avec l'Alcheringa. 


-Lieux de rencontre 


Cité de la Grande race 


Le cute de la Chauve-souris est installé 
dans la Cité de la Grande race (cf page 52). 
Les adorateurs nèn utilisent pas là totalité, 
car la Cité est gigantesque et recèle un très 
grand nombre de dangers, dont la présence de 
Polypes Volants, installés Ià depuis des millé- 
naires. Le centre du culte se trouve au milieu de 
Ia Cité, dans le Temple du Dôme Pourpre, qui 
décrit en détail dans le chapitre consacré à la 
ité de la Grande Race. 


Aütres lieux 


Il existe pas d'autre lieu de ralliement du Culte 
étant donné que les seuls rituels se déroulent au 
Temple du Dôme Pourpre. Les adeptes situés 
dans les villes se retrouvent directement chez 
eux ou dans des établissements discrets, ou bien 
sortent des grandes agglomérations pour se re- 
trouver aux alentours, toujours dans des lieux à 
T'écart pour ne pas être dérangés. 


Relations 
avecles autres cultes 


Les échanges de matériel technique ou cultuel 
passent par a Compagnie Maritime Randolph 
Située à Darwin, une petite officine discrète. 

Huston entretient une correspondance impor- 
tante avec ses deux acolytes du passé, M'Weru 


en Afrique et Penhew en Asie, plus encoreavec | 


ce dernier car Huston est l'ingénieur à l'origine 
‘des plans de la fusée. 


Adorateur dévoué + 


Let prêt à tout 


(Koori) 
{Foren) 

Niveau : ordinaire 
(cf tableau p. 306 de L'Appel de Cthul: 
a, tion 30 amnversare ou p.206 ça 


Ja 6 éhion française) 
Valeurs dérivées 

Inpact 2 

Pons de ie #8 

Sort Morale 0 
Compétence sphiique (ou spéciale) 
ParcourlOuback 

Alarcherhe niches 65% 
Compétences 

AAniéione se 
Désorton Ex 
Soences cotes x 
Volnoo Ex 
jte de Chu 10% 


Langues 
(Gadudara (Langue matomele) 45% 


Pdon 15% 
(Combat 
(Chèque ataquant est équipé dun boom 


ang de guore, Vois Lancs eu gourn 


Ficherésumé 


stralien à la recherche de ruines 


ATaffiche Où les investigateurs senfoncent dans le dés 


étranges. Entre rêve et réalité les voici sous la coupe d'un machiavélique ennemi. 


Kadaïtcha 


Et quelques mots... Ha | 


pl de Achetnga sur tome 


de DE dE Divers indices entraînent nos explorateurs sur une piste qui passe par Port Hedland et 
Cuncudgerie, avant de senfoncer dans l'intérieur désertique de | e Occidentale. Les», | 
Robert Huston investigateurs ne peuvent compléter ce qu'ils savent de l'expédition Carlyle, ni se libérer de ‘ 
APE la menace Huston, sans venir à bout des activités des adorateurs dans le Grand Désert de 
Sable. 


re dun Pots 


de La Grande Raca 


Mortimer Wyeroft 


Adorateur du Cut et passage incontx 


na Got Lclsestonnes  ESUTTETS Récompenses 


ro en chasso 


monde faux pes. * Localiser la Cité sous les Sables. Les + Chaque investigateur ayant traversé ce c 
investigateurs ont pu déjà acquérir des pitre sans finir à l'asile ou à la orgue reçoit L 
Professeur David Dodge D ciment Papers 3 points d'Aplomb, LS L 
pm cédents chapitres. À leur arrivée e + Si les investigateurs sont confrontés au 
tralie, s'ils sont à l'écoute des différentes Bunyip, ils acquièrent 1 point en Mythe de 1 
rumeurs qu'ils pourront glaner, ils pour-  Cthulhu. 
ront s'aventurer dans le désert et atteindre + Si les investigareurs assistent au rituel dans 


Ja Ci la Cité sous les Sables, ils obt 


t égale- 


+S'entretenir avec Robert Huston. Le ment 1 point en Mythe de Cthulhu: 
mégalomane Docteur pourra fournir des » Empécher le rituel et/ou démanteler le culte 
éclaircissements aux investigateurs sur australien de la Chauve-souris des Sables, leur 
les membres survivants qui organisent le permet de regagner : 
complot ourdi par leur Dieu, ainsi que sur sil test d'Intuition est réussi : la moitié des 
les événements qui se sont déroulés au points de SAN perdus durant ce chapitre, 

enya et par la suite. = si le test d'Intuition est un échec : 1D10 
+ Empêcher le Grand Rituel et l'ouver- points de SAN à concurrence de la moitié des 
ture du portail vers l'Alcheringa (Final). points de SAN perdus durant ce chapitre -1 

Dans Le cas où les investigateurs se sont» Si les investigateurs riont pas empêché le 
déjà rendus au Kenya et à Shanghai, la rituel du culte (ou le Grand Rituel lors 
campagne s'achève en Australie, lors du du final) et riont pas détruit le culte dela à 
Grand Rituel et de l'ouverture du por-  Chauve-souris des Sables, ils ne récupèrent 4 
tail des rêves sur la Cité, menés par Ro- aucun point de SAN. 


bert Huston et Kadaitcha. Des centaines» Les investigateurs reçoivent toutes les pro 
d'adorateurs sont présents pour assister à gressions auxquelles ils peuvent prétendre 


: ce phénomène. dans chaque compétence. 3 
FICHE"FECHNIQUE" 
investigation 
Action ee 
Exploration Ambiance 
Interaction ñ 
Mine Li nos aventuriers vont dei icalser la CH sous Les Sables en 'aveturant dans le déset australien. Une bonne pré- 
Se de jeu paraion ser nécessaire ain de ne pes succomber au rude climat et aux dangers qui regorgent dans le désert La CI qui 


abrite le complexe aménagé par Robert Huston est immense ; des zones restent inexplorées et nutlisées. Les légendes et 
les ragois racontés dans les bars par des rustres seront l'occasion d'orienter ls joueurs selon le souhaits du gardien. La 
rencontre avec Huston comblera leurs lacunes sur l'expértion Carl et ses membres; prendra grand plaisir à leur dévoiler 
ses plans avant de se débarrasser d'eux 


Difficuté 
Durée estimée 
Nombre de joueurs 
Époque 


Que devrait-il se passer ? 


Sur les traces 
de l'expédition Carlyle. 


Lexpédition Carlyle nest jamais venue en 
Australie, 
pied de la Montagne du Vent Noir. Il n° 
te à retrouver dé 


ar son aventure $'est terminée au 


a donc aucune trace dir 
l'expédition dans ce pays. 
Ilyaen revanche le docteur Huston, c 
culte local, qui pourra fournir des éclaire 
sements aux investigateurs sur les membres 
survivants qui organisent le complot ourdi 
par leur Dieu, ainsi que sur les événements 
qui se sont déroulés au Kenya et par la suite. 
teurs ne pourront réaliser cette 
rencontre qu'en suiv 

Dodge, car, bien que Jack Bra 
à retrouver Huston après avoir installé Car- 
lyle à Hong Kong, il n'est jamais parvenu à 
le localiser. 

Rappel chronologique : apr 


de l'expédition en 1920, Huston quitte le 


Les investi 
nt les indications de 
y ait cherché 


le massacre 


Kenya pour parcourir l'Australie à la re 
erche d'un site favorable. 1 parcourt avec 


quelques hommes le désert sous le nom de 
John Carver, tout en restaurant le culte de 
la Chauve-souris des Sables, puis finit par 
trouver la Cité fin 1923. 11 s'attelle alor 

tâches de déblaiement, ainsi qu'à la réali 
tion de pi 


pour la fusée de Penhew 


Ala poursuite de Jackson Elias 


Il ny a aucune trace de Jackson Elias en 
Australie car cette étape ne faisait pas partie 
de son voyag 

vrir la vérité sur l'expédition Carlyle. 


Cependant, au cours de son périple et de 


re — lui qui cherchait à d 


ses rencontres, Elias a réussi à réunir cer 
ts qui permettent aux investi- 
gateurs de retrouver la piste de Huston et 
er l'un dk éments 
du complot de Nyarlathotep, et du coup de À 


il d'Elias. 


tains élén 


de démante piliers des 


compléter très largement le 


Ciore la campagne ici 

Sile culte de la Chauve-souris des Sables est 
néanti, ou si le Temple du Dôme Pourpre 

est détruit, la cérémonie lors de l'éclipse 


Références AD: Origine 
Pistes atindices Newotais 

ADJAY:14 Hot du Dr Robert Huston Boutique Ju-Ju 
ADJ-NY:15 Principaux points de la récent conférence de Comes Presse À Contes 
ADJAY-16 Diapositives surexposées d'un étrange moncithe À Comes 
Entretien À. Comes À Cowies 


Caisses de transport (statuettes de bronze, Cthulhu Bleu) 
ADJ-LO-02 Extrait du rogistre de Gavigan 


Fondation Penhew 
Maison Misr 


ADJ-CA.05 Extrait du livre de comptes d'Omar Shakti Demeure d'Omar Shakti 
Pyramide Inclinée : la carte Hémisphérique Pyramide Inclinée 


AADJ-KE:0 Extrait du registre d'Abja Singh Ahja Singh (Mombasa) 


ADJ-AU-01 Camet de MacWhirr Comles où Dodge (Sydney) 
Entretien A. Cowles ou Dodge Coules ou Dodge (Sycneÿ) 
Entretien Robert B.F. Mackenzie Robert B.F. Mackenzie (Port Hodland) 
Rumeurs de Darwin Darwin 


Entretien Toddy Randolph 
/ADJ-AU-02 Extrait du livre de comptes de la Compagnie Randolph 


(ie Maritime Randolph (Darwin / Port Hodland) 
Gie Maritime Randolph (Darwin / Port Hedland) 


Rumeurs de Cuneudgerie Pub à Cuncudgerie 


À la recherche de Bill Buckley Muidoon le Cinglé 


ADJ-AU:-03 Accident minier Presse 
ADJ-AU-04 Des travailleurs disparus à la limite du grand désert Presse 

ADJ-AU-05 La Chté soutorraine Presse 

Merveilleuses Intelligences Boutique Mortimer Wycroft 
(ADJ-AU-06 Entretien Jeremy Grogan Jeremy Grogan, au camp de mineurs 
Entretien avec les Kooris capturés Le Grand Désert 

AADJAU-07 Notes à tous les Acolytes La Cité sous les Sables 


Dieux de la Réalité Manuscrit Huston 


{Un dossier rempli de plans et de notes. Bureau de Huston 
ADJ-AU-08 Lettre de Penhew Bureau de Huston 
ADJ-AU-09 à 23 Aide jeu pour la fausse piste Rve de Bunyip Presse 


Pistes et indices Chinois 


ADI-SH-01 Extrait des registres du Ho Fong Ho Fong Import 


leil ne pourra pas se dérouler core. 
tement et le portail ne pourra pas s'ouvrir. 
Cependant, les cultes à Shanghai et au K 

nya seront toujours présents et en mesure 
de re 
fonctionné au final, lors de l'éclipse du 14 
janvier. Ce niest donc que partie remise, et 
la fin de ce chapitre ne peut pas être consi- 


mmencer ailleurs ce qui n'aura pas 


dérée comme une victoire sur le long terme. 


éclipse ne puisse être utilisée pour ouvrir un 
nouveau portail 


Parcourir l'Aüstralie 


De par sa taille, le territoire australien est 
abordé par emplacement géographique, plus 
précisément selon les villes où se trouvent 
les investigateurs. Les choix possibles sont 
les suivants 

+ Cuncudgerie : Cette ville minière imagi- 
naire, située à cent quarante kilomètres au 
sud de Port Hedland, marque les portes 
du Grand Désert australien. On y trouve 


Mène 


la boutique de Mortimer Wyeroft et le 
spectre de Bill Buckley. De nombreuses 
rumeurs y abond 

+ Darwin : C 
trouve la Compagnie 


d'où sont 


te ville que se 
time Randolph, 
xpédiées et réceptionnées les 
ulte australien. 


archandises du 
Sydney : Le professeur Cowles et sa fille y 
sont présents d'août à septembre ; le pro- 


fesseur David Dodge séjourne dans leur 
maison toute l'année. 

+ Melbourne : Cette ville ne présente que 
peu d'intérét en dehors de sa voie de che- 
min de fer Sydney-Melbourne 

+ PortHedland: Les investigateurs peuvent 
faire la connaissance de Robert B.F. Mac- 

prendre la localisation de la 
cité dans le désert découverte par Arthur 
MacWhirr 

* Perth : La ville 


le culte de 


nzie et 


e recèle aucune piste sur 
Chauve-souris des Sables 
En revanche, les investigateurs entendront 
rntreur du Fleuve » (cf 


fausse piste page 97). Depuis Perth, il est 


parler de « 1! 


possible de rejoindre les villes de Darwin, 


AAyers Rock, Le Grand Prêtre de a Chauve-souris des Sables 
Culte de la Chauve-Souris, ruines de l'Australie Occidentale, etc 
Arthur MacWhrr à Port Hedland, environs de la Cité de Ia Grande Race 


Pr. David Dodge, à Sydney 


Compagnie Marie Randph 
Livraisons à la Compagnie Maritime Randolph 


‘Artefacts égyptiens envoyés à la Compagnie Randolph 
Désert de L'Australie Occidentale 


Livraisons à la Compagnie Maritime Randoiph 


Alerte sur le attaques près de La Cité 
Robert B.F. Mackenzie (Port Hedland) 
Position de La Cité de la Grande Race 


- Les Kooris du Grand Désert de Sable adorent un dieu Chauve-Souris 


- Le Grand Désert de Sable abrierait une fabuleuse cité, 
- Johnny Bigbush, la Compagnie Maritime Randolph 


Johnny Bigbush, Fondation Penhew, symbole du cuite de la Chauve-Souris 


Londres : Livraisons à la Fondation Penhew ; 


‘Australie: Livraisons Mortimer Wycrof, étrange appareil, à Cuncudgerie, en passant par Port Hedland 


Shanghal : Livraisons à Ho Fong Import 


Incident minier dans l'est, Les Slattery, John Carver (Huston) et Mortimer Wycrof, énormes oiseaux, 


Ci sous es sables, Dave le Gallois 
a rechrche de Bi Buckley 
Horblegrature près des Chutes du Dingo 
MorimerMjerof, Dave le Gallois 

John Carver (Robert Huston) 

Le Grand Désert de Sable 

La Grande ace de Yi 

John Canver 


La Cité sous les Sables, un Être étrange qui sait tout, le retour du Père de Toutes les Chauves-Souris 


Lignards, Robert Huston 


- Australie : Montagne du Vent Noir, Muldjewangk, Kadaitcha 


< Shanghai: Île du Dragon Gris 
AApparelage très sophistiqué 
Shanghai: Aubrey Penhew 

Rêve de Bunÿ 


{Équipement minier à Mortimer Wycroft (Cuncudgerie) 


Importance 


Haute 
Secondaire 
Secondaire 

Secondaire 


Seconds 
Haute 


Haute 
Haute 


Haute 


Haute 
Secondaire 
Secondaire 


Facultatif 
Haute 


Haute 


Haute 
Secondaire 
Facultatif 
Facultatif 
Facultatif 
Secondaire 
Secondaire 
Secondaire 
Haute 


Haute 
Secondaire 
Haute 
Facultatif 


Haute 


- JA) 
Pales dés surlProlsseur Cons 
fl, vor NY ges 55 6. 

Cowies et sa fille seront en Australie! 

‘d'août à septembre 1925, et à Arkham le! 

re du tnps. 1 accompagnent es 


Nota; Les Conles peuvent accessoire 
ment Sen de Personnages Joueurs 8 


= investigaleur s'1 le parent 4 


Sydney ou Port Hedland. Cowles leur a 
peut-être signalé à Perth le Dr E.M. Boyle 
pour ses connaissances des traditions et ar- 
tefacts kooris. Lovecraft mentionne Boyle 
en passant « Dans l'Abime du Temps ». 


EDr E'M:Boyle 


Rumeurs dans les journaux 


Les Aides de jeu suivantes illustrent les 
rumeurs les plus persistantes. Elles peuvent 
être trouvées dans les journaux à Darwin, 
Cuncudgerie, Port Hedland (par exemple 
dans un hôtel ou une boutique si, comme à 
Cuncudgerie, il ny a pas de journal attitré). 
A vous de les distiller au fur et à mesure 
de la progression de vos joueurs dans l'Out- 
back. 


Utilité de ce document : Une piste sur 
les activités de Mortimer Wycroft et une 
bonne raison de venir le trouver (Dave le 
Gallois) avec un brin de méfiance. 


Extrait d'un article paru dans un journal local. 
Utilité de ce document : Cet article per- 
met d'attirer l'attention sur un certain John 
Carver. Ce dernier n'est autre que Robert 
Huston, mais il faudra approfondir la piste 
pour découvrir ce lien. 


Extrait d'un article paru dans un journal 
local. 

Utilité de ce document : La légende parle 
d'une Cité dans le Grand Désert de Sable. 


Syäney 


Les investigateurs s'arrêtent peut-être à 
Sydney avant de se rendre en Australie 
Occidentale. Cowles vit à Sydney, et c'est 
dans le bureau de son bungalow qu'est ran- 
gé le journal de MacWhirr, l'homme qui 
à découvert la Cité de la Grande Race en 
1921 (cf. Aide de jeu ADJ-AU-01, page 
52). 

Siles investigateurs sont présents à Sydney 
d'août à septembre, ils y trouveront Cowles 
et sa fille. Ils seront aux États-Unis le reste 
de l'année. 


Cowles à laissé sa maison au Professeur 
David Dodge, un de ses collègues de l'Uni- 
versité de Sydney. Ce célibataire arrive à la 
fin de ses cours pour cette année et pren- 
drait bien des vacances ailleurs. Une lettre 
de Cowles prévient toute suspicion de sa 
part. Il ouvre de grands yeux si on lui parle 
de la découverte dans le Grand Désert de 
Sable, Cowles ne lui ayant encore rien dit 
car il craint que l'impétueux Dodge n'aille 
jouer l'explorateur solitaire avant que lui- 
même ait pu trouver le financement pour 
une expédition respectable). Dodge essaiera 
d'accompagner les investigateurs à la Cité si 
Topportunité se présente (noubliez pas que 
l'équipe devra inclure une personne compé 
tente en Navigation si elle veut atteindre la 
cité enfouie). Il ne craint pas de manquer 
la prochaine rentrée universitaire ; avec une 
telle découverte, sa carrière sera assurée et 
il pourra choisir une chaire dans n'importe 
quelle université ou presque. 

Dodge pourrait être recruté en tant que 
Personnage Joueur. Il a grandi en Australie 
Occidentale et connaît bien le pays et ses 
habitants. 11 est blond et mesure 1,80 m 
pour 80 kg. C'est un homme ouvert et opti- 
miste, aux avant-bras couverts de taches de 
rousseur. 


C'est un carnet de 10 x 15 cm. L'année 1921 
est imprimée sur sa couverture marron de 
tissu collé. Chaque page est séparée en deux 
journées ; des lignes horizontales viennent 
guider l'écriture. Ce petit livret est bourré de 
notes. Lécriture, précise malgré les bavures 
régulières de l'encre, est celle de MacWhirr. 
Utilité de ce document : Suggère que le 
culte de la Chauve-souris des Sables est 
origine des attaques contre l'expéd 
MacWhirr et que les agresseurs disposaient 
d'une assistance surnaturelle. 


Darwin 


Les investigateurs ne devraient normale 
ment se rendre à Darwin que s’ils arrivent 
de Shanghaï. Le repaire de Huston dans le 
désert est presque trois fois plus éloigné de 
Darwin qu'il ne l'est de Port Hedland ou 
Cuncudgerie. S'ils se décident d'abord pour 
Port Hedland, déménagez-y la plupart des 
éléments susceptibles d'être découverts à 
Darwin, en particulier Toddy Randolph et 
sa compagnie maritime. 

Située sur une étroite péninsule, Darwin 
est qu'une agglomération de quelques 
milliers d'habitants. C'est pourtant la plus 
grande ville à des milliers de kilomètres à 
la ronde, dans ce vide australien bien repré- 
senté par le Territoire du Nord. La pro: 
mité du sud-est asiatique et une ruée vers 
Tor remontant à un demi-siècle lui donnent 
une diversité raciale rare en Australie. Si 


Aide de Jeu AU-04 
Des ravallurs dsparus à La imite du grand désert 


Aldo de Jeu AU-O1 
(Camel de Mac Wir 


| vous le désirez, vous pouvez vous amuser à 

peindre cette respectable communau 

| anglo-saxonne comme une étouffante ville 

champignon des tropiques avec bagarres, 
aventures louches et argent facile. 

Avec une telle mise en scène, les investiga- 

teurs ne séronneront pas de l'abondance de 

rumeurs rencontrée à Darwin. Les informa- 

- | tions qui suivent peuvent leur être confiées 

| indifféremment par des agents qui ne 

| manquent pas (agents de police, commer- 

çants, tenanciers de bar, gardiens de bestiaux, 

matelots, et). Les pubs étant nombreux, la 

chasse aux rumeurs peut être entièrement 

menée à bien au Bertrams Outback Inn. 

Dans ce temple de la bière, chaque nouvelle 

| rumeur leur coûte une livre australienne (une 

<: | livre anglaise à peu de chose près) en tour- 

ÆApropos de Johnny née générale. Si cela pose un problème de 

| liquidités, chacun des éléments suivants niest 

| obtenu qu'après la réussite d’un test de Bara- 
tin, Crédit, Écouter ou Persuasion. 


* Certains Kooris du Grand Désert de 


vers là Compagnie Mar- 
Sable adorent un dieu chauve-souris 


 Randolph. 


passablement inquiétant. Des cadavres 
ont été retrouvés par des caravaniers et 
des gardiens de troupeaux. Les victimes 
étaient infectées et couvertes de centaines 
de minuscules piqûres. 

+ Le patron d'une caravane de chameaux 
aurait vu de ses yeux le dieu chauve-sou- 
ris et l'aurait décrit comme la pire chose 
qu'il n'ait jamais rencontrée. Malheureu- 
sement, il est en train d'accomplir son 
cireuit régulier et ne sera pas de retour 
avant des mois, 

+ Un cinglé blanc serait à la tête du culte, 
mais les railleurs considèrent que « blanc » 
signifie simplement « métis ». 

+ Un nouveau conte koori circule selon 
lequel le Grand Désert de Sable abrite- 
rat une fabuleuse cité. Buddaï, un grand 
vieillard qui dort la tête dans son bras 
replié, ronfle sous cette cité. Un jour il 
lèvera pour dévorer le monde. Ce conte 
est attribué à un Koori, Johnny Bigbush, 
qui travaille pour la Compagnie Maritime 
Randolph, à Darwi 


iment se trouve 
des quais. Le prop 
Toddy Randolph, est une brute obèse qui 
ne se départ de sa mauvaise humeur qu'en 
compagnie de ses pairs ivrognes. L'entre- 
pôt contient divers 

de la contrebande. 
aux douanes exposerait Randolph à une 
amende ou à une peine de prison suivant 
la nature du stock au moment de 
la perquisition. Randolph dort dans son 
entrepôt sur une couchette moisie, juste 
à côté de son bureau à cylindre. 
Interrogé à propos de Johnny Bigbush, 
Randolph répond que le Koori était un 
faiseur d'histoires et q 
a des semaines de cela. Il pense qu'il est 
rentré dans son clan, près de la rivière 
Daly, à peut-être cent cinquante kilo- 
mètres au sud. I] ne sait rien de plus sur 
son employé ou les légendes kooris. 
Pendant que les investigateurs discutent avec 
lui, ils remarquent, sur une réussite de Trouver 


virons, du 


Fraternité Vecteur de transport 


une caisse adressée à la Fonda- 


Objet C 


tion Penhew à Londres et marquée du symbole 
€ trouve au 


du culte de la Chauv 
sommet d'un empi 
débarcadère.S 
Ia Fondation Penhew, l'un d'eux peut 
ment (réussite d'un test d'Agilité à 

bousculer et l'envoyer séclater dans la vase en 
ls ignorent tout de la Fondation 
Penhew, une réussite au test de Volonté - 20% 
se traduit par un faux mouvement qui a les 


e qui se cache derrière 


bas, le bois d'emballage 
choc et le contenu de la ca 
tous + une idole de bois haute d'environ un 
mètre. De facture koori elle est couverte de 
lignes géométriques blanches et représente une 


a pas résisté au 
se est visible de 


éarure humanoïde glabre,si ce nest détranges 


moustaches épaisses comme des tentacules. 


Bras et jambes se terminent par des sortes de 
n 

irrégulières qui leur cor 
cruelle. Cest une excellente représent 
Cthulhu si lon considère que l'rtist 
faire poser le dieu. 

Randolph, bien sûr, maudit les maladroits et les 
chasse de sa propriété. 

S'ils décident de revenir plus tard pour cher- 
cher des indices, ils constatent que Toddy Ran- 
dolph et ouvrier qui lui reste, Billy Burraglons 
sont attablés dans un pub plus bas dans La rue ; 
apparemment ils 

réussite de B: ent à bout dk 
à moins que les investigateurs ne forcent la 


porte (FOR 10) 


coires. Les yeux sont ronds, avec des facettes 


expression 
ion de 


pu 


ont pour des heures. Une 


Sortilège : 
*Épuiser le Pouvoir 


Utilité de ce document : Outre les inte- 
dans ce registre 


nature même de certaines marchandises qui 


Léquipement minier et les curiosit 
nologiques ne devraient laisser aucun joueur 
indifférent. CÉ l'encadré « Axes, rouages et 
miroirs », page 55. 


Les fume E : 
he à grand pa Caine EAU 
Te more réetion sons Propie de 

Rae légende australien 


ÿ 
catent l'aistene 
ske Grand Désert de Sable 
gear coahinent cs euricume Me 


dre de bye soin 


ide de Jeu AU-05 
La « cité souterraine », 


Professeur 


David Dodge 
(Ai) 


/Aü. début de l'aventure, le Professeur 
(David Dodge, archéologue de l'Univers 
st de Sydney, se trouve dans la maison! 
‘de Comes qui a été prêtée. 

Dodge a grandi en Australe Occidentale! 
“ticonnait bien le pays et ses habitants: 
1 est blond et mesure un métro qualre2 
igis pour quatre-vingts kos. C'est un 
homme. ouvert et optimiste, aux. avant 
bras couverts de taches de rousseur, 
Dodge est un célbaaire de. entres 
quatre ans qui amive à L fin de ses cours! 
pour cee année et qui prendra bien 
des vacances aileurs. 1 ne sat rien de 
a Cité car Cowles ne lui a encore rien 
Dodge est en fe impétueux et se lance 
dans des aventures d'exploration (rs! 
rapidement. Prudent, 1 prendra. toues! 
les précautions d'usage, mais fonceral 
pour découvrir une chose inédite. Dodge! 
éssalera d'accompagner les investiga. 
tours à a CI si opportunité se présenta! 
oubliez pas que l'équipe devra inclure” 
une personne compétente en Navigation! 
sell veut atondre la cté enfoui). 
ne craint pas da manquer la prochaine! 
fénide universitaire ; avec une. tele) 
découverte, sa carrière sera assurée et 
Pourra choisir une chaire dans n'mparal 
“quel universté ou presque. 

Note: Dodge pourait être recruté en Han! 
quo Personnage Joueur. 


Professeur David Dodge 
Professeur d'archéologie (non titulaire) 


Caractéristiques 
APP. 12 Prestance 60e. 
CON 17 Endurance 85% 
DEX 13 Aglté 65% 
FOR 16 Puissance 80% 
TA 17 Copuence 85% 
ÉDU 18 Connaissance 90% 
INT 47 intiion 85% 
POU #1. Volonté 55% 


Valeurs dérivées 
Impact #4 
Ponts de Vie 17 
Santé Mentale 55 


PA compétence spécifique (ou spéciale) 
‘Enseigner 65%: 


Compétences 


Le seul élément intéressant est rang 


= RANDOLPH Ge 


1 


É 
J 


Aid de Jeu AU-02 - Extra du ivre de comptes de la Compagnie Randoh (furet annexes pour version compte) 


d 
le bureau à cylindre de Randolph dûment 
fermé à clé (FOR 5). C'este liv 
de l'année 1925, le seul livre de l'entrepôt 
Divers envois à un dénommé Mortimer 
Wycroft à Cuncudgeri 
la marque du culte de la Chauve-Souris 
figure à côté de chacun d'eux. Les livraisons 
sont transportées par mer jusqu'à Port He- 
dland, avant de gagner Cuncudgerie par le 
rail. La même marque figure à côté des en- 
vois destinés à Ho Fong Import à Shanghai 
et de la livraison prévue pour la Fondation 
Penhew à Londres. Dans ce dernier cas, 


de compte 


y sont enregistrés ; 


deux caisses sont enregistrées dans le livre 
alors que les investigateurs nen trouvent à 
priori qu'une. 

La marque dans le livre de compte indique 
les expéditions réalisées pour le compte du 
culte, qui sont payées double tarif. 
dolph avait toutes les raisons de 
quand la caisse est tombée, 

11 faut 6D10 minutes pour loc 
conde caisse, une fouille pendant laquelle 
divers ivrognes font de bruyants passages de- 
vant l'entrepôt. À moins que vous ne jugiez 
qu'il est temps pour un peu d'action, aucun 
d'entre eux niest Randolph, S'il finit tout de 


EL 


même par rentrer, évitez l'échange de coups 
de feu ; il reste trop de choses à faire pour 


© perdre la moitié de l'équipe à Darwin. 
La seconde caisse contient un étrange appa- 
k reil tout en axes, rouages et miroirs. Haute de 
soixante centimètres pour une base de trente 
$ centimètres de côté, la chose arbore ce qui 


semble être un viseur ou une lunette. Il s'agit 
d'une des machines à contacter les esprits de 
la Grande Race de Yith. Huston a récupéré 
cet artefact dans la Cité de la Grande Ra 
Dans une lettre jointe à l'appareil, il le décrit 
érage à courte portée 


eau 00pS 6 
bétiment qui 


on p 


agi avec 
mine ù dar 


Port Hedland 


Le village de Port Hedland est le terminus de 
la petite ligne ferroviaire qui traverse la région 
de Pilbarra. D'importants dépôts aurifères ont 
été découverts dans ces basses collines aplaties. 
Les exploitations les plus riches se trouvent en 
tête de ligne, à Cuncudgerie, à cent quarante 


Ailomètres au sud du village portuaire. Les 
investigateurs passeront certainement par He- 
dland avant d'atteindre Cuncudgerie, point de 
départ naturel d'une expédition vers la Cité de 
La Grande Race. 

Sils sont accompagnés par David Dodge ou 
détiennent une lettre d'introduction du Pro- 
fesseur Cowles, ils peuvent se füire inviter 
chez Robert B.E Mackenzie. Celui-ci indique 
qu'Arthur MacWhirr,un citoyen respectable et 
digne de confiance, était absolument convaincu 
de la réalité de sa découverte dans le désert. Une 
réussite de Psychologie montre que Mackenzie 
r'entretient aucun doute à ce propos. 

C'est étrange, continue Mackenzie, mais un 
Américain lui a rendu visite il y a quelques 
jours et lui aussi s'intéressait aux photographies 
ec notes de MacW/hirr: a pas it commentil 
pprisl'e s documents. Après 
tre fat prêter leur presque totalité, « M. John 
Carver » est tout simplement volatlisé, Quel 
manque d'égards ! Si les investigateurs ont une 
photographie de Robert Huston, Mackenzie le 
reconnait avec force exclamation. Huston où 
atre plaques et 
Le journal de MacWhirr sont es seuls éléments 
qu'il a pu faire disparaitre. 

S'ils lui font part de leur volonté de s'enfon- 
cer dans l'Outback, Mackenzie peut leur 
réserver par télégraphe des véhicules et du 
ravitaillement à Cuncudgerie, ou laisser 
David Dod 
dl 
ment mémorisé leur destination précise 
22'3°14" Sud pour 125° 039" Est, au tré- 
fonds du Grand Désert de Sable. 
Mackenzie est bien trop pris par ses occu- 
pations professionnelles pour entreprendre 
un tel voyage. Arthur MacWhirr prévoyait 
pe de 


ds ! 


Carver est son voleur ! Les q 


ge sen occuper si celui-ci fait 


arti 


quipe. Mac 


de retourner sur Le site avec une éq 
mètres, mais il est mort de la grippe fin 
1921. Après ui, le projet d'expédition a été 


Cuncudgerie 


Létroite voie ferrée qui file vers Cuncud- 
gerie ne voit passer qu'un seul train par 
jour, un convoi de marchandises. Si les 
investigateurs voyagent sur la voiture pla- 
teau, quelques Kooris as 
de la plate-forme les regardent curieu 
ment. Le trajet dure huit heures sous un 
soleil de plomb. Le pays est sec ; les lits des 
cours d'au ne charrient que de la pa 

ère. Des arbres bas bordent certaines des 
ravines, mais il ny a rien qui ressemble à 
une forêt ou même à un bosquet. Aucune 
ferme non plus. Rien ne bouge pendant le 
jour si ce nest trois très grands oiseaux qu 
planent presque immobiles dans le lointain. 
Jumelles et lunettes ne permettent pas de 
les identifier sur cette plate-forme toujours 
agitée de secousses. Si les investigateurs ont 


is à l'autre bout 


lu le journal de MacWhirr, ces grands vola- 
tiles devraient leur donner à réfléchi 


Navigation 


Négociaion 

Premiers Soins 

Psychologie 

Soences humaines 

2 anthropologie 40% 

- archédlogie 65% 

connaissance de lOutback * * 70% 

“cpnaissance des Koons > 50% 

“histoire 25% 

Sciences occuites 05% 

Viplance 60%. 

Langues 

“Angiais (Langue matemelle) 90% 

fAcabe 30% 

Grec 20% 

Pidgin 10% 

(Combat 

A Boomerang de Guerre 40% 
Dégéts 1D8+1 

“Bagarre 60% 

 Revolverca45 60%. 
Dégäts 1D10+2 


‘Fôddy Randolph 


Ennemi) 


Teddy. Randoh est le propiétare de 
Compagnie mañsme Randobh. Ce acoo: 
He do quararte-sx anses constamment 
énervé et passera son temps à rl SU 
quiconque Vent dans son entrepl. 

(Cet homme de tale moyenne, obésa"êt 
al Wu est toujours grossier, même ave 
28 lon, Son nez rouge défommé est 
gro ride de son alooksme conique. 


ody Randolph 
Entrepreneur alcoolique 
Niveau : ordinaire 

(G£ tbleau p. 306 de L'Appel de Chu 
ion 30 anviversare ou p, 206 de 16. 
on Fançase). 

Valeurs dérivées 
Impact 

Points de Vie # 

Santé Mentale 50 
Comptanc spécique (ou spi) 
Pester 
Compétences 
Alhléisme 

Barain 

Crédit 

Discrétion 

Métier 

À comptabité 
Premprun formulaire 
Négociaion 


Persuasion 


+2 


HAN 8 


Sciences occuites 05% 
Miglnce 25% 


Ana (Langue matemele) 45% 

Combat 

+ Bagarre 

# Revoler ca. 38 
Dégâts 1010 


Billy Burraglong 


Bily Burraglong (29 ans) est un homme» 
de main du cute qu tavaile pour Todd 
Randolph, Bly st un homme de tail 
inférieure à la moyenne, à a peau foncée) 
et au regard menaçant bien qu'il baise” 
souvent La tôt pour tenter de le masquer 


Bily Burragiong 
AAcolÿte secret du cuite 


Niveau : ordinaire 
(Cl lbleau p.306 de L'Appal ce Chut, 
chéon 30 anniversaire ou p. 206 de la 6° 
écion ançase) 


Valours dérivées 
Impact 2 
Pois de Vi re 
Pois de Magie 10 
Santé Mentlo 50 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
(Défendre le Culte 65% 


La ville minière de Cuncudgerie reste affai- 
rée même en plein midi. Aux mineurs des 
exploitations établies viennent s'ajouter une 
foule de prospecteurs, des milliers de che- 
vaux, chameaux et mules, des centaines de 
camions et quelques dames de petite vertu 
herchent l'or 
S'ils nent un peu en ville, 
teurs peuvent engranger sans grand effort 
une bonne ré 
Comme de coutume, chaque élément leur 
coûte une livre australienne en rafraîchis- 
sements divers ou une réussite de Baratin, 
Crédit, Écouter ou Persuasion. 
+ On trouve, à l'est, des affleurements auri- 
fères sur des centaines, voire des milliers 
de kilomètres. 


leur manière. 


s investiga: 


olte de rumeurs et fables. 


+ Il y a des serpents mortels dans le désert 
profond. (Certainement exact, il y en a 
dans toute l'Australie.) 

+1] y a eu un grave accident minier dans 

l'est, mais la compagnie responsable 2 p 

Les politiciens et toute l'affair 


touf- 


fée. Vingt-cinq hommes ont été tués, dont 
Derby Dave le Gallois qui avait travaillé 
pour Mortimer Wycrofr, Cela remonte à 
un petit bout de temps. 

+ Un Américain complètement & 
né deux douzaines d'hommes dans la brou 
pour creuser un grand puits d'une dizaine 
de mètres de profondeur. Quand ce fut fit, 
il leur a donné une grosse prime et les a en- 
voyés à Darwin toucher leur paye. C 


quelque de temps. (Inspiré par le recrutement 
de mineurs à Cuncudgerie par Huston. Mal- 
réelle de l'histoire est, en 


) 


heureusement, a fi 
fait, beaucoup plus triste pour les mieu 
+ Des gardiens de troup 
des bœufs sur la piste 


x qui convoyaient 

ing ont juré que: 
des bêtes grandes comme des ours ont em- 
porté une partie de leur bétail. C'était « il y a 
peut-être un an ». Les attaques seraient inter- 
venues quelque part à Fest des lacs Percival. 

+ Les Slattery, qui vivent près des Chures 
du Dingo, sont passablement inamicaux ; 
à éviter. 


4 


+ Un gentleman américain du nom de John 
Carver (il ressemble beaucoup au Dr Ro- 
bert Huston si les investigateurs en ont 
une photo) a dirigé divers relevés topogra- 
phiques et fouilles préliminaires le long de 
la piste Canning, une route du bétail qui 

rque la limite est du Grand Désert de 

ble. 


+ On a vu un fantôme dans le nord (près des 
Chutes du Dingo) il y a peu. Il pouvait 
passer la main à travers les ge 
tance, (Ce conte particulier est répandu par 
un vieil homme, Muldoon le 
investigateurs se _ montrent. intéressé 
sujet est traité plus en détail dans « À la 
recherche de Bill Buckley », ci-dessous.) 

* Trois é ax ont été aperçus dans 
la région depuis deux ui 
les aurait vus jure ses grands dieux qu'ils 
mesurent bien six mêtres d'envergure. Il a 
tiré sur eux plusieurs coups de fusils pour 
essayer d'en descendre un, mais ils étaient 
terriblement hors de portée. 

+ L'Amé 

dans les sables et son compatriote John 
Carver ne sont qu 
personne. Il sest équipé chez Mortimer 
Wyerofk ici en ville. 

+ Une tribu étrang 
Kooris émaciés a 

+ IL ya cinq ou six 


glé. Si les 
le 


\ormes oise: 


aines. 


n qui a fait creuser un puits 


seule et même 


sinistre, de grands 

pérée loin à l'est. 

ns, quelqu'un a prétendu 
avoir trouvé de gros blocs taillés dans le 
désert. Il disait que ce nétaît pas du tra- 

1 abo. Et il a payé à boire à tout le pub 
pour prouver ses dires. Le conteur a 20% 
de chance de se souvenir que l'homme 
s'appelait MacWhirr. 

*lyaur 
Divers accès existent, mais les sables 
se déplacent sans cesse et les points 
d'entrée sont tour à tour enfouis ou 
exposés. Elle est hantée par des choses 
malveillantes. 


cité souterraine dans le désert. 


À la recherche de Bill Buckley 


En prètant l'oreille aux rumeurs qui courent 
à Cuncudgerie, les investigateurs ont peut- 
être entendu parler de l'étrange fantôme des 
Chutes du Dingo. Ce spectre est celui de 
Bill Buckle; Slattes 
a des a Son histoire complète 
est traitée dans « Le Fantôme de Buckley », 
mais nous avons réuni ici les éléme 


assassiné par les il y 


nées de ce 


ts que 
les personnages peuvent découvrir à son 
sujet à Cuncudgerie. 

S'ils ne s'intéressent pas immédiatement 
à l'étrange cas de Bill Buckley, ils le feront 
peut-être plus tard, après avoir rencontré 
son spectre aux Chutes du Dingo. 


Muldoon le cinglé 


Muldoon est à l'origine des contes sur le 
fantôme. On peut le trouver au Cuncudge- 
rie Grand (son pub), es 
la boisson les souvenirs de cette terrifiante 
apparition nocturne. Il est passablement 
abruti par l'alcool, mais une bonne dose 
de sympathie, 
permet d'obtenir son histoire. 

Il y a quatre nuits de cela, il campait dans 
un endroit appelé les Chutes du Dingo. Il 
est bien incapable d'expliquer le nom de ce 
lieu puisqu'il ny a B ni chute ni dingo 
un trou d'eau où il a bu. Il est ensuite 
tallé à proximité pour la nuit, un lieu bien 
désolé pour allumer son feu mais certaine- 
ment préférable à la compagnie des seuls 
habitants du cru, un ivrogne fou et ses deux 
cinglés de fils. 

À peine Sétait-il endormi qu'une lueur 
le réveillait. 11 pensa d° 
venus le chasser, le dépouiller ou pire, mais 
la chose qui approchait était incomparable- 
ment plus horrible et tout à fait inhumaine. 
L'apparition, traversée de lueurs rouges et 
blanches, était à l'image d'un homme, d'une 
victime du bûcher : les chairs pendillaient 
des os, les yeux fixes rissolaient dans leurs 


t de noyer dans 


aleur humaine et patience 


ord aux Slattery 


(Compétences 
Athlétisme sue 
(Conduite: automoble 10%) 
Discréion 50% 
Psychologie 20% 
“Sciences humaines 

= culure kood 30% 
Sciences ocoutes 05% 
Viglance 60% 
Langues 


Pidgin (Langue matemele) 45% 


Combat 
Hpori rois dagues sur ui, mais préfère 
es lancer 


* Gourdin du Culte 50% 
IDégs 1D10+2 

* Dague 70% 
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: Bagarre 70% 


Grimoire: Contacter Nyarathotep 
ATAvatar Chauve-Souris), Épuiser le 
Pouvoir et, au choix, Flétissement ou 
Signe de Voor 


Muldoon le cinglé ” 
{indépendantineutre) 


Muidoon est un alcoolique notoire et 
irécupérabe, ans quun. bouge un 
‘peu simple d'esprit. Cet homme d'une: 
orantine d'amées (âge sl oIEà 
déterminer) passe son temps à 56 Su 
kr, pincpalement pour ble 0e ui 


Austr 


Aie sentent pes ès bo 
Il mesure environ un mètre soixante-do 
LL etest assez négigé avec sa babe poire) 
ts 
Asera loujours prêt à raconter son hs 
toire à qui sera prêt à lui accorder de l'a. 
M lention et s'i sent un véritable intérêt les 
mais Hrisque de devenir de 
SU Sa 6j pes mal éponghs 
Les caractéristiques de ce personnage 
Dane Sont pas foumies car elles n'ont pass 
D d'importance. En cas de nécessité, des 
elside Psychologie permetront de rêvé 
ler que Muldoon croit toujours ce qu'il dit, 
2 etui ne mentjamais 


orbites et la bouche souvraît sur un hurle- 
ment d'autant plus horrible qu'il était silen- 
cieux. Cette abomination s'avançait vers 
Muldoon. 

Il raconte son courageux combat contre 
la monstruosité à l'aide d’un malheureux 
bâton. C'est un mensonge. En fait, il sest 
enfüi mais ne l'admet en aucune circons- 
tance. Une fois le soleil haut dans le ciel, il 
est revenu furtivement prendre ses affaires 
et il est reparti aussitôt sur la pointe des 
pieds. Muldoon rien sait pas plus. 

Siles investigateurs provoquent une bagarre 
(douter de là parole de Muldoon est suffi- 
sant), utilisez pour lui les caractéristiques de 
Frank Slatterÿ (ef page 91). 


journaux ni archives à Cuncud- 
geri un télégraphe au Bureau des 
Mines. Si les investigateurs ont, à Perth 
ou à Sydney, un contact capable de faire 
des recherches pour eux, il apprennent par 
retour de télégramme qu'un Bill Buckley 
a disparu il y a de cela dix ans. Il a été vu 
pour la dernière fois à Cuncudgerie. 


Vern Slattery, son meurtrier, ne doute pas 
que la disparition de Buckley est passée 
complètement inaperçue. S'il apprenait 
le contraire, il se soûlerait sur-le-champ, 
car un des trous qu'on appelle Chutes du 
Dingo sert de sépulture au malheureux 
Buckley. 


En plus de cells des journaux 


Quelques habitants de Cuneudgerie 
se souviennent éventuellement de Bill 
Buckley, le seul homme à s'être rendu 
volontairement aux Chutes du Dingo. 
Il s'était persuadé tout seul que l'endroit 
recelait un dépôt aurifère. Il a laissé 
l'image d'un joueur d'harmonica et d'un 
bon buveur (ce qui signifie qu'il payait 
régulièrement sa tournée, un moyen 
pide mais coûteux de se faire apprécier). 
Buckley n'est jamais revenu à Cuncudge- 
re mort dans le désert ; 
nul ne le sait. La plupart des gens du cru 
connaissent Vern Slattery, mais n'ont pas 
de raison de faire le lien avec Buckley. ls 
mentionnent éventuellement les Slat- 
tery comme une étape possible, bien que 
la plupart craignent l'ivrogne et ses fils 
comme la peste et préfèrent faire un dé- 
tour quand ils les aperçoivent. 

Quelques Kooris locaux ont vu le fan- 
tôme de Buckley et savent qu'il s'agit d'un 
homme blanc torturé. Ils nont jamais al- 
lumé de feu là-bas et ne connaissent done 
pas sa forme furieuse. Ils ont entendu la 
terrifiante fable de Muldoon, m: 
ginent que le pauvre idiot était assez saoul 
pour voir tout ce que lui dictait sa peur ou 
qu'il a rencontré un « yowie », une créa- 
ture mythologique australienne. 


Les étagères instables derrière le grand 
comptoir en U sont bourrées de salo- 
pettes, ustensiles de cuisine, bottes, 
cordes, chaînes, câbles, casques et lampes 
de mineurs, sous-vêtements, lampes à 
are, flashs, batteries, pièces détachées 
de camions, treuils et poulies, moteurs 
et-pièces de rechange, conserves, pics, 
kits de triage et bien plus encore. Un 
appentis adjacent renferme étais, sacs de 
ciment, rails de fer, voiturettes de mines, 
ete. Un autre, séparé du bâtiment princi- 
pal, abrite les caisses de dynamite, déto- 
nateurs et mèches. Une pompe à essence 
implantée devant la boutique est alimen- 
tée par une cuve enterrée de deux mille 
cinq cents litres. 

Les trois Kooris qui paressent à côté 
de la boutique comprennent assez l'an- 
glais pour servir à la pompe. Quelques 
gestes et les mots « Mortimer Wycroft » 


s'ima- 


i satisfaction : le vieil 


homme sort de son arrièr 


boutique 
(cf. ci-contre). Une réussite de Trouver 
Objet Caché permet de déceler une spi 
rale et une chauve-souris tatou: 
biceps gauche du plus grand des Kooris. 
Mortimer Wycroft n'est guère coopératif. 
1- 


si ce n'est que 


sur le 


Interrogé à propos de Derby Dave le C 
Jois, il dit ne rien savoi 
l'homme était un mau 
qu'il n'a eu que ce qu'il méritait. Il pré- 
tend n'avoir jamais entendu parler de 
John Carver, même si une réussite de Psy- 


mécanicien et 


chologie montre qu'il ment. S'il sen sou- 
vient (50% de chance), il mentionne ces 
questions sur John Carver la procl 
fois qu'il rencontre Robert Huston: 
Aythe dans 
À l'étage, 


aine 


Il n'y a rien qui concerne le 
la boutique ou les appentis. 


l'appartement de Wycroft ne contient 
guère qu'un lit, un fourneau, une com- 
mode, une penderie, une glacière (il y a 
une petite fabrique de glace à Cuncud- 
gerie) et un porte-chapeaux. Wycroft 
serve que ses factures et reçus. Il 


cache son argent dans un bocal à biscuit 
qui renferme actuellement 1D6 x 10 
livres australiennes. Il garde un fusil sous 
le comptoir de sa boutique. La nuit, il 
l'emporte dans sa chambre pour le poser 
té de son lit. 

Sous son lit, sont cachés un pot de fard 
noir et un livre en anglais, Merveilleuses 
ences, de James Woodville (cf. 


ous). Usé par les relectures inces- 

s de Wycroft, 
première édition qui vs 
livres. Wycroft poursuivra sans relâche 
quiconque s'empare de son précieux livre 
(pour le tuer) 


et ouvrage est une 


ut bien cinq cents 


É pénien 
[Race 60 Y 


Langue : Vi 
Lieu : Sous le 
Complexté: Dé 
Durée : Semaines 
Mythe :3 
SAN: 1 
Sortlèges : Aucun 


«Le Grand désert de Sable 


Dans le désert, survivre est dé 
ture en soi. Et de nombreur 
tendent les investigateurs dans leur voyage 
vers la Cité de la Grande Race, des ren- 


contres parfois terriblement dangereuses. 


s rencontres at- 


Survivre dans le désert 


Un humain de TAI 10 ou 11 doit boire 


chaque jour au moins quatre litres d' 
et consommer un supplément de sel pour. 
résister à la fournaise du désert. Coups de 
soleil et insolations sont ses pires ennemi 
pied, mieux vaut voyager de nuit, en dé- 
but de matinée et fin d'après-midi. En ne 
se déplaçant qu'à la fraîche pour se reposer 


ger 


Mortimer Wyeroît 


KEnnem) 


Mortimer iyerof est un agen du cuil 
phôl qu'un adorateur. À quarante 
uit ans, 1 aide les adorateurs della 
(Chauve-Sours_ pour satisfaire son. 
amour malsain de la Cité de la Grande) 
Race. Initié du cute, ne porte pas de 
Hatouage et se sort du fard noir caché” 
Sous son li pour tracer le symbole du 
Ce sur son corps 

Les Koors appellent Wycrot l'Homme, 
Mort en raison de son teint : Na la 
peau aussi blanche que le venire 
d'un lézard. Des yeux caves eine, 
alüre squeetique renforcent colé 
image _cadavériue. Son affaire 
d'équipements marche mal mais cela 
me semble pas le préoccuper. Trois à 
Kooris assistent ; ls prétendent ne 
pas parier l'anglais. Wycrot pare leur 
angue {le karier). lui arrive sou 
de fermer boutique el de s'enfonchf 
Vers l'est avec un plein camion d'équie 
pement. Son absence dur parois des 
semaines. Généralement, lui et $8s 
hommes restent dans le batiment qui 
abrite son commerce. dort à l'étage, 
ends que les trois Koons dorment, 
dans la boutique, Celle-ci cup fout 
le rez-de-chaussée dune construciom 
mal entretenue de la bordure ext 
fieure de Cuncudgere 


VIE nest pas vraiment nécessaire de 
D cécouri aux lests de Psychologie 


= pourise faire une idée de sa santé) 
. mentale : l'homme est très avancé 
dans la démence. 1 se rend à peine. 
compte de sa propre existence. IL 
prélère évier les empoignades, à 
Imbins'que son précieux ivre ne Soit 
en danger. 1 ne vit plus que pour 88 
Voyages vers la cité où vivait autre= | 
is la Grande Race. Son rêve le plus 
“her serai d'échanger son esprit avec 
{un membre de celle-ci, mais aucun 
Yibien. ne le considère. comme. un 


Spécimen acceptable. 
Les « boys 


raleurs. Is portent de petits couteaux à! 
eur ceinture et leurs boomerangs sont 
‘généralement à portée de main. ls 


préfèrent Se servir de leurs gourdins de 
füle, mais ne disposent pas de potion, 

Quand voyagent vers! 
té. sous les sables, Is gardent près 
d'eux toutes leurs armes. Is peuvent, 
décider d'attaquer les investigaleurs, 
ans en avertir Wycro, à Cuncudge 
ri mème, Si Wycrot remarque que les 
personnages suivent ses deux camions 
Vers la Gé enfouie, ordonne au ti de 
Jes atlaquer, peut-être à la lance et où 


“de maladi 


» de Wycrof sont des ado 


Baomerang Cas Lois Kooi proègent 


AWycrof sur l'ordre du culte, mais is les 
en sis recevant des 


ueraiont aussi 
nouveles instructions. 
(Que l'équi 


succès: 
une première victoire facile 


Mortimer Wycroft 
Fantôme de son vivant 


Niveau : ordinaire 


Ia édition française). 
Valeurs dérivées 

ripact ° 
Points de Vie # 
Santé Montale 3 


(Compétences principales 
Athléisme 


Discrétion 
Sclences occultes 
Vilance 


Compétences 
Conduite 

= automoble 

= engin lourd 
(Métier: complabté 


Crédit 
‘Sciences fomeles : éecticité 
Mythe de Chuihur 


ques 
Ta (Langue matemelle) 
Korea 


s'intéresse ou pas à My 
ro, celui-ci part bientôt pour la Gén 
enfouie de manière à ce que sa pete 
force soi disponible s'il devait y avoir 
des combats. Elle peut constituer une! 
réserve, plus où moins utle suivant le) 

8 investigaleurs, ou leur of 


(cl tableau p. 306 de L'Appol do Chu 
hu, écion 30 anniversaire ou p. 206 dei] 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
Parle fatomatique & dément 55% 


25% 
2% "| 
05% 0 
40 


45% 


pendant la chaleur, le voyageur conserve 
son eau et sa température interne. S'il ne se 
trouve qu'à quelques jours des secours, il peut 
se passer de nourriture tant qu'il a de lea 
Pour des trajets plus longs, il doit chercher à 
se nourrir sur Le terrain, ce qui va beaucoup le 
ralentir et accroître ses besoins en eau. 


-'Les rencontres du désert 


Pendant leur équipée dans l'Outback, les 
investigateurs ont, chaque jour, 50% de 
chance de faire une rencontre. Quand cela 
se produit, lancez 1D6. Ne faites pas inter- 
venir deux fois la même circonstance, Si 
vous préférez mieux contrôler les événe- 
ments, épargnez-vous tout test de dés ct 
choisissez les rencontres. 


1 Un serpent : une vipère tueuse ou un 


| 


= 


Pour les caractéristiques, voir dans Les Créa- 
tures du Mythe, page 78. 


Les Mimis sont des êtres-esprits du Temps 
du Rêve australien. Plus grands que des 
humains et légers comme des plumes, ce 
sont de vieux ennemis des Polypes Volants, 
comme de juste pour des créatures si vul- 
nérables au vent. Ils interviennent pas 


sairement dans ce scénario, mais s'ils 
ent de le faire, ils sont capables de 
conduire les investi s à l'intérieur de 
la cité enfouie sans qu'ils aient à affronter 


correspond toujours à une nécessité. 
Le culte relancé par Huston et ses act 
tés dans la Cité de la Grande Race les 
inquiètent. Ils ont quitté en force le Temps 
du Réve pour fermer de nouveau les accès 
à la cité ou, au moins, éliminer certains des 
Polypes Volants. Mais cest une chose qu'ils 
ne peuvent fa un unique 
Polype Volant pourrait ravager tout un 
groupe de Mimis. 

En revanche, des humains pourraient 
Ique chose. Les Mimis surveillent les in 
ateurs pendant qu'ils senfoncent dans 
moitié d'entre eux 
lement des armes (fusil ou arme 
g de gros calibre) et que plus de la 
d'entre eux appartiennent au sexe fort 
(les Mimis n'accordent que peu de confiance 
combatives des femelles), ils 


choisi, un Mimi sort de derrière un rocher 
pour füire face aux voyageurs, ce qui leur 
inflige une perte de SAN de 0/1D6 points. 
Il s'abstient de tout geste hostile. 

Toute forme d'hostilité provoque sa fuite. Si 
Les investigateurs cherchent plutôt le contact 
(offre d'une patate douce ou d'une sucrerie 
serait une parfite entrée en matière), ils sont 
compris. La réponse prend une forme bien 
étrange : d'une main incroyablement rapide, 
le Mimi se met à peindre sur les rocs avoi- 
Sinants. À travers ces dessins, il les invite à 
le suivre chez lui. S'ils acceptent, il fend un 
boulet rocheux du bout du doigt et s'avance à 
l'intérieur. Les investigateurs qui souhaitent 


le suivre doivent entrer à leur tour avant que 
vous ne leur dem: ne fois 
s'ils y vont où pas. Le Mimi n'accepte que 
Yéquipe au grand compler. Si un seul s’abs- 
tient, il renonce à emmener les volontaires. 

Si les investigateurs suivent le Mimi, ils sont 
assaillis d'impressions très étranges et voient 
le paysage comme s'ils se déplaçaient très 
haut au-dessus du sol. Ils finissent par être 
tellement désorientés qu'ils perdent 0/1D4 
points de SAN, mais se retrouvent soudain 
dans une caverne pleine d'autres Mimi 

Pour la suite, voir La caverne des Mimis, page 


76. 


Prospecteur 


L'homme, us 


diez pour la troisk 


st juché sur un 


par le déser 
ue qu'il quitte la région qui 
y passe des choses étranges 
Le sol tremble. Des nuées de chauve 


chame: 


souris 
envahissent parfois le désert. Les Kooris dis- 
paraissent, I dit préférer rejoindre Meeka- 
tharra et la civilisation ; ici, cest l'enfer. 


Ces hommes essaient d'éviter l'équipe. 11 


leur est arrivé d'essuyer des coups de fusil 


assé et ils ne tiennent pas à renou- 
veler l'expérience. Si l'équipe sait les rassurer, 


Dessin de Pohype volant racé dans le sable 


ils révèlent, par signes ou en pidgin, qu'ils 
ont entendu parler du culte de la Chauve- 
Souris. Ils savent aussi que la zone où se 


rendent les investigateurs est dangereuse 
et pré 


chauve-souris, Ng 


éviter. Ils ont entendu dire 


que L 
te pe tene 
blanc. Des dons en nourriture et tabac sont 
récompensés par des renseignements sup- 
plémentaires. Les Kooris dessinent dans le 
sable d'étranges traces (celles d'un Polype 
Volant ; ef l'illustration, page 74) et Le sym- 
bole du Culte, celui qui est tatoué sur le 
corps de tous les adorateurs. 


Feu de brousse 


Les flammes d'un feu de brousse se dirigent 
vers l'équipe. Au loin, tout le monde peut 
voir qu'elles sont parfois hautes d'une di 
zaine de mètres, Les investigateurs peuvent 


essayer de rivaliser de vitesse avec le feu 


pour se réfugier sur l'un des lacs dess 


rois Kooris :Ly] 


Shannon et Janice” 


Niveau : ordinaire 
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15% 
2% 
75% 
05% 
25% 
05% 


40% 
2% 
35% 


ou foncer dans l’autre direction pour traver- 
ser les flammes au plus vite. 

S'ils se décident pour une course de vitesse, 
chacun des conducteurs doit réussir un test 
de Conduire. Un échec se traduit par l'xplo- 
sion d’un pneu ; un 96 ou plus, par le passage 
À grande vitesse sur un rocher trop sallant 
et un essieu brisé, Dans les deux cas, le lac 
gé 
mais l'ssieu brisé ne peut être réparé : désor- 
is, il va leur falloir voyager à pied ou trou- 
ver un autre moyen de transport. 

Si les chauffeurs cherchent plutôt refuge de 
l'autre côté des flammes, chacun doit réussir 
un test de Conduire et un test de Vigil 
(pour repérer un passage favorable dans le 
mur de flammes). Un 


est atteint à temps. Le pneu doit être ch. 


bec se traduit par 

la perte du véhicule. Le camion passe bien 

le mur de flammes, m 

tôt après. Les passagers doivent l'évacuer de 

+ ne sauvent que le matériel 
sautant à terre. 


is il prend feu aussi 


toute urgence 
qu'ils ont 


Une tempête de sable approche. Elle oblige 
les investigateurs à s'arrêter pendant trois 
heures. Quand elle se calme, les carburateu 
des deux camions sont complètement ens: 
blés et doivent être démontés et nettoyés. Au 
total, la tempête ralentit l'expédition d’une 
bonne journée et efface complètement toute 
trace que pouvait suivre l'équipe. 

Quelle que soit la peronne chargée de 
l'intendance, ls investigateurs se retrouvent 
à bord de deux excellents petits camions 
Daimler avec du ravitaillement pour six 
semaines. Ils devront renouveler l'eau aux 
puits qui bordent la piste Canning, une voie 
utilisée pour convoyer les bœufs du Kim- 
berly vers les villes de Wiluna et Kalgoortie 
dans le sud. 

Il faut au moins quatre jours pour atteindre 
les coordonnées fournies par Mackenzie. 
Effectuez quatre tests sur la Table des Ren- 


contres du Désert, page 60, ou cho 
Les qui lui semblent les plus 


simplement c 
appropriées. 


rère désolé du eos que croître. 
Pendant le jour, la chaleur et la poussière 
ne laissent aucun répit, alors que la nuit la 
température chute brutalement, Dans leurs 
age, les investigateurs peuvent 
contempler frileusement des cieux inconnus 
où domine une constellation étincelante, la 
Croix du Sud. La fin de la chaleur s'accom- 
gne d'un ciel d'une étrange clarté ; aubes 
et crépuscules sont d’une beauté poignante. 
11 ny a pas grand-chose à voir hormis les 
buissons, la poussière et le roc. Les hauteurs 
d'une centaine de mètres ou plus figurent 
généralement sur les cartes à grande échelle 
et portent parfois un nom, Îl ny a aucun 
cours d'eau. De loin en loin, les investiga- 
teurs croisent les traces d'une caravane de 
chameaux ou de véhicules. David Dodge af- 
firme quil est impossible de savoir à quand 
elles remontent ; le désert est si sec qu'elles 
peuvent rester visibles pendant des années. 
Pourtant, deux à trois fois par jour, ils aper- 
çoivent les fumées de feux lointains. Dodge 
explique que les Kooris se servent de ces 
feux tant pour piéger le gibier que pour le 


sacs de cor 


cuire. I ajoute que dans ce paysage désespé- 
rément plat, les fumées servent souvent de 
point de repère à ceux qui doivent franchir 
de longues distances 

Une fois, après avoir franchi une erête, ils 
découvrent détranges formes coniques 
coiffées de roes lisses et aplatis, une fantaisie 
de l'érosion. Une autre fois, ils rencontrent 
un énorme boulet de grès rouge poli par le 
vent et percé d'un fantastique trou tour- 
billonnant, Cette pièce d'art moderne se 
dresse derrière une autre crête, à mi-pente, 
magnifiquement éclairée par le soleil levant. 


Même si le voyage est abondamment émaill 
de crevaisons, durites qui fuient et autres à 
dents techniques mineurs, il faut reconnaître 
que Dodge joue à merveille son rôle de guide. 
Le troisième jour, l'équipe a la surprise de tom- 
ber sur ce qui semble bien être une piste fré- 
quentée. De nombreux véhicules l'ont emprun- 
tée dans les deux sens ; cest la piste utilisée par 
Wycroft pour rejoindre la Cité de la Grande 
Race. Wycroft suit diverses routes pour quitter 
ou regagner Cuncudgerie mais, à cette distance 
de la civilisation, il Sen tient à un tracé uni 
à travers les dunes er les lacs dess 
Kooris de Huston patrouillent sur cette 
prennent en embuscade tout groupe de 
importance qui voudrait la suivre. 

les compérences en Navigation des investi 
gateur ne leur permettent pas de trouver leur 
chemin vers la cité enfouie, certains indices 
de Wycroft peuvent 
Senfoncent alors vers 
at de Sable. S'ils 
continuent de suivre cette piste, elle repique en- 
à lestsur une centaine de kilomètres avant 
d'atteindre le puits creusé par Huston dans la 
cité sous Les sables. 

Si David Dodge se charge de la Navigation, il 
veut sud pour atteindre Le Puits Nim- 
berra avant le coucher du soleil. Si son avis 


Lemporre, lisez la suite ; en revanche, si les in 
vestigateurs préfèrent la piste du nord, passez 
directement à L'Embuscads page 66). 

Le Puirs Nimberra est un bassin d'eau sau- 
mâtre. Toutes sortes d'animaux sauvages, dont 
certains serpents _extrémement venimeux, 
viennent subrepticement sy abreuver entre le 
crépuscule et l'aube. Des investigateurs avertis 
installeront donc leur camp à bonne distance. 
C'est à ce puits que l'expédition rejoint La piste 
Canning. Il riest pas difficile de repérer les 
traces du passage du bétail. Dodge rappelle 
que la bouse séchée est un excellent combus- 
tible. Plusieurs membres de l'équipe peuvent se 
relayer pour aire bouillir de l'eau toute la soirée 
afin de réapprovisionner le stock dau potable. 


Le camp de la mort 


Au matin, si léquipe suit effectivement la 
piste Canning vers le nord-est, elle va devoir 
la quitter pour filer plein nord, à travers les 
dunes, vers la position indiquée par Mac Whirr. 
Entre les puits Mallowa et Nibil, tout le monde 
remarque les traces d'un bon nombre de véhi- 
cules qui font exactement cela. La piste ainsi 
dessinée entre les collines de sable est tout aussi 
praticable qu'on peut l'espérer dans cette région 
de l'Australie et semble bien se diriger vers les 
coordonnées fournies par Arthur Mac Whir. 

Si Dodge est avec les investigateurs, il est 
d'avis que cette piste est une aubaine à ne 
pas négliger et, avec leur accord, les puissants 
Daimlers senfoncent en cahotant dans un 
désert toujours plus vide. (Sinon, l'expédition 
poursuit sa route jusqu'au puits Bungabinni et 
trace sa propre piste vers la cité enfouie. Elle 
argne alors 16 mort 
qui commence mair 
La piste n'a pas ét depuis long- 
temps. Des vagues de sable la coupent en 
plusieurs endroits. Parfois, une herbe brous- 
sailleus 
progression est régulière et sans détour. Il 


isode du camp de 
enant.) 
uti 


pris racine dans les ornières. La 


scun signe des blocs cyclopéens figu- 
rant sur les photos de MacWhirr, mais le 
terrain est tout à fait semblable. 


heures, l'équipe parcourt une soixantaine de 
kilomètres vers le nord, puis la piste s'arrête. 


Un camp de mineurs 


Au pied d'une saill 


rocheuse de cinq, 
six mètres de haut, sont regroupés une 
douzaine de tentes, plusieurs grandes 
piles de caisses, divers tubes et pi 


mécaniques, un cabanon marqué « 
plosifs » et un petit bâtiment intact sur- 
monté d'un volumineux mécanisme. Un 
vieux camion Ford est garé à l'extrémité 
de la rangée de tentes, tordu et brisé 
comme si un géant lui avait marché des 
sus. Une réussite de 
géologi 
indique qu'ils sont devant une exploita- 


ciences de la terre 
; d'Intuition ou de Connaissance 


tion minière quelconque. Toujours aucun 
bloc curviligne en vue. 

Quand ils descendent de leurs véhicules, ils 
trouvent des os humains parmi le sable et les 
cailloux. Plusieurs squelet 
complets, mais beaucoup d'os sont brisés 
Une réussite de Trouver Objet Caché à 
proximité du bâtiment se traduit par la dé- 
couverte d'un gourdin de soixante-quinze 


es sont à peu près 


centimètres, à moitié enterré dans le sable. 
Lextrémité est hérissée d'un grand nombre 
de petites dents blanches. Une réussite de 
Sciences de la vie 
mine que ces dents apparte 
ment à de grandes chauves-souris. 


histoire naturelle déter- 
ent certaine- 


Lepuitsdemine 
Le petit bâtiment de bois protège l'entrée 
d'un puits de mine. Le mécanisme sur le 
toit, un moteur et un treuil, actionne un 


petit mont 
ce. Le 


charge actuellement en sur- 
isceau d'une lampe torche où 
le son d'une pierre jetée révèl 
ment que le puits est très prof 
réussite de Bricol 


simple- 
nd. Une 
ge suffit à mettre en 


marche le moteur à essence de l'ascen- 
seur. Une autre réussite permet de se ras- 
surer sur l'état du câble, du treuil et de la 
nacelle. Tout est parfaitement sûr et en 
de marche charge peut 
être commandé de l'intérieur. 
Si les font 


ascenseur, celui-ci s'arrête si 


ét Le mon 


investigateurs descendre 


des rocs 


éboulés à une soixantaine de mètres de 
profondeur. Une réussite de Sc 
la terre : géologie diagi 
drement ; l' 
aussi solide qu'il y paraît. Le retour en 


nces de 


ostique un effon- 


ayage nest peut-être pas 


haut est la seule issue. 


L'appentis aux explosifs 

La serrure a été brisée et il n'y a plus rien 
à l'intérieur, si ce n'est deux grosses caisses 
vides. Ces emballages portent les caracté 
ristiques détaillées de la dynamite qu'ils 
ont autrefois contenue. Chaque boîte ren- 
fermait quarante-huit bâtons. D'autres 
caisses identiques traînent à proximité de 
s, usées par le 
remplies de sable. 


l'abri, vi 


Toutes les tentes ont été sauvagement 
ravagées. Seule l'une d'elles a é 
usement recousue. Elle renferme des 
vêtements, des allumettes intactes, des 
conserves (vides et pleines), plusieurs 
lanternes, du pétrole et d'autres équipe- 
ments domestiques. C'est le seul endroit 
du camp qui semble avoir été récemment 
habité. 


soi- 


Une réussite de Trouver Objet Caché ou 
Sciences de la terre : géologie attire l'atten- 
tion sur un autre point intéressant du camp. 
Sur la paroi rouge qui domine les tentes, 
se détache une tache sombre. Une source 
minuseule coule au centre. Le filet d'eau a 
tout juste le diamètre d'un clou et alimente 
une bassine émaillée blanche fixée dans le 
roc. Leau qui déborde disparait dans une 
crevasse pour ne plus réapparaître. Elle est 
claire, fraîche et pure. 


S'ils font un tour dans les environs, les 
investigateurs remarquent, sur une réussite 
de Trouver Objet Caché, une étrange suite 
de traces. Les empreintes démarrent sou- 
dain au milieu du sable pour s'interrompre 
brusquement un peu plus loin, comme si 
quelque chose avait atterri là et marché 
un peu avant de senvoler de nouveau. Une 
réussite de Pister détermine qu'il s'agit de 
traces fraîches. Chaque empreinte com- 
porte cinq doigts énormes, de près de deux 
mètres de long. Une réussite de Mythe de 
Cthulhu suggère qu'elles ont pu être laissées 
par des Polypes Volants. 


Si l'équipe essaie d'atteindre les coordon- 
nées indiquées par MacWhirr à partir du 
camp, elle se heurte à une barrière rocheuse 
et à des étendues de sable mou qui bloquent 
toute progression des véhicules. Cette bar- 

ère court sur deux heures tant vers le nord 
que Le sud. Une fois contournée, la progres- 
sion vers lest se poursuit sans problème. 
Que les investigateurs choisissent d'arriver 
par le nord ou le sud, ils rencontrent dans 
chaque cas des traces de véhicules qui les 
emmènent exactement aux coordonnées 
recherchées. L'Embuscade décrite page 66, 
est susceptible de prendre place dans un cas 
comme dans l'autre. 


Jéremy Grogan 


Alors que l'équipe vient de terminer son 
exploration des lieux, des jappements se 
font entendre de l'autre côté du camp. Peu 
après, les investigateurs distinguent une 
demi-douzaine de silhouettes canines qui 
les observent du sommet d'une dune. Un 
sifflement humain retentit et les animaux 
disparaissent derrière Le monticule de sable. 
Pour poursuivre la meute, les investiga- 
teurs doivent d'abord escalader la pente de 
sable. Arrivés en haut, ils trouvent les traces 
laissées par les chiens. Un peu plus bas, de 
l'autre côté de la dune, les empreintes de 
pattes se mêlent à celles de pieds chaus- 
sés. La piste n'est pas difficile à suivre et, 
quelques minutes plus tard, le groupe 
rejoint une meute de chiens brun-rouges 


qui entoure un homme vêtu de ses seules 
chaussures de ville. se tient au milieu d'un 
cercle d'un mètre cinquante de diamètre, 
délimité par des cailloux posés sur le sable. 
« Arrière, créatures de Satan ! Disparaissez 
ou gare !» hurle l'homme (Jeremy Grogan). 
« Mes amis vont vous mettre en pièces ! » 
Et, de fait, les dingos commencent à prendre 
position de chaque côté de l'équipe, muscles 
tendus, prêts à bondir à l'attaque. 

Une réussite de Baratin, Crédit, Persua- 
sion ou Psychologie rassure l'homme sur 
les intentions des arrivants. Si ces derniers 
font preuve d'un peu de patience, il finit par 
raconter son histoire. 

S'il se sent menacé, les dingos réagissent à sa 
peur en attaquant toutes dents dehors. Dès 
qu'un investigateur est tué ou sérieusement 
à mal, il rappelle les chiens et attend 
le départ des intrus, S'ils restent là, il lance 
sur eux les chiens encore et encore, chaque 
nouvelle attaque éliminant un membre du 
groupe. 

Le cercle de pierre n'a de signification que 
dans l'imagination de Grogan. Mais si on 
lui tire dessus, les dingos attaquent immé- 
diatement pour tuer le tireur. 


Utilité de ce document : Ce témoignage 
permet l'identification de Carver comme 
étant le Docteur Huston et, croisé avec les 
clichés de Me Whirr (disponibles à New- 
York, cf l'aide de jeu ADJ-NY-16, page 54), 
met les investigateurs sur la piste de la loca- 
lisation de l'entrée de la Ci 


Si on l'interroge à ce sujet, il pense que Car- 
ver a pris le camion, la dynamite et le reste 
du ravitaillement, mais il ne sait pas où il est 
allé. Les dingos ont, à plusieurs reprises, pro- 
tégé Grogan d'une bande de Kooris appa- 
remment décidés à le tuer. Ces horribles gens 
portent des gourdins hérissés de dents mi 
nuscules. Depuis que les dingos en ont dévo- 
ré deux, les autres ont renoncé à s'approcher. 


Grogan a raison à propos des dingos. La 
folie et la solitude ont donné de la consis- 
tance à ses rêves. Il ignore complètement 
comment il a pu faire passer ces animaux 
du rêve à la réalité et se trouve bien inca- 
pable de renouveler volontairement l'expé- 
rience. Les dingos sortent du Temps du 
Rêve ou, peut-être, des Contrées du Rêve. 
Ils n'appartiennent pas à ce monde ct sont 
insensibles aux attaques matérielles. 


‘Lembuscade 


Alors que l'expédition approche enfin, par le 
nord ou le sud, de l'entrée de Ia cité enfouie, 


JéremyGrogan « 


Meremy Grogan est un homme entre 
‘deux âges (36 ans), mineur de son étal, 
a peau burinée par ls longues expo: 
Sons au sole 1 se promène invarable= 
ment nu, exceplé ses chaussures, Son 
regard ne permet aucun doute sur sa 
Santé mentale : Grogan est fou. 

Ses propos précités sont entrecou” 
jpés de siences qui durent de quelques 
secondes à quelques minutes. C'est un 
horime rusé. Une réussite de Psyeholo= 
le souligne que, d'oriaie l n'est pas à 
Quelqu'un à qu lon peut se fer mas, 


[Mpour les choses. importantes, quelque. 


rose loblge à s'en tenir à La vérité. Si 
l'on excepl les dingos, qui resteront une 
“énigme, la source esta seule autre trace 
de son Lalent pour le Rêve. Harcelé de) 
questions, 1. devient boudeur jusqu'au 
mutisme, mais les invesligateurs qui 
S'ament de patence et restent avec lui 
assez longlemps obtiennent toute son 
histore. 


Jeremy Grogan 
Mineur dément ot puissant réveur 


Niveau : ordinaire 
(£/tableau p.306 de L'Appel de Cul: 
hu, tion 30" anniversaire ou p.206 de 
Ja 6 édtion française). 


Valeurs dérivées 
Impact 0 
Points de Ve 12 
Santé Mentale 0 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
Errernu 75% 


{Compétences principales 
Ahétisne 


Brain 
(Conduit : engin lourd) 
Déscréion 

Métier 

2 connaissance de a mine 


- explosits 
Mythe de Cthulhu 
(Premiers Soins 
Rêver 
Sciences de Late : géologie 
ISciences formelles : mécanique 
M Sciences occultes 
Migros 


y 
Anglais (Langue matemele) 
(Combat 


Bagare 
* Fusi cal. 30-08 
Dégts 2D6+4 


ris l'attendent en embuscade. Ce sont les 
éclaireurs et gardes volants de Huston. Dès 
qu'ils repèrent un véhicule, ils bloquent le 
passage avec des rochers. Quand le véhicule 
stoppe ou ralentit ils font tomber d'autres 
rochers pour détruire camions et passagers 
ou, au moins, bloquer la retraite. 

Faites rouler un bloc par véhicule. Chaque 
rocher a 20% de chance de toucher et de 
démolir un camion, ce qui se traduit par 
1! 2D6 points de dommages aux occupants. Si 
l'un d'eux repère le rocher (réussite de Trou 
ver Objet Caché) et avertit le conducteur, 
peut éviter le projectile (réussite de 
e) et sortir son véhicule intact du 


Si, une fois les rochers tombés, un où plu- 
Sieurs camions sont démolis ou bloqués, 
les Kooris attendent que les occupants en 
descendent pour jeter sur eux leurs lances 
et leurs boomerangs de guerre. À moins 
que les joueurs n'aient dûment précisé que 
les investigateurs se préparaient à faire feu, 
accordez un premier tir gratuit aux Kooris 
pendant la descente des camions. Les in- 
vestigateurs qui tenaient leurs armes prêtes 
peuvent faire feu dès le premier round dans 
ordre des DEX. Les autres doivent at- 
tendre le round suivant. Souvenez-vous que 
les Kooris ne peuvent envoyer leurs lances 
ou boomerangs que tous les deux rounds. 


Aide de jeu AU-06 
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« 


Kooris 
. en.embuscade 


Note : Ces huis Koori sont des « Ado 
raleur dévoué et prêt à tout», page 43 


Niveau : ordnaire 
cl labieau p.306 de L'Appol de Ctuts 
hu édion 30 anniversaire ou p.206 de 
Ja 6' édition Français) 


Valeurs dérivées 
impact 2 

Points de Ve 13 

Santé Hentaie 0 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) 


Parcourr l'Outback à la recherche 


d'indèles 65% 
Compétences 

Ahlisme 50% 
Discréion 55% 
Sciences occutes 05% 
Viglance 65% 
Mythe de Cthuihu 10% 
Langues 

Godujara (Langue matemelle) _ 45% 
Pidgin 15% 


Combat 
2" Chaque attaquant est équipé d'un 
dome de guerre vos lances el 
“Eun gourdn du cu. 
# Gourdh du Cut sx 
Déghs 1D10+2 


+ Lance 65% 
IDégôts 10641 + mp 
70% 
55% 


Quand trois attaquants ou plus sont morts 
ou sérieusement blessés, où quand ils sont 
à cours de lances et de boomerangs, ils 
rompent le combat et disparaissent dans 
le désert. Chaque investigateur compétent 
en Pister peut pourchasser un des fuyards. 
Les autres peuvent, bien sûr, s'attacher aux 
pas d'un des pisteurs. Une fois blessés ou 
acculés, les assaillants se rendent systémat 
quement. Ils diront tout ce qu'ils savent S'il 
y a plus d'assaillants que de pisteurs (Da- 
vid Dodge fait partie du nombre), certains 
réussissent à s'enfuir pour prévenir Huston 
de l'approche du groupe. 
Les Kooris capturés essaient sans relâche 
de s'enfuir et se montrent aussi exaspérants 
que possible. En revanche, ils ne contrôlent 
guère leur langue et répondent volontiers à 
presque toutes les questions. La flatterie, où 
des dons en tabac, sucreries ou autres nour- 
ritures, excite leur vantardise. IIs deviennent 
très bavards et fournissent toutes les infor- 
mations réunies ci-dessous. Lisez-les aux 
joueurs ou choisissez, phrase par phrase, des 
réponses plausibles aux questions des per- 
sonnages. 

La piste se termine au milieu d'un champ 
de pierres étranges. Il y a un trou où beau- 
coup descendent mais dont bien peu re- 
montent. 

+ Lescalier se termine par une grande 
caverne qui ne s'arrête jamais. Il ne faut 
pas déranger les choses féroces qui vivent 
à l'intérieur. Ceux qui font trop de bruit 
au mauvais moment sont dévorés par ces 
créatures trop horribles pour être décrites 

+ Dans un autre endroit de la caverne vit 
l'homme blanc qui règne sur le désert et 
nous donne des prisonniers pour la viande 
et le sexe. Il y a beaucoup de prisonniers 
dans la caverne. Dans un autre endroit 
encore vit un être étrange qui sait tout sur 
tout mais rien sur nous, et qui est libre 
mais prisonnier du chef blanc. 

+ Le chef blanc dit que le Père de Toutes 
les Chauves-Souris pourrait bientôt reve- 
nir en ce monde, mais il ne sait pas quand 
exactement. Pour se préparer à sa venue, il 
doit toucher certaines pierres quand c'est 
le temps. 

Ces Kooris ont une conception passable- 

ment enfantine de ce qui se passe car elle 

ne s'appuie, en fait, que sur des rumeurs, 
contes, insinuations et conversations sur- 
prises. Personne n'a pris la peine de faire 
plus qu'enflammer leurs désirs les plus gros- 

Siers. Si les investigateurs persistent à les 

interroger, ils risquent, par leurs questions, 

de dicter inconsciemment les réponses des. 
prisonniers ; tenez-en compte. 

Par exemple, les Kooris peuvent se mettre à 

craindre la vengeance de leur chef et refu- 

ser de répondre autrement que par « non » 

(en réponse aux questions qui se terminent 

par une voyelle), « oui » (à celles qui se ter- 

minent par une consonne), et « peut-être » 


(pour une fin en s). Si ce procédé est appli 
qué avec soin, il va certainement conduire 
les investigateurs à ce qu'ils veulent, ou non, 
entendre. Aucune de ces deux interpréta- 
tions ne Les rapprochera de la vérité. 


‘La: Cité sous les Sables 


L'ultime bataille pour la cité enfouie sous les 
sables australiens. Son exploration donne l'xca- 
sion aux investigateurs de rencontrer un extra- 
Lerrestre plus vieux que l'humanité elle-même. 


Que les investigateurs aient rencontré où 
non Mortimer Wyeroft, Huston risque 
d'être averti de leur arrivée. Des Kooris 
rescapés de l'embuscade ont pu le prévenir 
de l'approche (décidée) des intrus vers la 
Cité de la Grande Race. 

Les lieux sont assez semblables à ce 
que montrent les photographies de 
MacWhirr. Le sable est maintenant tassé 
par le passage des hommes et des véhi 
cules, et une bonne quantité de détritus 
contemporains parsèment l'endroit. Si 
Wycroft est arrivé, il a été probablement 
plüs rapide que les investigateurs, plu- 
sieurs camions légers sont garés au centre 
de la zone, débarrassés, pour l'essentiel, 
de leur chargement. Une partie de celui- 
ci est entassé sous une bâche près d'un 
petit abri : un toit perché au-dessus d'un 
mur bas de sacs de sable. À l'intérieur, 
on trouve un générateur et un escalier 
de bois qui s'enfonce dans le silence des 
profondeurs. Le générateur tourne en 
permanence. Son TEUF-teuf-TEUF- 
teuf porte loin dans le désert. Pour au- 
tant qu'en sache Huston, ou n'importe 
quel adorateur, cette entrée est la seule 
qui donne accès à la Cité de la Grande 
Race. Un unique garde est posté là en 
permanence. À l'arrivée de Wycroft, il 
doit jouer les déménageurs, ce qui laisse 
l'entrée sans surveillance pendant un 
moment. 


Si les Kooris ont signalé l'arrivée des 
investigateurs à Huston, l'entrée est alors 
solidement gardée par une demi-dou- 
zaüne d'adorateurs armés de fusils. Les 
sacs de sable leur donnent une excellente 
couverture, mais les camions réduisent 
leur angle de tir. Pour pallier ce problème, 
un adorateur est allongé sous chacun des 
deux camions. 

Tout un chaos de blocs de pierre émerge 
du sable, ce qui favorise grandement une 
approche discrète de l'entrée, mais les 
cinquante derniers mètres sont complète- 
ment à découvert, Cette étendue de sable 
se franchit en six ou sept secondes, ce qui 
donne largement le temps à chaque ado- 
rateur de placer un bon coup de fusil dans 
des cibles qui ne font que leur faciliter la 
tâche en s'approchant. 


Si les investigateurs sont coincés dehors par 


le feu roulant des adorateurs, ils décideron 


éventuellement de se débarrasser de lobs- 


tacle en y envoyant un camion en Alam 


une ta 


chargé de dymamite. C ique effi- 


contre les gardes, mais les info 


qu'ils ont reçues des Kooris en embuscade 
Quoi qu'il 


‘en soit, le camion doit avoir un chauffeur 


ne devraient pas les y encourag 


(Conduire une Automobile ou Conduire un 


Engin Lourd) et la réussite de l'opération est 


soumise à celle de son test de Conduire ou à 


test de Volonté 
a, puis le souffle de 
ent un total de 2D6 points 
de dommages au kamikaze. Il faut encore y 
ajouter les balles qui ont pu le toucher aupa 


ravant (les gardes touchent sur une réussite 


Austral 


Les abords dela cité 


spéciale). Si cette charge héroïque ne tente 
aucun volontaire, les investigateurs vont peut- 
être chercher une autre entrée à la cité, une 
possibilité traitée par la suite. 

L'explosion ne manque pas d'attirer l'attention 
des Polypes Volants qui se trouvent à quelques 
kilomètres. L'un d'eux survole la zone dans 
l'heure qui suit et attaque au hasard deux des 
investigateurs, si ceux-ci ne sont pas encore 
sous terre. 


Sous.terre 


Lescalier senfonce sur presque une centaine 
de mètres. Nyarlathotep a guidé Huston 
facile, mais il a tout de même 
coup de travail pour le rendre 
vraiment utilisable. Des lampes électriques, 
installées avec parcimonie mais régularit 
dairent les marches après les quinze pre- 
miers mètres. En bas des marches, un deu- 
xième générateur exactement semblable 
à celui du haut et plusieurs barils de deux 
cents litres d'essence démontrent que les 
occupants du lieu ont prévu le cas où leur 
l'extérieur serait bloqué pendant 
période. 


Les visiteurs sont d'abord surpris par a fraî 
cheur. À cette profondeur règne une tempé 
rature constante de huit degrés. Puis par le 
silence. Un silence au-delà de la vie et de la 
mort. Aucune tombe n'a existé aussi long= 


temps que cet endroit. Aucune n'a jamais 
renfermé un tel trésor. Plus loin, dans le 
halo des minuscules ampoules qui s’alignent 
jusque dans les profondeurs insondables, ils 
entrevoient de vastes salles emplies d'une 
poussière épaisse. Plus loin encore, $ 
le domaine des ténèbres éternelles. 

ccessoirement, ces cavernes ont at 
souris de tout le pays. Leur masse 
compacte occulte complètement le plafond. 
Le bas de l'escalier est inondé de leurs ex- 
créments. Un peu de vacarme ou une explo- 

à qui se précipitent vers 

sortie par millions. Au crépuscule, tout 
quittent La cité en longues vagues noires 


chauv 


sion, et les voi 


Les 


nvestigateurs peuvent senfoncer dans 
nt n'importe quelle direction 
mais les passages exercent une 
traction presque irrésistible. Tout le monde 
voit que, sous l'alignement des lampes élec 
tiques, l'épaîsse couche de poussière omni- 
présente a cédé la place à un sentier battu. 
Dans les ténèbres envi il est à 
possible de se rendre compte de 
de la cité. 


la cité en su 


La plupart des adorateurs vivent non loin 
du bas des marches, dans un endroit qu'ils 
appellent le Dortoir. Il se situe suffi 
ment loin du second générateur pour que 
Le bruit ne les empêche pas de dormir, C'est 
de quatre salles carrées d'une di- 
zaine de mètres de côté, dont chacune loge 
jusqu'à 1D10+2 adorateurs 

Un important courant d'air traverse le 
dortoir ; il emporte les fumées des feux de 
er et la surface. 

Ces pièces contiennent des couchages 
écœurants de saleté, des artefacts obs- 
cènes, des os et différents exemples d'un 
art sauvagement inspiré. Les adorateurs 
qui possèdent fusils, couteaux, espèces, etc 


une 


sous les Sables 
à - carte schémaique 


_ Polype Volant 


Raco Supérieure indépendante 


Une race antique dhorrbies enttés mé» 
pohpes et lolalement étranges. Elles 
inélelent Qué moïé. matérielles etl 
“avaient le pouvoir de voler, alors méme) 
quels n'avaient pas dales…. Elles 
semblent avoir une monstueuse plase 
Het devenir inisies de temps à 
autre... Eles émettent détranges sil 
ments et laissent des empreintes de pas. 
Golossals, composées de cinq mamques! 
Groulaies d'oteis 

— HP. Lovecraf, 


L'Ombre venue de l'espace) 


(ae espèce sans nom est venue sur 
Tee: depuis l'espace en conquérant 
ol environ sept cent cinquante mlions, 
‘'énnées. Ele à constui des viles en 
besalle aux hautes tours dépourvues 
de fenêtres, van aussi sur os autres: 
plahéles du système solaire. Sur Terre, 
là ivrédes guerres ta finalement té 
obligée de se réfugier Sous terre, vaincue 
par la grande race 6 Vi. Mas, vers la 
fiidu crétacé (1 y à environ cinquante 
mlons d'années), ele est sorie de ses 
roluges souteans et à exterminé cet 
grande race. 
Les Pohpes vivent encore dans aus 
cavemes el semblent s'en. satisfaire, 
annihiant les rares êtres qui choisissent 
de croiser leur chemin. Les entrées dé 
leurs habions sont souvent au pus 
profond de ruines. aniques, dans des 
Puis scels de pres. A linérieur de 
ces puis, des Polpes vivent encore ses: 
combatants extatemestes et féroces 
connaissant de mutiles attaques. 
I ont le pouvoir de contrôler les grands 
vents. Chaque hableté d'un Poype is: 
A: du vent Li coûte un point de mage 
partour utlsation. 
Attaque de vent violent : Le coup de 
Ventaune portée de base de ngt maires 
elun diamètre de x mètres émanant du 
Polype. Les dégâts sont égaux à impact 
du Poype. La portée peut être étendue, 
mais perd 1D6 points par tanche de 
Vingt mètres supplémentaires, Ainsi, une 
cble à ente-neuf mètres oncaissera 
4D6, alors qu'une autre à quarante et un 
mètres nencaissera que 306 ponts ds 
‘dégâts. Les vicimes de co vent voient 
Héralement leur peau arraché 6 ours 
os, alors que leur peau se déshydrale et 
soufre des brlures du vent. Eles sont 
également repoussées en. amère Gun 
nombre de mètres égal au nombre de 
Points de Ve perdus. 
Attaque paralysante : Ele sert à cap= 
furer une proie et demeure un mystère, 
Dans ce ca, l'attaque de vent went 
a'ure portée de mile métes et peut 
souffler sans dsconinuer. malgré les 
obstacles ou long d'un couloir de vent 
Bien que event émane du Poype, d'a un 
ef de succion sur la cible, la ralensa 
Sante obligeant le joueur à fire un test 
sur la Teble de Résistance chaque lour, 
opposant FOR de la ble la mot du 
POU du Pôhpe. Si le Pobype l'emporte, 
Ja vicime ne peut pas bouger durant ce 
Tour 
Si-le Vicime remporte, ele peut se! 
“déplacer normalement. À une distance 
de deux cents mêtres ou moins, la ble 
doltrésiter au POU enter du Poype. 
Le Pohpe Volant peut se déplacer à 
Sa plie Messe lout en uiisant cote 
fétaque) de sore quil peut chasser sa 


les gardent toujours avec eux de peur de 
se les faire voler par leurs compagnons de 
dortoir. Dans une des salles, deux boulettes 


de papier traînent par terre ; ce sont des 
copies carbone d'ordres dactylographiés de 
Huston. Les investigateurs doivent réussir 
un test de Volonté pour les repérer dans le 
désordre puant du lieu. Vous pouvez les lire 
ou les remettre aux joueurs (ef. aide de jeu 
AU-07A et AU-07B, ci-contre). 


Notes à tous les Acolytes 
Aide de jeu AU-07 
Utilité du document : Suggère qu'un certain 


nombre d'adorateurs présents sont. suscep- 
tibles d'avoir recours à des pouvoirs magiques 
destructeurs, qu'il est possible d'échapper à 
des adorateurs en chasse dans ce complexe de 
salles, couloirs, ete. et avertit de l'existenc 
quelque chose appelé « lignards ». Les initiales 
R.H. peuvent correspondre à Robert Huston. 
Notez aussi que 
tomber sur Le « gibier sur deux jambes » men 
tionné par Huston, un allié humain potentiel 
tune mine certaine d'informations. 


+ personnages pourraient 


Lumières et bruits arrivent presque toujours 
du dortoir et personn monte la garde. 
Voici les caractéristiques d'une vingtaine de 
adorateurs. Chacun des lots comprend 
un peloton de cinq acolytes dont l'un des 
membres est capable de lancer des sortilèges. 
Si Huston est averti de la présence des inves- 
tigateurs il lancera son personnel, regroupé en 
pelotons de ce type, à leur poursuite (pour les 
caractéristiques des adorateurs, page 43). 
Pendant cet épisode souterrain, gardez à 
l'esprit Les points suivants 
+ Les investigateurs sont incapables de 
déchiffrer les documents laissés par la 
Grande Race dans la cité. Même les in 
tructions spécifiques apposées sur cer- 
taines des machines sont trop étrangères 
l'esprit humain pour être comprises. 
conçus pour être utilisés par: 
Yithiens sont très malai 
pour les humains. 
+ Les tests de Sciences de la terre : géolo- 
gie montrent que la cité est extrèmement 


s à manipuler 


ancienne. Certaines parties sont ensevelies 
ünes de mètres de grès, une 
roche qui résulte de la fossilisation des 
sédiments abandonnés par les eaux et le 
vent. En certains endroits, ces dépôts se 
sont effondrés ou brisés, ce qui ouvre alors 
ax les plus profonds 


sous des di 


des accès vers les ni 


de cette cité cyclopéenne. 


*La é solidement bâtie de blocs 
énormes. Seuls les explosifs permettent de 
se frayer un chemi ers les structu: 


encore intactes. Et les explosions attirent 


tra 


à coup sûr l'attention des Polypes Volants. 
+ Si l'Œ3l de L nèbres €st ap- 
posé sur la cité, il bloque l'ouverture du 
Portail quand vient le temps de l'éclipse 
solaire totale 
+ Mettez en scène autant de rencontres 
Polypes Volants que vous le jugez bon. 
Leur nombre pourrait être lié à celui des 
à-foudre trouvées par les 
gateurs ou à leur propension à utiliser ces 
ngins. Gardez tout de même à l'esprit 
que les Polypes sont de rudes adversaires. 
pa 


mière et 


de 


armes 


nvesti- 


Un seul d'entre eux est le de détruire 


tout un groupe d'investigateurs malavisés. 
L'autre entrée 
À environ sept cents mètres de l'accès ou- 


vert par Huston (alias Carver), une butte 
offre un bon point de repli. De là, les in- 
vestigateurs peuvent observer les all 
venues des adorateurs et réfléchir à la suite 
de leurs actions. 

S'ils ont déjà observé les trace 
Volant, une réussite d'Intuit 
que ces créatures disposent certainement 
d'un autre accès. Une reconnaissance de 
zone conduit à la découverte d'une seconde 
ouverture, une caverne à six kilomètres de Ià. 
Dans le sable alentour, on ne trouve aucune 
trace de pneu, mais d'énormes empreintes 
à cinq doigts de presque deux mètres. Les 
investigateurs en ont peut-être déjà vu de 
semblables, pendant leur visite du Camp de 
la Mort. Une réussite de Mythe de Cthulhu 
les identifie : des traces de Polypes Volants. 


et 


né. 


C'est probablement par cet accès que sont 
sortis les premiers Polypes. 

La caverne est un trou vertical d'une quin- 
zaine de mètres de large et d'apparence 
très récente. Le courant d'air qui en surgit 
transporte une telle odeur d'antiquité que 
tout le monde en a la chair de poule. 


AlTintérieur de la cité 


Voir la carte schématique qui localise tous 
les points de la cité importants pour l'aven- 
ture, page 71. La cité elle-même étend 
dans toutes les directions sur des dizaines de 
kilomètres. Les sous-chapitres qui suivent 
traitent essentiellement de ces points repé- 
rés sur là carte, atmosphère inhumaine 
qui règne ici et la menace constante des 
Polypes Volants se traduisent par une perte 
de 1 point de SAN par jour passé à explo= 
rer le complexe. Ces pertes ne s'appliquent 
plus quand un investigateur est emprisonné 
dans une salle unique ou coincé quelque 
part pour une raison quelconque. 

La Cité de la Grande Race n'a pas été 
creusée dans le sol, même si nombre de ses 
avenues étaient. complètement couvertes. 
Les niveaux supérieurs ont été détruits, 
peut-être par les Polypes Volants, certaine 
ment par le passage du temps. Peu à peu, 
à travers les âges, la poussière et les sables 
ont tout recouvert. Les niveaux inférieurs 
restent pourtant à peu près intacts malgré 
les effondrements er les infiltrations. Hus- 


ton a d'abord cherché à se frayer une entrée 
directement vers la partie qui l'intéressait 
mais il a échoué. Nyarlathotep l'a alors 
guidé vers un point d'accès plus facile à 
proximité. Il s'agit d'une « proximité » toute 
relative : les excavations actuelles de Huston 
sont à des kilomètres de l'entrée révélée par 
Nyarlathotep. 

De grandes rampes couvertes de dalles 
octogonales relient les différents bâtiments 
et volumes de la cité. Les rampes sont très 
larges et, tout autour, les murs et la terre 
écroulée créent des couloirs là où il ren exis- 
tait pas. Elles suivent des pentes étranges. 
Le réseau déjà balisé par les adorateurs n'en 
comprend que deux, extrêmement raides. 
À l'intérieur des bâtiments, de lourdes 
portes (FOR 25 pour les ouvrir) donnent 
sur des labyrinthes de salles. Désertées, ces 
salles évoquent pourtant par leurs étranges 
et_ gigantesques mobilier, artefacts ou 
œuvres d'art, leurs habitants originels. Ces 
choses-cônes étaient hautes de trois mètres | 
et surmontées de quatre longs appendices 
mobiles, deux bras, une tête et une sorte de 
fleur complexe avec laquelle ils s'alimen- 
taient. 

Les distances et les volumes l'emportent en 
gigantsme sur tout ce que es investigateurs Man anti sms Les Daues) | 
ont pu voir, si ce nest R'Iyeh elle-même. [prennent Lio Ye 
Des mymboles cunéilignes sont gravés ur a re du déschumet ess 
plupart des surfaces. En certains endroits, 
des éboulis barrent le passage. Ceux-ci (po= 
sitionnés sur la carte schématique) doivent 


Len ignorant les amures. Les bessures 


roue grâce au sifflement constant qu'il 
‘éme. Toute personne qui tentera de 
Hrapperun Pope imisbe dot réussirun 
est d'Écoutr pour Savor où 1 se trouvé 
“etfoustrire: 50% de son pourcentage 
de chanca de l'atlindre. Ans, un Ereur 
d'élte qui aurai 80% en Ames à feu 


rames d'épaule aurait 40% de chance) 
étindre un Pope inst 

Les Pohpes passent constamment de 
Tétal vsble à imisble et le POU dun 
Polypeest donc soustra du pourcentage! 
de Chance datndre un Pope qui pe! 
Serait pas parfatement se. LorsqU 
est imisble, 1 n'ataque pas avec ses 
fentcules, mais peut utlser une ataqu 
à base de vent ou lancer des sorlèges. 


Polype Volant 
Terreur des ténèbres souterraines 


Caractéristiques Dés Moyenne 
FOR 4D6+36 50 
CON 206418 25 
TAL 406436 50 
INT 406 1 
pou 3086 1647 
DEX 2086 13 
mt 8/2 (vo) 
Impact +18 

ne rt qu pour les vents violents) 
Points de Ve e] 
Compétences 

Pister 35% 
Se cacher 30% 
(Combat 

«Tentacules 85% 
Dégôts : 1010 

Vents lents 70% 


Dégts: SDS: 106 par istance de 20 
mètres supplémentaires 


* Protection : à points, pus limb 
Les Paypes volants ne subissent que 
des dégils minimaux des ames phye 
siques. Les armes enchantée causent 
des dégâts normaux, de même que la 
chaleur ou let. 

* Sortlèges : Lancez 1D20. Silrésuital 
€s1 pus élevé que l'INT du Poype, na 
“ont aucun son. Sinon, le Pope 
“comall un nombre de sotlèges égal 
ab résultat du dé. Le gardien chosi 
les sotlèges appropriés. 

+ Porté de SAN : 21020 points do Sant 
Montle pour avoir vu un Palype volant 


être sc récipi- 
tation qui ne s'accompagne pas d'une réus- 
site de Volonté se traduit par 


ladés avec prudence. Toute 


chute d'une 


pierre et 1D3 points de dommages pour le 
grimpeur. 

Dans ces ténèbres inhumaines et oppres- 
ns partage, Qui 
ci ? Qui sait ce qui 


santes, le silence règne 
sait ce qui a pu se pe 
peut sy tapir ? 


Un Polype Volant 


Les investigateurs peuvent se laisser glis- 
ser en toute sécurité sur le sable des parois 
es du trou, la pente se 

presque complètement après une trentaine 
de mètres. Il est par contre impossible de 
offre aucun ap- 

nt reprendre le 


quasi vertica 


tompant 


remonter dans ce sable qui 


pui. Si es investigateurs w 
même chemin pour ressortir, il leur faut fixer 


des cordes à un rocher 
laisser descendre. Une fois dans les salles et 
cité, ils ne peuvent se fier qu'à 
une boussole pour retrouver l'entrée dégagée 
par Huston. 


couloirs de 


nérale, référe 
vous à ce qui précède. C'est aussi l'occa- 
sion rêvée pour lire ou relire les chapitres 
VI et VII de Dans l'Abime du 1 
Cette seconde entrée donne 


partie de la cité qui n'a jamais € 
rée par les 
la voi 
lement. 

La poussière sur le sol est très épaisse, 


explo- 
teurs. Pour l'essentiel, 
, libre de tout ébou- 


dos 


déga, 


vierge, sauf en des endroits où app: 


raissent soudain 


= 


es inquiétantes 
preintes de deux mètres de long. Les 
bruits de pas sont étouffés. La pou: 
fine et pénétrante des éons adhère aux 
e des 


ements, aux mains et au v 
stigateurs. 

Il faut parcourir des kilomètres sous 
terre avant d'atteindre la première guir- 
lande de lampes installée par les ado- 
rateurs. Quand ils en approchent, le 
investigateurs entendent aussi le bruit 
de moteur d'un des générateurs élec- 
triques. Garder le cap à la boussole est 


relativement simple. Les personnag 
rencontrent qu'un seul obstacle sur leur 
route : une trappe ouverte sur le domaine 
des Polyps 

Tous les détails concernant les Polypes 
Volants sont précisés en marge pages 72 
et suivantes. Mieux vaut voir ou revoir 
ces informations en dét: 
utilisent leurs tentacules ou leur souffle 
destructeur pour attaquer, connaissent 
éventuellement des sortilèges et sont 
contre la plupart 


es ne 


Les Polypes 


rgement immunisé 
des attaques physiques. Leur vue coûte 
2/1D20 points de SAN. Ils sont terri- 
fiants, malins, malveillants et presque 
indestructibles. 


Le puits dans les ténèbres 


Les investigateurs arrivent devant un 
grand puits carré de cinq mètres de côté 
ou presque. Il occupe toute la largeur du 
passage. Le fond reste invisible quel que 
soit l'éclairage utilisé. I n'existe plus aucun 


moyen de le contourner, même sil parait 
évident qu'à une époque, des rampes et 
des couloirs maintenant effondrés permet- 
taient de continuer dans diverses direc- 
tions. Les bords du gouffre sont nets et 
réguliers ; il est clair que celui-ci a été créé 
à de: 
Le bord par lequel arrivent les investiga- 
teurs est occupé par une boîte de faible 
hauteur et d'une sut 
de l'ouverture du puits. Quelques minutes 
d'inspection des énormes gonds sur le bord 
du puits et du système comples 
restre, de fermeture situé à l'autre bout de la 
boîte, suffisent à déterminer son usage. C'est 
fait un couvercle, une trappe qui peut 
être refermée et verrouillée sur le gouffre, 
permettant alors de Le traverser. Soulever et 
refermer la trappe demande une FOR com- 
binée de 60. 

Le bruit de tonnerre qu'elle produit en 
retombant en place attire certainement 
(75% de risque) l'attentio 
Volant. IL s 
da 


en position ouverte, à moins que cell 


quivalente à celle 


, extrate 


d'un Polype 


rgit des profondeurs inson- 
la trappe 


les, renvoyant dans son 


n'ait été verrouillée. Il attaque ensuite les 
investigateurs qui risquent fort de tous 
trouver la mort. Les verrous de l 
trappe, lourds et compliqués, n'ont pas 
été conçus pour des mains et des esprits 
humains ; il faut 1D3 minutes pour 
er. Le Polype Volant arrive 
en 1D20 minutes. Si les verrous ne lui 
permettent plus de repousser la trappe, 
les 
nables coups de boutoirs et bruits de 
succion. Seuls quelqu 
métal les séparent du monstre ! 

Un autre puits se trouve peut-être à proxi- 
mité. Des investigateurs avertis ne s'attar- 


norme 


les actio! 


nvestigateurs entendent ses abomi- 


centimètres de 


deront sans doute pas pour le vérifier. 


Vous pouvez, si vous le souhaitez, consi- 
dérer qu'il y a 10% de chance pour qu'un 
Polype soit déjà là quand les investigateu: 
approchent du puits et de sa trappe. Cette 
probabilité s’accroit de 5% à chaque fois 
que les joueurs vous démontrent clairement 
È pas quoi faire ! L 
importants (en particulier les 
flashs et projecteurs braqués vers le fond) 
à proximité du puits augmentent au 
pourcentage. 
Les investigateurs qui approchent de l 
droit pourraient aussi nètre confrontés 
qu'aux siflements caractéristiques 
des Polypes. Près du gouffre, ils sont encore 
Quand 
les investigateurs reprennent leur marche, 
il semble bien que les sifflements se rap- 
prochent. Vous pouvez faire intervenir une 


bruits 


si ce 


ange 


lointains, très au-dessous d'eux. 


attaque de Polypes. 


Au-delà du puits sans fond 
Une fois qu'ils ont dépassé 
sur les cités de basalte noir de ces créatures 
malveillantes, les investi 


< gouffre ouve 


teurs progressent 
at une pente nettement de 
sur près de deux kilomètres. La lum 
lointaine d'une ampoule électrique appa: 
Quand ils approchent, ils peuvent entendre 
le ronronnement encore étouffé d'un mo 
teur à essence. C'est celui d'un des ge 
teurs électriques installés par les adorateurs 
s de kilo- 
nt 


en même temps que les diza 


mètres de lampes € 
es artères de la cité 

Quand les investigateurs atteignent cette 

partie éclairée, ils peuvent très bien d 

der de ne pas sen occuper pour senfoncer 

dans les ténèbres infernales. Si vous estimez 

qu'ils sont en train d'errer sans but, vous 


riques qui écl 


cert: 


Zombies 

+ .CéS mineurs sont ceux que l'on trouve au 
1RAchaussée du QG. de Huston. y 
2 deux groupes, accompagnés à chaque 
fois d'un adorateur, 


Les caracténsiques des mineurs et des! 
“deux adoraeurs contremares sont don» 
nées craprès. Les mineurs obéissent | 
qüileur donne un ordre et s'en tiennent 
à ces ordres reçus. En cas de confit dés 
“commandement, is obéissent à la pets 
sonne dotée du POU le plus important. 
Îi sont incapables d'attaquer à distance, 
mais représentent une force. considé 
Table au corps à corps. 


Alan 
Soldat du cuite 

Niveau : ordinaire 

(tableau p. 306 de L'Appel de Cthul- 
don 30" anniversaire oup. 206 de 


Ja 6 édition française). 
Valeurs dérivées 

Hropact ° 

Points de Vie 10 
Santé Mentale 0 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 


Crauser & ser Ex 
Compétences 

Aisne 4 
Discrétion 50% 
Sciences occutes œ% 
Vgiance 60% 
Mo de Chu 14% 
Langues 

Anglais (Langue matemelle) 55% 
Pdgn 15% 
Combat 

* Gourdn du Cut 2% 
Déoéts 1D10 

«Bsgare ss 
‘Fhomas 

Soldat du cuite 


Niveau : ordinaire 
Cl lableau p.306 de L'Appel de Cthul= 
Au, édhion 30" anniversaire ou p. 206 de! 


Ia édition française) 
Valeurs dérivées 

impact 0 
Points de ie " 
Santé Mentae ° 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 


(Creuser & servir 55% 
Compétences 

Athlétisme 45% 
Crochetage 2% 
Discrétion sv 
Sciences occultes 05% 


Vous so 
Langues 
BU Ang/äis (Langue matemelle) 55% 
À Pcor A 
Combat 
sGourôn du cute 2% 
Dégis 1010 
Bagarre 65% 
* Fouel 65% 


Dégis 1D3 


pouvez très bien les faire retomber sur le 
puits des Polypes et sa trappe. Lexpérience 


devrait les décourager des ténèbres. Une 


fois qu'ils suivent les couloirs éclairés, cette 


cité labyrinthe devient compréhensible. 


Des lignes de lumière 


Les descriptions qui suivent sont valables 
pour toutes les lignes de communication 
éclairées entre les divers points importants 
de la cité 

Les lignes d'alimentation électrique sont 
devenues si longues qu'Huston a dû assi- 


gner deux adorateurs à leur entretien. E] 


sont alimentées par plusieurs générateurs. 
Ceux-ci sont indiqués sur la carte schéma- 
tique par des lettres G cerclées. 
Au milieu de l'immensité de pierre froide 
de cette cité inconcevable, 


cs investigateurs 
remarquent sans fillir que des traces de pas 
humains marquent abondamment (dans 
Elles 
cartent presque jamais des flaques 
de lumière. Quatre types de rencontres 
peuvent se produire sur ces routes où il est 


les deux sens) les passages écl 


ne 


presque toujours possible d'éviter de croiser 
quelqu'un en plong 

infinies. 

Lelignard 


Toutes les douze heu: 


nt dans les ténèbres 


un adorateur 
inspecte l'éclairage de la cité. Il porte une 
lampe électrique et un casque de mineur 
une lampe à acétylène. Généralement, 
il consiste simplement à remplacer 
les lampes grillées et à refaire le plein de 
carburant des générateurs. Chaque jour, un: 
de ceux-ci est arrêté pour ré 
tien. Le reste du temps, ils fonctionnent en 
À continu. Le lignard nest pas un combattant 
entraîné. Il connaît bien les parties de la cité 
qui bordent son cireuit. 
Le lignard est doté d'une arme inhabi- 
tucll 


, une arme-à-foudre, un artefact de 


la Grande Race. Lemploi systémi 
cette arme par le culte et la discrétion avec 
laquelle il conduit ses travaux souterrains lui 
un terme aux incur- 
sions des Polypes Volants. 


ique de 


ont permis de mett 


Les terrassiers 

Une équipe de dix travailleurs zombies diri- 
géc par deux adorateürs fait 
trajet entre le que 
tions où Huston compte bien retrouver cer- 
& 


us les jours le 


tier général et les exca 


Race. I 
vriers sont complètement indiffé 
ce q 


ns artefacts de la Grande 


out 


les entoure, inaccessibles à la colère 


ou à la curiosité. En revanche, ils obéissent 
à toutes les instructions brèves prononcées à 
voix haute et claire. Les ador 
armés que de fouets métalliques pour punir 


leur troupeau 


Éboulement 


En quatre endroits, la carte indique la pré 
sence d’un éboulement. Ces ébouli 
sez difficiles et dangereux à escalade. Lé 
vestigateurs qui ratent leur test d'Athlétisme 
subissent 1D3 points de dommages suite 
à une chute, une foulure, un bleu, et. Le 
chute ux qui ratent leur test peuvent 
aussi faire suffisamment de bruit pour attirer 
un Polype Volant (5% de chanc 


Générateurs électriques 

Chaque générateur est accompagné de 
quelques caisses de pièces de rechange et 
d'outils. Plus loin, sont entreposés des ba- 
rils d'essence de vingt litres, pleins pour la 
plupart. Dans cet air stagnant, l'odeur des 
vapeurs d'essence peut être détectée sur huit 
cents mètres. 


urs ne sont 


sont as- 


La caverne des Mimis 


Les investigateurs ne peuvent arriver 
qu'après une rencontre avec un Mimi 


La caverne mesure approximativement 
quinze mètres de diamètre. Elle est fer- 
mée. Il n'y a ni entrée ni sortie. Les murs 
et le plafond luisent doucement. On n 
entre ou sort que par la volonté des Mimis 
ou à coup de pelles, pioches et dynamite 
Les quinze Mimis qui occupent ce lieu 
fixent intensément les investigateurs. Ils 
attendent qu'ils parlent pour leur répondre 
en dessinant sur le sol ou les murs. 

Ils souhaitent que les personnages tuent les 
Vents Vivants (les Polypes Volants). Les 
Mimis sont vulnérables au vent. Ils ne s'in- 
éressent ni aux adorateurs, ni aux Yithi 
e à Nyarlathotep. Ils noffrent au- 
cune infor 

les investigateurs sont d'accord, un Mimi 
marche vers un mur, le fend d'un doigt et 
conduit l'équipe (avec les mêmes effets de 
couleur et de désorientation que pour l'arri- 
vée dans la caverne) devant le pui 
dable et son énorme trappe. Un Polype 
flotte jusqu'à l'ouverture après 1D10+1 mi 
nut westigateurs sont livrés à leurs 
propres ressources : ils peuvent essayer de 
refermer la lourde trappe mai ke sont 
d'armes-à-foudre, la fuite est la 
Les Mimis ne font alors 
mais peuvent décider 
la suite de se venger. Si l'équipe reste 
longremps sous terre, elle sera peut-être 
pourchassée et décimée au hasard. 

Si les investigateurs refusent la requête des 
Min leur offrent à manger et à 


tion ou récompense. 


: Les 


s'il 


en Mimis en 1D3 heures. Li 
rsible, Ceux qui déclinent l'offre 
son et nourriture se voient tenter 
par d'autres plaisirs charnels (les femell 
Mimis sont moins élancées que les mâles 
et réputées pour leur poitrine irrésistible) 
Ceux qui nt se transforment en 
Mimis en 1D3 heures ; 
processus est irréversible. Ceux qui sont 
devenus des Mimis voient désormais la vie 
d’une manière si différente qu'ils sont ex- 
lus de la campagne. Ramassez leur feuille 
de personnage. David Dodge met ferme- 
ment ses compagnons en garde contre 
l'hospitalité des Mimis ; une réussite de 
Sciences occultes fait de même. 

Les Mimis abandonnent ceux qui refusent 
l'une et l'autre tentation. Ils dessinent 
alors une fissure dans le mur avec leur 
doigt, passent à l'intérieur et referment 
derrière eux, laissant les personnages dans 
une pièce parfaitement close. Si ceux-ci 
gardent la tête froide, ils vont trouver une 
partie du mur qui sonne creux. Il faut un 
total de 3120 heures de travail pour percer 
le mur à coup de pierres, seulement 1D20 
si l'équipe dispose d'outils en acier. 

Après une journée d'errance dans le noir, le 
groupe tombe sur la suite de lampes élec- 
tiques la plus à l'est, quelque part près de 
l'éboulement. 


ni 


core une fois le 


Si les investigateurs engagent le combat 
avec les Mimis, ces créatures magiques 
esquivent sans difficulté toutes les attaques 
physiques. Leur POU élevé les protège de 
la plupart des sortilèges. Ces horreurs issues 
du Temps du Rêve maîtrisent les investiga- 
teurs et mangent la chair du visage de celui 
qui a pris l'initiative de l'attaque. Les bles- 
sures ainsi infligées ne menacent pas sa vie, 
mais la malheureuse victime souffre horti- 
blement. Elle perd 1D20+4 points de S/ 
et son APP tombe à 1. C'est désormais un 
objet d'horreur qui doit porter un masque 
ou des bandages en société. La vue de cette 
abominable boucherie coûte 1/1D8 points 
de SAN. 

Les Mimis redoutent les vents violents, ceux 
créés par les Polypes Volants, par exemple, 
tout à 

cou frs 


suscepibles de briser leur long 
ile. Quand une lance mimi touche, 
le POU du Mimi attaquant est opposé 
celui de sa cible sur la Table de Résistance. 
Si la vie sous, elle meurt immé- 
diatement ; si elle résiste, elle tombe dans 
un coma qui dure 1D6 mois. 

Mâle ou femelle, 
Mimis_ont_ les. mêmes 
iques, même 
nelles ont une 
apparence beaucoup 
plus humaine que 

les longs mâles 


me a le dé 


tous les 


Les mineurs ne se servent de Lau que 
pour éloufler lacversare. Cet. pie. 
Anige des dommages de 1DS par found) 
Ee peut re rise, chaque our, 
une it FOR contre FOR. 
Caractéristiques dés moyenne, 
FOR 3065 1517 
‘con 20615 15417 
TA 266 13 

NT auare auune 
POU 1 2 

DEX 26 7 
Mouvement 6 
Points de Vie 

moyens 115 
Impactmoyen +2 
Compétences 

(Obr aux orcres 9% 
ou 

Traquerla chairhumaine 99% 
Combat 

Nersure 20% 
Dégis 103 

Gros béton 25% 
Dégts 10861 


* Protection : Les mineurs sont insèn- 
‘sbles à la douleur ; is ne peuvent ni 
Perdre conscience, ni étre Sonnés. 

* Perte de SAN : 1/1D8 points de Santé 
Mentale pour avoir vu un zombie. Si, 
(da son vivant, le zombie était connu de) 

linvestigateur et qu'il est encore recon 

naissable, cate perte est augmentée 
dem Dé, que le test soi rôussI ou non, 


{Race Indépendante inférieure 
Description : Espris chasseurs extré 


oiginels de lAustaïe. septentrionale: 
“Cés  aelures minces comme des ba- 
quels ont une tlle supéreure à cale 
des humains et sont aussi légères que 
des ftus de pal 
Notes: Ce sont les Mimis qui ont appt. 
) auxHommes à so sen de lances et à 
“chasser les kangourous. Les pentes 
mime les pus anciennes conservées 
ce jour datent probablement de vingt 
imile 8ns. Les Mimi peuvent ouvres 
Foc$ Un Gal et se glisser à l'ntéue 
pour se cacher ; les scelent dire. 
eux de le même manière. Ces étranges 
fréalures ne s'éventurent pas hors de 
eursfocirs sy ale moine soufle de 
Ven, de crainte d'être balayés et brisés: 
Si ün investgateur tente de condure 
{marché avec un Mimi (une ofrande 
constiuée d'gnames ou, pourquoi pas, 
de bonbons conviendrait parfaitement), 
Sera enlendu et on lui répondra, mas de 
bien curieuse manière : le Mimi peindre 
505 réponses à une vitesse vertgneus 
Surles roches avoisinantes. 


«Les grandes places 


Comme le montre la carte schématique, 
deux grandes places ont été découvertes par 
les adorateurs. Elles font partie des quatre 
lieux associés à une source d'énergie auto- 
nome. Ce sont d'énormes salles octogonales. 
Les murs et les plafonds sont nus mais les 
planchers irradient une douce lumière. 
Une lueur bleue émane du sol de la place 
la plus à l'est et une lueur rouge de celle la 
plus à l'ouest. Leur utilisation originelle est 
inconnue. Chaque place mesure près d'un 
kilomètre dans sa plus grande dimension. 
Léclairage ambiant est tel que les adora- 
teurs ny ont pas suspendu de lampes. 


‘Le émple du dôme pourpre 


D'un diamètre de six cents mètres, cette 
merveille est restée à peu près intacte mal- 
gré ses cent millions d'années. Cet hémis- 
phère parfait est bordé à sa base d'arches 
régulièrement espacées qui permettent 
d'accéder au temple. À l'intérieur, au centre 
du dallage de pierre grise, élève un second 
hémisphère. Celui-h irradie une lumière 
pourpre, violente et palpitante. Il mesure 
cent cinquante mètres de diamètre et tres- 
salle parfois comme s'il était vivant. 
La fonction du dôme pourpre est obscure. 
Huston croit qu'il s'agit d'un centre é 
gétique puisant dans les ressources d'autres 
dimensions. 11 a l'intention d'installer une 
sorte de transformateur qui lui permettrait 
d'utiliser ces énergies. 
Au niveau de l'arche par laquelle pénètrent 
les investigateurs, du sable est répandu 
dans le temple. Un fémur humain rongé et 
un morceau de crâne sont visibles, partiel 
ment enseveli 
Quelque part devant le dôme pourpre se 
dresse un bloc de pierre haut d'environ 
un mètre. Il apparait clairement qu'il a 
été traîné récemment jusqu'à son nouvel 
emplacement dans le temple. Des taches 
sombres couvrent sa surface et le dallage 
alentour. Des cendres et du charbon de bois 
marquent l'endroit où l'on à allumé un feu 
même le sol 
Derrière la pierre sacrificielle se dresse une 
statue de Nyarlathotep de sept, huit mètres, 
représenté sous son avatar ailé de chauv 
souris. À ses côtés, des statues plus petites 
représentent d'autres dieux : Cthulhu, Aza- 
thoth, Yog-Sothoth du Portail, Zoth-Om- 
mog, Cthugha, Shub-Niggurath et d'autres. 
Pris dans son ensemble, cette collection est 
suffisamment horrible pour justifier une 
perte de SAN de 1/1D10 point 
Chaque statue est une réserve avide de force 
tale. Quand un être vivant en touche une, 
il perd 1D3-1 points de POU et la moi- 
é de ses Points de Magie actuels. On peut 


résister à cet effet d'aspiration en emportant 
une lutte POU contre POU, mais chaque 


statue a un POU de 1D20+10 points. 
Lénergie vitale drainée est mise en réserve 
dedans. En tant que Messager, Nyarlatho= 
tep est privilégié par le protocole : sa statue 
est censée être la première touchée. Elle 
contient déjà près de 500 Points de Magie. 
Les statues sont en pierre. Elles pèsent 
toutes largement plus d'une tonne. Hus- 
ton ne peut pas utiliser les Points de Magie 
qu'elles contiennent à sa guise (M'Weru le 
fait avec son autel). Ces points ne peuvent 
servir qu'à ouvrir le Portail. C'est ici qu'il 
doit conduire le rituel et sacrifier ces 
Points de Magie quand viendra l'instant de 
l'éclipse totale de soleil. 

Si Huston est tué ou capturé avant le bon 
achèvement du rituel de Portal, Kadaitcha 
prendra sa place, ou un acolyte sera formé 
pour le remplacer. Ce n'est que si le culte est 
complètement (ou en majeure partie) d 
uit ou que ses accès au temple sont scellés 
(peut-être en éveillant la fureur des Polypes 
Volants avec l'aide des Mimis) que le si 
australien restera silencieux quand le c 
commencera à s'ouvrir. 

Pour connaître les dérails des rites réalisés 
par le culte, voir le paragraphe des Rites 
dans le chapitre consacré au culte de la 
Chauve-souris des Sables. 


La statue de Nyarathotep cache trois 
grandes créatures chauves-souris. Elles sont 
noires et tiennent autant du crapaud qu 
de la chauve-souris. Elles sont équipées de 
vastes ailes curieusement froissées et leur 
tête est dépourvue de bouche ct d'yeux. 
Ce sont les grands « oiseaux » repérés par 
les investigateurs pendant leur voyage vers 
Cuncudgerie et mentionnés dans Îe journal 
de MacWhirr. 

Créatures vivantes, et non pas statues, elles 
S'assurent pendant les cérémonies que 
Nyarlathotep reçoit la part du lion des 
crifices. 

Quand elles ne veillent pas aux rituels, elles 
gardent le temple. Elles séveillent dès que 
quelqu'un pénètre dans la salle. 


Leur malveillance Senflamme alors, mais 
s'apaise devant tout hommage servile 
à Nyarthotep : « Gloire à Nyarltho- 
tep ! » ou « Nyarlathotep Soit Loué ! », par 
exemple. Une réussite de Mythe de Cthul- 
hu, Sciences occultes ou Psychologie sug- 
gère la chose, encore que la connaissance du 
Mythe n'apporte que le texte des louanges : 
le personnage doit penser de lui-même à 
dire quelque chose. Si les intrus quittent ra- 
pidement le temple, les gardiens replongent 
petit à petit dans leur sommeil et ne les 
poursuivent pas. 
Si les investigateurs ne rendent pas hom- 
mage à Nyarlathotep et restent assez long- 
temps pour que les gardiens séveillent et 
attaquent, ceux-ci essaient de capturer un 
personnage chacun et de l'appuyer contre 
la statue de Nyarlathotep jusqu'à ce que 
mort sensuive. Si d'autres investigateurs 
trainent encore sur place, les gardiens at- 
trapent ces nouvelles victimes. Trois gar- 
diens et leurs victimes peuvent prendre 
place autour de la statue. Les gardiens ne 
poursuivent pas les investigateurs au-delà 
des arches du temple. 
Ces gardiens sont un don de Nyarlathotep 
à un adorateur d'exception. Ils facilitent 
grandement la capture d'esclaves dans les 
# camps kooris. Depuis un certain temps, 
Huston les essaie à la surveillance aérienne, 
sans grand succès, ces créatures sont bien 
trop stupides pour interpréter correcte 
ment l'essentiel de ce qu'elles voient. Mais 
l'homme est infatigable et il teste mainte- 
nant leur capacité à emporter en l'air les 
adorateurs de petit gabarit. À votre gré, les 
investigateurs peuvent être témoins d'une 
telle expérience pendant leur passage au 
camp de Jeremy Grogan. 


Lanurserie 


Au milieu d'une énorme salle, les lampes élec- 
tiques encerelent une fosse noire, profonde 
d'une vingtaine de mètres et large de soixante. 
Aucune rambarde ne marque le bord du trou. 
Den bas proviennent d'horribles cris, gémis- 
sements et grognements, ainsi qu'une odeur 
fétide et suffocante, Un des cris correspond 
à celui d'un bébé en pleurs. Sans éclairage 
supplémentaire, il nest pas possible de distin- 
guer autre chose que de vagues ondulations 
et mouvements au fond de la fosse. Cette 
première approche du trou coûte déjà 0/1D2 
points de SAN. 


=! Unelampe torche braquée vers le fond dévoile 


bien pire. Des formes aberrantes, tentaculées, 
blasphématoires, bulbeuses, dépravées, puru- 
lentes, hideuses, démentielles en fit, rampent, 
tressautent ou suintent sur le sol de La fosse. La: 
plupart du temps, ces formes rappellent celles 
des gardiens du Temple du Dôme Pourpre, 
eux-mêmes créés à l'image de Nyarlathotep. 
Bien des abominables avatars du dieu appa- 
#. raïssentici en miniature. 


» 


Donnez tous les détails que les joueurs 
souhaitent connaître, mais chaque nouvelle 
monstruosité se traduit par une nouvelle 
perte de SAN. Dans son ensemble, la fosse 
coûte 3/1D10+1 points. Lexamen d'un 
monstre en particulier, 1/1D4 points. Avec 
un total de soixante-six monstres, le coût 
global représente une véritable affaire. 
L'utilisation d'une lampe torche ou d'autres 
éclairages additionnels se traduit par un 
bruit assourdissant dans la fosse, Les créa- 
tures croient qu'on vient les nourrir. 
Huston protège les échecs de son pro- 
gramme de reproduction en les entassant 
ici. Ces horreurs restent pour lui la progé- 
niture sacrée d'êtres venus d'au-delà l'espace 
etle temps. 


‘Une horreur titanesque 


Les investigateurs devraient d'abord penser 
n'avoir affaire qu'à une autre grand-place, 
moins bien éclairée que les autres. Mais 
quand ils approchent, ils voient qu'il s'agit, 
en fait, d'un énorme anneau de pierre posé 
sur un gigantesque organisme. Le poids 
de l'anneau comprime l'amas de vie en un 
dôme à peine marqué au centre. Le reste 
du corps de la créature doit se trouver sous 
Ja cité sans qu'il soit possible d'en détermi- 
ner l'étendue, Tous ceux qui se retrouvent 
confrontés au gigantisme de cette créature, 
à ses vaisseaux palpitants et renflements 
flasques, perdent 1/1D20 points de SAN. 
La créature est inerte. Les investigateurs ne 
peuvent ni l'incommoder, ni provoquer la 
moindre réaction. 


-Le Père de Fôutes 


les Chauves-Souris 


Référez-vous au paragraphe du Père de 
Toutes les Chauves-Souris, page 85. 


«Le Q.6: de Huston 


Comme indiqué sur la carte, plusieurs lignes 
de lampes se croisent ici. Un bâtiment de 
bois a été dressé près de cette intersection. 
C'est le quartier général de Huston. Depuis 
l'extérieur, on peut voir que chacun de ses 
trois niveaux est éclairé. 


Le matériel de terrassement y est entre- 
posé : projecteurs, pelles, pies, cordes, étais, 
palans et poulies, pompes, barils d'essence 
vides et sans bouchon pour évacuer les va- 
peurs), générateurs de rechange, brouettes, 
foreuses et plusieurs charrettes à bras. 

Si les investigateurs engagent dans une 


fouille systématique, ils vont découvrir M 


trois armes-à-foudre dans une caisse. Attri- 
buez un numéro à chaque arme-à-foudre 
et déterminez pour chacune le nombre de 


être joué. Paris, lorsque les Mimis son! 
pris de colère contre un humain, au leu 
de le tuer, is dévorent loue la chair de 


sa face, le laissant en ve, mais défguré 


a lance enchantée dun. Mimi. doi, 
mettre en compétition les Points de Vie 
(qui ui restent encore. contre les dom 
images infigés par La lance sur la Table 
‘de Résistance. Si ce sont les dommages 
qui prennent pas, il meurt. Dans le Gas 
“contraire, survit. 

Les Msmis ‘lancent et glissent dans ls: 
rs comme des poissons dans l'eau A) 
chaque round, is peuvent conjuguer 
compétence en Attisme avec une 8 
Haque contre toutes cols diigèes con) 
eux. ls peuvent même esquiver (Al. 
Hsme) les bals ! Les seules atlaques 
auxquelles is ne puissent se soustraire 
de catte manière sont colles à rayon d'f- 
fo, comme les explosis ous lompètes, 


Mimi 
Caractéristiques Dés 


Moyenne 
FOR 706 2425 
CON 26 19 
TA 26H12 19 
ANT 406 14 
POU 4066 20 
DEX 1008 35 

| #2 

1 Points de Vie #2 
{Compétences 
Athlétisme 98% 
(Combat 
Lance 80% 
IDégäts{D6+3D6+ spéciaux 


Protections : Aucune 
Sortièges : Les Mimis ont beaucoup 
(de dons particuliers, comme celui de se) 

fcacher à l'intérieur des rochers TOUS M 
les Mimis connaissent au. moins 104 


sortlèges. 
Perte do SAN : Voir un Mimi provoque 
une perte de 0/1D6 


* RacéSupérieure 
deserviteurs 


Ces agents du Mal sont supides mais 
déléminés. Uno {is qu's ont réussi à 
imaiser une ice, l'ppuient Sur 
ste de Marathotep pour Li vler ses 
Pois de Mage ou Femeloppent dans 
leurs-énomes ailes velues pour la vam-. 
piisr euxcmênes 
Lors d'une attaque de Vampirisme, les: 
lès aforent soudain une infini de 
pes agulons sur out ur surace 

NCSS projections acérées s'enfoncent) 
dans La cime et y pompent es fes 
coporl, d'où des dommages de 1D3 
PV. une pere de 1 pont par round 
dans Je carsciénsique La plus fr du 
sujet (FOR, CON, etc). 

Les Gardions sont presque tout temps 
Présents au Temple du Dôme Pourpre; 
Sous la slaue de la Chauve-sours des 
Sables, mas 1 ave que Huston leur 
conf des missions parures qui les 


mênent à sortir do cet endroit. 
‘Gardien de Ia Chauve-Souris 

CON 4  Enduanæ 20% 
DEX 12 Agé 60% 
FOR 33. Puissance sg 
TAI 24  Copuence 99% 


ÉDU 5 Connaissance 25%, 
INT 3 intiton 15% 
FOU 10 Volonté 50% 
Valeurs dérivées 

Mouvement 8/12 en vol, peut 


porter une personne de TAÏ inférieure où 
égale au quart de sa FOR) 

Impact #14 

Points de Ve 32 


(Combat 
Corps à coms 40% 
2 Vampiisme 99% 


Dbgâts 1D3 + parte de caractéristique 


Le QG de Huston 


charges (1D20+3). Une fois ses charges 
foudre perd toute 
utilité, à moins de sen servir comme d'un 
gourdin doté d'une résistance de 14. Les 
armes-à-foudre sont décrites dans le para- 
graphe Arrefacts (ef. ci-dessous). 
I y a 50% de chance pour que dix mineurs 
zombies dorment dans la pièce. Kidnappés 
il y a bien longtemps pour servir un des 
multiples plans de Huston, ils sont sous le 
coup d'un système de 
dont il a appris à se servir et ne quittent 
plus l'état de zombie. Ils composent l'effe 
tif principal du groupe de ù 
« Des 


épuisées, une arme- 


contrôle des esprits 


il mentionné 


rents aux 
fisamment obse: 
se débarrasser rapid 


la situation, ils peuvent 
nent des adorateurs et 


prendre ainsi le contrôle de tout le groupe. 


Essence et dynamite 

À proximité, un petit appentis est protégé 
par un cadenas qui cède sur une simple 
réussite de Métier : serrurerie. Il contient 
huit bâtons de dynamite, avec 
mèches lentes, détonateurs et manuel d'uti- 
lisation du fabricant. / appentis, 
se dresse une pile de barils d'essence pleins, 
aussi nombreux que vous le souhaitez 


Le premier étage 

Un grand plan incliné permet d'accéde: 
veaux supérieurs. Le premier étage ne contient 
que de grandes cages cubiques, des asseml 
de barres de fer rouillées soigneusem 


quarante 


côté de 


x ni= 


dées. Elles sont fermées par dé 


magnétiques comn 


dés par une clé rectan- 
guhire que Huston garde toujours en poche. 
Chaque verrou résiste à l'ouverture avec une 
FOR de 75 (85 pour les barres). De fortes dé 
charges électriques peuvent détruire les verrous, 
mais risquent d'électrocuter les prisonniers. 

tte prison héberge pas mal de monde, dont 
beaucoup de Kooris. Les investigateurs y sont 
accueils par un concert de supplications. Si 
Huston està l'étage supérieur, ce tumulte a 25% 
de chance de l'lerter. Refaite toutes 
Les quinze minutes ou si les personnages 
montrent incapables de calmer Les captifs. Tous 
Les investigateurs capturés sont enfermés ic 
Une des cages nemprisonne que des femmes 
cnceintes, des victimes des viols des cérémoni 
trimestrielles. Il y a 10% de chance pour que 
une délles donne naissance à sa sinistre pro- 
géniture si les investigateurs passent un peu de 
temps sur place. La vue de ce rejeton reptilien, 
vert et verruqueux, coûte à chaque inves 
1/1D4 points de SAN. 
Chaque cage est abominablement empuan- 
de par la promiscuité et l'absence de toilette 
Des baquets posés à côté de chacune d'elles 
contiennent des patates douces et autres ra- 
cines crues, de oupie et une louche. 


L’Afme-à-foudre : Modèle B: 


Lieu : Une caisse dans l'ntrepôt du Q.G. de Hustor 


1 ny à aucun moyen 
d'arme-àfoudre, mais les 
avoir. Les adorateurs qu € 


ide chasse, 
udre 
qui déte 


Commentaire pour l'Alcheringa : Si vos investie 


Huston est ici 75% du temps, à moins 
qu'une cérémonie trimestrielle ne soit en 
cours (il y assiste systématiquement), ou 
qu'il termine les préparatifs en Alcheringa 
pour le Grand Rituel (10% de chance de 
le trouver endormi avec Kadaïtcha, gard 
par cinq Kooris parmi les plus fidèles). 
Cette grande pièce est à la fois un appar- 
tement, un laboratoire et une bibliothèque. 
Un des coins est occupé par un grand lit. 
À proximité, une cuisins nstallée, un 
modèle électrique primitif. I y 

sieurs tables, bureaux et étagéi 

documents de la Grande 
Race sont entassées dans un autre coin. 
Elles contiennent essentiellement des 
plans et des formules. Ces archives so 
trop ext 

par les inve 
Le bureau fait face à une cloison consti- 
tuée d'une simple draperie qui fait off 
de porte k 
prennent à son bur 
pour les accueilli, visi 
mais arborant tout de m 


taines de boi 


errestres pour être déchiffré 


visiteurs le sur- 
11 se lève poliment 
ment très curieux 


sion de bienvenue. II s'intéresse 
de ses invités ec leur offre thé ou café avant 
de demander des nouvelles du monde ex- 
térieur. Huston est devenu dépendant au 
chloral pour sendormir plus rapidement 
afin de se rendre en Alcheringa (cf. des- 
criptif p ‘il pro- 
pose aux investigateurs en contiennent et 


39). Les boissons q} 


quent de les rendre somnolents, voire 
€ L'Appel de Cthulbu 6 

édition française, page 165 pour plus d'in- 

formations). Après cet échange courtois, 

il s'nquiert de 

s'excuse d'être si terriblement occupé par 

des recherches vitales, il bavarderait bien 


de les endormir (c 


son de leur visite. Il 


toute la journée. Si les aventuriers sont la 
proie des effets du chloral ils sont emme 
nés et emprisonnés dans les cages cubiques 
du pre age en vue d'être interro- 

és ultérieurement par Huston. Une fo 
Huston estime qu' 
plus rien à apprendre des investigateurs, il 
se débarrasse d'eux en les sacrifiant lors du 
prochain rituel 
Sur son bureau, une pile de 

ire de 
identifie comme un revolver 

dibre 45. Une arme-à-foudre est 

ible non loin de sa main droite 
On voit aussi sur ce bureau un bol 
cuivré gravé de runes du Myth 
c'est un bol en « cuivre céleste » qui 
permet de lancer le sort 
voyer des Rêves ». 
Un casque de métal est posé dans un 
coin : le contrôleur d'esprits. Hustor=sen. 
sert pour effacer la mémoire à loñg terme 
de ses captif et leur implanter des ins- 
tructions auxquelles ils ne peuvent résister. 


ge « En- 


Un investigateur peut déterminer le mode 
opératoire de l'engin en quelques heures 
seulement, mais il sera incapable d'imagi 
ner ses fonctions et utilités sans l'« 
sur quelqu'un. 

Muldjewangk, si les investigateurs l'inter- 
rogent à ce sujet, sait comment guérir de 
leur état de zombie les victimes de cet 
appareil 


«Le contrôleur d'esprit 


Lieu:B 


Dr Robert Huston 


KEnnem) 


Huston est un homme gisonant, de 
al moyenne, au tint blanchi par Tobs- 
a pepétuole. Trés minutieux, son 
costume de rousse kaki est propre el 
fralchementrepassé. C'est un home 
ui coma lutes les convenances 0 
S'avère Be un hôte vès agréable oÙ 
prévenant 

Malgré co. comportement roma, une 
réussie de Psychologie dagnosique 
une personnalité Gémente. Huston s8 
considère comme un réalise, mais cet 
un mégalomane qui ne peut S'empécher 
de clamer comment 1 comple conquére 
le monde. Bon psychologue, 1 n'enro- 
dent pourtant aucune sympathie pour 
ses semblables et méprise en son 10 
itéeur les problèmes mesquis de 
lospéce. 1 s'onorquoiit d'une compté- 
honsion rique du monde physique et 
smbolque, une compréhension que 
soul son esp scenifque imprégné 
d'ducaton fungenne. peut conceio 
À la s'ajoute son adéicion au Chiral 
ses vorus somnières pour ateindre 
phes rapidement l'état un somme pro 
Aond aîn do voyager en Achonga(6£ 
{appel de Chuiu 8 édition Fançasa, 
(page 165). Si au départ. les propriétés del 
0 sédalf faisaient pinement ft, avec 
Je lmps, en est devenu dépendant et 
estdésomais munis. en consomme 
régulérament dans son tn ou son café. 

Pour Huston, les deux de la foie son 
à la os La métaphore ultime et la sel 
réal. Pour protéger ceïle image de 
Jüimême et son Len authenique avec 
Aaralhotep. lue sars hésiter. va Lu 
Les inveshgaeurs si opportunité se pré 
sant, mais pas avant d'avoir dscouru 
pendant une élemité sur ses tnéores 
concemant | IMumanité, inconscient, 
la Grande Banque de Mémo, le Len 
Hogique entre mémoe de race treleur 
dès Grands Anciens, ec. 

En bref, Huston aïlend avec impatience 
heure où le Portail pourra s'ouvrir etais, 
ser une horde dhoreurs oxratemestres 
Saba sur note plnëte. 1 no se sent 
pas menacé par col inesion car 
8 doute pes que son itligence, on 
dévouement et a compréhensen sont 
sans égal sur Terre. 


Phrases type 
Ah de nouveaux nés. Chaman Une 
ss de je suppose?» 

Voyons messeur,Mhumanié rest 
onpéreson des Dur qu ont ré cel 

- Lune etes ares. » 

“He comprends que on vous dépasse) 
Mu ils que dela vemine bone à écre» 
sl {Staurinton agéabie as fème) 


Un coffret en bois 


Sous le lit de Huston se trouve un coffret 
qui contient une vingtaine de flacons 
d'un liquide transparent ayant pour 
étiquette « hydrate de chloral ». C'est 
sa réserve personnelle qu'il consomme 
dans ses boissons. S'il se retrouve pri- 
vé de sa dose quotidienne, sa démenc 
risque de s'accroître et sa vengeance sera 
implacable à l'égard des responsables, ou 
considérés comme tels, de son manque. 


Un: 


Dans un tiroir du bureau, les six cents 
pages du manuscrit intitulé « Dieux de 
la Réalité » forment une pile nette et 
ordonné ils de ce docu- 
ment, référez la section Ouvras 


Pour les dé 


ci-dessus. 


Dans un autre tiroir, une petite boite en bois 
renferme un chronomète de marine. Les 
minutes et les secondes sont identique 
montres des _investigateurs, mais l'h 
est avancée de huit heures. Une réussite de 
Sciences formelles : astronomie ou de Volont 
20% leur rappelle que tous les instruments 
de navigation sont réglés sur le méridien de 
Greenwich. Ces huit heures devraient cor 
pondre au décalage horaire entre l'heure GM 
et celle de l'Australie. 


Un dossier rempli de plans et de notes 
Un dossier contient plusieurs d 
ages à La fois électriques ct mé 
niques, ainsi que des notes sur des formules 
chimiques où des explications des. schéma 
électriques. Il est impossible à 


aines de plans 


des 


a espri 


Des jets réussis en Métier : mécanique, Métier : 
électricité ou Sciences Formelles : physique et 
nces Formelles : chimie permettront de 
comprendre qu'il s'agit d'un apparcillage très 
ais pas quel est son objectif. 
Méangée au dossier, se trouve u 
Penhew demandant des pr 
afin qu'il lui fournisse les derniers éléments de 
guidage du dispositif. 


Lettre de Penhew- Aide de jeu AU-08 
Utilité du document : I permet de faire Le lien 
entre Huston et Penhew. I révèle l'existence du 
Yithien Muldjewangk qui aide Huston dans 

ux, Enfin, il permet d'apprendre que 


sophistiqué, 
e lettre de 


ions à Huston 


À Ho Fong participe à leur sombre projet 


Sortilège : Ch 
temporelle 


Ekcavations en cours 


Les mineurs, quand ils ne se reposent pas 
au quartier général, travaillent ici, Quand ils 
sont là, Huston y est aussi 10% du temps. 
L'équipe de zombies se fraye un passage 
dans une falaise de sable et d'éboulis cyclo= 
péens. Creusant sans relâche et sans impa- 
tience, il ont presque complètement déga- 
gé la voie. Une lampe torche et une réussite 
de Trouver Objet Caché permettent à ceux 
qui se risquent sous les étais gémissants de 
distinguer au fond du tunnel un trou gros 
comme la tête d'un homme. Cette première 
percée permet d'entrevoir un vaste labora- 
toire rempli d'artefacts étranges. La salle est 
couverte de poussière et semble avoir subi 
des dommages, mais son contenu paraît à 
peu près intact, 


“Les appartements de Muldjewangk 


Une série de lampes quitte la ligne nord- 
ouest et conduit jusqu'à trois salles de pierre 
grise en enfilade, Toutes sont décorées de 
symboles yithiens indéchiffrables. 


La guirande de lumière survole toutes 
sortes de pièces et couloirs vides avant 
d'aboutir à une salle brillamment éclairée 
de six mètres sur six. À l'intérieur, les in- 
vestigateurs découvrent tout un fouillis de 
caisses et éléments d'appareillage. S'ils sont 
à la recherche d’une pièce de rechange, ils 
touchent certainement au but ! Une réussite 


de Métier : électricité montre que l'essen- 
tiel du matériel relève soit de la pointe de la 
technologie terrienne, soit d'une construc- 
tion ou d’une conception extraterrestre. Le 
gros des éléments ne porte aucune marque 
de constructeur et ne correspond à aucun 
standard connu. Une partie a été récu- 
pérée en divers endroits de Ia cité, tandis 
qu'une autre a été construite sur mesure en 
Allemagne et en Grande-Bretagne, avant 
d'être importée ici à grands frais. Çà et là, 
on reconnait transformateurs et batteries, 
connecteurs et boites à fusibles où divers 
tubes à vide hors normes. La plupart des 
pièces sont incompréhensibles. IL faudrait 
des semaines pour deviner à quelle logique 
obéissent ces éléments. Les experts de 
l'équipe ne peuvent que hausser les épaules. 


La première salle ouvre sur un second 
volume long d'une douzaine de mètres. À 
l'intérieur se dresse un énorme tableau de 
contrôle, noir, élégant, couvert d'interrup- 
teurs, boutons, molettes, manettes, cadrans 
et écrans. Il arbore aussi divers jeux de relais 
et connecteurs fantastiques, et toute une col-| 
lection de lampes témoins. (Si vous souhai- 
tez équiper l'endroit de lampes à décharge 
et autres chambres à bulles, ne vous restrei- 
gnez pas tant que vous vous sentez capable 
de rationaliser ces perfectionnements.) Une 
portion du tableau de contrôle est ouverte. 
Divers conduits et câbles pendent libre- 
ment dans l'ouverture. Il apparaît évident 
que l'appareil est incomplet. 


ë 


40% 
60% 
à 
50%. 
30% 
É 
50% 
15% 
15% 
so 
40% 
25% 
se 
25% 
05% 
50%) 
90% 


ÉE 


ges 


Muldjewangk 


je est un membre de la 
Grande Race Yih (référez-vous à la 6% 
édiion française de L'Appel de Chuihu, 
11225) Plus qu'une menace, représente 


priopalement une aie poules joueurs, 
Carl n'est pes présent dans La cité de son 
pli gt et sÿ trouve prisonnier. 
HuSln a pu l'amener du passé de là 

1" Tee dans notre temps an de le ser 
rgrdce à ide de Nyarlathotep. 1 n° 
donc qu'un seul but, trouver un moyen: 

ge rentrer dans son espace-temps, et se 

Monera lot à fi isposé à aider es 
investigateurs à quiter a té en échange 
d'une aide pour sa propre évasion. 


Muidjewangk 
2644 ans d'âge physique, chercheur 
dla Grande Race 


CON 22 Endurance 99% 
DEX 13 Agité 65% 
FOR #40 Puissance 99% 
TAI 60 Copuenc 99% 
INT. + 2 intuition 99% 
POU 13 Volonté 65% 
Valeurs dérivées 

Mouvement 7 

Impact 16 

Points de ie 4 
Compétences 

Bibliothèque (Yinienne) 90% 
Connaissance du Futur 70%, 


Méter: histoire (Yihienne) 90% 
Métier 
À are ske es Ones) 5 


Ayte de Chu 

Sciences de a tome 

= biologie 9% 

“géologie 90% 

Sciences fomoles 

“astronomie 90% 

= chime 85% 

“élection 95% 

2 Hectronque 2% 

“mécanique 35% 

= physique 90% 

Sciences Occutes 10% 

(Combat 

+ Amme-boudre 45% 
Déghts 806 

: Pices 40% 
Dégats 106-506 


* Protection : 8 points de cuir 
Perte de SAN : Voir Mu 
fevangk coûte 1/1D6 points 


Sur une partie de sa longueur, le pupitre 
de contrôle laisse la place à un confortable 
divan de cuir (du type qu'on associe géné 

ralement aux analystes freudiens). Un com- 
plexe serre-tête chromé et un ensemble de 
télécommandes reliés au tableau de contrôle 
suggèrent que ce divan joue un rôle essen- 
tiel dans le fonctionnement de cet appareil. 
Près de Ia, se dresse une table chirurgicale 
équipée de toutes les entraves nécessaires à 
l'immobilisation du patient. Un autre serre 

tête chromé est posé dessus ; son câble de 
ficher dans le tableau de 
contrôle juste à côté du branchement du 
premier casque. 

Cette pièce ne présente pas d'intérêt par- 
ticulier en ce qui concerne l'aventure. Vous 
pouvez lui attribuer un usage, laisser les 
joueurs lui en imaginer un ou lui conserver 
son mystère indéfiniment. 


La chambre de Muldjewangk 


Une arche donne sur une troisième pièce 
faiblement éclairée. Circulaire, elle mesure 
une quinzaine de mètres de diamètre, Elle 
plus ou moins vide, mais un établi suré 
porte un grand nombre 
d'instruments et 
artefacts 
stres. Ui 
de Connaissance 
permet de 
naître dans un des 
plus gros 
blages le pann 
manquant du 
bleau de contrôle 
de la pièce pré 
dent 
Lentrée de 
salle est barrée 
par un champ 
de force élec- 
trique invisible 
(qui sétend, en 
fait, aux murs, 
sol et pla- 
fond). Des 
passages 
de cap- 
teurs ont 
été ins: 
tallés de 
chaque 
côté de 
l'arche. 


connexion vient 


extrater- 
e réussite 


recon- 


assem- 


Le champ infige des dommages de 3D10 
points. Un humain pourrait ramper sous un 
des capteurs, mais cet exercice de contor- 
sionniste ne se termine sans dommages que 
sur un test d'Agiliré -10%. 

Le champ de force peut être coupé en ac- 
tionnant les commutateurs à lames de la 
boîte à fusibles installée à droite de la porte 
On peut aussi retirer les gros fusibles cylin- 
driques er les cacher si l'on ne souhaite pas 
que quelqu'un puisse facilement rétablir 
l'alimentation. La boîte est verrouillée par 
une serrure à combinaison. Pour l'ouvrir, il 
faut venir à bout des verrous ou réussir un 
test de Métier : serrurerie. Le plus simple 
est encore de mettre en panne le générateur 
qui dessert cette partie de la cité, mais cela 
ne manquera pas d'attirer immédiatement 
l'attention. 

Une réussite en Mérier : électricité où brico= 
lage permet de couper l'alimentation sans 
toucher au générateur ou à la boîte à fu- 
sibles. Un échec se traduit par une décharge 
de 1D10+4 points de dommages pour 
T'électricien malchanceux. 


À gauche de l'entrée, une grande forme 
sombre repose dans la pénombre : Muld- 
jewangk de la Grande Race (pour plus 
de détails, voir le paragraphe Créatures 
du Mythe). Si quelqu'un s'avance dans le 
champ de force, routes les lampes de La salle 
s'allument et cette grande intel- 
La vue de Muldiewangk 
âte 0/1D6 points de SAN. 

Si les investigateurs ouvrent le feu, Muld- 
jewangk s 
Dès son réveil, il une de ses 
pinces un gros appareil métallique qui lui 
permet de communiquer par télépathie avec 
les mammifères (les investigateurs) I choi- 
sit d'abord d'établir le contact avec l'inves- 
tigateur le plus grand ; si Le sujet nest pas 
réceptif, il essaie avec les autres par ordre 
de TAÏ décroissante. Le personnage visé 
ressent clairement l'intrusion télépathique, 


une sorte de poussée aux frontières de son 
esprit 
L'investigateur concerné peut y résister en 


opposant ses Points de Magie à ceux de 
Muldjewangk. En cas d'échec, il ne pourra 
plus s'opposer à ses contacts télépathiques. 
Si la cible ne r siste en vain, 
l'intrusion mentale qui Sensuit lui coûte 1 
Point de Magie et 1 point de SAN, Ces 
pertes apparaissent quand le dialogue 
terrompt pour un temps. Jouez les dialogues 
en français. 
Le premier message de Muldjewangk 
concerne d'abord le champ de force qu'il 
souhaiterait voir couper. Il explique succinc- 
tement comment ouvrir la boîte à fusibles. 

Muldjewangk a été ramené par Huston du 
début des temps pour le forcer à collaborer 


iste pas, ou 


Alan nt du contrôleur d'esprits, au 
ème de guidage de la fusée de Penhew 
d'autres projets. Muldjewangk 


se au po 


sys 


considère que Huston sépuise inutilement 


Il 


est montré coopératif mais r 


a pas ces- 


sé de penser à un moyen de regagner son 
époque ou d'alerter au moins un membre de 
là Grande Race. Il n'a rien trouvé jusqu'ic 
il croit que s'il avait accès à certaines 
bibliothèques de la cité, peut-être toujours 


intactes, il pourrait concevoir un contresort 
à la Chausse-Trappe Temporelle de Huston. 
Muldiewangk marchande honnêtement s 
libération avec les investigateurs. L'ouverture 
prochaine du Portail ne 
les personnages coupent le champ de forc 
sans avoir d'abord fixé leur paiement, Muld- 
jewangk les remercie sincèreme: 
tueusement dans les ténèb 
met fin à son rôle dans l'aventure. 

Il peut offrir de recäbler le contrôleur d'es- 
prits pour qu'il soit possible de libérer les 
mineurs de leur état de zombie. I] a l'habi- 
tude de lire l'esprit de Huston tous les jours, 


arme en rien. 


et glisse 
€ qui 


comme d'autres lisent le journal, et peut 
done éclairer les liens du culte avec Ho 
Fong, Ahja Singh et la Fondation Penhew. 


Il connaît aussi l'organisation générale de la 


conspiration, la liste des lieux importants, 
les meill es 
de confiance et celles dont il faut se méfier. 
En tant qu'érudit, il peut télépathiquement 
apporter 1D6% en Métier : électronique, 
Mythe de Cthulhu, Sciences formelles 
astronomie, Sciences chimie, 
Sciences formelles : physique, Sciences de 
la terre : géologie, de la vie : biolo- 
gie ou Sciences occultes à un investigateur 
en quelques heures (exercice bien ennuyeux 
pour lui, il ne le propose pas spontanément, 
tout au moins dans un premier temps). À. 
vous de déterminer les services qu'il peut 
rendre et les connaissances qu'il peut trans- 
mettre à l'équipe. Les joueurs peuvent très 
bien souhaiter apprendre les tactiques ga- 
gnantes contre les Polypes Volants ou tout 
autre chose. 

Une fois libéré, Muldjewangk commence 
par glisser au bas d'une série de rampes 
étroites et poussiéreuses avant d'entrer dans 


rs chemins d'accès, les person: 


formelles 


les chauves-souris” 
Avatar de Nyatathotep 


(Cet avatar de Nyarathotep ressemble 
lune chauve sours gigantesque. Seul 
para sur son vsage un unique ol 
iobé rouge incandescent. De minces, 
fentacues se torilent sous ses ales' 
loqueleuses quand 1 plane dans là 
mu en Lissant derère Li une trainée 
‘Sécume prolopasmique. Celle Uainée 
boullomante, vante, se Ge après 
Jo passage de Thomeur, mais cola prend 
bien une minue. Le Père de Toute les 
Chauves-Sours n'est qu'à dem-maliel 
el peut voler à travers les objets solides 
quand l besoin sen fa sentir, Ce qui 
l'empêche pas de manipuler à volonté es 
obeis matériels. 

A est aussi appelé Vol-e-Lumière où 
Celui qui Hane les Ténèbres est ben. 
connu des Fungs de Yuggoi. 1 n8 
peut Supporter que le Lumières Les Plus 
lénues, comme cell des éloles. 15 agit 
dairement dune forme mieux. adapté 
‘aux profondeurs de l'espaco qu'à la sur. 
face de La Tete rc incandesoent Gun 
projecteur ou dun poste à souder est 
Suscoptble de Lu'infiger de sérieux dom- 
mages. Uno bonne Lampe torche ui ferai, 
sub déjà 1D6 ponts de dommage se 
monstre voulait ben rester dans son as 
eau. Une grosse chandelle lenue en ar 
Ai nfige 1 point de dommage par Found 
ant quil rest dans les quinze mêtres, 
ne lorche 1D6 paiis, des phares de 
olure 306 points. el ainsi de sue, 
con rintnsié de l'éclairage considéré 
à vous do décider des dommages intl 
és). La lumière du jour correspond à des 
dommages de 10D6 points, cole de la 
June de 206. Sl'écarage es maintenu 
Je nombre de rounds nécessaires hr: 
reur fit par so dissoudre complètement 
Ausqu'à sa prochaine invocation. D brefs 
fclars lumineux, comme ceux d'un ash 
Ou de la foudre, sont sans oil, même 
si la Chauvesouris des Sables rugl de 
mécontentement 

Son impact psychique est tel que les 
humains ordnaires qui lapprochent se 
ont dotés de sa capacité monstueuse: 
à vor dans le no: la malédiction de la 
sion Sans Vision. Ce nouveau s0n$, ui 
peut éventuollment so réwber bien ue 
est associé à une perte de SAN d'1/1D6 
points, car il oblige à une. perceplon 
perubante, enalereste, de lunes. 
Mémo les hurrains aveugles sont li 
afectés, cote capacité étant compile 
ment indépendante du net optique. 
Pour ataquer, le Père de. Tous les 
(Chauves-Sours _ plane généralement. 
Juste au-dessus de ses victimes, qui se 
Fetouvent lors à portée de ses vxions, 
Toues coles qui se Héinont Sous! les 
quiz mètres de. son envers sont 
Susoepibles d'être touchées. Celes. qui 
Je son ofectvement subissent un terrble 
hoc électrique et ds brükures(4D6 ponts 
fe dommages : les armures islanies et 
les mises à ter restont ans 6 

Si la vie sun, ele perd auss[ 1D3 
ponts dans sa caractéristique le us 
fofe (FOR, CON, etc) à chaque choc. 
Caux qui se retrouvent exposés à la 
ainée d'écume extratemeste quote’ 
dans le slage de la Chauve-sours des 
Sables pardent 1041: pos deudom- 
mages par round (ls no Son pes TE= 
us ou mmoblsés, consdétez QU NY, 

qu'un Seul roun), S 


un bâtiment inexploré. Là, il ouvre un com 
partiment dans un mur dépourvu de signes 
particuliers et en retire plusieurs armes: 
foudre à pleine charge (vingt-trois tirs). Il 
explique leur usage aux investigateurs et en 
garde une pour lui. Celui qui reçoit ses m 
sages télépathiques comprend clairement 
que Muldiew tient pas à rencontrer 
un Polype Volant sans ces armes. Il redoute 
véritablement leur souffle destructeur. 
Muldjewangk connaît la cité et sait com- 
ment se rendre à l'endroit qui l'intéresse. Il 
ne tient pas à échanger des informations 
avec les intelligence limitées qui l'ont libé- 
ré. Il les emn lui parce qu'il 
capable d'escalader les is, Les inves- 
tigateurs devront lui déblayer le passage 
en certains endroits. Il lui faudra plusieurs 
semaines avant de localiser et atteindre les 
archives dont il a besoin. Il essaie de gar- 
der l'équipe avec lui pendant toute cette 
période. 1 lui serait difficile de trouver des 
collaborateurs plus motivés. 


Conclusion de la première visite 


La fin de ce chapitre laisse les investigateurs 
en plein désert, à des centaines de kilomètres 
du premier village. Si les véhicules ne sont 
plus utilisables, ils peuvent toujours attendre 
un passage de bétail près de la source de 


Grogan et accompagner les cow-boys jusqu'à 


Wiluna. Il iront plus vite sis ont la ch 
de tomber sur une équipe de prospecteurs où 
de cartographes retournant à Cuncudgerie. 
S'ils disposent encore de véhicules, ils pr 
féreront peut-être prendre la route du nord 
et embarquer à Darwin pour Hong Kong, 
Singapour ou Shanghai. 

S'ils ont fait leur travail, Huston a échoué 
ou trouvé la mort, Muldjewangk est libre, le 
mineurs ont retrouvé leurs esprits et le culte 
existe plus. Jeremy refuse de quitter son 
camp enace, sauf la nature. 


-LeGrand Rituel 


Si les investigateurs n'arrivent pas à détruire 
le Culte lors de leur première visite en 
tralie, il leur faudra retourner pour em 
la cérémonie de se mener à bien. Rappele: 
vous que la mort de Huston ne suffit pa 
Kadaitcha où un autre adorateur peut le 
remplacer. 
Quelques semaines avant janvier 1926, 
l'ensemble des adorateurs du culte converge 
vers a Cité sous les Sables, afin de se rendre 
me Pourpre. 

ardiens de Nyarlathotep font des 
allers-retours fréquents pour convoyer les 
adorateurs les plus lointains ou les plus 
importants, et leurs allées et venues peuvent 
être obse: s — toujours de nuit. Étant 
donné que les galeries sont dangereuses et 
qu'il y à un manque de place 
sentiel des tribus et individus lié 


se contentent dans un premier temps de 
camper à l'extérieur de la Cité, pour n'y des- 
cendre que lorsque les cérémonies ont 
avec à chaque fois un nombre de partici- 
pants croissant. Ils sont donc tous postés aux 
alentours de la seule descente connue, et par 
laquelle les investigateurs devront à nouveau 
passer, à moins qu'ils n'aient découvert un 
autre passage. Si les investigateurs tentent 
de s'introduire de manière furtive dans les 
campements pour descendre dans la cité ils 
ne manqueront pas de tomber sur l'une des 
nombreuses patrouilles de surveillance — 
qui sont en fait intéressées par les Polypes et 
non par d'éventuels intrus (que pourraient 
faire des intrus vu le nombre d'adorateurs 
présents ?). 

Si les investigateurs descendent en dehors 
d'une cérémonie, ils risquent vraiment de 
se faire remarquer et de se faire enfermer en 
attendant le 14. S'ils descendent lors d'une 
cérémonie, la foule et l'excitation est telle 
que personne ne pourra füire la différence 
entre eux et des adorateurs normaux. S'ils 
attendent le dernier moment, le 14 janvier, 
personne ne remarquera leur présence au 
milieu de la foule. Les différentes cérémonies 
du culte sont maintenues, maïs légèrement 
modifiées. Au cours des cérémonies hebdo- 
madaires, une répétition du Grand Rituel a 
lieu afin que tout soit prêt. Les cérémonies 
trimestrielles, elles, ne changent pas. 

De plus en plus fréquemment, Huston et 
Kadaitcha se rendent en Alcheringa afin de 
terminer les préparatifs de l'autre côté. De 
ce fait, si les investigateurs se rendent dans 
le bureau de Huston, il y a 10% de chance 
de les trouver tous les deux endormis, mais 
gardés par cinq Kooris parmi les plus fi- 
dèles. Les deux sorciers travaillent à assu- 
rer l'ouverture d'un portail stable qui fera 
régresser l'Australie au continent d'il y a 
soixante mille ans. Ils ont réuni les âmes des 
adorateurs du Père de Toutes les Chauves- 
Souris qui existent en Alcheringa, et ils 
se sont tous installés dans le double de la 
Cité des Sables (une version plus tropicale 
étant données les conditions de l'Alche- 
ringa). Ces âmes seront donc toutes prêtes 
pour traverser le portail qui apparaîtra alors 
d'abord dans la Cité, puis qui se répandra 
sur l'ensemble du continent par la suite. 
Mais en plus de l'ouverture vers la dimen- 
sion du Réve Australien, le Dôme Pourpre 
ouvrira un aceès vers une dimension parmi 
les plus terribles qui soit, permettant l'éta- 
blissement d’un des trois coins du triangle. 
Le matin de la cérémonie, la totalité des 
adorateurs descendent dans la Cité pour se 
diriger en masse vers le Temple du Dôme 
Pourpre. Là, les derniers préparatifs ont 
été menés : les statues de stockage ont été 
gonflées à bloc avec le maximum de points 
de magie possible — le bloc des sacrifices 
est rouge des sacrifices récents ; les abords 
#. ont été dégagés par les mineurs zombies ; 


le générateur relié au Dôme Pourpre a été 
vérifié sous la supervision de Huston au 
cours de la nuit ; des cages ont été montées 
pour y mettre les victimes des sacrifices à 
venir ainsi que les « bébés » de la nurserie ; 
plusieurs tas de bois ont été mis en place 
pour disposer de feux suffisants en atten- 
dant que la cérémonie commence. Une bri- 
gade spéciale d'adorateurs a également été 
mise en œuvre pour éviter que les Polypes 
ne viennent perturber les heures à venir. Le 
Rituel en lui-même débute, rythmé par les 
indications de Huston, qui se sert du chro- 
nomètre de marine pour déterminer l'heure. 
Les adorateurs sont mis en attente aux 
abords du Temple, éclairés par les lumières 
électriques. Puis huit heures avant le final, 
ils sont menés dans le Dôme et organisés 
‘en groupes, éclairés par les nombreux feux 
installés précédemment. Huston et Kadait- 
cha mènent le ballet, avec un service d'ordre 
minimum pour contenir d'éventuelles arri- 
vées de Polypes en vadrouille. Les sacrifices 
commencent avec les meurtres d'une cen- 
taine d'hommes, de femmes et d'enfants. 
Puis les viols habituels prennent place, et 
une vingtaine de malheureux sont livrés 
aux hybrides en les jetant dans leurs cages, 
Ensuite, l'ensemble des feux sont arrêtés 
avec des seaux d'eau pour éteindre jusqu'au 
dernier rougeoïement. Les sacrifices re- 
prennent dans l'ombre la plus absolue, 
comme lors des rituels trimestriels, car le 
Père de Toutes les Chauves-Souris va être 
invoqué. Les présents sont assujettis à la 
Vision Sans Vision. L'ensemble de ces évé- 
nements coûte 2/2D6 Points de SAN. Une 
fois la Chauve-souris des Sables arrivée, les 
adorateurs se mettent à entamer les chants 
spécifiques, puis à tourner en une folle 
farandole autour du Dôme Pourpre. Le 
générateur est allumé et l'avatar de Nyar- 
lathotep ainsi que ses Gardiens se mettent 
à prélever leur tribut parmi les adorateurs 
etles hybrides. Muldjewangk le Yithien est 
également amené et sacrifié devant tous sur 
l'autel. Kadaitcha entre alors en transe avec 
une dizaine de Kooris, certains tombant 
alors au sol, endormis suite à leur passage 
dans l'Alcheringa. 

Trente minutes avant le final (à moins que 
le chronomètre situé au Kenya n'ait été dé. 
réglé), un portail lumineux souvre non loin 
du Dôme le portail créé parle Rejeton pour 
synchroniser les actions entre l'Australie, le 
Kenya et l'Île du Dragon Gris. Huston a 
revêtu un vêtement local — un pagne — puis. 
s'est couvert du sang des victimes sacrifiées. 
Il se rend'alors près des statues et entonne le 
chant du Grand Rituel. Le Dôme Pourpre 
se met à pulser d'une manière malsaine au 
rythme des tambours des joueurs abori- 
gènes, comme un horrible cœur géant. Puis 
au moment ultime, la couleur du Dôme 
change pour un vert des plus affreux, les 
statues se mettent à briller comme si elles 


Trinée Proloplasmique 
Dégais 1D4-1 
“Virions. 

Dégäts 406 (choc et brülure électrique) 


Protection : 5 poiis de cuir Les ô 
“empalement ne font aucun dommage | 
supplémentaire. Les ataques par: * 
prolecion de chaleur, de soldes, délece 

Act ou de radatons alomigues sont 
sans ft à moins G'étre accompagnées | 
Gun torrent de lumière : une ame à 
foudre aflie ben ke Pêre de Tous les 
Chauves-Sours. 

* Perte de SAN : Vol Chauye-souis 
fes Sables coûte 5/1D100 pois. 


féborigène. Ce personnage totalement 
ouest l'intermédiaire nécessaire dont 
Muston à besoin pour lui permeltés 
d'accéder à l'Acheringa, et ainsi 
Mpouvoir profter des particularités des 
[Conirées du Rôvo aborigène. Son ob 
ci est de faire revenir la splendeur» 
de l'Australie d'autrefois et de 
(Mer des Blancs qui l'ont envahié: Pour à 
M Ga, i veut se servir du Dôme Pour 
afin d'ouvrir un portail déni entree) 
monde de l'évei et l'Aering s 
ion pes juste des passerelles comme 
Lien existe actuellement. L'Acherng 
LL sera alors intimement mêlé à la réalté 
"eUla recouvrer, remplaçant 
Ma duscuchs or one 
à soûcante mile ans. Les | 
RÉNALE 
morts reviendront pour foule La 1e 


M'Aborigène. Sa peau est irès foncée. 
Plus que la moyenne, el s 
Mscariicatons sur le dos el Pa res | 


pour le faire ressembler à une: 


au | 
de crocodile. I a les cheveux 9MsON 


(constamment injectés de sang - à 
lelpoint que le tour de l'iis semble) 
Fobge. Mais ne faut pas se fier àl 
‘Son air de junkie chétf, car c'est un 
fpbissan sorcier, même si son art est 
Arès différent de celui déjà rencontré 
jar les investigateurs et les formes 
quil peut prendre. 


Note: Le mot Kadaïcha désigne en! 
langue arrete (une peuplade du centre! 
de le) un sorcier qui venge La mort dun 
parent. I est uisé ici comme un nor 
propre, désignant celui qui venge La mot 
Ne lous les Aborigènes depuis 'arivées 
des Blancs en Australe. 


Kadatcha 
Wirruman dédié au Père de Toutes les! 
Chauves-Souris 


Niveau : supérieur 
(cf'tabeaup. 306 de L'Anpel de Cthut: 
hu, édiion 30" anniversaire ou p.206 de 
la 6* édtion française) 


Valeurs dérivées 
Impact 0 
Points de Ve 9 
Points de Magie 1 
Santé Mentalo 0 
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Compétence spécifique (ou spéciale) 
Pratiquer la sorcolro aborigène 65% 


(Compétences principales 
Anime 50% 
Crochetage 20% 
Discréion 70% 
Soences occules # 
Viglance 1% 
ba de Chuinu 20% 
{Compétences 
(Chant du Réve 70% 
Savoir Onique sur l'Alchornga 65% 
Langues 
Kara (Langue matomele) 60% 
Anais 15% 
Pidgin Co 
Combat 
* Dogue e5% 
Dégâts 1D4+2 


(Grimoire : Commander une Nuée de 
(Chauves-Souris, Envoyer des Rêves, 
Instler a Peur, Parole de Mort 


étaient radioactives, et la lumière irradie du 
Dôme dans toutes les directions d’une cou- 
leur étrange située hors du spectre. Ceci ne 
peut être vu depuis la salle du Dôme, mais 
le rayonnement traverse toute chose et se 
répand depuis la Cité sur l'Australie, mélant 
la dimension de l'éveil à celle de l'Alch 
nga. Des centain 
dans tous les recoins du Dôme : 
des esprits des morts présents en Alch 
ringa. D'abord fantomatiques, ils semblent 
ensuite prendre davantag 
que le temps passe, la totalité de Ia trans- 
formation pre: wiron une heure. La 
vision de ces fantômes de plus en plus tan- 
gibles fait perdre 1/1D6 SAN. Au cours de 
cette heure, Huston continue ses incanta- 


de formes 


apparaissent 


il s'agit 


e de dérails tandis 


ant 


tions, le temps que le Portail soit stabilisé 
de son côté. 

En plus du Portail sur l'Alcheringa qui 
re et transforme l'Australie en celle 


quelle était soixante mille 
voile de la réalité se déchire dans le cie 
tralien depuis la Cité et la fille pourpre se 
en direction de 


s plus tôt, le 


ige vers Le nord-ouest 
l'Asie et de l'Afrique. Pendant t0 
périodk 
et tuent Huston, un adorateur prendra sa 
place qu'il faudra également oc 
cela sera rendu plus difficile pa 


cette 
si les investigateurs interviennent 


re — mais 
le fait qu'il 


pas seul. 


Afin d'éviter que la cérémonie ne se dé: 
roule, le plus simple est de créer un Œil de 
l e et Ténèbres sur place. Ceci per- 
mettrait de bloquer toute activité magique 
maléfique. Cependant, il sera très difficile 
de réaliser la cérémonie de l'Œil sans attirer 
l'attention dans une des zones bien connues 
des adorateurs. On peut imaginer que 


Brady et ses amis puissent, eux, passer les 
différents portails ; cependant, ils ne pour- 


Sortilèges 


* Commander une nuée de chauves-souris 


ront placer de nouveaux Yeux que lorsque 
les circonstances seront favorables — mais en 
ayant gagné un temps important grâce aux 
portails du Rejeton. Autre possibilité, les 
investigateurs pourraient entrer en relation 
avec une tribu non hostile à l'implantation 
des Blancs en Australie, ou tour au moins 


désireuse de ne pas régresser à l'ancienne 
Australie avec la mort de plusieurs millions 
de personnes, mais cette possibilité reste à 
invente: 


westigateurs ne parviennent pas à 
bloquer l'ouverture du Portail lors du Grand 
Rituel, les conséquences seront catastro- 
phiques pour eux : ik se retrouveront piégé 

rente 
de celle qu'ils connaissent, toutes les villes 
de l'ile seront ravag et les 
morts revenus à la vie, et les Blancs éradi- 
qué 
La totalité des communications et trans- 


dans une Australie totalement di 


s par les b 


— en dehors de quelques adorateurs. 


ports nationaux et internationaux auront 
disparus, er des espèces n'ayant plus foulé 
le sol de la Terre seront à nouveau en vie. 
Cette transformation de l'A 
viendra à pai 


ustralie sur- 


r du moment où la cérémo- 


nie aura pu être menée à son terme depuis 
la Cité sous les Sables, que les cérémonies 


en Asie ou au Kenya aient 
ou non — le blocaÿ 
nies n'empêche que l'ouverture du Port 
vers la dimension des Grands Anciens, 
mais pas celle vers l'Alcheringa. De fait, il 


nterrompues 
de ces deux cérémo- 


est très vraisemblable que l'Australie soit 

amais suite à cette aventure, 
à moins que les investigateurs n'utilisent les 
portails du Rejeton ou décident d'intervenir 
lors des cérémonies de maniè 


transform 


ti 


e combinée — 


ou ne suppriment totalement le culte de 
Chauve-souris des Sables dès leur première 
visite s'ils passent en Australie 


vant de se 


le. 1 coûte 1 
SAN. Le 

je fait perdre 
nterrompant 


nn, 


rendre à Shanghai. 
« Une Chance de Buckley» désigne en argot aus= 
tralien une malchance remarquable. Les inves= 
Ligateurs ne sont pas dans une situation aussi 
désespérée que celle du malheureux Buckley, 
mais ls Chutes du Dingo les attendent aussi 


Le folklore australien est peuplé de bon 
nombre de fantômes, généralement des colons 
blancs perdus ou tués dans d'étranges circons- 
Lépisode qui suit ne fait pas exception. 
esprits kooris sont très différents, bien 
: voir les Mimis décrits plus loin comme 
exemple. Il prend place entre Cuncudgerie et 
la destination finale des investigateurs dans le 
désert. I peut intervenir par hasard ou suite à 
leurs recherches à Cuncudgerie. Bill Buckley et 
les dangereux Slattery non rien à voir avec les 
fe projets démentils du Dr Huston, mais ils re- 
présentent tout de même une terrible menace. 


Résumé pour le gardien 


Dix ans auparwant, Bill Buckley, un vieux 
vagabond, sétait enfoncé dans l'Outback au- 
delà de Cuneudgerie, en quête d'or. Mais cest 
la mort qu'il y trouva, des mains d'un mineur 
jaloux et dément, Vern Slattery. Ce! 
lui-même avoir trouvé de lor et s'imagi 
Buckley voulait le vok 
Le fou meurtrier sest lâchement approché de 
sa victime pendant la nuit et l'a battue violem- 
ment avec un gourdin, avant de la brûler vive 
dans son propre feu de camp. 
Buckley avait commis l'erreur fatale de passer 
par la baraque des Slattery Ia veille et d'y de- 
mander de la nourriture. À cette époque, Ver: 
vivait comme aujourd'hui avec ses deux fils, 
Frank (une brute) et Jacko (un débile mental). 
Aucun des deux nest au courant du crime de 
leur père, même si Frank soupçonne mainte- 
nant la vérité depuis certains délires alcooliques 
de celui-ci. Il nest cependant sûr de rien. Seuls 
le vieux Slattery et Buckley savent. Étrange- 
ment, il est plus probable que ce soit le mort 
qui révèle la vérité. 
Beaucoup ont disparu dans l'Outback pour ne 
jamais revenir. Un vagabond de moins a man- 
‘qué à perconne. Aucune enquête n'a suivi sa 
parition et aucune cour n'a pris la peine de dé- 
clarer mort cet indigent. Seul le fantôme de Bill 
Buckley veut punir son meurtrier, et ce spectre 
aspire à une forme toute personnelle de justice. 
Récemment, des Kooris de la région (et un 
4. voyageur blanc, Muldoon le Cinglé) ont vu 


» 


- Les 


apparition. Muldoon lui a füit face sous 
son abominable forme « furieuse » et rien a 
réchappé que de justesse. Il essaie de noyer 
dans l'alcool le souvenir de cette rencontre à 
Cuncudgerie. 


Eplication des investigateurs 


Il est probable que les investigateurs visitent 
les Chutes du Dingo pour trouver une expli- 
cation aux rumeurs entendues à Cuncudgerie. 
Si ce nest pas le cas, arangez une rencontre 
accidentelle avec le fantôme de Buckley 
La baraque des Slatrery se trouve sur Le 
chemin qu'ils devront suivre 
pour atteindre les ruines au 
plus profond du désert. 
Une ewvette à pro 
mité contient de 
l'eau presque toute 
l'année. Le site 
qui a vu mourir 
Buckley n'a rien 
de remar- 
quble à 
moins d'être 
examiné 
soigneu- 
sement, et 

les inves- 
tigateurs 
pourraient 
très bien le 
choisir pour 
camper lors 
de leur pre- 
mière nuit 
hors de 


Cuncudge- 


ri. 


Ciutes 
du Dingo 


De grandes 
sil de pierre 
rouge S'avancent 
dans le vide au 
sommet d'une 
crête rocheuse den- 
telée. Lensemble fat 
penser à une vague 
en rouleau, figée pour 
toujours dans la pierre. 


Le fantôme 


de Buckley 
“Spectre 


Le fatbme de 8 Buctey hante le leu 


‘de son horrible. mor. apparait sous; 


(deux formes. La première est cale d'un 


erge bord, grande barbe broussailèdse, 
pantalon large, chemise usée el veste 
de lole. Détail incongru : ses pleds sont 
us. Buckley a été surpris pendant son 
sommeil ; ses restes fantomatiques Sont 
Vétus mais dépourvus de soullers. Vous 
Pouvez demander un let. de Trouver 
(Objet Caché pour remarquer ce déal ou 
le Signaler directement. Cetie apparign 
fat perdre 0/1D3 points de SAN. 

La seconde est sa forme fueuse, 
homme qui rôle. 1 essaut en ag 
ses chars brûlés, yeux bouilonnant 


par lintense feu phosphorescent qui lo 
ure son âme Là encore, es brodequins. 
sont absents. La perte de Santé Mentale 
associée à cette forme est de 2/1D841 
pois. 

La forme furieuse est réservée à ceux qu 


Aapportent du feu, le feu dans lequel à) 


pi, près de sa sépulure. Le fantbme. 
s'achame sur ous ceux qui manpuent 
june flamme, sous n'importe quelle forme. 


Les lampes ou lorches électriques 21} 


ne présentent aucun danger 
Si le feu nest pas éteint 
dans ls 108 rounds, le 
fantôme tente de possé 
der uno des personnes 
présentes pour 
le fare. 1 come 
mence par laps 
proche du fu: 
et continue ses 
tenatves en s'en 
éloigne. Eles 
comespondent à 
uno lute POU one 
POU sur la Table 
de Résisance. Son 
horeur du feu est 
tele quil peut même 
jee le corps pos 
sédé sur les 
animes pour 
les tour 
NO Un os k 
feu et le 
possess (on) 
sinterrompt. Se 
fantôme nest pas. 
furieux, 59 com 
porte comme déc. 
dans «. Rencorire 
avec Fantme, de 
Buckley». 
Les deux formes son 
transiucdes, spectales. 
san aucun dou ot 
sb. 


Spectre 
dela Vengeance 

INT 10 50 
+ Perte de SAN: Vor 


éme de Buckley cod 
0/1D8 pois, 2 


PMians leurs orbites et cheveux iluminés 


Vern Slattery 


{Ennom) 


em Sat, Je pire, est un homme grus= 
rot mauvas : Lune peau de our craque 
(quelques cheveux épars, ue vx de chien 
grogne tu don pour avecthe rule 
C'estaussi un rogne et un sas avai 
Hj Lë dans sa jeunesse (1 à sont eÙ 
Un ns) mas mas à proximité de chez 
Bucey est une exception. 1 ua encor 
pour 0 roger Sa mine avat commenoé 
ar ben rendre et, bien que sot mai 
ént passablement épuisée, 1 reste de 
quoi mener cet exsence lamentable. La 
et ses fl n Sort venus à aimer ce sl de 
Ve dbgénér. pass ses jounées à boire 
Qu à fe serbart 'explïer sa mine. Ve 
Slt} ne va mais aux Chutes du Dig 


Vern Slattery 
Patrlarche meurtrier 

Niveau : supérieur 

(ef tableau p. 306 de L'Appel de Cthu 
I édhion 30 anniversaire ou p.206 de 
Ja6'éction Française 


Valeurs dérivées 
A roc 2 
M Points de Vie 14 
Santé Mentle 9 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
El ürer commun charotier 90% 
Ver este mobi du temps. Réduisez 
la ses compétences de moitié jusquà 

C3 QUI dessoU, mas fatss passer Je, 


cômie un chameter à 99%. 


Plan des chutes du Dingo 


Voilà les Chutes du Dingo. Cette formation 
constitue un réservoir d'au naturel à l'abri du 
soleil et de lévaporation. Trois entrées de ca- 
verne surplombent Le bassin. 

Large de quatre ou cinq mètres, le bassin a 
de nombre 
pris des serp 
sagement 


re 
animaux à la nuit tombée, y com- 
ts. Si les investigater 
ti accompagner par des Kooris ils 
t que ceux-ci se désaltèrent en aspi- 
u du bassin à travers une pièce de paille 
peu comme la tête d'un bal, placée 
sous le menton. La chose n'a aucune significa- 
tion rituel ; elle vise simplement à filtrer les 
excréments des animaux. Les points d'eau sont 
rares dans cette région désolée, celui-ci n'a en 
lui-même rien de remarquable. 


sont 


remarqué 


Les cavernes 


Un peu au-dessus du bassin, la paroi est 
percée de trois entrées de caverne qui 
Senfoncent d'une vingtaine de mètres 
dans la roche. Pour chacune d'elle, une 
réussite d’Athlétisme permet d'atteindre 
le fond. Une torche ou une autre source 
de lumière est nécessaire à leur explo= 
ration. La pente courbe de chacune di 
cavernes ne permet pas de voir le fond 
depuis l'entrée, quelle que soit la puis- 
sance de l'éclairage à disposition. La pre- 
gauche) est vide ; la deuxième 
(au milieu) abrite un nid de 1D442 ser- 
sonnette (Morsure 309%, pour les 
effets du venin, se reporter à L'Appel de 
Cthulbu, 6° édition française, page 164) ; 
et la troisième (à droite) contient les os 
de Bill Buckle, 
mains. L'atmosphère desséchée a même 
conservé certains débris de ses vête 
ments. Une réussite d'Intuition souligne 
l'absence de chaussures ou de bottes. Les 
bottes de Buckley et son harmonica ont 
été volés par les Sla 


des os d'évidence hu- 


Voir la description dans les « eau 
ristiques » (cf. page 89). À moins qu'un 
feu ne vienne éveiller son hostilité, Bill 
Buckley apparaît tel que de son v 
un vagabond fatig une grande 
barbe et des yeux fixés sur l'horizon 
suivant. Le fantôme ne cherche 
terrifier les visiteurs 1 
contraire, à entrer dans la € 
lui sert de sépultu 
permet de s'affranchir d’ 
cavernes potentiellement 
fantôme veut se venger de son meurtri 


qué av 


s les incite, 
rne qui 


au 


Suivre le fantôme 
ne fouille des 


Les investigateurs peuvent le satisfaire 
de deux manières. L'une consiste à trou- 
r les preuves du méfait à la baraque des 
Slattery et à les remettre aux autorités 
L'autre, celle que pi 
Buckley, vise à attirer Vern aux Chutes 
du Dingo pour une confrontation avec 
sa victime. 


ère de be 


coup 


Si, par force ou par ruse, les investigateurs 
réussissent à faire venir Vern Slattery aux 
Chutes de nuit, le fantôme de Buckley 
essaie de le posséder pour se jeter ensuite 


au fond de la caverne la plus proct 


si, Vern reposera pour toujours aupi 
sa victime. Si cette possession échou 


fantôme tente sa chance avec le premier 
estigateur disponible et sen sert pour 
pousser Vern au fond du trou, ou pour le 
tuer de toute 


utre manière (voir la des- 


cription en m: 


ge p. 89 pour 
détails de la lutte). Une fois le £ 
, il quitte la personne possédée et 
les Chutes du Dingo pour toujours. 


gler les 


ntôme 


eng 


La baraque des Slattery 


La baraque des Slattery est à trois kilo- 
mètres des Chutes du Dingo. Des preuves 
sinat de Buckley attendent 1 
enquêteurs dans cette cabane branlante, 
is adjacent et une construction 
ent Vern Slattery 
deux ls, Frank et Jacko. La cabane 
comprend quatre pièces, trois chambres 
et un gra our central. Toutes sont 
sales, encombrées des détritus d'une vie 
sordide et sans but. La cabane est un 
véritable four pendant la majeure partie 
du jour. 

Le cabanon extérieur est un gros cube de 
tôle ondulée, posé sur une dalle de béton. 
Il contient les toilettes et une pièce plus 


de l'a 


grande où trône une antique baignoire 
à pieds griffus. Leau doit être apportée 
depuis la euve rouillée qui flanque le 
timent principal. 

Les Slattery exploitent une mine d'or 
rudimentaire à un kilomètre ou deux à 
l'est de leur maison. C'est un ensemble 
de tunnels bas et mal 


tout en longue 


entretenus, mais qui reste raisonnable 
ment sûr d’une semaine sur 


autre. 
Indices 


Sur place, deux indices accusent un des 
Slattery du meurtre de Bill Buckley. Mal 
heureusement, ils ne précisent pas qui et les 
re se résigner 
à une méthode d'essais et d'erreurs avec le 
fantôme (Buckley ne réagira pas à Frank ou 
Jacko ; en fait, Jacko n'est pas assez âgé pour 
able). 
Frank explique les soupçons qu'il entretient 
sil'se sent menacé. M 
rs qui 
é commettent 


investigateurs devront peut 


‘constituer un à 


cusé v 


envers son pès 


une grave erreur. Frank peut encore complo- 
son père pour la mort de l'équipe. 11 
n'aide celle-ci que s'il est réduit à merci par 
le nombre ou un autre argument. Si tout le 
ste échoue, Vern et F 

ter le blâme sur Ja 
+ Les brodequins de Bill Buckley : Vern 
les avait emportés avec lui car ils étaient 
presque neufs, Mais ils se sont avérés trop 
petits pour toute la famille. Oubliés, ils 
moisissent maintenant derrière la bai- 
gnoire dans le cabanon extérieur. Une 
réussite de Trouver Objet Caché permet 
de une demi-heure 
de fouille de l'endroit. L'inscription B. 
Buckley a été marquée au feu sur l'exté- 
rieur de chaque languette. 


ter a 


ank essaient de reje- 


découvrir aprè 


Compétences principales: 
Atiéisme 

Crochetage 

Discréton 

Psychologie 

Sciences cuites 
Vigiance 


Langues 
Anglais (Langue matemelle) 


‘Combat 

Couteau de cuisne 
Dégéts 10412 + imp 

: Bagarre 

 Fusi cal.30-06 

Dégts 206% 


Frank Slattery 


{Ennem) 


Fark Slater. le is and (29 ans), et 
lat» Voeux, Co Lomme australe qi 
dés à lotgne une calgore précise 
de Voleur, st martenant pour n'importe 
quel bégand ou heures pars Us 
av alcon, ma 0 spas Le as pour 
Frark, qu nspre autant d'amour QUun 
chaussure envahie par ds araignées en 
meuses. Grand, bond, atque, 1 sd 
Un bal homme snif en parmanonco 
ns méprsant those. tndanoo à 
recu à Vence pour 80 soir do Ut 
Sato gérarte, à mons dt canon à 
es arcs remet supéreures 


Frank Slattery 

Dangereux voyou 

Niveau : ordinaire 

(cl tableau p. 306 de L'Anpol do Cihül 
hu, édiion 30 anniversaire ou p. 206 de 
6" édtion française) 


Valeurs dérivées 
Impact 2 
Points de Vie #3 
Santé Mentale 2 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
Reaner 90% 
‘Compétences principales 
Ahétisme 

(Crochetage 

IDécrétion 

Scences occuies 
Miglance 


Langues 
fAnglais (Langue maternel) 


(Combat 

Bagarre 

“Fusil cal.30-06 
Dégèts : 206+4 


Jäcko Slattery 


{Ennemi) 


“co, le is cadet (23 ans), est un déble) 
mental qui adore atraper de pets animaux 


pour otre. Physquemen. ressemble 
beaucoup à Frank, si ce n'était le vide de) 


Kdéaiseront sans doute lioie de Jaciaÿ 
mas une réussie de Psychoage es ave 
ra des risques dun li senimentaisma. 
Jacto ne se sépare amas de Mammonica 
de Buciey duquel lire Souvent de ongues 
os gémisantes, vore inquiétante. 


Jacko 
Niveau : faible 


tery - Complice idiot 


{cl tableau p. 306 de L'Appa do Cthuts 
(hu éion 30 anniversaire ou p, 206 de 


a 6 édition française) 
Valeurs dérivées 
Impact #2 
Points de Ve 15 
Santé Mentale 2 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 


Paraïte déble, tre méchant 


{Compétences principales 
Ahlélisme 
Oiscréion 
Harmonica 
Sciences occuies 
Vigilance 
Langues 

PAnglas (Langue 
matemele) 15% 
(Combat 

Can 40% 
Dégais 1D4+2 
sBagare 55% 


85% 


30% 
10% 
10%. 
0% 
25% 


+ L'harmonica de Bill Buckley : C'est la 
propriété de Jacko, qui ne l'abandonne 
que momentanément en échange d'un 
autre objet intéressant. Il veut ensuite 
ré 


et devient 


upérer son harmon: 
aise pas. Le nom de 
Buckley est gravé sur l'instrument de 


violent si on ne l'a 


musique 

+ Autres preuves 
d'autres preuves de l'implicatio: 
la famille Slattery dans le meurtre de 
Buckley si le recours à la loi semble né- 
Rétributions », emporte la préférence 
de l'auteur. 


A vous d'imaginer 
de 


re. La conclusion qui suit, « Justes 


Jüste rétribution 


La découverte des brodequins de Buckle 
derrière la baignoire ou de l'harmonica dé 


u par Jacko suffit à convaincre les autori- 
locales qui entretiennent de vieux griefs 
ers les Slattery. Frank témoigne contre 
Vern et Vern est jugé, puis pendu, pour le 
meurtre de Buckley. 

Si ceux-ci complotent pour attirer Vern 
Slattery sur le lieu de la hantise et ap- 
prouv 

ne se finit pas de manière aussi pa 
plus, s'ils 


at le meurtre qui s'ensuit, l'histoire 
ible. De 
empent sur le site une autre nuit, 
ils découvrent que le fantôme de Buckley 
disparu que pour céder la plac 
de Vern. 

S'ils partent 
de ce nouve 
qu'ils quittent le sol australien. D'une ma- 
nière ou d'une 
née surnaturelle de Vern leur coûte 1/1D6 
points de SAN, 


n' à celui 


atement, la rumeur 
à fantôme les atteindra avant 


re, leur rôle dans la desti- 


Ce scénario peut servir d'introduction à l'arri- 
vée des investigateurs en Australie afin de leur 
faire prendre la température du pays et de ses 
spécificités, ainsi que de la culture aborigène. 
Il constitue également un bon moyen pour les 
investigateurs de se faire un certain nombre de 
connaissances, voire d'amis, qui pourront les 
aider dans la suite de la campagne. 

Rêve de Bunyip se trouvait précédemment 
sponible dans le supplément Descartes 
« Terror Australis ». La version qui vous est 
présentée ici a subi plusieurs adaptations, et 
particulier un déplacement de la ville de Mel- 
bourne à celle de Perth. 11 peut donc y avoir 
certaines incohérences entre la réalité histo- 
rique et les éléments indiqués dans le scénario, 
mais cela ne fait aucune différence pour qui ne 
connaît pas l'Aus 


en 


Note. En fonction de vore campagne, co scénario peut 
dt déplacé dans nimporte quel autre vile importante 
d'Australe dans laquelle ame votre équipe, où dans 
laquelle ol décide de se poser avant do se lancer à la 
recherche de Huston. 

Le scénario débute en octobre 1925, date qui peut ne pas 
coincider avec votre campagne. Vous êtes lout à fait bre de 
modifier la date n fonction de vos besoins. 


Informations 
àl’intention du gardien 


La cité de Perth, capitale de l'État d'Australie- 
identale, ne vit plus que dans la terreur, Son 
fléau se nomme « l'Éventreur du Fleuve 
retrouve des corps déchiquetés, la police reste 
bredouill etla population frémit d'épouvante. 
En fait, l'Éventreur du Fleuve est bien plus ef- 
froyable que quiconque ne l'imagine. C'est une 
créature ancienne, le Bunyip, que de récents 
travaux d'excavation menés dans les maraïs, à 
louest de Perth, ont expulsé des profondeurs 
où il reposait. Une personne sen est rendu 
compte : un Aborigène du nom de Pat King. 
Sac il è 


Fausse piste | 


Bünyip | 


Bunyip, il écrivit pour demander des secours ; 
mais ces derniers arrivèrent trop tard. Pris de 
court, Pat tenta de retarder léveil du monstre 
mais il se fit massacrer. L'aide qu'il avait récla- 
mée est à présent là, sous la forme d'un ancien 
venu d'une tribu d'Australie Occidentale, et de | 
quatre jeunes gens en provenance des réserves 
de l'Australie du Sud. Îls ont quitté clandesti- 
nement leurs lieux de 5 leurs cama- 
rades se sont coti à 
salaires pour payer leur voyage jusqu'à Perth. 

A leur amivée, quelle ne fut pas leur conster- 
nation : Pat était mort... Ils conçurent alors 
un plan désespéré, et la nuit du 27 octobre, ils 
Sintroduirent par cffraction dans le Museum | 
afin dy récupérer des objets tribaux qu'ils | 
jugeaient indispensables. La nuit du 31, alors | 
exécutaient un rite magique dans l'espoir | 
für la créature plus en amont dé 
et juste au moment où ils réalsaient qu'ils 
avaient échoué, la police leur est tombée des- 
sus, et le Bunyip qui s'approchait à toute vitesse 
est reparti fürtivement entre deux eaux. Ces 
hommes sont à présent dans une impasse. Ils 
ne peuvent pas sortir de prison sans une inter- 
vention des investigateurs.… Mais ce sont eux 
qui détiennent la vraie clé du myst 
Pendant ce temps, l'horreur continue. Mais 
deux êtres en sont la cause. Le Bunyip sévit ici 
ou à, déchirant les hommes de rage et de frus- 
tration, et dévoranr les femmes. George Seton, 
un ancien combattant devenu dément l'a aper= 
çu ; sa folie a pris alors un nouveau tour :la nuit, 
il écume les berges du fleuve, à a recherche de 
‘gens à « baptiser ». 


Mise en route 


Ce scénario ne comporte pas d'introduction 
préétablie à l'intention des joueurs. Nous 
encourageons les gardiens à en élaborer une 
qui convienne à leurs personnages. Le scé- 
nario se passant en Australie, il semblerait 


ie de Perth depuis la baie 


absurde de supposer que les investigateurs 
soient mandés pour cette affaire, à moins 
qu'ils ne se trouvent justement sur place. 
Aussi, nous suggérons que les événements 
se déroulent alors qu'ils sont à Perth pour 
quelque autre raison. 

Si les investigateurs semblent peu enclins 
à se lancer, arrangez-vous pour que l'un 
d'entre eux fasse la connaissance de quelque 
membre charmant et très amical du sexe op= 
posé. Cette personne consacre beaucoup de 
temps à l'investigateur en question, s'aban- 
donnant avec lui aux délices de la conversa- 
tion, lui servant de mentor pour connaître 
mieux Perth et l'Australie. Lors de leur 
dernière rencontre, au moment de s’en aller, 
la nouvelle connaissance mentionne qu'elle 
se rend à un pique-nique organisé par des 
amis de sa mère au bord du Swan, et qui 
promet d'être redoutablement ennuyeux. 
Malheureusement, elle ne peut inviter son 
ami(e) à l'y accompagne: 

Le lendemain, le journal du matin (Sun- 
day Times) annonce la disparition de cette 
personne, et celui de l'après-midi (Western 
Australian Journal), qu'on a retrouvé son 
corps : elle a été noyée. Encore une victime 
de l'Éventreur du Fleuve, cela ne fait aucun 
doute. Ses parents présents au pique-nique 
l'avaient perdue de vue en fin d'après-midi ; 
ce sont des écoliers qui ont retrouvé son ca- 
davre, à six kilomètres en aval de la rivière. 
Voilà qui devrait enflammer les investiga- 
teurs de façon suffisante pour qu'ils entrent 
dans le scénario ! 

Quelle que soit la manière que vous ayez 
choisie pour les y entraîner, l'aventure dé- 
bute pour eux à Perth, le jeudi 29 octobre 
au matin. La journée promet d'être chaude 
avec beaucoup de vent. 

La date du 29 octobre est une date indica- 
tive, qui pourrait bien correspondre à l'arri- 
vée des investigateurs, surtout s'ils suivent 
la logique New York, Londres, Le Caire, 
Kenya, Australie. Ils peuvent cependant 
arriver à un autre moment. Dans ce cas, 
vous devrez modifier la date de départ en 
fonction de la chronologie de la campagne. 
Lessentiel des événements se déroule pour. 
les investigateurs jusqu'au dimanche ler 
novembre, et la majeure partie des aides de 
jeu concernent le mois précédant l'arrivée 
des investigateurs. 


-‘Le déroulement du scénario 


Cette aventure élabore suivant un canevas 
déjà fixé : les investigateurs arrivent le 29, 
et dès ce moment, les événements qui font 
sensation dans la ville leur sont communi- 
qués. S'ils souhaitent rendre visite au Dr 
Richards, l'entrevue aura lieu dans le cou 
rant de cette journée. Ils consacrent pro- 
bablement les jours suivants à examiner les 
divers incidents répertoriés ci-dessous. Cer- 
taines péripéties se produisent après le 29 


il est donc important de ne pas perdre de 
vue la chronologie... Le 1er novembre, un 
article de journal leur apprendra l'arresta- 
tion des cambrioleurs du Museum, à moins 
que l'information ne leur soit communi- 
quée par le Dr Richards. 

N'oubliez pas de mentionner par ailleurs 
que le Bunyip et George Seton con 
nuent tous deux leurs tueries. Une fois 
par semaine environ, on retrouve les restes 
mutilés d'une victime de sexe masculin, 
alors que les femmes disparaissent avec une 
fréquence alarmante. Seton noie régulière- 
ment les gens qui lui tombent sous la main. 
Pourtant, ceux qui osent s'aventurer de nuit 
à proximité du fleuve se font rares, hormis 
Les policiers (à qui Seton ne s'attaque pas) et 
les investigateurs. 


Les nouvelles du moment 


Les histoires qui vont suivre sont dans les 

bulletins radio, dans les journaux et sur 

toutes les lèvres lorsque les investigateurs 
arrivent à Perth Il faudra done les commu- 
niquer à titre de détail du contexte. 

+ Le temps est exceptionnellement sec et 
chaud pour cette période de l'année. Les 
effets de la sécheresse se font sentir. 

+ Un feu de brousse vient de se déclarer 
dans la région de Collie. On observe pour 
cette raison de spectaculaires embrase- 
ments lors des couchers de soleil. 

+ La saison de football est terminée. La spé- 
culation commence sur le cricket. 

+ Le Éventreur du Fleuve » continue à se 
jouer des détectives de la police de Perth ; 
les meurtres s'accumulent ct rivalisent 
d'horreur. 

+ Des voleurs ont cambriolé le Museum ; 
ils ont légèrement endommagé la momie 
égyptienne, mais fort heureusement, ils ne 
se sont emparés d'aucun objet de valeur. 

+ Un incendie a fait rage dans un bâtiment 
abandonné du petit Chinatown de Perth ; 
les locaux ont été entièrement détruits, 
mais aucune perte de vie humaine niest à 
déplorer. 


Pour les autres actualités du moment, se 
référer aux événements et aux catastrophes 
cités dans les repères chronologiques aus- 
traliens. 

Si les joueurs expriment de l'intérêt pour 
le cambriolage du Museum, remettez- 
leur l'article qui suit : « Vandalisme au 
Musée ». 


-’Les nouvelles récentes 


Si les investigateurs dépouillent les jour- 
maux récents, ils glaneront des informa- 
tions précieuses. 11 faut réussir un jet en 
Bibliothèque pour dénicher chacun des 
articles ci-contre (ef. Aides de jeu AU-09 
à AU-15). 


i 


MUSÉE 


«Coriment lex 1 Proline 


ide de jeu AL-09- Vandaisme au musée 

Aide de jeu AU-10- Meurtre dans es mars) 

Aide de jeu AU-1 - Deux éroces. 
assassinats 

Ade de jeu AU-12-Voture amphibiens. 
larve ss. 

Aide de jeu AL-13- L'éventeurduue à 
encore fappé. 

Aid Ge jeu AU-14 - Agiaton dans es les 

Al de jeu AU-15- Noyades en sé) 


CiLiretAmexes 


- Les nouvelles futures 


Il se pourrait fort que les prochains articles 
que Hiront les investigateurs portent sur eux- 
mêmes ! L'arrivée de riches touristes améri- 
ans est tout à fait un sujet d'actualité, et il 
est probable que les investigateurs qui par- 
ticiperont aux manifestations sociales de la 
haute société de Perth se retrouveront dans 
la chronique mondaine. Dordinaire, les 
journalistes abordent les transatlantiques 
avant même leur accostage en empruntant 
le bateau-pilote ; ils obtiennent ainsi les 
nouvelles de la manière la plus rapide qui 
soit 

De toute façon, au fur et à mesure que les 
investigateurs s'intéresseront à l'affaire, ils 
sont susceptibles de sy voir associer par 
des reporters ne manquant ni d'observa- 
tion ni d'imagination. Cet amalgame risque 
d'autant plus de se produire s’ils découvrent 
‘eux-mêmes de nouveaux cadavres : la presse 
se posera au moins des questions au sujet de 
leur présence sur les lieux. Si un journaliste 
flaire qu'un investigateur célèbre est sur l'af- 
faire, il semble inévitable qu'il fasse la une 
en page de couverture, avec photo à l'appui 
Cette publicité pourrait causer quelques 
soucis aux joueurs. Il va sans dire que grâce 
à une telle renommée, les investigateurs 
vont se trouver accostés par tout le monde 
et n'importe qui, sous prétexte d'entendre 
Les dernières conclusions de l'enquête 
Plusieurs articles paraissent après le début 
des investigations ; le gardien devra les dis- 
séminer judicieusement. N'oubliez pas non 
plus d'ajouter de nouvelles victimes dans 
les actualités. Voir les titres des articles ci- 
contre (Aides de jeu AU-16 à AU-19). 
Kings Park est situé à une courte distance en 
amont des Jardins Botaniques. Cependant, 
les investigateurs ne pourront être tentés de 
suspecter les Aborigènes : M. Tewkesbury a 
manifestement été tué alors que ces derniers 
se trouvaient déjà sous les verrous. 

Nous laissons le soin au gardien d'étofier 
les rumeurs, de faire paraître de nouveaux 
articles et de désigner d'autres victimes. 
Les investigateurs souhaiteront sans doute 
inspecter les lieux, ou consulter en première 
main les sources qui ont inspiré ces articles 
de journaux, afin d'en tirer plus de détails. 


Le National Museum 


Le National Museum est contigu à la Bi- 
bliothèque d'État. Ses bâtiments sont situés 
dans le centre-ville et les trams passent juste 
à leurs pieds. 

Silles investigateurs sont venus à Perth dans 
le but de voir le Dr Richards, ils doivent 
avoir déjà fixé un rendez-vous avec lui. Si 
ce nest pas le cas, il leur faudra un prétexte 
relativement convaincant pour le rencon- 
rer. Son bureau, tout comme la section du 
Museum qui a été cambriolée, ne se trouve 


pas dans les locaux ouverts au public. Un 
test approprié de Crédit ou de Baratin 
diquera si les investigateurs parviennent à 
se débrouiller pour vaincre les réticences 
du personnel du musée et atteindre le Dr 
Richards. S'ils réussissent, ce dernier sera 
contacté par le téléphone intérieur, et en- 
verra un assistant pour guider les person- 
nages jusqu'à lui. 

Dans Îe sillage de leur guide, ils sortent du 
bâtiment principal pour gagner une annexe 
percée d'un réseau de tunnels de brique au 
plafond bas. Des portes de bois portant des 
panneaux de verre cachent de mystérieux 
trésors de connaissances. Après de mul- 
tiples tours et détours et plusieurs escaliers, 
on les fait entrer par une porte renforcée 
dans la section d'Anthropologie. 

Le bureau du Dr Richards domine une 
vaste salle servant d'entrepôt et fort encom- 
brée : pendant des décennies se sont accu- 
mulés de façon non systématique les fruits 
des collectes d'objets en provenance de di- 
verses cultures primitives : Asie du Sud-Est, 
Philippines, Fidji, Papouasie et Australasic 
voient leurs objets artisanaux représentés 1à, 
péle-mêle, en préparation pour être expo- 
sés, en réparation, en attente d'être catalo- 
gués ou simplement stockés hors de l'espace 
d'exposition, faute de place... On ne voit pas 
trace du Dr Richards. 

Il y a là des masques funéraires et des pi- 
liers mortuaires, des outils de cérémonie 
ou pour les travaux quotidiens, des armes 
primitives et des jouets d'enfants ; le tout 
délicatement sculpté et souvent peint. Sur 
les murs s'alignent de longs placards bour- 
rés de tiroirs. Des boîtes et des caisses aux 
renflements suggestifs portent des adresses 
d'expéditeurs étranges et exotiques. Des 
étagères _ploient sous d'invraisemblables 
entassements. Certains articles sont su 
pendus au plafond, ou posés sur des tringles 
au-dessus des têtes. On croise les regards 
mauvais d'innombrables statues en rang le 
long des murs. Des objets brisés dont l'uti 
lité échappe à l'imagination gisent ici ou 
là. Certaines choses sont soigneusement 
étiquerées, cataloguées et rangées ; mais la 
plupart croupissent dans une superbe mi- 
sère. Le gardien peut s'amuser à faire en- 
trevoir aux investigateurs quelques articles 
potentiellement rattachables au Mythe. 
Partout, des yeux morts fixent les investiga- 
teurs— regards de pierre, de bois, de marbre, 
d'écorce et de peinture. Ils prennent sou- 
dain conscience qu'un masque de diable de 
la Nouvelle Guinée, immense ct grimaçant, 
darde sur eux des yeux vivants et luisants. 
C'est alors que le Dr Cedric Peter Russell 
Richards sen extrait et s’avance à leur ren- 
contre. 

Le cambriolage a inquiété Richards et il 
y repense souvent - Les intrus auraient 
pu causer d'immenses dégâts... Heureu- 
sement, les seuls dommages réels ont été 


Dr Cédric. 


P.R: Richards 
*(Indépendantneutre) 


(Cetlhomme dune soixantaine d'années 
sl compas et érudit, d'une froide intel. 
ligence. Avec. une stature d'emviron un 
Imélre soixante-dix, il est mince et légès 
ement voûté. La majeure passion de sai 
Vi ces la recherche ; la plus forte émos 
ion qu'il ait jamais manestéo, l'enthou- 
siasme sientlique. Ses actes autant que 
808 discours sont oujours précis, faisant 
(2) parait plus absurde encor le désordre! 
qui l'entoure. C'est un homme occupé, 
Volonirs cassant avec les raseurs el 
Les of : mais si l'un des investigateurs! 
montre de l'intérêt pour. son. domaine) 
d'étude, devient oquace. 


Ir Cedric P.R. Richards 
Anthropologue de Perth 

Niveau: orénaire 

el tableau p.306 de L'Appel de Cihut. 
hu, éhion 3 annrsare où p.206 de 


la 6 éciion française) 
Valeurs dérivées 
Impact 0 
[Points de Vie 9 

Santé Mentale 65 

Den 

7 Deviser et analyser froidement 

Compétences principales 

Aime 15% 
8% 
10% 
70% 
55% 
co. 
40% 
65% 
35% 
05% 
45% 
75% 


limités à la momie égyptienne, et ce n'est 
pas une grande perte. Ün jet réussi en Psy- 
chologie permet ici de discerner une cer- 
taine allégresse dans le ton du Docteur. Il 
méprise l'actuel engouement pour tout ce 
qui est égyptien (à l'exclusion des autres 
cultures tout aussi intéressantes) qui pr 
vaut depuis que Carter a découvert la 
pulture de Toutankhamon ; et il est loin de 
lui déplaire que ce soit justement la momie 
égyptienne qui ait été endommagée, alors 
que tant de ses propres trésors sont restés 
miraculeusement intacts. 

Siles investigateurs posent des questions au 
sujet des pièces disparues, il admet qu'elles 
étaient sans grande valeur. Deux d'entre 
elles étaient des pierres discoïdes. iden- 
tiques, portant des cercles gravés. La troi- 
sième était un morceau de quartz enchâssé 
dans une boule de fibre. Il ignore quelle 
était leur fonction cérémonielle, Un trap- 
peur de dingos les a vendues au Museum 
vingt ans plus tôt ; il les avait trouvés dans 
les Monts Flinders. Avec une politesse 
teintée d'embarras, il mentionne qu'il niest 
pas totalement inconcevable que ces objets 
aient pu simplement être « déplacés ».. 

Si on lui parle de la momie, il la montre 
aux investigateurs. Elle git dans une caisse 
d'emballage, entortillée de bandelettes ; 
autour des jambes, celles-ci sont nette- 
ment bosselées et déchirées. La momie est 
curieusement teintée de rouge. Interrogé 
à ce sujet, Richards se penche sur la boite 
et souffle pour enlever une partie de cette 
coloration, en expliquant que cest elle la 
« saleté » répandue sur la momie : de l'ocre 
rouge provenant d'un coffre se trouvant à 
proximité. Cette réserve de pigment est 
conservée à seule fin dêtre montrée en 
même temps que les peintures aborigènes 
sur écorce, pour en expliquer la composition 
aux enfants des écoles. Le Dr Richards pré- 
cise que l'ocre rouge est utilisée dans beau- 
coup de cérémonies aborigènes. Arrivée à ce 
point, la conversation se rapproche de son 
champ d'étude, et si elle se prolonge un peu 
avec quelques manifestations d'intérêt, il va 
vraiment s'ouvrir, 

Le bureau du Dr Richards n'est guère plus 
qu'une loge vitrée, mais les investigateurs 
ÿ sont néanmoins invités pour prendre le 
thé et grignoter des biscuits. La table de 
travail et les surfaces avoisinantes sont jon- 
chées de bouts de manuscrits, qu'il esca- 
mote prestement si l'un des investigateurs 
a manifesté la prétention d'avoir quelque 
connaissance de son domaine d'étude. Ce- 
pendant, si les personnages parviennent à 
le convaincre que l'intérêt qu'ils portent à 
ses travaux est purement d'ordre théorique, 
et en aucun cas ne relève d'une rivalité de 
chapelles, il peut se laisser aller à discuter 
de son manuscrit. Mais pour cela, ils de- 
vront le persuader de leur intégrité ; il est 
extrêmement sensible au ridicule. 


Il écrit en ce moment une monographie 
provisoirement intitulée « Les Serpents 
Totémiques dans les Croyances Austra- 
liennes, Asiatiques et Américaines. » Dans 
ce document, il étudie l'étendue des cultes 
d'une divinité-serpent. Il émet l'hypothèse 
qu'il existe une source commune à tous ces 
mythes, pouvant être circonserite en Pa- 
pouasie, ou peut-être en Inde. Il est à pré- 
sumer que Le mythe s'est propagé vers le sud 
en suivant les chaînes d'îles de l'Indonésie 
et de Timor, jusquen Australie. Il ne sait 
comment expliquer la façon dont le culte du 
serpent a gagné l'Amérique. Il confesse que 
ses théories sur le processus originel de mi- 
ration sont bien sûr de pures spéculations, 
mais en tout cas, il a découvert deux fils 
conducteurs généraux autour desquels s'ar- 
ticule le corps du mythe. Un premier thème 
est celui du gigantesque serpent mythique 
que l'on retrouve dans le Serpent Arc-en- 
Ciel Australien ; Quetzalcoatl le serpent à 
plumes des Aztèques ; Tiamat, l'incarnation 
du chaos pour les Babyloniens ; et Jormun- 
gard pour les Vikings. 

Tous ces serpents colossaux contrôlaient les 
forces destructrices du vent et de l'eau. Le 
second thème est moins répandu ; il s'agit 
té_moitié-humain_ moitié-ser- 
pent, comme Borung, Ngalod, Kunapipi, ou 
les Najas Hindous. Richards se montre avide 
d'apprendre ce que les investigateurs peuvent 
connaître des mythes amérindiens relatifs au 
serpent. S'ils révèlent quelque savoir plus 
sombre en leur possession (éventuellement 
en fonction d'un jet en Mythe de Cthulhu), 
il est encore plus fasciné, Il n'a pas encore 
l'intention de publier son manuscrit ; ses 
conclusions, reposant sur des suppositions et 
des légendes, sont bien trop fragiles. 

Tout à son monologue, le Dr Richards 
Séchaufe. Et voici qu'il se renverse sur son 
siège, toise les investigateurs, et entreprend 
de leur parler de façon quelque peu pédante 
d'un mythe aborigène qui semblerait porter 
fruit. « Un des principaux esprits abo: 
gènes se nomme Myndie ; il demeure dans 
une région appelée le Mallee. C'est un ser- 
pent énorme et redoutable ; sur l'ordre de 
Baïame (un dieu important), il étouffe de sa 
masse ceux qui contreviennent à la loi. On 
croyait autrefois que ce serpent malfaisant 
faisait s'abattre sa malédiction sur tous ceux 
qui tentaient de s'établir sur son territoire. 
Un des plans actuels de notre gouverne- 
ment est d'installer des soldats démobilisés 
dans cette région, y compris dans le Malle. 
Mais ce projet échoue, en partie parce que 
ces gens niont guère de talent pour l'agricul- 
ture. Il y a eu une sécheresse, qui vient tout 
juste de se terminer, et voici qu'à présent 
cest un incendie qui fait rage là-bas. Ça 
donne matière à réflexion, hein ? On pense- 
rait presque à un coup de Myndie, n'est-ce 
pas ? » Cette histoire peut faire démarrer 
une passionnante discussion... 


HET 


Au point où nous en sommes, si les inves- 
tigateurs ont fait montre d'une certaine pa- 
renté intellectuelle avec Richards, et s'ils ne 
sont pas dénués de toute éducation, ils sen 
sont fait un ami pour la vie. Il n'es 
susceptible de jouer un rôle physiquement 
actif dans cette aventure, mais il peut jouer 
un rôle de répondant pour les investigateurs 
dans leurs recherches, garantissant leur res- 
pe et servant en outre de porte-pa- 
role pour permettre au gardien d'exprimer 
les idées qu'il souhaiterait avancer. 


Læ Bibliothèque d'État 


La bibliothèque est contiguë au Museum et 

le Dr Richards sera ravi d'aider les investi- 

gateurs à se familiariser avec elle. La biblio- 
thèque constitue un des amers remarquables 
de Perth, à cause de l'impressionnant dôme 

de béton qui coiffe sa salle de lecture. A 

l'époque de sa construction, c'était la coupole 

de ce type la plus grande au monde. 

La recherche s'avère assez frustrant : la plu- 

part des réponses dont Les investigateurs sont 

en quête nont jamais été écrites, et se sont 
même effacées des mémoires... Ci-dessous 
sont répertoriés les axes de recherche aux- 
quels ils sont susceptibles de s'intéresser : 

il leur faudra réussir un jet en Bibliothèque 

distinct pour chaque bribe d'information. 

+ Les objets volés : Leur nature exacte 
demeure inconnue ; les  investigateurs 
apprennent cependant que les pierres 
rondes servent à marquer les sites reli- 
gieux. Quant au cristal de quartz, ils n'en 
trouvent aucune mention. 


la ville de Perth ne se constitue, la tribu 

des Kuruns vivait dans cette région. Ils 

rent souvent dans la nouvelle cité. Si | 
ption, c'était une 
race paisible et conciliante. Les Blancs, en 
échange, se montrèrent amicaux ; mais il 
semblerait que les Kuruns aient succombé, À 
minés par les maladies et les vices qu'ap- 
portaient les Européens, et plus particuliè 
rement, par l'alcoolisme... En 1849, qui 
ans seulement après la fondation de Perth, 
les Kuruns s'étaient presque éteints. 

+ Les sites sacrés : Les investigateurs vont 
sans doute évertuer à chercher des doc 
ments témoignant de la présence d' 
de ces lieux à proximité du site actuel du 
Marais de Third Swamp. Ils n 
ront rien. Cependant, un jet d'Intuition 
révélera à l'investigateur frustré que cette 
absence de preuves écrites ne veut pas dire | 
pour autant qu'un tel site n'existe pas ; elle | 
indique peut-être tout simplement qu'au | 

cun Aborigène n'a vu l'intérét d'en parler à | 

| 


+ Les tribus d'Australie du Sud : Avant que À 


lon en croit leur des 


trouve- 


un homme b: 


A un certain stade de leurs investigations, 
le mot « Bunyip » surgira, à moins qu'il ne 
soit donné aux joueurs. Les personnages À 
vont alors sûrement revenir en trombe | 
à la bibliothèque. Les informations ne | 
manquent pas sur les Bunyips ; il y en a | 
dans les livres et dans les journaux, et sur 
simple demande faite à un bibliothécaire, À 
les indications que l'on peut lire dans l'en- 
cadré qui suit seront produites. 


La biblothéque et le musée de Perth 


Aide de Jeu ADJ-AU-20 - Extrait de « Un! 
Voyage aux anbpodes...» 


Les Bunyips 


Pendant la majeure partie du dix-neuvième 
ëcle, de nombreuses personnes (y compri 
des scientifiques) crurent à leur existe: 
Les histoires de Bunyips proviennent de 
tribus indigènes différent 
nt de sombr 
sales vivant dans les marais et les billabongs. 
Les monstres portent des noms divers sous 
des apparences vari 
coïncident d'une hi 
maléfique des yeux et le 


créatures colos- 


toutes décri 


voire lueur 


truant, Leur taille est toujours 
sont réputés dévorer les gens ; les femmes 
ulier. 


en part 
Quanti 


en avoir vu 


ut 
s : la chose ressemblait 
un phoque, 


de comparai- 


un vieux noir, un chien, 


t plus gros qu'un éléphant, ça avait 
la forme d'un bœuf sans corne, avec des 
yeux comme des charbons ardents et des 
nageoires de mors 


moururent 


ces croyances 


nces intéressantes aux Bunyips 


couvrir. Pour chacune, 
sir un jet en Bibliothèque. 


Extrait de « Un voyage aux antipodes.» 
Aide de Jeu ADJ-AU-20 


Extrait traduit de À Visit 40 4 
with some Reminiscences of a Sojourn in Aus- 
tralia, de E. Lloyd, Londres, 1846. 

Utilité de ce document : I 
l'auteur relate une légende racontée par les 
Aborigènes de Port Philip (près de Mel- 
bourne). I relie cette légende au Bunyip et 
poursuit en citant un compte-rendu publié 
dans le journal de l'époque concernant la 


ns son récit, 


découverte d'une tête de tibia de vingt-cinq 
centimètres. 


C'était 


Extrait de « Vie & aventures 
de William North » -Aide de Jeu AU-21 


Utilité de ce document : L'auteur dre 
une nouvelle représentation des. Bunyips 
et laisse entendre que la prolifération des 
anguilles indique leur présence, 


KA 
AidedeJeuAU 22 


Le butor fauve, que les Bushmen appellent 
le Grondeur, ou l'Oise: 


des amours, le cri du mâle 
ment du bœuf. 

Utilité de ce document : L'auteur L 
penser que le Bunyip n'est qu'un mythe né 
du cri du butor. 


Jäck Waterman 


Jack Waterman est le gardien de nuit du 
Museum. Si les investigateurs désirent se: 

ui, ils doivent le faire pendant 
ar durant la journée, il dort. 


tretenir 


son service, 
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Pour avoir la permission de l'interviewer au 
cours de sa garde, les investigateurs doivent être 
en bons termes avec le Dr Richards, ou quelque 
autre membre du personnel du Museum. Sans 
quoi, un jet réussi en Crédit leur permettra 
d'avoir l'air suffisamment respectables pour 
être admis sans plus de cérémonie. 
Conséquence du cambriolage récent, deux 
policiers montent la garde à l'extérieur du 
Museum, alors que Jack patrouille à l'intérieur, 
seul avec écho de ses pas... I lui faut une demi- 
heure pour boucler son tour. Entre les rondes, 
il sassoi à l'office, en laissant la porte ouverte, 
et engloutit d'énormes quantités de thé chaud 
et sucré. Jack a 55 ans ; il est robuste, et ses 
cheveux fins grisonnent. IL est amical, mais ces 
étrangers lui semblent bien curieux et cela l'in- 
quiète ; le soupçonnerait-on ? Il se peut qu'il y 
ait quelques barrières de communication entre 
Jui et les non-Austriliens (voir les quelques 
exemples cités dans l'encadré page suivante). 
Le gardien trouvera quelques-unes des expres- 
sions favorites dans l'encadré ci-après, intitulé 
« Le Vocabulaire de Jack Waterman ». 

Les _investigateurs qui souhaiteraient une 
longue conversation ave lui devront l'accom- 
pagner dans ses rondes et boire inlassablement 
du thé s'ils veulent obtenir des réponses. Au cas 
où is füliraient à lune de ces politesses, Jack 
deviendrait nettement réticent. Mais au fond, 
il est ravi d'avoir de la compagnie ; un jet réussi 
en Psychologie permer de le déceler... 
Interrogé au sujet du cambriolage il explique 
qu'il n'a entendu les intrus que lorsqu'ils sen 
allaient; il en fut tout surpris; il n'avait perçu 
aucun bruit jusqu'à cet instant. 

«Mis si cétat des Blackfellas, et pour sûr cen 
était, Bon comprend mieux, yunno ? Ces as 
tarde il peuvent bouger tellement doucement 


que quand un ro les entend, il a déjà leur lance {s 
dans les fesses. Enfin, le temps que j'aille se- 
ouer la cloche, avait plus personne ! » 

Et si on lui parle de leffraction précédente : 
« Rien à voir avec l'autre, C'est arivé y'a un 
mois. Air exe ! Une demi- douzaine de Alady 
Dagzes, avec des couteaux longs comme mon: 
bras ! Ste ! J'ai filé comme un lapin, Alady 
Hell ! Ce que j'a couru ! J'ai fait un vacarme 
avec la cloche, à réveiller les morts ! Les flics 
se sont amenés. J'avais pas très envie d'avoir un 
blue ave un mob de ritals armés de couteaux à 
saigner les cochons ! Remarquez, ils ont dû se 
sauver aussi vite que moi, parce que quand les 


flics sont arrivés, V'avai plus rien à voir,que moi fa 


et une fenêtre défoncée. Bah, je parierais que 
était un Push en vadrouille, ou quelque chose 
dans ce goût-à. Une histoire de air, quoi. » 


de 6 Jeu AU-2- Ext de «Va 
Vatentures de Willam North» 


Aide de Jeu AU-22 
Article du « The Argus » 


Un jet réussi en Psychologie permet de déce- 
ler que Jack omet de dire quelque chose. Il 
en faudra encore un en Psychanalyse ou en 
Baratin, assorti d'un ton amical et engageant, 
pour qu'il veuille bien lâcher le fin mot de 
l'histoire. Le fait est assez curieux. « Well, 
y'avait bien quelque chose d'autre. lai couru 
après les casseurs, mais j'ai va quelque chose 
qui m'a arrêté net. Un des nègres, bloody bas 
tard, qu'il était grand ! Il avait quelque chose 
dans les mains. C'était rouge et ça brillait 
comme le feu. J'ai balancé mon bâton, et les 
buggers se sont taillés à toute vitesse. Ça m'a 
donné la trouille. Faut pas dire ça à mon boss, 
je serais rooted ! Il penserait que je 
glé. Je l'ai même pas dit à ma femme. Mais 
qu'est-ce que ça brillait ! Même Blind Freddy 
aurait pu le voir ! Bon, on laisse tomber - une 
autre cuppa ?» 


uis cin- 


Le vocabulaire 
de Jäck Waterman 


La-mort de Pat King 


Il y a quelques détails curieux dans le 
compte-rendu du journal. C'est le seul 
décès de la série qui advient à une certaine 
stance du fleuve. 
tête diffère également des mutilations hi- 
deuses qui caractérisent les autres meurtres. 
Il s'agit aussi de la première des victimes, 
et de la seule qui ne soit pas blanche. Les 
vestigateurs ne parvi 

quelqu'un qui l'ait connue. Ils peuvent, par 
contre, visiter le théâtre de sa fin solitaire. 

Le chantier de construction du Marais de 
‘Third Swamp se trouve à l'extrémité d’une 
route que l'on goudronne petit à petit. Tout 
autour, cest le marais, nu, sinistre. Une im- 
pression de solitude et de désespoir oppresse 
la tourbe sombre. Le vent gémit ; parfois, le 
ricanement d'une mouette déchire le ciel. 

Si les investigateurs arrivent pendant les 
heures ouvrables, les travaux battent leur 
plein. De gigantesques chargements de boue 


blessure unique à la 


nnent pas à trouver 


nt dans des camions. Une pompe 
en activité, au flanc d'une colline basse à 
moitié évidée, au centre du site, absorbe 
l'eau d'une mare qui diminue à vue d'œil. 
Des piles informes de tuyaux v 
avec du matériel d'assèchement. D'autres, 
au fond de fossés bourbeux, partent vers 
l'embouchure du Swan et vers la mer, situés 
à deux pas de à, de l'autre côté d’une rang 
de collines basse 
Le contremaître acc 
les visiteurs intéress 
pas les travaux 


elle avec gentillesse 
, tant qu'ils ne gênent 
le programme est impéra- 
ti£.IL ira jusqu'à offrir aux investigateurs de 
faire rapidement le tour du chantier, en leur 
montrant d'un côté les docks, et de l'autre 
le plus proche ensemble d'entrepôts. L'objet 
des travaux en cours est de drainer et de 
niveler cette portion du marais, en utilisant 
pour le terrassement la masse de la colline. 
Lorsque le terrain sera prêt, on construira 
des hangars. Si les investigateurs abordent 
le sujet du meurtre de Pat King, le contre- 
maître sera pris d'un affairement soud 
empêchant de les accompagner davantage. 
Lun des ouvriers, Ken Wikon, a découvert 
le cadavre — « Pauvre bastard, sa tête était 
en bouillie »— et il tire quelque vanité de sa 
sinistre trouvaille. Wilson montre l'endroit, 

re, au 


près des aques de vase, restes de L 
pied de la colline. Aucun ouvrier 
pagnera les investigateurs sur Les lieux, et un 
jet en Psychologi 
la colline qui se trouve du c 
et mal à l'aise. 

udiant la zone où le corps de 
ouvert, les investigateurs con 
a été piétinée. Cependant, un jet en 
Pister attire leur attention sur deux pro- 
fondes saignées dans le sol émergeant du lit 
seux du lac. Ces tranchées peuvent avoir 
roues d'un camion, ma 

1 pu pe 


le versant de 
de la mer les 


révélera 


été creusées par L 
comment un véhicule lourd aurait 
ser L aliser dans la boue molle ? 

Si les investigateurs suivent les traces, elles 
contournent la colline, puis vont à la rivière, 
De ce côté de la colline qui fait face à la mer, 
chaque investigateur qui réalise un test de 
Volonté à -20% ressent une étrange nervo- 
sité. Les explications logiques ne manquent 
pas pour justifier le malaise. La vase empeste, 
et ce vemant-ci est bien plu 


se 


que l'autre : il niy a pas un souffle de vent, 
et les voix des ouvriers ne leur parviennent 
qu'étouffées par la masse de la colline. Vers 
Ja rivière, les traces jumelles se perdent dans 
le marécage. Un jet réussi en Trouvé Objet 
Caché donne une indication inquiétante : 
en fat, les empreintes divergent légèrement, 
juste avant d'entrer dans la tourbière... 
Deretoursurle chantier, si les investigateurs 
demandent aux ouvriers ce qu'ils pensent 
des fameuses traces, ils se montrent d'abord 
embarrassés. Devant l'insistance des inves- 
tigateurs à leur montrer les traces, ils affir- 
meront qu'un camion aurait pu les laisser ; il 
était possible de faire passer un engin lourd 
sur la boue et les lises à condition d'aller 
assez vite. Mais si les visiteurs se mettent à 
discuter l'hypothèse, ils seront tout à coup 
très occupés, comme leur contremaître, et 
une affaire urgente Les appellera ailleurs. 


‘Les autres meurtres 


Les assassinats de l'Éventreur présentent 
des caractéristiques communes : tous sont 
brutux, d'une cruauté et d'une violence 
inconcevables. Les crânes sont réduits en 
pâtée, les membres et Les troncs déchirés en 
lambeaux, voire coupés en morceaux. Les 
environs - des camps de fortune, dans le 
des vagabonds - ont été apparemment 
délibérément dévastés, et tout leur bagage 
détruit. Ce mode d'attaque a fait naître 
quelques intéressantes théories quant à la 
nature de l'assaillant (voir leur développe- 
ment dans le chapitre q après). 


+ La police 


Les enquêteurs nont pas de piste. Ils es- 
pérent prendre le meurtrier sur le fait, et 
continuent dans cet esprit à faire ratisser les 
berges chaque nuit par des équipes de deux 
hommes. D'ordinaire, les agents de police 
de Perth ne sont pas armés ; mais étant 
donné le caractère exceptionnel de leur sur- 
veillance actuelle, ils ont été munis de revol- 
vers et de fusils. Ils sont disséminés tout au 
long du fleuve. Leur nervosité manifeste est 
aisément compréhensible... 

iles investigateurs tentent d'obtenir une aide 
de la part de la police, il leur fudra abondam- 
reuve leurs compétences en 
Crédit, Discussion, ou Baratin pour parvenir 
à remonter l'échelle hiérarchique qui mène 
aux détectives chargés de l'affaire. S'ils tentent 


+2 d'impressionner les simples agents en leur 


racontant quelque histoire abracadabrante, is 
se couvriront de ridicule. Par contre, ceux qui 
auront de la constance (et de Ia chance) fs 
ront par atteindre les gens qui étudient les in- 
formations, les trient et assurent leur suivi. Si 
les investigateurs se trouvent alors à même de 
présenter une hypothèse logique, cohérente et 
bien construite, ils seront surpris par l'amabi- 
4. lité de l'accueil qui leur est réservé. 


ep 


Les détectives sefforcent d'exploiter chaque 
fragment de piste que leur suggèrent les 
conclusions des experts légistes, alliées à leur 
propre intuition. C'est ainsi qu'ils sont à la 
recherche d'un homme de haute taille, d'une 
force extraordinaire, ayant peut-être des dents 
affütées à la lime, portant probablement un 
épais manteau de fourrure (bien qu'il fasse 
une chaleur exceptionnelle ; manifestement, il 
S'agit d'un maniaque), et sans doute fort bon 
nageur. Évidemment, il reste encore à l'aper- 
cevoir sur la scène d'un meurtre, ou tout au 
moins à trouver une empreinte lui apparte- 
nant : pied, main ou doigt. 

Les théories fusent quant aux armes qu'ut 
lise le meurtrier, On a envisagé une épée, 
peut-être un cimeterre, peut-être même un| 
cimeterre d'ivoire (une antiquité ?) ; une 
béche ou une pioche ; une hache ; une scie ; 
‘et même un rouleau compresseur (qui aurait 
pu provoquer les blessures par écrasement, 
ainsi que les dévastations constatées dans 
les camps). Certains des meurtres ont eu 
lieu en des endroits que ni une automobile, 
ni un camion n'auraient pu atteindre, ce q 
2 induit un plaisantin à suggérer que l'arme 
du crime était peut-être un blindé tout 
rain... Parmi les autres hypothèses extrèmes, 
idée a été émise que quelque animal sau- 
vage était peut-être responsable du mas 
sacre. Mais aucune évasion n'a été signalée, 
que ce soit d'un 00, d'un cirque ou d'une 
ménagerie privée. Quant à la faune indi- 
gène, elle ne comporte aucune espèce à qui 
Yon puisse imputer un tel carnage. 

Une des activités favorites des détectives à 
l'heure du thé, cest de concocter des théo- 
ries extravagantes. Ils ont imaginé ains 
l'association d'un grand cygne fou de sang 
avec un éléphant du cirque Ringwood ; un 
requin qui se serait habitué à l'eau douce et 
qui serait capable de ramper hors de l'eau 
sur de courtes distances ; l'émigration de 
Jack l'Éventreur, sénile certes, mais toujours 
sous l'empire d'une folie démoniaque ; une 
construction élaborée selon laquelle les vic- 
times seraient enlevées puis déchiquetées 
en étant lancées depuis de grandes hau- 
teurs ; et ainsi de suite En d'autres termes, 
la police piétine. 

Les investigateurs qui essaieront de faire 
valoir leurs théories et leurs trouvailles de- 
vront faire preuve d'habileté pour ne tom- 
ber ni dans l'irrespect, ni dans le ridicule. La 
police a eu à écarter suffisamment de canu- 
lars... On estimera le succès des investiga- 
teurs dans cette entreprise en fonction de 
leur faconde et de leur réussite dans des jets 
en Discussion et en Éloquence. Quoiqu'il 
en sorte, la police er les investigateurs sont 
peu susceptibles de conclure une alliance au 
grand jour ; mais si les personnages étaient 
surpris à se comporter étrangement sur la 
berge du fleuve après la tombée du jour, la 
police serait moins encline à les arrêter s'ils 
sont déjà connus de ses services... 


relie 


Autra 


Florence Stansworth 


Note : Ce paragraphe fat rencontrer aux investgateurs 
le Fantôme de l'Opéra. Cete rencontre n'est qu'un ajout 
« historique » ancré dans ce Bey, qui n'a pas de rapport 
direct avec le scénario. À vous de vor si cela n'embroutera 

s ps qu' ne faut vos joueurs. Ele je façon 


Si les investigateurs entrent en contact avec la 
d 
à rencontrer Florence Stansworth, on leur 
répondra que chaque soir, elle nettoie l'audi 
rorium après le spectacle ; s'ils veulent bien se 
présenter à ce moment 
tenir avec elle. La direction suggère d'ailleurs 


ion du Princess Theater pour demander 


à is pourront entre- 


rat trouver meilleure façon de 
fin du spectacle que d'y 
assister ; le concert de ce soir est donné par 


que l'on ne 


patienter jusqu'à 


le célèbre violoniste autrichien Fritz Kreis- 
ler (Kreisler fit une tournée en Australie en 
1925 ; à l'apogée de , il fut le violo- 
niste le plus renommé de son temps) 

En se conformant à ce conseilles inve 
teurs seront forcés de 
tation de Kreïsler n'est pas surfaite. Qu'ils as- 
sistent ou non à sa performa: 
d'attendre dans le théâtre qui se vide l'arrivée 
de Mme Stansworth 

Iis ont donc 1 
vaste caves 


a carrièr 


ga 
convenir que la répu- 


on les priera 


mps de contempler cette 
utrée qui fait face à une 

la semi- pénombre, deux 
lèvent en gradins arron- 


scène déserte. Dai 


ne est drapée dans des tentures de 


velours azur où scintillent des épis doré 
murs sont tapissés d'un doux feutre bleu 
sièges sont habillés d'une peluche soyeuse 
dans le même camaïeu. Aucune ligne dure, 
aucun mur nu ne vient heurter le regard, 
les coulisse 


Ce décor ouaté a 


excepté da 


pour effet d'étouffer les bruits ; les investi- 


cience 


gateurs en prennent pleinement cons 
lorsque les autres habitués sont partis. Les 


lustres meurent un à un ; seuls quelques-uns 
restent allumés, près des sorties. 

Quand le dernier spectateur a quitté les lieux, 
urs remarquent qu'ils ne sont 
pas les seuls à attendre. Un gentleman en 


Les investigni 


tenue de soirée est resté assis au milieu du 


balcon, calme et silencieux. 
Que les investigateurs essayent ou non d'at- 
tirer son attention, il ne parle ni ne bouge 
S'ils succombent à la curiosité et montent 
és qui mènent au 
constater qu'il est vêtu de manière impec 
cable, et que ses épaules bien découplées sont 
assorties à sa haute taille. Sa chevelure grise 
encadre un profil net, Le plus remarquable 
dans son habillement, ce sont les boutons de 


les deg alcon, ils peuvent 


sa chemise, qui scintillent dans le clair-obs- 
eur. Il semble ne füire aucun cas de leur arri- 


vée et reste 


aquillement dans son fauteuil, 


les yeux fixés droit devant lui sur la sc 
vide. Si quelqu'un s'approche à moins de 
nt. Cha- 
sisté à sa disparition 
N, faute de quoi, il 


trois mètres, il sévanouit dans le né: 


cun de ceux qui ont 


doit réussir un test de SA 
perd 1D4 points. 

Les investigateurs viennent de. rencontrer 
le fantôme de Frederick Baker, que l'on 
onnaissait mieux sous son nom de scèn 
federici, et que depuis l'on a appelé « Le 
Diable en Habit de Soirée ». Federici hante 
le théâtre depuis sa mort tragique en 1888. 
11 tenait le rôle de Méphistophélès dans le 
« Faust » de Gounod. Le soir de la première 
il mourut au cours de la scène 
u moment où il descendait par une 
t Faust en enfer, il seffon- 
lun machiniste ; on nlenten- 
dit plus jamais sa voix... Une heure plus tard, 
il mourait. Mais il y a toujours des gens qui 
l'aperçoivent dans le vieux théâtre, après la 
fermeture, les yeux fixés sur la scène déserte, 
perdu dans une pénombre crépusculaire.… 


de l'opés 
finale 


Seul portrait connu de Frederk Baker, dt Federi 


Les in 


jgateurs sont à peine remis de leur 
frayeur qu'un tintamarre éclate brusque 
nfare de tintements, cliquète- 
ments, clquements et bruisements salue 
l'arrivée de Flo et de son attirail de nettoyage. 
Cette blonde plantureuse et quelque peu né 
gée répond de son mi 
montrent galants et beaux parleurs, tout en 
bien comprendre quille est une femme 
ariée et respectable. Elle sait ce quelle a vu, 
ur la description quille en a 
t excédée par l'incrédulité quelle 
a soulevée. Elle a aperçu ce quelle a d'abord 
pris pour deux phares d'automobile se reflétant 
dans ent cependant plus rouges et 
plus atténués que la normale. Puis elle a réalisé 
que ces lumières venaient des profondeurs de la 
rivière! « Ça m'a fait tout drôle, et j'ai lé pré- 
venir la police », raconte-t-elle. « Mais quand 
plus rien... » 


nent : 


ux aux investigateurs qui 


elle est formelle 
fait, et elle 


nous sommes revenus, } 
Voilà tout ce qu'elle sat. 
gateurs lui demandent des 
jssements sur le fantôme, Flo qui 
connaît toute l'histoire par cœur la leur 
racontera en détail. 


Mme Eñderby 


Cette belle dame demeure à Fremantle, un 
des faubourgs de Perth. Fremane est l'un des 
principaux ports d'Australie. Malgré les ardeurs 
de cette fin de printemps exceptionnellement 
chaude, i y règne encore une douce fraîcheur 
ombreuse. La rivière se love autour, comme un 
serpent qui passerait au soleil. 

Bien que Mme Enderby soit assez collet- 
monté, elle reste une femme sans préten- 
ton. Son adresse figure dans le mince bottin 
téléphonique de Perth. Elle répète là même 
chose à ceux qui l'appellent au téléphone ou à 
ses interlocuteurs fortuits : elle affirme quille 
est trompée, et qu'elle souhaite que la presse 
la hisse en paix. Toutefois, si un investigateur 
adresse à lle avec gentillesse, et qu'il arive à la 
convaincre que son intérér est d'ordre purement 
scientifique, en insistant sur le fait qu'il nest en 
aucune façon en rapport avec La presse, tout en 
réussissant un test de Crédit ou en Éloquence, 
elle admettra quille rest pas absolument sûre 
de ce qu'elle a vu. 

Si son mari se trouve à la maison, elle nie 
purement et simplement qu'un. quelconque 
incident sortant de ordinaire se soit produit 
Mais si les investigateurs parviennent à la voir 
seule (ce qui ne devrait pas poser de difficul- 
tés insurmontables) et si elle se lisse toucher 


par leur charme, elle les emmène à l'endroit où 

son pare descend en pente verdoyante ve 

‘est amarré à la rive. 

soude en amont, 

roseaux : est 1 quélle a aperçu cette « misé- 

rable chose » (et ce disant elle emploi les mots 
n répertoi 


ait bien une chose », ajoute 
Mme Enderhy 

« À vrai dire, cela aurait pu aussi bien être un 
dauphin ou un phoque — lorsque je l'ai aper- 


çue, elle remontait le courant. » Si les investg 
teurs manifestent le désir d'aller voir l'endroit 
de plus près, pour prendre des photographi 
par exemple, elle leur indique une piste cava- 
lière qui descend en serpentant vers la berge. 


HSE | 
aan 


Mme Ehderby. 


findépendanteineutre) 


{°° me Enderby est run des témons des 

{ meurres de rÉventeur à Perth, sans 

{0 que le drame nt êté en at révélé. = 

[M me Enderby est une joe femme d'une 
quarantaine demnées, blonde, pré, 

{h Ele ser vès senstie à a ati agi» 

[Pau discrétion. 

2 Ses caractéristiques ne sont pas don- 

AMnées, ce qui vous permet de l'ntrprétér 

| 


‘de manières diverses. 


Pour cr marqués par les épreues! 
dela Vie et sur de La guerre, so cach@ 
une force de a nature dément et mého 
“que à af ujours dsposde à trouver 
des justicañons humantares à ses pres! 
Faces, Son ivahté: baptser Les inde 
par immersion lot ou put royade La‘ 
quere eu raison de sa santé mental. 


(George Seton 
{Excmiltaire qui en a trop vu 

Niveau : ordinaire 

{Cl:tableau p.306 de L'Appel de Cul: 
hu, éhion 30" anniversaire ou p.206 del 


Ja 6: ion française) 
Valeurs dérivées. 
Impact 2 
Points de Ve 15 
Santé Mentale ° 
D» Compétence spécifique (ou spéciale) 
D. Etre schizophrène 75 0 
| (compétences 
2 Aétsme 75% 
+ Discrton 55%) 
Sciences occuies 05%) 
Vigiance 65% 


Langues 
Anglais (Langue matemele) 55% 


+ -Combat 

Note: La force de George est décuplé 
Josquilest sous l'emprise de la frveut 
relgieuse (c'est-à-dire lorsqu' éreint 
quelqu'un pour le noyer, son Impact est 
alor de +6 


* Éteinepuissance 85% 
Dbgâts 1Délround (Puissance conte. 
Agé) 

* Bagare C2 


Au-delà du coude, se trouve une petite il, lieu 
idéal pour les pique-niques. 

Mme Enderby rentre chez elle. Si les imvesti- 
gateurs se sont montrés particulièrement cour- 
rois et charmants, elle les invitera à prendre 
une tasse de thé en sa compagnie, lorsqu'ils en 
auront terminé avec leur exploration. 

En s'avançant le long de la rive, les person- 
nages aperçoivent mieux la petie ile. La nature 
y à été agréablement apprivoisée, et quelques 
gommiers ombragent avec grâce une pelouse 
sagement tondue. Lilot affecte la forme d'un 
petit monticule, et depuis la rive, on n'aperçoit 
que le côté orienté vers la maison. On ne peut 
y accéder quien bateau ou à la nage. La plupart 
des demeures posèdent des embarcations 
à rames, et il y a même un parc de bateaux à 
louer un peu en amont, Si les investigateurs le 
souhaitent, ils peuvent obtenir la permission 
d'utiliser la barque des Enderby 
Pendant la traversée vers l'ilot, ils distinguent 
peu à peu, dominant les stridentes ululations 
des cigales, un sifflement tout aussi perçant. 
Cela semble venir de l'autre côté de l'ile. 11 
incombe à présent au gardien de faire monter 
Le suspense ; vous allez insister sur la lenteur de 
leur progression, souligner la fragilité de leur 
esquif et le vide opaque de l'eau sous leur ca- 
rène, décrire les minces filets du courant contre 
La coque et Le glouglou du clapotis.. Lorsqu'ils 
mettent pied à terre de l'autre côté de l'or, ils 
constatent qu'ils ne sont pas les premiers visi- 
teurs de la journée : une petite barque est amar- 
rée parmi les jones. Ils parviennent enfin à loca- 
Hiser la source de là stridence qui les intrigue : 
un pique-nique est coquettement disposé 
côté d'un petit feu sur lequel une bouilloire 
siffle éperdument. Son eau sest presque inté- 
gralement évaporée. Où sont donc passés les 
convives de ce déjeuner sur l'herbe ? 

Sur un jet en Trouvé Objet Caché, on remar- 
quera que la végétation a été saccagée et p 
tinée par endroits. Un jet en Pister révélera la 
trace d'un talon de botte trainé jusqu'à la rive. 
Les investigateurs viennent de tomber fortui- 
tement sur le théitre de la dernière dispari- 
tion... I valeur falloir avertir ls autorités. Pour 
peu que vous leur ayez communiqué quelque 
nervosité à l'aller, ils devraient devenir complè- 
tement paranoïaque et ramer frénétiquement 
au retour. S'ils se mettent à hurler en décou- 
vrant la tragédie, les voisins la police et les jour- 
nalistes seront sur es lieux en un rien de temps. 
En entendant la nouvelle, Mme Enderby séva- 
nouit... Les investigateurs perdront le reste de 
leur journée en rapports auprès de la police et 
en réponses aux questions ineptes de I presse. 
Après plusieurs heures de recherches en dra- 
gguant la rivière le long de le, la police décou- 
vrra une main de femme coupée au niveau du 
poignet. Et rien de plus... 

Cette expérience éprouvante ôte à chaque in- 
vestigateur 0/1D3 points de SAN. II se peut 
même quéll leur fanque une peur bleue. Ma- 
niféstement, ils ont été à deux doiges de tomber 
sur l'Éventreur en personne... 


- Les deux asiles d’aliénés 


Les deux domaines hospitaliers de Perth 
et d'East Perth sont en bordure de rivière ; 
dans l'un comme dans l'autre, les patients 
ont été en proie à l'agitation la nuit du 27. 
A Perth, les patients qui sont soignés ont 
de l'argent er des biens ; le taux de guérison 
atteint 45%. East Perth est plus grand ; ses 
nombreux patients viennent des couches 
laborieuses et désargentées de la société ; le 
personnel ne manque pas de bonne volonté, 
mais de moyens. Aussi, le taux de guérison 
n'est que de 20%. 


Dans les deux institutions, le personnel est 
engagé dans une rivalité féroce : lequel des 
deux asiles publiera le premier compte r 
du officiel de l'incident ? En conséquence, 
lorsque les investigateurs viendront mener: 
leur enquête personnelle, ils se heurteront 
ä une hostilité et une suspicion inattendues, 
11 leur faudra prouver par un jet en Bara- 
concoctent pas un article de 
Et même dans le cas où 


: si un tel rapport était publié, 
feraient tout ce qu'ils pourrai 
ner la réputation de tous les investigateurs 
ayant quelque renommé taire, Ces 
menaces ayant été posées, le personnel est 
disposé à parler des événements 


turbateur qui a fait 
sont des aliénés mentaux suffi 
teints pour que le personnel soignant ait eu 
bien du plaisir à déméler les témoignages 
contradictoires... En fin de compte, l'affaire 
s'est ramenée à ceci : il y a eu quelque chose 
de déplaisant dans l'eau, brièvement entre- 
vu, et chaque patient l'a interprété comme 
la manifestation de ses angoisses les plus 
noires. Les médecins en ont été ravis, car le 
diagnostic de bon nombre de cas a ainsi fait 
un véritable bond en avant. 

A East Perth, les médecins sont persuadés 
d'avoir cerné la véritable source initiale : un 
des patients qui a brusquement commencé à 
hurler des imprécations avant de s'effondrer 
complètement. Cet homme était devenu 
fou après que sa fiancée ait été tuée par une 
voiture lancée à pleine vitesse dans la nuit. 


Les médecins subodorent que les lumières 
d'un bateau qui passait lui ont soudain 
ement en mémoire. La suite de 
st que l'explosion inattendue 
de ce sujet d'ordinaire placide a alarmé et 
ienté les autres patients, de telle sorte 
ont cru eux aussi que la pire chose qui 
pouvait leur advenir était justement en train 
de leur arriver. Les autres internés qui se 
trouvaient de l'autre côté de la rivière ont dû 
sentir la chose, d’une façon ou d’une autre... 
réressant est celui 
d'un homme qui a vu l'infirmière en chef 
(qui lui rappelle sa mère) sortir des vagues 
pour le forcer à prendre ses médicaments... 
La plupart des autres aliénés se rap- 
ent une vague confusion, et 
quelqu'un qui lançaît des pierres dans l'eau. 
Mais les fous sont bien près du v 
de l'affaire. Un choc peut soulever les voiles 
d'un esprit obscurci... Ce qu'ils ont vu cette 
reflets de l'eau, c'était le 
qui faisait surface pour 


cœur 


Géorge Seton 


Les fous ne sont pas toujours dans des asiles 
liénés. 

Il se peut que les investigateurs cherchent à 
s'entretenir avec George Seton. Après tout, 
il a peut-être vu quelque chose dans l'eau 
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lorsqu'il a repêché cette jeune fille... Peut- 
être pourraient-ils même l'enrôler pour qu'il 
leur prête main- forte. Son adresse peut 
être obtenue par l'intermédiaire du journal 
dans lequel l'article est paru. Le journa- 
liste, M. Trevor Waterley, a été fortement 
impressionné par la tranquille modestie 


consécutive à son héroïsme pourrait We être 
remise. 

Lorsqu'ils se présentent à son adresse, dans 
un bâtiment au fn fond de Fremantle, les | 
voisins leur apprennent que l'on n'a plus vu 
M. Seton depuis une semaine. La descrip- 
tion qu'ils en font est celle d'un homme de 


haute taille, toujours rasé de près, avec des 
cheveux bruns taillés court. Si les investi- 
gateurs s’'introduisent dans sa chambre, ou 
obtiennent par Baratin que La logeuse Les y 
fasse entrer, ils constatent que c'est à lé 
dence le domicile d'un homme seul et indi 
gent, et qu'il nest pas revenu depuis € 
huit jours. Au fond d'un placard, ils 
vrent une mal 

Lt. Seton ». À l'intérieur, il y a un uni 


abossée marquée 


(qu'il orthographie « Passendale »), à Ypres. 


| HE 
| “10 
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AMAe de jeu AU-23 
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Seton nest pas à son domicile : il dort sur 
les bancs publics er sous les ponts, ou bien 
S'adonne à des marches nocturnes exaltées. 
Pendant la Grande Guerre, Seton a vu des 
hommes éclatés, fusillés et éventrés à la 
baïonnette. Il a vu des charges suicidaires. Il 
a vu des rats, et ce dont ils se nourrissaient 
Il a vu des pieds et des mains pourris, sur 
des hommes encore vivants. I a entendu le 
bruit que font les cadavres gelés lorsqu'ils 
crissent dans la nuit. Il lui est arrivé de 
passer son pied droit à travers un homme 
mort depuis six semaines. Il a été éclaboussé 
par la chair er le sang de son meilleur ami 
lorsqu'à Ypres, un obus l'a réduit en charpie. 
George Seron a tourné le dos à la guerre. 
Sa raison s'est réfugiée dans un long tun- 
nel froid senroulant en spirale dans son 
propre esprit. Il a marché, marché encore, il 
ébuché, chancelé, il a éclaté en sanglots 
Et pendant ce temps, des 
ent à se récrier sur sa bonne 


défini qu'il a vu les lumières salvatrices. De 
grandes lueurs de braise qui ressemblaient 

à des yeux ; alors, il sest éveillé : il était 

dans le Sawn, et il avait de l'eau boueuse 
jusqu'au cou. George Seton sait qu'ilavu | 
Dieu. Pas le Dieu qu'il priait lorsqu'il était 
enfant, et qui a créé l'homme pour qu'il 

fasse la guerre ; mais le Dieu de l'eau aux 

yeux incandescents, qui l'a tiré de sa vallée 

de ténèbres et a éclairé ses pas lorsqu'il ne 
voyait pas le chemin. Seton a toujours été : 
un bon nageur. Lorsqu'il est sorti de l'eau, il 

était enfin éveillé. allait sauver le monde... 

Pour pouvoir être sauvé, tout le monde doit 

être baptisé. Cette nuit-là, il avait baptisé 
mais ceux qui fouillaient 
leurs lumières l'ont trouvé. 


trois personne. 
s ténèbres di 


les ! 
nne, il sest montré le plus & À 

malin :il est un héros à leurs yeux, bien qu'il | 

ait achevé de la noyer en la ramenant au { 


rage. Au bout de quelques jours, l'efferves- + 
cence s'est calmée ; et il a pu se remettre en , 
quête d'âmes à sauver. 


George sait que seules les brebis de la rive 
gauche ont besoin d'être sauvées ; ce sont 
elles les pécheresses honnies de Dieu. Le 
peuple de la rive droite est l'élu de Dieu ; ses 
enfants ne sont accablés par nul tourment, 
nul feu de l'enfer, nulle bombe déchiquetant 
en mille fragments détrempés celui qui fut 
un ami. 


George erre la nuit tombée par les éten- 
dues désertes de la rive gauche du Swan 
Il est fin, d'ossature délicate ; ses mains et 
ses pommettes semblent trop grandes pour 
son corps, er lé 


roitesse de son crâne trans- 


paraît sous ses cheveux coupés en brosse 
mide. Il exprime 
d'un converti, 


courte, Son sourire est 
avec le ton doux et mesu 
et lorsqu'il agrippe quelqu'un, il fait preuve 
d'une force fanatique. 


Le gardien pourra user à son gré du per- 
Il est certain que ce der- 
nier embrouille la situation — son mode de 


sonnage d 


mise à mort difière passablement de celui 
du Bunyip. Si les 
engagés dans cette aventure à 
mort d'un ami, l'assassin de celu 
George 


nvestigateurs se sont 
uite de la 


eton. 


Voici quelques idées pour déterminer le rôle 
que vous lui attribuerez. Les investigateurs 
pourraient l'apercevoir au cours d'une de 
errances, ou lo: 


il apparaît dans les 


sq 


alors queux-mêmes s'y 
ls le rejoignent alors et 
lui, il eur donne l'im- 
homme calme, réservé et 
ateur réussit un jet 


s Si un 
en Psycholo 
George une fiévreu 
conversation révélera seule: 
empreint d'une grande ferv 


il décèle dans les yeux de 
dévotion (un 
ent qu'il est 
ur religieuse) 


peuvent également le ren- 
s du 
fleuve ou penché sur le parapet d'un pont. 
Ils sont susceptibles de lui proposer d'entrer 
dans leur groupe, car il se montre réceptif 
envers à peu près n'importe quelle histoire, 
et peut donner l'impression qu'il sait lui 
aussi ce qui se passe (ce qui est vrai, en un 
tain sens) 


Si George se joint aux investigateurs, il at- 
tendra jusqu’à ce que survienne un mom, 
particulièrement critique au cours des de: 
niers rebondissements de l'aventure ; € 
alors qu’il entreprendra de noyer quelqu 
Imaginez la surpris de l'investi- 
gateur tombé par-dessus bord qui suffoque, 
le visage regardant le 
sien, escompte son salut, et sent soudain 
autour de lui des bras amicaux l'étreindre 
avec fermeté : « Réjouis-toi, car je suis venu 


e horri 


voit sous l'eau un pà 


pour te sauver 


IL se peut, naturellement, que les inve 
gateurs ne rencontrent pas George. Ou 
bien q 
donnent pas l'occasion de leur nuire, auquel 


ant fait de lui un allié, ils ne lui 


ils Le considéreront très probablement 


me un ami précieux. Il continuera alors 
er des gens après qu'ils aient réglé le 
problème du Bunyip, ce qui leur donnera à 
penser qu'ils ont échoué. 


Le choix 


Si les investigateurs ont 
du Dr Ricl 
samedi matin pour leur annoncer que les 
cambrioleurs du Museum ont été 

Il est allé les voir dans leur cellule, ma 


agné l'amitié 
ards, ce dernier les contacte le 


apturés. 
iln'a 
les 


soulagé à la pensée qu'il ny aura pas d'autre 
vol. Si les investigateurs ne connaissent pas 
le Dr Richards, is peuvent apprendre l'ar- 
restation par les journaux de l'après-midi 
Deux options se présentent à eux : visiter le 
lieu de la capture, ou aller voir les prison- 
niers. Ce sont des Aborigènes ; peut-être 
savent-ils ce qui est arrivé à Pat King, et ce 
qu'il sest passé depui 


Les Royal Botanic Gardens 


Les Jardins Botaniques se trouvent juste de 
l'autre côté de la rivière par rapport au centre 
ville. Cest un lieu de promenade populaire 
pour les fumilles, les amis et les couples. Des 
Sentiers serpentent entre d'éclatants parterres 
et des bosquets verdoyants ; d'innombrables 
pelouses déploient leurs tentations, immenses 
tapis d'émeraude veloutée. Plusieurs étangs 
entourent un lac central. Des jardiniers 
vaquent tranquillement à leurs besognes. 


Si les investigateurs cherchent à rencontrer 
Arthur Stokes, celui-ci s'avère être un per- 
sonnage jovial, buriné par la vie au grand 
air. Il leur montre volontiers l'endroit où il 
a surpris les Aborigènes, une petite pièce 
d'eau, à l'extrémité d’un chemin obscur et 
envahi d'herbes folles. Arthur leur précise 
aimablement : « Bien sûr, cest pas la plus 
grande, mais cest la plus profonde. » Après 
quoi, il les quitte, appelé par d'autres tâches. 
Si les investigateurs sengagent dans le che- 
min qui mène au bassin, il vous faudra füire 
ressortir Le caractère isolé du lieu. Des saules 
mélent leurs larmes grises à des fougères 
foisonnantes, formant un lacis végétal qui 
intercepte la lumière solaire. Alors qu'ils se 
penchent au-dessus de La pièce d'eau, un fort 
bruit d'éclaboussement éclate dans le clair- 
obscur : un oiseau aquatique a pris peur... 


À une soixantaine de centimètres au-dessous 
de la surface, les investigateurs aperçoivent 
une grille de métal qui Sétend sur toute la 
superficie du bassin. Avec un jet réussi en 
Trouver Objet Caché,ils décèlent une défor- 
mation dans cette herse : une protubérance 
suggestive distend son milieu. Tout autour 
de eau, croît une herbe clairsemée ; mais 
la rive elle-même est envahie par les brous- 
sailles, Sur tout le périmètre, des empreintes 
de bottes et de pieds sautent aux yeux, ainsi 
que les saccages inéigés aux plantes. 


C'est alors que les investigateurs perçoivent 
un grincement. Il se rapproche, il vient vers 
eux... Une silhouette difforme sencadre à 
lorée du chemin : cest Jacko le jardinier, 
poussant sa brouette. Il évolue parmi les 
plantes, élaguant de-ci de-là les branches 
endommagées en marmonnant des excla- 
mations désolées : « Oh non ! Pas mon lep- 
tospermum ! Mon pauvre petit père. Ah, 
ces maudits bastards ! » 


Il y a un autre visiteur sur ce chemin, qui 
contemple la pièce d'eau. Il porte un long 
imperméable et un chapeau. C'est George 
Seton (référez-vous à sa description pour 
plus de détails). 11 semble calme et normal 
pour l'instant ; il sait que la grille de métal 
défend aux disciples potentiels l'accès à 
cette belle eau profonde.Il séclipse au mo- 
ment où le jardinier entraîne les investiga- 
teurs dans une grande discussion à propos 
de l'Éventreur du fleuve : Jacko les retient 
en toute innocence pendant qu'il sen va. 
Peu après, un autre jardinier arrive en cou- 
rant sur le chemin : « Viens, Jacko ! Y'a un 
problème ! » 


Si les investigateurs leur emboîtent le pas, 
ils aperçoivent un petit attroupement au- 
tour d'un autre bassin. Une balle aux cou- 
leurs vives danse sur ses vaguelettes. Au 
milieu des badauds, un homme aux épaules 
carrées hurle à l'encontre d'Arthur Stokes 
et gesticule violemment, Arthur agite son 
doigt devant le visage de son agressif inter- 
Locuteur, mais il parle en termes plus calmes 
et raisonnés. Une femme étreint un enfant 
trempé et secoué de sanglots ; toute couleur 
s'est retirée de son visage... 


Le personnage à la forte carrure crie que les 
jardins sont dangereux, car les petits enfants 
peuvent tomber à l'eau. Sa fillette courait 
après sa balle de l'autre côté d'une haie qui 
la cachait au reste de la famille installée 
sur le gazon, et c'est alors qu'elle a basculé 
dans la pièce d'eau. Arthur fait remar- 
quer que la responsabilité de surveiller les 
enfants incombe aux parents ; il avance en 
outre quelques commentaires d'ordre géné- 
ral sur les haies, le paysagisme et l'harmo- 
nie naturelle. Au milieu de cette panique, 
si quelqu'un prend la peine d'interroger la 
fillette, elle affirmera avec 1 Je 
suis pas tombée ! C'est le vilain monsieur 
qui m'a poussée ! » Sa mère la réprimande, 
en lui disant de ne pas mentir, Les autres 
jardiniers venus en renfort dispersent les 
curieux. 


Au cas où les investigateurs demanderaient 
aux portiers s'ils ont vu une personne vé- 
tue d'un trench-coat quitter les jardins, un 
jardinier se souvient d'avoir remarqué un 
jeune homme dont le visage étai 
par un doux sourire ; il a passé le portail et 
Sest dirigé en flämant vers le chemin qui 
longe le fleuve. 


‘Le commissariat 


de police de Saint Kälda: 


Après leur tentative avortée de faire sortir 
le Bunyip de la ville par leurs chants, les 
Aborigènes moisissent dans la cellule du 
commissariat de Saint-Kilda, comme hôtes 


= MI ÎE té privative 
En lE ‘appartements du Sergent 


du poste de Poice 


té. L'ai 


Mai qui vient d'Australie 


méridionale se nomme Johnny Jervis ; les 
jeunes gens de l'État de Victoria sont Tom- 
my Goodenough, Bill Hunter, Butcher et 


peu enclin 
confiance à des étrangers, mais également 
dans une situation désespéré 


Les policiers en ont plus qu'assez. Ils ont 
fixé leur caution individuelle à dix livres, un 
chiffre dépassant de loin ce que peuvent se 
permettre les Aborigènes, mais à présent 
ils sen repentent.. Et pourtant, justice doit 
être faite. Mais les policiers considèrent 


que les indigènes ne sont que des pique-as- 
siettes et des fainéants ; dès qu'ils le pour- 
ront, ils tenteront de les expédier dans une 
autre pension: 


En dépit d'innombrables menaces, les Abo- 


rigènes ont gardé un sile: ace sur le 
cambriolage du musée. 
lorsqu'un commissaire p: 
zélé les avertit qu'ils aggravaient leur cas, 
Tvo-Bob explosa : « Cest peut-être un 
grand malheur, mais cest un 
plus grand si tu nous 
guèr 

faisaient dans Les ja 


etes 
fois seulement, 
ticulièrement 


alheur bien 
! » Ils n'ont 
au sujet de ce qu'ils 


ardes ici 


é plus loquace 


Si les investigateurs se présentent et 
demandent à entretenir avec les pri- 
sonniers, les policiers n'y verront aucu 

; bloke. 


vez à tirer quelque chose d 


objection : « Allez 


si vous arri- 
ux, c'e 
vous vous débrouillez mieux que nous ! » 
Ils installent les inves 

pièce nue avec quelques chaises, et Johnny 
Jervis est amené. Le vieux visage de John- 


st que 


ateurs dans une 


ny est lourd de soucis. Il s'assoit et fixe 
son regard à terre, cachant ses yeux sous 
ses épais sourcils noirs. Il ignore la plu- 
emplant le plan- 
sme, Parfois, il 
ponses. 


part des questions, cont 
cher, muré dans son mu 
grogne quelques bribes de 


Pourquoi vous êtes-vous introduits dans 
le musée ? « Y'avait besoin. » Qu'est-il ar- 
à Pat ? « Il est mort, » Et que faisiez- 
vous dans les jardins ? « On chantait... » 
C'est un coriace. Il faut que les investiga- 
teurs parviennent à lui prouver leur inté- 
rêt et leur désir de lui venir en aide. Plus 
ils paraîtront désespérés, plus il y aura de 
chances pour que Johnny 

ler. Léloquence sincère peut favoriser 
ces ou le Baratin ne 


chose. Mais les me 


mèneront à rien. 


Lorsque les investigateurs auront dé- 
q g 

montré sans équivoque à Johnny q 
peuvent lui être précieux, il les regarde 


droit dans les yeux : « Vous nous sortez 
d'ici. Je vous montre qui a tué Pat. » Il 
s'exprime exactement en ces termes et ne 
dira rien de plus 


Les investigateurs doivent payer les cau- 


tions des Aborigènes. Lorsqu'ils annon- 
cent cette intention, ils voient se lever 
quelques sourcils officiels. Cependant, la 
police n'a ni le désir, ni le droit de s'y 
opposer ; en conséquence, les imprimés 


aissent, sont derechef 


adéquats app 
remplis, et les cinquante livres changent 
de main. Lofficier de service rappelle 
sévèrement que les investigateurs sont à 
présent responsables de la présence des 
Aborigènes au procès 
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Une fois dans la rue, Johnny regarde au- 
tour de lui, cligne des yeux, puis dit lac 
niquement : « Faut y aller. C'est loin. » 


- La grotte 


Fidèle à sa parole, Johnny mène les in- 
vestigateurs à une grotte qui se trouve à 
trois heures de route du centre de Perth 
(suivant l'hypothèse que les investiga- 
teurs peuvent disposer d'une automo- 
bile). Pendant le voyage, les Aborigènes 
gardent le silence. La route suit le Swan 
à travers les banlieues extérieures. Puis 
Johnny indique qu'il faut à présent bi- 
furquer pour longer un affluent. Après 
qu'une certaine distance aît été couverte 
en direction des collines, nouveau chan- 
gement de direction : ils remontent un 
nouvel affluent de moindre importance. 
Leur destination se trouve dans l'enceinte 
d'une propriété agricole. Ils garent l'au- 
tomobile à l'ombre de quelques chênes, 
puis suivent les Aborigènes qui escala- 
dent la clôture de barbelés avec l'aisance 
que confère une longue expérience. Le 
ruisseau serpente et s'enfonce dans les 
collines ; à la base de l'une d'entre elles, 
un billabong aux eaux calmes sétend, 
surplombé d’une paroi rocheuse. Un filet 
d'eau ruisselle sur la falaise et on aperçoit 
une fissure dans le roc. Un examen plus 
poussé permet de constater que la faille 
s'avère suffisamment large pour qu'un 
homme puisse s'y glisser de profil. L'eau 
miroitante est cernée par des broussailles 
et des arbres aux feuilles amollies par la 
chaleur. 


RÉRRSEe 


Johnny indique d'un geste que le groupe 
doit passer par l'étroite fente rocheuse. 
Si le groupe comporte des investiga- 
trices, il se tourne vers elles : « Désolé, 
Missus, vous ne pouvez pas entrer, Ici, 
c'est les hommes seulement. » Il se mon- 
trera intraitable à ce sujet, de même que 
les autres Aborigènes ; de par leur at 
tude, il est clair que si les investigateurs 
n'obtempèrent pas, ils ne pourront plus 
compter sur leur aide. 


À l'intérieur, la faille ne tarde pas à 
S'élargir. Il y règne une obscurité d'encre. 
Si les investigateurs n'ont sur eux aucune 
source de lumière, Johnny leur confec- 
tionne une torche. 


Alors, la clarté révèle une ronde exu- 
bérante de figures filiformes peintes en 
rouge sur les parois : des silhouettes hu- 
maines qui courent en lançant des lances 
et des boomerangs. Elles sont très an- 
ciennes et très fines. Une peinture d'une 
autre couleur vient en superposition sur 
les précédentes : un immense person- 
nage blanc sur un cheval, qui tombe en 
se tenant la tête. Elle a été exécutée il 
ÿ a si longtemps que ses pigments $'ef- 
facent. Si les investigateurs lui posent 
des questions sur les fresques, Johnny 
leur explique que les figures rouges ont 
été tracées par un oiseau qui voyait des 
choses invisibles pour les humains ; 
quant à l'autre, c'est « l'affaire de ceux 
qui savent ». II ne semble pas intéressé, 
et presse les retardataires d'avancer. La 
crevasse s'incline de plus en plus abrup- 


Figures potes de a grotte 


_ Bünyi 
| Race Supérieure Indépendante 


Les: Bunyps sont des monstres giga: 
fesques, à la imite de limagnaton Mur 
maine. Hs sont dotés d'une épouvantable 
infligence issue des temps reculé, el 
in peuvent mourir de mor naturelle Is 
6 cachent slencieusement au sein de 
sombres bilebongs soïtaires, ou dans 
obscurlé des plans d'eau caïme. ins 
desuse et de sagacit machiavélique, 
attendent que les gens s'epprochent, 
À ge l'eau pour les entrainer et les dévo= 
rer Lorsquun Bury est lhéte dun 
oûrs d'eau, un certain ar do désolñont 
règhe sur c8 Semier; les rives et le sol 
volant Sont minés par un réseau de. 
sombres galees jonchées de roseaux, 
qui permet au monste de s'éogner 
SOUS re à une distance surprenante du 
oi d'eau. Auour de celles marais 
roulent de gber, qu sert d'appât au 
Buy pour altrer ses vicimes. vers 
une hole fn. La plupart des Bunyips 
restent allachés à un endroit particule, 
Les êtres humains les laissent. an. 
quiles. Si des chasses déibérées les 
dérangent et les mettent en colère, ds 
peuvent répandre la maladie et Ia mot 
SUr œux qui les ont ofensés. 
Selon les. croyances aborgènes, les 
Bunyips auraient en majoré été créés 
dans le Temps du Réve. Les quelques 
spécimens nés à une date postérieure 
seraient résultat d'actes contre-nature 
€ destucteurs. Par exemple, près des 
monts MacPherson, à la frontière entre. 
fa Nouvel Galles du Sud et le Queens 
land, un Kangourou fut accul à sauter 
‘dans un bilabong parles deux melleurs 
chiens de chasse que a Terre ait jamais 
Portés : Burajahnee et Inneroogun 
Les doux chens furent tués et mangs, 
la placo du kangourou perdu, par 
dos gens qui non Seulement avaient 
d'autres aiment, mais encore 
Savaent que ces animaux 
étaient la sou compagnie 
de leur propéaie, un 
malheureux viellrd. 
D'après es Aborigènes, 
la conséquence 
naturel de ce fra 
fütla métamorphose 
ukangoutou en un 
Bunyp. 
Chacune des bus 
À qui vivaient à proni 
mt de marais 
ou de toutes 
connaissaient 
des histoires de 
Bunyps, mais 
Sous diférents 
nos : Murbul, 
par exemple, où 
Türudun. Ce 
sont les tribus 
de l'ouest du 
Murray qui les 
ont appaés 
Bunyps. 


tement ; ils dévalent parmi des éboulis 
rocheux qui roulent sous leurs pas : ils 
sont probablement dans un ancien lit de 
rivière. Leur progression s'achève dans 
une èrement une 
forme rectangulaire ; il y règne un froid 
de glace. 

On entend partout résonner des bruits 
de ruissellement. Des stalactites ta- 
pissent le plafond au-dessus d'une mare 
sombre et immobile. Sa surface noire ne 
laisse trer la lumière. Johnny 
dirige sa torche vers l'autre côté de l'eau: 
« C'est lui. Lui qui a tué Pat. » Sur la 
paroi opposée, figurent deux représenta- 
tions. L'une d'entre elles n'est visible que 
sur un jet en Trouver Objer Caché : c'est 
une gravure tellement ancienne qu'elle 
se confond à présent avec son support 
rocheux. L'autre e: 
semble plus récente. Les fines silhouettes 
rouges dansent tout autour de l'excava- 
tion ; plus elles se rapprochent des autres 
peintures et plus elles rapetissent. 

t 
gardé l'image, Johnny peut leur parler du 
Bunyip. 


ne affectant gros 


pas pén 


une peinture et elle 


fois que les investigateurs ont re- 


Rêve de Bunyip 


« Ça », commence-t-il en touchant le 
roc d’une main précautionneuse et en 
observant un temps de silence et de ré- 
flexion, c'est le rêve de Bunyip. Tous les 
animaux ont leur endroit du rêve, même 
le Bunyip, tous, sauf les Hommes. Les 
Hommes n'ont pas l'endroit de rêve. Pas 
l'endroit. Des chants pour cet endroit, 
cet endroit de Bunyip, y'en a pagaille. 
at Bunyip. C'est trop malin, 
ces Bunyips. Trop malin. C'est sorcier, 
même. Ils ont leur kurkurpa à eux. Ils 
ont leur endroit du rêve à eux : y'en a un 
ici. Y'en a un ici, mais le Bunyip il vient 
de loin. Il vient de loin dans le temps, 
ce Bunyip. IL est très vieux. Plus vieux 
que le rêve. Il vient de très très loin. OId 
fella, ce Bunyip. Vraiment vieux. » 


Personne ve 


« Je vais raconter l'histoire. Bunjal est 
un homme malin ; c'est l'aigle qu'on voit 
quelquefois. Il est venu ici avec ses deux 
femmes, pour pêcher, pêcher le poisson 
du billabong, Et le vieux Bunyip là au 
fond, il prend une des d ;la 
voilà partie, comme je dis. Bunjal est très 
Il jette sa lance très haut, et il 
touche le Bunyip, il touche Ià (Johnny 
montre un côté de sa face). 11 le touche 
là en plein, et le Bunyip plonge dans 
l'eau. Bunjal, il saute en l'air et il 
chante, et il met une plume dans sa 
bouche 


ux femme 


en colèr. 


Il saute après le Bunyip, et il nage pro- 
fond, profond... Il l'attrape au fond, et 
il le tue. Il trouve sa femme et elle est 
morte. Mais il la met sur un nid de 
fourmis, et vite, elle bouge et elle revient. 
Elle n'était pas vraiment morte. Depuis, 
y'a plus de Bur mais y'en a eu un, 
et y'en a toujours un dans le Temps du 
Rêve. Lei, il est resté sur le rocher. Ici, 
nous venons pour son souvenir, ici où y'a 
plus de Bunyip. » 


Il hoche la tête. « Maintenant, y'a l'autre, 
celui de Pat - Bunyip. On a creusé dans 
son endroit. D 
l'autre Bunyip. 
pourrait rester ici. Il pourrait retrouver 
les jours anciens. » 


En termes moins lyriques, Johnny dit en 
substance que cette caverne est un an- 
endroit de Bunyip, où le rêve est très 
dense. Le Bunyip qui vivait là a été tué 
dans le Temps du Rêve, mais son lieu et 
sa mare demeurent. Peut-être que l'autre 
Bunyip, celui que les hommes blancs 
appellent l'Éventreur du Fleuve, pourrait 
être gardé ici, plongé dans son rêve pour 
la tranquillité de tous... 


“Le plan 


Si l'histoire de Johnny éveille un écho qui 
lui semble approprié, au cours du voyage 
de retour, il complète les éléments man- 


quants des théories et des recherches 
des investigateurs, et leur explique com- 
ment ils se sont trouvés impliqués dans 
l'affaire, lui et les autres. 11 sol 
concours pour amener le Bunyip à re- 
monter le courant jusqu'à la grotte. Et 
pour ce faire, il leur faut les objets précé- 
demment volés dans le } 


Les investigateurs auront donc à décider 
de la façon d'obtenir ces objets : les em- 
prunteront-ils, ou les subtiliseront-ils ? 


Lorsqu'ils seront en leur possession, 
Johnny fournit les explications néces- 
Ces objets servent dans les 
tuels ; lorsque des non-initiés posent 
leur regard sur eux, leur pouvoir est af- 
faibli ; mais c'est tout ce dont le groupe 
peut disposer... 


Les deux galets plats servent à marquer 
les sites religieux. Mais le quartz enserré 
dans les fibres est bien plus puissant et 
détecte les esprits. Il est vivement dé- 
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conseillé aux investigateurs de défaire 
les fibres. Il faut le tenir à la main 
pour qu'il puisse remplir sa fonction. 
Lorsqu'un être surnaturel est proche, le 
porteur de cette pelote de corde ressent 
une impression déplaisante, comme si 
les os de sa main entraïent en résonance 
avec quelque dissonance à moitié per- 
çue. La première fois qu'un investigateur 
éprouve cette sensation, son étrangeté 
est telle qu'il perd 0/1 point de SAN. 


Cet objet sent la présence de tous les 
êtres surnaturels, mais réciproquement, 
ceux-ci sentent la présence de l'objet. 
Il est vivement conseillé aux investiga- 
teurs de se garder d'essayer d'élucider les 
causes des résonances inférieures à celle 
du Bunyip ; les créatures de la nuit n° 
ment pas les intrus. 


Si quelqu'un sendort alors que cet objet est 
en sa possession, il lui vient un rêve insolite. 
Au cours de ce songe, le rêveur se trouve très 
haut dans un arbre. Ses branches craquent 
dans le vent, une brise qui fait courir de 
longues vagues dans l'herbe, océan végétal 
baignane le pied de l'arbre. 

Des animaux étranges qui broutent pai- 
siblement fendent cette mer de verdure 
comme des galions. Ils ont la taille de 
petits rhinocéros, mais ils sont couverts 
d'une longue fourrure et leurs traits 
mévoquent qu'une aimable stupidité. 
Sans raison précise, le rêveur se sent gon- 
flé d’un bonheur simple et profond. Le 
vent gémit dans les branches et ce brui 
sement triste ressemble à des pleurs. Le 
rêveur se souvient alors brusquement : 
les arbres sont les corps métamorpho- 
sés de ceux qui, par leur négligence, ont 
laissé mourir de soif une vicille femme et 
huit enfants. Et le rêveur séveille, tout 
aussi brutalement. 


Cest une vision de l'Alcheringa, le 
Temps du Rêve. Elle trouble l'investiga- 
teur, lui faisant perdre 0/1 point de SAN. 
Si quelque téméraire souhaite renouve- 
ler l'expérience, il se peut que le rêve ne 
revienne pas, ou que le gardien souhaite 
créer une autre sensation de l'Alcheringa. 
Quel que soit le degré de compréhen- 
sion apparent des investigateurs, John: 
explique que c'est Bunyip qui a pris les 
gens. Or, on ne peut pas tuer le Bunyip : 
il faut donc qu'ils le conduisent vers la 
grotte dans les collines, dans l'espoir 
qu'il reprenne le fil de son rêve... John: 

connaît un chant qui montrera à Bunyip 
combien cette grotte est bonne pour lui ; 
mais il faut cinq hommes pour l'exécuter, 
et il faut que ce soit fait à la caverne. Les 
investigateurs sont indispensables pour 
faire partir Bunyip et faire en sorte qu'il 
suive le bon chemin. Le quartz gainé de 


fibres les aidera à le trouver, suite à quoi, 
il faudra rabattre la créature vers l’amont 
du fleuve — il est peu probable que Bu- 
nyip coopère de son plein gré... 


Les Aborigènes ont une idée pour le 
dissuader d'attaquer les investigateurs : 
ceux-ci devront frapper l'eau du plat de 
la main ou avec du bois ou de l'écorce, et 
ce faisant, ils crieront « Eleanba Wun- 
da ! » Johnny sait que les Bunyips d'Aus- 
tralie méridionale ne peuvent supporter 
d'entendre ce nom abhorré ; il espère 
qu'il en va de même pour celui-ci. Il faut 
cependant faire attention ; ces mots sont 
le nom d'un esprit bien pire que Bunyip, 
qui sera convoqué si son nom est trop 
souvent psalmodié, Personne n'a jamais 
vu Eleanba Wunda ; on sait toutefois 
qu'il a deux orteils (qui laissent dans le 
sol une entaille triangulaire lorsqu'il est 
frappé par l'un de ses pieds massifs), et 
que sa taille dépasse de plusieurs fois 
celle d'un homme. « Sois prudent, boss. 
Si Bunyip s'enfuit, alors là, y'a vraiment 
l'esprit mauvais. 


Le problème, c'est que les investigateurs 
doivent se trouver suffisamment près 
du Bunyip pour qu'il puisse entendre le 
nom honni ; mais nul ne peut garantir de 
quel côté la créature va enfuir.… Aussi, 
il sera nécessaire de disposer un barrage 
en travers du fleuve, en contact avec la 
surface. Il doit s'étendre d'une berge à 
l'autre, et (évidemment) se trouver en 
aval de Bunyip. Il peut être constitué de 
planches, d'échelles, de bateaux amarrés 
les uns aux autres, d'arbres, ete. 


Il y a un autre problème de taille : les 
deux confluences où Bunyip doit quit- 
ter le cours d'eau dans lequel il évolue 
pour emprunter un affluent secondaire. 
Johnny disposera les pierres de cérémo- 
nie en forme de disques en les plaçant 
dans l'eau aux deux bifurcations, afin de 
montrer à Bunyip le bon chemin. 


Avant de se lancer dans l'entreprise, les 
investigateurs  souhaiteront peut-être 
mener quelques recherches supplémen- 
s ; libre à eux, mais chaque mort qui 
adviendra après qu'ils aient parlé avec 
Johnny leur ôtera à chacun 1 point de 
SAN. Les victimes de Seton participe- 
ront à cette privation, à moins que les 
investigateurs n'aient déjà émis la théo- 
rie des deux tueurs distincts ; ils feraient 
preuve ainsi de dons d'observation et de 
déduction absolument remarquables... 
Bravo ! 


Scènes 
de chasse en rivière 


La partie va être serrée. Soyons francs : 
pour les investigateurs, cet épisode pour- 
ra compter parmi les plus périlleuses de 
leurs entreprises. 


Au cours de l'après-midi qui précède 
la nuit fatidique, les Aborigènes sont 
conduits sur leur demande à l'endroit du 
rêve du Bunyip, loin en amont. Pendant 
l'aller, Johnny fait arrêter l'automobile 
à chaque confluence et jette dans l'eau 
un des disques de pierre. Parvenus à 
destination, les indigènes étreignent les 
mains des investigateurs en leur souhai- 
tant bonne chance. 


Et maintenant, nos héros n'ont plus qu'à 
trouver Bunyip. 


Une bonne stratégie consiste À rou- 
ler en voiture parallèlement à la rivière 
depuis l'embouchure du Swan jusqu'à 
la grotte. Quelque part au cours de ce 
trajet, le quartz ne peut manquer d'indi- 
quer la présence de Bunyip. Dès que cela 
se produit, il reste aux investigateurs à 
faire demi-tour vers l'aval sur une courte 
distance, puis à descendre au bord de 
l'eau et à en frapper la surface de toute 
l'énergie dont ils sont capables en hur- 
lant « Eleanba Wunda », dans l'espoir de 
rabattre Bunyip vers l'amont. 


Impossible pour le porteur du eristal de 
se tromper sur la présence de Bunyip ; 
lorsqu'il la pressent, tous les os de son 
bras semblent vouloir simultanément lui 
fausser compagi 


Il ressent aussi de petits élancements de 
temps en temps - ce sont les autres es- 
prits. Rendez-le nerveux : faites-lui en- 
trevoir brièvement des yeux luisants qui 
le fixent entre les rochers, les arbres, les 
buissons, etc. Il a même à un endroit la 
jon éphémère d'une tête 
gissant de la route comme un plongeur 
qui ferait surface en crevant l'eau d’un 
lac. Le monstre grimace en direction du 
porteur du cristal, puis disparaît dans le 
sol. Chacune de ces manifestations coûte 
l'infortuné 0/1 point de SAN, et il est 
le seul à les percevoi 


Chaque fois que les investigateurs rat- 
trapent Bunyip, ils doivent trouver 
quelque astuce pour barrer la rivière, puis 
entonner leur chant. Il faut qu'ils soient 
à portée d'ouïe du monstre, et qu'ils dé- 
pensent des Points de Magie. Dès que 
l'incantation est commencée, 7 Points 
de Magie sont consommés, répartis de 


la façon la plus égale possible entre les 
investigateurs, en commençant par ceux 
qui ont le POU le plus élevé. Après quoi, 
pour chaque round de chant, il y a une 
chance (cumulative) de 1% pour que Bu- 
nyip soit repoussé. Une ou deux minutes 
d'incantations devraient suffire. Dès 
qu'elles font leur effet, Bunyip remonte 
le courant à toute vitesse. Il s'éloigne de 
plusieurs kilomètres, puis s'arrête ; il ne 
reste plus aux investigateurs qu'à le re- 
trouver et recommencer l'opération 


La première fois, ils détectent le monstre 
vers South Perth. D'un côté, la berge 
s'élève abruptement vers des devantures 
de boutiques et des maisons plongées 
dans l'ombre. Sur l'autre rive, une pelouse 
remonte en pente douce vers la nouvelle 
Scotch College Boys School. Le fleuve 
est trop large ici pour qu'on puisse songer 
à le barrer d'une berge à l'autre. Cepen- 
dant, une petite ile qui se trouve légère- 
ment en amont peut servir d'ancrage à 
quelque barrage partiel. Lorsque Bunyip 
est débusqué pour la première fois, les 
résonances du nom abhorré (Eleanba 
Wunda !) le prennent par surprise, et il 
détale à contre-courant, sans même faire 
surface, ce qui aurait permis à ses pour 
suivants de l'entrevoir... À cet endroit, il 
remonte vers l'amont dans tous les cas de 
figure, que les investigateurs aient pu où 
non installer un barrage. 


Ici, il leur faut tenter un test de Volonté 
(à n'effectuer que par l'investigateur qui 
en a le plus) pour éviter que les rive- 
rains ne viennent voir ce qui se passe. 
Il se pourrait même que deux agents de 
police veuillent tirer au clair leurs agisse- 
ments... Si les investigateurs expliquent 
qu'ils donnent la chasse à l'Éventreur 
du Fleuve, les policiers vont vouloir leur 
prêter main forte ; il ne va guère être 
commode de se débarrasser de cette aide 
malvenue… 


La seconde approche de Bunyip à lieu à 
Bayswater, une banlieue cossue de Perth. 
La rive est se pare de belles demeures ; 
des bateaux se balancent aux nombreux 
appontements privés qui avancent sur la 
rivière. Sur la rive ouest, la berge abrupte 
est recouverte de bois mort englué dans 
les broussailles et les ronces. Bunyip est à 
nouveau saisi par Le chant il croyait bien 
y avoir échappé... À nouveau les investi 
gateurs ne voient de sa fuite qu'une large 
ondulation qui remonte le fleuve (si tou- 
tefois ils ont eu la prudence d'installer 
un barrage symbolique en aval). 


Ce barrage ne devrait pas poser trop de 
problèmes à cet endroit-là : quelques ron- 
dins grossièrement reliés par des ronces 


souples, et le tour est joué. Bien sûr, pour 
l'installer, il faudra que les investigateurs 
empruntent un bateau dans le voisinage, 
à moins qu'ils ne pilotent leurs rondins 
en les chevauchant à califourchon, les 
jambes pendant dans l'eau (à la merci 
de Bunyip). S'ils ne parviennent pas à 
bloquer le fleuve, les chances sont égales 
pour que Bunyip senfuie vers l'amont 
ou vers l'aval... Dans ce dernier cas, les 
investigateurs doivent le poursuivre pour 
tenter de le repousser à nouveau contre 
le courant. Mais quel que soit le succès 
de leurs travaux de castors, ils doivent 
réussir à nouveau un test de Volonté 
pour éviter que des curieux ne viennent 
mettre le nez dans leurs affaires. 


A Bayswater toujours, il se passe quelque 
chose d'inquiétant. Quelques instants à 
peine avant que Bunyip ne prenne la fuite, 
pendant que les investigateurs chantent 
à pleine voix leur nom secret, un vent 
glacial se lève brusquement, comme sorti 
de nulle part. Puis les personnages inter- 
rompent l'incantation alors que Bunyip 
nage vers l'amont. À la seconde même 
où ils se taisent, le vent tombe. Johnny 
ne les avait-il pas mis en garde ? « Sois 
prudent, boss. Si Bunyip s'enfuit, alors là, 
y'a vraiment l'esprit mauvais ! » Quelle 
nouvelle terreur appellent-ils en tentant 
de se débarrasser de Bunyip ? Enfin, elle 
semble s'être éloignée pour l'instan 


Après ces émotions, les investigateurs ne 
détectent plus Bunyip pendant un certain 
temps. Les feux de la ville sont à présent 
loin derrière eux. Lorsqu'ils dépassent 
les deux confluences où ils doivent bifur- 
quer en direction de la grotte, le porteur 
du quartz est le seul à apercevoir une 
lueur rouge qui palpite sous l'eau et illu- 
mine la voie à suivre. Ce sont les pierres 
de cérémonie ; cette vision surnaturelle 
coûte 0/1 point de SAN. 


Le troisième affrontement a lieu à 
Bassendean, en rase campagne. La route 
suit la rivière à une centaine de mètres 
à cet endroit-là, mais le porteur ressent 
plus fortement que jamais la présence de 
Bunyip. Ils doivent abandonner leur au- 
tomobile et couper à travers champs pour 
atteindre l'eau. D'énormes silhouettes se 
meuvent dans les ténèbres : des vaches. 
Les investigateurs ne sont plus à présent 
qu'à trois kilomètres de leur but. Là en- 
core, ils évoluent dans les ronces, le serub 
et le bois mort qui encombrent la rive. 
Cette partie du cours d'eau est étroite et 
limpide. La nuit s'avance, les lumières de 
la ville ne sont plus là pour dissiper les 
ténèbres : il fait sombre. 


La berge est infestée de grenouilles, de 
moustiques, de sangsues et de cigales 
(dont les stridences vont parfois jusqu’ 
couvrir la voix), et ce d'autant plus que les 
investigateurs progressent vers l'amont. 
Effet dramatique garanti lorsque le 
chœur des cigales s’interrompt d’un seul 
coup, annonçant la venue de Bunyi 


Lorsque les personnages s'approchent, Bu- 
nyip fait soudain éclater un mugissement 
tonitruant vers les étoiles pâlissantes ; un 
cri de solitude, de souffrance, de faim et de 
vieillesse infinie. C'est le son le plus ter- 
rible et Le plus triste à la fois qu'il ait jamais 
été donné d'entendre aux investigateurs. 
Tous ceux qui se trouvent à portée d'or 
ts de SAN. 


er ce qui se passait 
et jaillit de l'onde, masquant les étoiles. 
C'est la première fois que le groupe le voit 
clairement, et cette vision est terrifiante... 
L'attaque vient, brutale et désarmante : il 
se pourrait bien que les investigateurs aient 
plusieurs fois à se replier avant de parvenir à 
lui tendre un piège, ou à entonner l'incanta- 
ion de manière efficace 


Mais d'autres choses sont en éveil à pré 
sent (souvenez- vous : le vent de glace 
qui s'est élevé à Bayswater).. Au moment 
où Bunyip rugit en se précipitant sur les 
investigateurs (qui chantent désespéré 
ment dans une frénésie d'éclaboussures, 
selon toute probabilité), le vent se lève, 
venu de nulle part, et dans ses hurle- 
ments, les arbres fouettent follement les 
airs. Des nuages torturés courent dans 
le ciel, et une odeur de brûlé très par- 
ticulière emplit peu à peu l'atmosphère. 
Eleanba Wunda est proche ; les inves- 
tigateurs doivent clairement ressentir 
sa menace potentielle. Les symptômes 
alarmants de sa présence devraient au 
minimum amener les investigateurs à 
interrompre cette bataille nocturne dé- 
sespérée afin de mettre leurs idées en 
ordre. Cesseront-ils de chanter, laissant 
ainsi Bunyip s'échapper pour l'instant, 
ou continueront-ils, malgré la sinistre 
certitude d'attirer l'attention des autres ? 


Les investigateurs ont cependant une 
chance dans leur malheur. À cause de 
cette présence qui se rapproche, Bunyip 
attend moins longtemps pour s'enfuir 
que lors des affrontements précédents. 
Tant qu'un personnage au moins conti- 
nue ï y a une chance 
cumulative de 5% par round pour que le 
monstre leur fausse compagnie au beau 

u de la bataille. II va sans dire que si 
aucun dispositif de barrage n'est alors en 
place, il se peut fort bien qu'il parte dans 
le sens du courant... 


‘il 


“Le rêve 

Si la troisième fois les investigateurs 
réussissent encore l'exploit de forcer 
Bunyip à remonter en amont, ils dési- 
reront probablement voir l'issue de la 
poursuite, et ils le suivront vers la colline 
de la grotte. Arrivés là, ils voient brûler 
trois yeux rougeoyants : les Aborigènes 
ont allumé des feux ; un sur chaque berge 
et un au sommet de la falaise. Ils sont là, 
le corps enduit d'ocre, tout à leur chant 
et à leur danse. Puis les investigateurs 
distinguent une forme indistincte qui 
se déplace avec une effroyable célérité, 
faiblement éclairée par la lumière pal- 
pitante des flammes. Les danseurs ne 
manifestent aucune peur lorsque la chose 
approche d'eux. Cédant à leur invite, 
cette dernière finit par se laisser couler 
dans l'eau qui l'attend, glissant vers le 
billabong souterrain. Mais juste avant de 
disparaître à jamais, la créature tourne la 
tête et, du fond de sa solitude, jette un 
ultime regard aux investigateurs, de son 
terrible œil rouge. Le porteur du cristal 
t automatiquement le coup d'œil fi- 
nal de Bunyip, et il en va de même pour 
toute personne réussissant une réussite 
spéciale en Volonté. 


Grand comme une tête d'homme, cet 
œil immense, triste et sans âge est aussi 
humain que celui d'un calmar. À l'ins- 
tant où leurs regards se rencontrent, les 
investigateurs concernés ont une vision 
qui leur semble durer des heures. 


La vision 


Rien nest visible. Rien n'a d'importance, 
excepté cet œil brûlant et rouge Ils sont 
alors attirés en lui, à travers lui, et ils voient 
la cité de Perth sur les rives du Swan, 
avec ses lumières qui brillent gaiement. 
Les lumières meurent, les constructions 
s'écroulent, La rivière est à présent le Bir- 
rarrung qui roule ses eaux lentes. Le bush 
sétend à perte de vue. Des silhouettes 
brunes et insignifiantes descendent près de 
l'eau pour chasser et boire. Puis, la végé- 
tation se convulse et se métamorphose, le 
profil du terrain se déforme et se plisse. 
Des formes colossales et terribles errent 
dans d'étranges forêts de conifères. Et cela 
encore se Alétrit et se désagrège, et voici 
qu'il n'y a plus que le néant, et l'incandes- 
cence sans pitié d'un soleil rouge dardant 
sa brûlure jusqu'à ce que le sujet ne voie 
plus rien, hormis une sphère embrasée. 


La vision sévanouit alors, l'œil se ferme, 
Bunyip s'enfonce vers son nouveau rêve, 
et les investigateurs visionnaires se laissent 
choir sans vie, allégés de 1/1D8 points de 
SAN. 


Résolution 


Bunyip disparaît aux regards de tous. Les 
Aborigènes chantent encore un peu, lais- 
sant mourir la dernière ride sur le billa- 
bong, puis ils font silence et se regardent, 
sourires blancs dans l'obscurité. Johnny 
hurle enfin aux investigateurs en contre- 
bas : « Hey, boss ! Y'a de la bière ? » 


Il se peut qu'à cet instant, les préoccu- 
pations immédiates des _investigateurs 
aillent davantage à leurs camarades qui 
gisent à terre, victimes de la vision. Ces 
derniers reviendront aisément de leur 
évanouissement moyennant des jets en 
Premiers Soins. Si l'un des personnages 
sans connaissance a succombé à la folie 
la nuit a été rude), celle-ci se manifes- 
tera, sa vie durant, par une appréhension 
obsessionnelle du temps : il aura peur 
des montres, des horloges, des calen- 
driers, des questions au sujet du temps, 
des mots impliquant des concepts tem- 
porels, et même parfois du temps des 
verbes. Une question aussi innocente 
que : « Avez-vous l'heure ? » sera suscep- 
tible de le plonger dans l'angoisse et les 
sueurs froides. 


I y a maintenant deux questions secon- 
daires à régler : les Aborigènes et les 
objets. 11 est manifeste que les Abori- 
gènes nont guère envie de retourner sous 
les verrous ; mais s'ils ne le font pas, les 
investigateurs pourraient avoir quelques 
problèmes. Johnny veut garder le cristal 
de quartz : après tout, c'est à sa tribu qu'il 
appartenait en premier. Voilà qui sera de 
nature à embarrasser les investigateurs 
s'ils ont emprunté l'objet au Dr Richards. 
Quant aux pierres de cérémonie, s'ils 
veulent les rendre, il leur faudra plonger 
pour les récupére: 


Lorsque ces affaires seront réglées, les 
investigateurs pourront rentrer à Perth 
(à moins qu'ils ne prennent la fuite, de 
crainte des poursuites légales qui les 
guettent s'ils ont laissé les Aborigènes 
dans la nature au lieu de les ramener en 
prison). 


Si George Seton est toujours en va- 
drouille et continue à faire des victimes, 
les investigateurs vont être très cho- 
qués lorsqu'ils apprendront le prochain 
meurtre. Il leur faudra s'assurer pour 
commencer que Bunyip est bien immo- 
bilisé ; puis il leur restera à prendre la 
piste de George et le confondre... De son 
côté, s’il est arrêté, Seton revendiquera la 
responsabilité des meurtres, les avouant 
tous. L'affaire sera close. 
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Fiche résumé. 
Que devrait-il se passer ? 
Visiter Shanghs 
Ho Fong.. 
Le musée de Shanghai 
Chine Nouvelle 
Jack Brady 
Le sanatorium de Hong Kong 


L'ile du Dragon Gris 


Pistes secondaires. 


76-8ù fausse piste 


L'armoire à démons de Monsieur Lung 


« J'appris d'où le grand Cihoihu ét venu pour la première 
is et pourquoi le grandes étales éphéméres de Tistire 
s'étaient enfammées. Je devinais, malgré les héstations 
de mon hôte, le secret dissimulé demière les Nuages de 
Magellan ou les nébuieuses globules et le terrible vérté 
Qu® cache l'mmémoral alégore du To. 

HP. Lovecraf, Celui qui Chuchotai dans les Ténébres 


La Chine 


Nous sommes en Chine en ce début d'an- 

née. Voyage pour vos sens. 

+ Visuel, couleurs. Le vert. Le vert des col- 

lines, le vert des plantations dans les terres, 

le vert des iles, doigts dressés hors du bleu 
ville :lanternes, routes en terre, 

x idéogrammes artistiques. 

+ Visuel, formes. Les villes, une sorte de 
Londres saupoudrée de pagodes, de po- 
teaux télégraphiques anarchiques 

+ Sons. Des accents chantants au devant des 
voitures à bras, des klaxons et des trams 

carillonnent. Des cris de manifestants. 

+Odeurs. Épices étranges et inconnues, 
fleurs et au milieu de ces douceurs, les sen- 
teurs de la ville. 

*Toucher. Tiède et saturé de moiteur qui 
ne semble pas déranger les natifs, mais fait 
Séponger les coloniaux. 


Cadre &Ambiance 
l 
: Repas 

ktraditionnel chinois 


Généralités 
Présentation 


La Chine abrite ce qui, près de cinq mille ans 
après ses débuts, constitue certainement la 
plus ancienne civilisation connue. Partie de la 
vallée du Huang He, elle est étendue vers les 


daïent à sa 
entre autres). C 

sans heurts : conflits armés, divisions, unifica- 
tions, et même à deux reprises, des conquêtes 
étrangères (Mongols et Mandchous). Les 
années 20 sont les témoins du début de son 
déclin à travers les guerres de lopium et les 
expansions coloniales occidentales. 

Pays de traditions et d'inventions, elle a établi 
au rang de disciplines artistiques la gastrono- 
mie et a calligraphie ainsi que, bien entendu, 
Les arts martiaux. Loin de nos habitudes occi- 
dentales, appréhender la Chine et les Chinois 
demande patience, écoute, et remise en ques- 
tions de nos codes de l'Ouest. 


Histoire récente 


La Chine moderne est un sous-produit acci- 
dentel de la Première Guerre mondiale. Le 
traité de Versailles octroie généreusement 
tous les droits et possessions détenus par 
l'Allemagne dans la province de Shandong 
au Japon, un allié nominal. Mais la Chine 
fait aussi théoriquement partie des Alliés et 
cette marque de mépris galvanise les intel- 
lectuels chinois. Après les manifestations de 
Pékin le 4 mai 1919, l'agitation sétend à tout 
le pays. Le mouvement du Quatre Mai voit 
naître le parti communiste chinois et ressus- 
citer le Kouo-min-tang de Tchang Kaï-chek. 
Ces deux partis vont devenir d'implacables 
ennemis et le demi-siècle qui suit verra la 
Chine déchirée par leur guerre fratricide. 


En juillet 1926, Téhang Kaï-chek conclut 
des négociations complexes en ordonnant 
officiellement l'Expédition (militaire) Nord 
qui doit abattre les petits seigneurs de guerre 
aux et unifier le centre et le sud de la 
Chine. L'Expédition remporte un_ succès 
considérable et Tehang Kaï-chek s'empare 
de Shanghai en mars 1927. De 1926 à 
succession de batailles ravage 
sou, et des grèves générales 
hanghai, Hong Kong et Can- 
1927, Tchang Kaï-chek sen prend 
aux communistes et leaders de gauche et en 
ute beaucoup. Certains ne Séchapperont 
de Shanghai que de justesse, Chou En-Lai, 
par exemple, le futur numéro un de la Chine. 
La concession 
ments entre officiel 
calme, au contraire de la zone internationale 
La coupure d'électricité en juillet retournera 
la situation : les patrons chinois ne pouvant 
plus faire de business cessent de supporter les 


& 


tout le Ki: 


se, grâce aux arrange- 
ct triades, restera plutôt 


es, etle mouvement finit par s'arrêter. 


Une alternative au gouvernement 

La pauvreté croissante, la surpopulation, 
l'absence d'opportunité et l'anarchie que 
connaît la Chine sous la dynastie Ching 
renforcent les structures familiales tradition 


nellement fortes et les associations privées 
omniprésentes. Ces associations sont à la 
fois club, compagnie d'assurance, caisse de 
par politique, erc. Elles prétendent, 
en fait, fournir tous les services que l'on peut 
attendre d'un gouvernement moderne. Elles 
peuvent, à une époque, constituer une guilde 


retrait 


de voleurs, devenir par la suite une puissante 
faction politique et appuyer enfin un gouver- 
nement révolutionnaire. Les triades connues 
en Amérique ont 
En 1926, l'autorité du goun 
qui n'avait jamais été très ferme, 
vement brisée. D'innombrables chefs locaux 
et régionaux se disputent le pouvoir par la 
force. Dans le Shanghai des années 20, plus 
d'une centaine de cliques, factions et mouve- 
ments prétendent au pouvoir sans qu'il soit 
possible de deviner qui l'emportera. 


volué de façon semblable. 
ntral, 


+11 janv 
gneurs de la guerre. 

+ 20 ou 21 janvier : Traité soviéto-japonais 
de Pékin : le Japon reconnaît l'URSS et lui 
restitue le nord de l'ile de Sakhaline 

+ En janvier : IV congrès du PC à Shanghai 

+2 Pou-Vi est évacué sur Tien 
Tsin (ville internationale). 


rier 


Le « Picadiy de La Chine » 
Foochow Road, Shanghai 


* 11 mars 
l'âge de 59 ans. 
+ 12 mars : Le général Tehang Kaï-chek, 38 
ans, devient président du Guomintang en 
prenant la tête de la fraction modérée, et 
réorganise le parti. La veuve de Sun Yat- 
ong Jeagling, rompt avec le parti de 
son mari et part pour l'URSS. L'armée du 
Kouo-min-tang compte quelque 40 000 
es y sont nom- 


s de Sun Yat-sen à Pékin, à 


sen, 


hommes, e les comm 
breux. 

+ 16 mars : Séisme : 3 600 mort 

+ 30 mai : Incident de Shanghai : de vi 
lentes émeutes éclatent à la suite d'un 
incident survenu dans une filature japo- 
naise, au cours duquel un Japonais a 
abattu un ouvrier chinois. Dans le climat 

xénophobie qu plusieurs 

maines, des. foul xs chinois 

sent les b 

réclamant le départ des forces étrangères 

Un officier britannique ordonne alors à 

ses soldats sikhs de tirer sur d 

qu 

manifestants chinoï 

Anglais et Am 

‘endommagés et également de nombreuses 

mes parmi leurs ressortissants : on 

Le chiffre de 2 000 morts et bk 

+ 31 mai : Création du Syndicat générs 
Shanghai, qui coordonnera les actions de 

grève durant trois mois. 

En mai : Deuxième Congrès national du 

Canton. 

+ Mi-juin : Début de la grève de Canton- 
Hong Kong. 

+20 juin : s britanniques de 
Hong Kong répondent à l'appel à la grève 
générale par le blocus de Canton. 

+ 23 juin : Les fusiliers marins britanniques 
et français de Canton tirent sur la foule 
qui voulait envahir les concessions étran- 
gères depuis leurs positions sur l'ile Sha- 
mian, tuant 52 manifestants et en blessant 
117. 

* 28 juin : Le comité central du Kouo-m 
tang demande pour la première fois la dé- 

tion de tous les « traités inégaux » 

+ En juin : Les 
se propagent à travers tout le pa 

+ 1% juillet : Les héritiers de Sun Yat-sen 
établissent un gouvernement « national » 
à Canton. 

+11 juillet : Dans une lettre, Hu Hanmin 
invite les « peuples du monde » à exiger 
de leurs gouvernements la résiliation des 


inves 


nor 


meutes contre les étrangers 


: Les autorités chinoises de C: 
ton interdisent aux navires britanniques 
et japonais d'approcher ou de quitter les 
ports de la région. 

+20 août : Lio Chung-kai (Zhongkai), 


KMT et les communistes et directeur de 
l'Académie de Huabgpu, est assassiné par 
un rival du Guomindag, 


Proclamation de l'état de siège. 
n Chi-Jun démissionne. 

La politique soviétique à 
Staline 
nce au Kouo- 


+ Trots- 


l'égard de la Chine divi 
k. I 


er fait con! 
ng alors que le second veut soutenir 


du Pari 
Communiste Chinois qui se tient dans la 
(lieu d'origine de sa 
mai 1921). 

Une ouvrière de 12 ans s'endort 
son travail dans une filature puis est bat- 


concession français 


création 


en punition. Ceci dé 


are les prem 
ns les rues. 


rée de leur usine fermée. Le 24, 
funérailles de Gu Zhenghong, décédé le 
15, martyre de la ville. Le 30, soul 

anti-impérialiste qui dégé 
La police britannique tire sur la 


ment 


re en grève 


+ Juin : Grèv de de 3 semaines. Un 


million de grévistes paralysent la ville. A 


ce moment, il n'y a plus d'administration 
ouverte, les navires sont immobilisés, le 


téléphone est arrêté et les journaux non 


# chinois ne sont plus publiés. 
+ 6 Juillec : 
usines_chinoï 


Coupure d'électricité dans les 


décidée par le conseil 


‘4 municipal de Shanghai. 

Fe + 7 septembre : La police de Shanghaï ouvre 

| le feu sur une foule de 20 000 manifestants 
4 célébrant l'anniversaire de la signature des 


« trait x » : de nombreuses vic- 


inégs 

mes sont à déplorer. 

+19 Novembre 
tienne. 


manifestation antichré- 


Juin : les grèves de juin et des événements. 
‘dramatiques à Canton font que les ouvriers 
chinois quittent leurs emplois à Hong 
Kong. La grève va durer 16 mois pour 

Octobre 1926. Pendant cette 


terminer e: 


Personnalités de 1925 

* Puyi (7/2/1906 — 17/10/1967), 
Aisin Gioro, est le dernier emp 
Chine. Il officie en tant que E: 
Xuantong de 1908 à 19 
rionnette durant 12 jours en 1916. 

+ Tchang Kaï-chek (31 octobre 1887 — 5 
avril 1975), homme politique chinois et 
chef militaire - avec le titre de gén 
sime. Il devient chef du Kuomintang à par- 
tir du 12 Mars. 
+ Sun Yat-Sen, homme politique révolu- 
; président de la République de 
t chef du Kuomintang jusqu'à son 
décès le 12 


pereur 


aire 


ecrétaire 


somme politique 
Général du Parti Communiste Chinois et 
son fondateur en 1921 


g, gangster, chef de la Bande 
Bang), le plus g de 
Président de l'association géné- 


lèbre 


des commerçants. 
+ Huang Jinrong, chef de la police chinoise 
de la concession française de Shanghai, 
membre de la Bande Verte (opium, pros 
tion, 
enne Fiori, Chef de la garde muni- 
cipale de la concession française, depuis 


et). 


Nankng Road à Shanghai 


Vas 


À SA PERD ner ns ES 
ENT 


Le carefour entre Nanking Road et 
Sonchuen Road, le plus animé de 
Shanghai 


1919 et jusqu'en 1932, membre secret de 
l'Union Corse. 

+ Li Lisan, chef communiste du mouve 
ment ouvrier. 

+ Jean Fontenoy, directeur du « Journal 
français de Shanghai » 


HongKong 

* Sir Reginald Edward Stubbs, 16° gouver- 
neur de Hong Kong depuis 1919 

* Sir Cecil Clementi, 17° gouverneur, conduit 
les négociations avec les responsables des 
grèves. Nommé en Novembre 1925. 


Géographie 


À cheval sur la rivière Huangpu, Shan- 
ghai se compose donc de deux parties 
Puxi et Pudong (qui signifient 
st et à l'est du Pu). 
loppée exclusivement à 
ing (cinq kilomètres), 
la grande artère de Ia concession étrangère 


distincte 


offre souvent dans sa partie ouest, près du 
fleuve, le spectacle d'une indeseriptible 
cohue de piétons. 

Shanghai est située dans un vaste delta, 
formé par l'embouchure du fleuve Yangzi 


Fil Jiang qui se jette dans la Mer de Chine 


à Hong Kong et Shanghai 


avr | ai | auin Sep | Oct | Nov | Dee 
4 4 2% 2% 4 2% 4 % 2 


orientale. Les basses terres qui se trouvent 
des deux côtés de la rivière sont composés 
de læss d'alluvions, qui est formé par les 
sédiments du Yangzi. Construit de boue, 
et de barrages le del- 
des zones les plus fertiles de 
lement son principal four- 
ur de coton. La formation de la terre 
est probablement due au remplissage 
d'une ancienne partie de la mer, et les 
nombreuses petites montagnes sur les 
de la région étaient à l'origine de vraies 
îles. La formation du delta a re 
Shanghai, une ville portuaire à lo: 
construite sur la mer, à 30 km à l'intérieur 


Chine, et & 
nis 


des terres. 


Climat 


Contrairem 
due qui situe la Chine parmi les pay 
chauds, le pays offre une palette climatique 
d'une grande diversité : des hivers quasi si- 
bériens au Nord aux moiteurs tropicales des 
étés méridionaux, en passant par toutes les 
nuances des climats tempérés dans l'empire 
du Milieu. 

Pour Hong Kong ou Shanghai, même si les 
températures affichent parfois près de 10 
degrés de di 


le croyance très répan- 


rence, des voyageurs am 
cains feront difficilement la différence tant 
l'hygrométrie de l'air est élevée. Au prin- 
te atures sont 
douces et le prables. En été, le 
climat est lourd, parfois insupportable tant 
la chaleur peut être écrasante pendant la 
journée. La ville est enveloppée d'un long 
manteau gris et inondée par les eaux pen- 
dant la mousson. 


Ps et en automne, les temp 


plus a 


Informations pratiques 


Vie quotidienne 


Langue(s) er 

Voici une petite liste des langues 

de l'anglais, français et autres, pouvant être 

croisées dans ce chapitre : 

+ Cantonais : parlée dans le sud de la Chine 

* Chinois 

+ Chinois Classique : forme traditionnelle 
de la langue cl 

+ Coréen 

+ Hakka : parlée par les Hans en diverses 
provinces du sud de la Chine continentale 
et en divers endroits de l'Asie du sud 

- Japonai 

+ Mandarin : parlée dans le nord et le sud- 
est de la Chine continentale 

+ Tagalog: langue parlée en Asie du Sud-Est 

+ Tibétain 


suffit largement aux questions du type : 
« Où se trouve... » 


À l'extérieur de la Colonie, les investiga- 
teurs doivent parler le mandarin ou dispo= 
ser d'un guide/interprète. Éventuellement, 
ils peuvent se faire aider par des mission- 
naires, commerçants ou fonctionnaires. 
Les conventions japonaises et chinoises pla- 
centle nom de famille avant le prénom. Ai 
Mu Hsien, le vieil érudit est aussi appelé 
M. Mu ; Mu est son nom de famille. De la 
même manière, le Capitaine Isoge Taro se 
prénomme Taro. Si les francophones utili- 
saient cette méthode, Jean Dupont s'appel- 
lerait Dupont Jean et les bureaucrates du 
le entier comprendront l'avantage qu'il 
donner les noms et prénoms dans l'ordre 
nécessaire à chic 


sont complètement 
indépendants de tout alphabet et leur écriture 
tin a toujours posé un problème. 
Dans cette aventure, es noms propres et noms 
ant la méthode uti- 
s), plutôt que dans 
moderne (Pinyin). Le géné- 


à l'époque (Wade-Gi 
leur transcript 
alissime 


Après l'inv 
sances colon 
'opium, les t 
Le pays une uni 
pas bloquer le commerce et de favoriser les 
échanges. Cependant, e se fit pas sans 


mal, et plusieurs monnaies se succédèrent 
au titre de monnaie principale, aucune n'ar- 
rivant à s'imposer de manière durable. 

En 1925, ces le dollar mexicain qui sert de 
référence, Cette monnaie exportée d'Amé- 
rique centrale (le Mexique possédait de 
{grandes mines) se composait de pièces à base 
d'argent. Le taux d'argent étant variable, il 
ne restera pas non plus très longtemps car la 
confiance des utilisateurs était limitée. 


La première 
S'installer en 
tish Oriental Bank basée à 
En 1865, la Hong Kong and Shanghaï 
Banking Corporation (HSBC), est éta- 


banque étrangère à 
Chine fut la Bri- 
Bombay 


blie à Hong Kong d 
grande banque étrangi 


nt plus tard la plus 


Mais on y trouve aussi : la Deutsch-Asia- 
tische Bank (allemande), la Yokohama 
Specie Bank (japonaise), la Banque de 
l'Indo-Chine (française), et la Russo- 
Asiatic Bank (russe) 

En 1905, la première banque centrale 
chinoise est fondée : Bank of the Board 
of Revenue, qui devient en 1908, la Great 
Qing Government Bank. Et en 1911, 
suite à la révolution, elle est convertie en 
Bank of China. 

On peut noter aussi la présence de trois 
banques privées : Xincheng Bank (Shan- 
ghaï), la National Commercial Bank 
(Hangzhou) et la Ningbo Commercial 
and Savings Bank 


“+ 
Le siège de La Hong Kong and Shanghat, 
Banking Corporaion (HSBC à Shangal 


Les gardiens de la paix chinois sont polis 
et serviables. Les fonctionnaires et officie 
chinois sont tous affiliés à un ou plusieurs sci- 
gneurs de la guerre, à des factions politiques, 
des bandits ou divers gangs et sociétés secrètes. 
Il nkxiste aucun pouvoir central fort en Chine 
jusqu'à ce que les communistes affermissent 
leur emprise au début des années 50. La loi et 
la coutume ont perdu toute autorité et les pa- 
triotes, honnêtes gens, criminels et adorateurs 
ne respectent plus que le pouvoir personnel. 


Les mesures habituelles en Chine contre 
le vol et le banditisme sont de nature à 
stupéfier n'importe quel Occidental. Des 
murs nus et des portails renforcés cachent 
complètement les résidences des riches. 
Toutes les fenêtres sont protégées par 
des barreaux. Tout le monde emploie des 
gardes er des surveillants. Les entreprises 
commerciales les plus importantes et les 
plus rentables s’abritent derrière des fa- 
çades misérables. 

Au bureau, les riches banquiers sont moins 
bien vêtus que leurs employés. Les investi 
gateurs devront y regarder à deux fois avant 
de deviner qui est puissant, qui est pauvre et 
qui cherche à passer pour ce qu'il nest pas. 


Étant don: 
en 1925, le port d'arme est interdit par 
décret militaire. Seules les forces de police 
et les militaires ont l'autorisation d'être ar- 
més, toute autre personne peut être consi 

dérée soit comme un agitateur, soit comme 


les événements de Shanghaï 


une gêne - son armement pourrait être 
volé pour servir à tuer des Européens. 

Cependant, si jamais un investigateur se 
fait attraper par la police ou par une pa- 


trouille, un dessous de table lui permettra 
toujours de s'en sortir - à vous de décider 
du montant. 


Les rares téléphones pul 


s se trouvent 
dans les administrations, les meilleurs 


hôtels et les entreprises prospères, On y 
trouve aussi un annuaire succinct. 

Les services postaux ct télégraphiques 
sont efficaces ; les coursiers coûtent me 
cher qu'un timbre et sont plus rapides. 


+'The China Press (Shanghai, améri 
quotidien) 

+‘The Hong Kong Daily Express (britan- 
nique) 

+ The Hong Kong Telegraph (britannique, 
du soir) 

+ Le Journal de Pékin (français, du matin) 

+ L'Echo de Chine (Shanghai, français, du 
matin) 

L'Echo de Tientsin (français, du matin) 

*North China Daily News (Shanghai, 
1864, britannique) 

«The Peking Leader (américain, du matin) 

«The Pekin and Tientsin Times (britan- 
nique) 

“The Shanghai Mercury (britannique, du 
soir) 

«The Shanghai Times (br 


La Chine a vu se développer une religion 
polythéiste dont les dieux, d'origine locale 
sont considérés comme des hu- 
mains déifiés après leur mort, même quand 
manifestement leur biographie terrestre est 
une invention ultérieure au culte. Il n'existe 
aucun terme pour désigner l'ensemble des 
croyances et pratiques traditionnelles, ce qu 
contribue à entretenir la confusion quant à 
ce que l'on entend par « religion chinoise ». 
Seules les écoles spécialisées et leurs ensei- 
gnements sont désignés globalement sous 
le nom de « taoïsme ». 

On citera, en plus des religions apportées 
par les colons, le Taisme, le Bouddhisme 
et le Confucianisme. 


Se déplacer 


Via les influences occidentales, les rues des 
villes sont chargées de tramways (320 en 
1925), de bus et de taxis. 

Mais le plus typique des moyens de trans 
port est le pousse-pousse bien qu'il soi 
d'origine japonaise. Petite carriole à 2 ou 3 
places assises, couverte ou non, ce véhicule 
se déplace à la force des jambes : course où 
vélo. 11 faut savoir qu'à partir de 1910, il 
décline face au tramway. Mais rien de tel 
qu'une poursuite en pousse-pousse dans de 
petites ruelles chargées d'étals ! 


Li 


Sortir 
Théâtres 


«Le théâtre Yi Fu. Un lieu déroutant pour les 
occidentaux d'art dramatique. Des 
troupes de réputation nationale y mettent 
en scène des pièces folkloriques a 


imées où 
le chant et la danse succèdent aux acrobaties 
et aux bouffonneries. Les costumes et ma- 
quillages des artistes sont élaborés et repré 
sentatifs de personnages traditionnels. Des 
investigateurs ouverts 
moment dist 
Local conquis. On dit qu'il 
s'attarder près des coulisses, de nuit en début 
de 
rticles hors du commun entre invi 
y Min l'ouvreur en sait probablement plus. 
+ Le Grand'Théâtre des Arts Classiques. Un 
endroit prestigieux fréquenté par les occides 
taux et la classe locale dir 
des pièces classiques de tradition européenne. 
Un endroit ennuyeux jusqu'aux entractes où 
lorélle averte pourra entendre les confi- 
dences d'alcôves les plus monnayables. Pour 
quelques dollars, lemployé du vestiaire - 
Quinlan = parlera aux curieux du trou dans le 
tableau qui + 
possible de se poster derrière la cloison dans 


esprits y passeront un 
agnie d'un public 
vaut mieux pas 


ine, Il sy éc régulièrement des 


s discrets. 


nte. Il sy joue 


croché dans le fumoir. II est 


un placard de l'étage pour espionner incognito 
les discus 
+Le Vieux Théâtre. Caché dans une ruelle 
historique, une troupe vicilisante y donne 
des représentations dombres chinoi 
tombée de la nuit. Une expérience féerique 
et revigorante à partager avec la marmaille 
des familles du quartier. Les investigateurs 
occidentaux devraient fire partcul 
attention à leur argent pendant les repré 


ns. 


al 


rement 


tations. Un 


ramement affable se fait réguliè- 


rement passer pour un membre de la troupe 
et place les investigateurs à des endroits stra- 
tégiques où ses comparses détroussent leurs 
victimes avec une habileté d'orfèvres. Certains 
ont même imaginé une méthode bien plus 
spectaculaire. 


Maisons de thé 


+ Gu Yuan. Lendroit donne 
d'ancienneté apaisante, Chaque meuble ct 


une impression 


son histoire. Le 
jardin à ciel ouvert qu'on trouve dans la salle 
principale offrira un moment 


objet de cette petite maison à 


e détente et 
d'anonymat à l'investigateur. Le camphrier 
séculaire qui pousse là diffuse une odeur 
puissante. Son tronc est piqué de dizaines de 
perits messag 


< énigmatiques. Chen et Mu, 
les propriétaires accueillent les visiteurs avec 
discrétion et servent un excellent Puier, une 
variété de th 
+Song Fang. C 
est perchée près d'une cascade artificielle. 
Des musiciens traditionnels y jouent une 
musique légère sur leurs guzhengs. Le faste 
des dorures et des balcons extérieurs ont bien 
du mal à faire p 
bon marché servi par les avares propriétaires. 
droit offre tout de même un point de vue 
ressant. Les inves 


et prisée. 
te maison de thé huppée 


er le goût du thé râpeux et 


igateursassisteront peut 
être à une des querelles régulières entre le ils 
des propriétaires et Shan Shao, un mendiant 
qui refuse de quitter le coin de rue prétendant 
meuble lui appartient. 
+ La Vicille Maison de ‘Thé 

visite dans cette maison de th 


La première 

donne l'im- 
pression d'arriver chez l'habitant. La vieille 
maison de thé ne présente pas de décoration 
et le mobilier usé y est sommaire. Lendroit 


reste très fréquenté et pour cause : on y sert 

" plusieurs variétés de thé très prisées dont les 
aiguilles argentées, une spécialité de la pro- 
vince de Fujian au goût délicatement grillé. 
Lee Shen, un habitué est un chasseur d'un 
genre particulier (De trésors ? D'insectes ? 
De fantômes ? D'images ? De prime ? à vous 
de décider). 

+ Rose House. Une maison de thé sino- 
britannique. Les pâtisseries qui y sont 
servies attirent une clientèle. d'épouses 
d'hommes d'affaires. La décoration dans 
les tons roses et les tapisseries murales 

W asiatiques fleuries ont donné son nom à 

l'endroit. Les hommes y sont tolérés tant 
qu'ils demeurent sur la terrasse du rez-de- 
chaussée, juste à côté d'une placette où l'on 
peut observer les locaux pratiquer leur taï- 
chi-chuan matinal. La carte recommande 


« avec justesse le thé au jasmin et la variété 
t Globe Amaranth, 
à +Yu Yan Jiang Nan. Un lieu pittoresque 
) qui attire principalement une clientèle 


de noctambules. Les lampions rouges qui 
envahissent l'endroit sont illuminés à la 
tombée de la nuit. La triade de la Bande 
Verte sy réunit parfois dans un salon privé. 
On y sert un Oolong de première qualité 
et plusieurs autres variétés réputées pour 
# leur concentration en théine. Hikoo, un 
petit singe apprivoisé s'y promène en li- 
berté sous l'œil protecteur de son maître, 
Ÿ un videur mongol. Le charme de l'endroit 
J ferait presque oublier les relents saurs de la 
poissonnerie voisine. 


l  Lücky Star: Une maison de jeu où le Mah- 
# 


jong est oi. Le tenancier, David Capron, est 
un Français qui a acheté son indépendance à 
prix d'or aux triades du secteur. Malgré son 
handicap (lest bègue) il est très apprécié par 
Les habitués de son établissement. Il a une mé- 
} moire des noms sans pareille, surtout lorsque 
Le nom en question est inscrit sur l'ardoise du 
Lucky. 

Tong Li. Tong Li,le patron de l'endroit estun 
reconverti. À l'origine, sa maison de jeu était 
une école de Kung-fu. À la suite d'un incen- 
die, une pénurie d'élèves l'a poussé à accepter 
, une proposition d'affire faite par la triade de 
la Bande Verte. Son école transformée en ti- 
pot de jeu est décorée de gravures martales 
et d'armes blanches solidement fixées au mur. 
Lendroit propose des tables de Mah-jong, de 
=! dames chinoises et de dés. Tong Li travaille 
; avec ses 4 frères. II ont toujours un souvenir 
de bagarre à raconter à leurs clients où un 
moment pour relever un défi amical dans Ia 

Te salle du nd. 
+ Red Rock. Un étublissement peu fréquen- 
! table installé dans une ancienne boucherie. 
: Larrière-cour est aménagée pour des combats 
d'animaux. Parieurs, bookies. et entraîneurs 
sy croisent dans une ambiance survoltée. 


Tous les combats y sont misés : chiens, coqs, 

poissons combattants, scorpions, et même 
scarabées. Di flippo, un expatrié italien tient 
les rênes. L'homme, un beau parleur cruel, 
est un exécutant déconsidéré de la riade de 
La famille Tang. Le lieu tient son nom d'une 
pierre ferreuse logée dans un mur de Ia cour, 
on la touche pour se porter chance. 

=Yugong Yishan. Une des plus grandes mai- 
sons de jeu clandestines de Shanghai. Elle 
st localisée dans les entrepôts Wing Kong, 
Lendroit appartient à un propriétaire mysté- 
rieux et craint : Lo Pan. La superstition veut 
quon ne prononce jamais son nom autour des 
tables de jeu. Les petits ouvriers viennent y 
perdre leur salaire aux jeux les plus populaires. 
Ils sont encouragés par des entraineuses ex- 
périmentées. Plusieurs tables d'échec chinois 
attendent les amateurs. Une ue en forme de 
dragon est disposée à l'entrée. Sans raison ap- 
parente, tous les visiteurs y glissent une pièce 
en rentrant dans l'établissement. De mémoire 
d'habirué, personne n'a jamais essayé de voler 
son contenu. 

+ Chez Mima. Une petite maison sous la pro- 
tection de la Fédération Wo (une tiade). 
Les rbatteurs de l'endroit y rumeutent une 
clientèle de marins, dockers et contrebandiers. 
Lendroit est une couverture pour le trafic de 
Topium et ses basses œuvres. Les clients igno- 
rants sont guidés à l'étage où ils sont traités 
avec déférence par Mima, une hôtesse atten- 
tive aux moindres souhaits des joueurs for- 
tunés. De nombreux policiers composent la 
clientèle régulière du premier étage. 


Note: à Shanghaï les maisons closes sont sumommbes 
«nids d'astiots » elles prosttuées: « poules sauvages ». 


+ Mandara. Une maison de tolérance ins- 
tallée dans un hôtel privé. Elle est fré- 
quentée par une clientèle fortunée. Les 
services des lieux sont à la hauteur de 
leurs tarifs. Plusieurs suite aux noms évo- |h 
cateurs promettent des expériences toutes 
particulières. Les chambres de la terre, de 
L'or, de l'eau, du bois et du feu. Lendroit 
embaume en permanence une odeur de 
parfum capiteux. 

+ Chi. Les habitués de La rue Tanpei savent à 
quoi sont destinés les pousse-pousse à capi- 
ton mauves qui y attendent. Chi est un ser- 
vice très particulier de prostitution. Chaque 
pousse-pousse est marqué du surnom d'une 
prostituée (lys fleuri, voile de soie, caresse 
de brise etc). Lorsqu'un client prend place 
dans l'un de ces pousse-pousse, le tireur 
récupère la femme en question avant de se 
rendre à la destination convenue. Les tireurs 
sont aussi des protecteurs qui n'hésitent pas 
à faire usage de la force. Le pousse-pousse 
marqué « nénuphar » correspond aux ser- 
vices d'un travesti. 

+ Pu Li Hotel. Un bordel discret fréquenté 
par les matelots. Lendroit idéal pour recru- 


Chine 


ter un équipage où contracter une mala 
die vénérienne. Les tenanciers sont une 
famille venue de Manchourie pour faire 


fortune dans la confection féminine. Les 


vicissitudes les ont mêlés aux affaires de la 
Triade de la Bande Verte. La décoration 
des lieux imposée par la mère Li affiche un 
goût prononcé pour les perles. Dans la salle 

mpions portent chacun le 


d'accueil, des 


nom d'une fille de la maison. Tao Hsien, le 


grand père de la famille s'y connaît lorsqu'il 


S'agit de recoudre une blessure au couteau 


a close tradition: 


« à l'ancienne » 


+ respectable, g 


par Madame O'tool, une Chinoise veuve 


de capitaine irlandais. On raconte que 
pondre aux demandes les 


patronne peut 


plus exigeantes en dénichant n'importe 


quel type de fille en quelques jours, sur 


nant finance. Traite 


et moy 


descriptid 
des femmes ou réseau de prostitution in. 
ternational ? Personne ne semble s'intéres- 


ser au fin mot de l'histoire 


Fumeries d'opium 
Note: à Shanghai les lunes op son sumommées 
cris ravodeles 


npereur jaune. Létablissen 
ns là 
crasseux où ne dine jamais aucun client. 
On accè 
en pierre. Une trappe dérobée permet de 
fuir en barque par un canal. Dans la salle 
du restaurant, un quinquagénaire aveugle 


test 


installé moite d'un restaurant 


la famerie par un escalier 


semble attendre nuit et jour, assis à une 
ble. 11 s'agit de Victor Ollster, un An 
ais mystérieux dont la vie a basculé lors 
d'une expérience tr 
le Mythe 

Le Cargo. Cette fumerie d'opium est ins 
tallée sur une péniche amarrée près de la 
ville chinoise. Kuan-Vin Sun, son précé. 
dent propriétaire l'a perdue au jeu contre 
un américain nommé Tom Morello, On 
dit que Morello a migré en Chine pour 
füir un procès fédéral. Sa manière de 
rappelle celle d'un policier. Pour l'heur 


ique en rapport avec 


le Cargo change de mouillage toutes les 


nuits sans jamais ‘éloigner de Sh 
de sa clientèle. Kuan-Yin veut sa re 
et il est en train de s'organiser, Pendant ce 
temps, le nouveau propriétaire casse les 
prix et rabâche à qui veut l'entendre que 
la qualité de l'opium à bord promet une 
« croisière nocturne première classe » 


Mrs. Long. Ce salon de massage dis- 
pose d’un grenier tranquille où les clients 
peuvent se détendre en consommant de 
l'opium. Un passage habillement dissimulé 
mène dans l'habitation voisine où habite 
Mrs. Long. La femme est veuve, indécem- 
ment riche et profondément misanthrope. 
Elle ne se pare de son sourire qu'au mo- 
ment d'encaisser. Mrs. Long trempe dans 
un réseau d'enlèvement à destination des 


Philippines. Des kidnappings sont ponc- 


tuellement organisés dans son établisse- 
ment avec sa complicité 

+ Le Lotus Bleu. Sous des apparences de 
club privé, on y découvre une fumerie 


d 


d'opium cosy à la décoration eriarde, et au 
personnel chinois aussi dévoué que discret. 
En réalité, le Lotus Bleu est une couver- 
ture pour un groupe activis! 
objectif difficiles à déterminer. L 
l'endroit dissimule leur quart 


Hôtels 


Four Seasons. Un hôtel de luxe construit au 
cœur de Shanghai, La réputation de ses se 
vices et de son confort nest plus a 
blissement est doté de piscines, de saunas, de 
salons privés de massage, 
de salle de conférence, d'un dancing, et d'as- 
censeurs. Lendroit est un point de passage 
réguler pour les espions anglais et japonais. 
«Jin Jiang Hotel. Un hôtel de standing dans 
lequel un casino a été installé. 
sous contrôle de la Fédération Wo (une 
triade), mais la convoitise de Du Vues 
heng, la « tête de dragon » de la triade de 
la Bande Verte promet des règlements de 
compte explosifs dans les jours ou semaines 


e japonais aux 
cave de 


général. 


à faire. 


le salles de r 


inion, 


ndroit est 


Tout ce petit monde ignore-t-il que 

droit est, depuis peu, fréquenté par des 
policiers en planque ? 

+ May Kin. Un hôtel modeste gé 
une famille de huit personnes 
der aux investigateurs qui ne trouveront pas 
inconvenant de se faire gourmander lorsqu'ils 
rentrent trop tard ou de se faire offrir des 
pâtisseries et un verre de liqueur médicinal 
lonqu'ils étemueront trop fort dans leur 
chambre. Restez une semaine, les enfants 
vous emmèneront allumer des pétards sous le 


par les Kin, 
recomman- 


fauteuil du voisin, restez un mois, les grands 
parents vous confieront leurs secrets de ui- 
sine. Chez May Kin, les dépares se font sou- ; 
vent dans les larmes. 
+Villa Taiyuan. Hôtel à l'architecture colo- 
nil, la villa Taiyuan est construite dans un 
jardin tropical. Lendroit ne propose que des 
suites hors de prix. Les tarifs expliquent par 
La discrétion et le dépaysement offerts par les 
lieux. En plus des serv 
hôtel de lue, la villa Tai 
de sécurité expérimenté qui veille à ce que sa 
ne soit pas importunée, Si ces rich 
ent que Le service d'ordre est 
ion de l'endroit : 
rudrait-t-il rester en 


assez longtemps pour rl 


+Shu Tian Ge. Un restaurant prisé pour s 
célèbres mapo doufo, une sp 
base de haricots et de porc. On ny obtient 


rarement une table sans avoir réser 


La carte propose de déguster un caramel d 


la farce attachée à cette commande, 


rons que nul investigateur nien fasse les 
Autres spécialités : les « Boulettes de porc en 
forme de perles ». 

+ Dragon of the black Pool. Un petit éta- 
blissement principalement réputé pour la 
penonnalité du patron. « Egg » Shen est un 


chinois plein de s nalice. Proche 


traditionnels d'un 
ie un service 


er l'information. 


La 


clientèle est principalement chinoise. Léta- 
blissement est d'une propreté irréprochable. 


vin en dessert. Tous les habitués connaissent 


de la soixantaine, il a souvent l'habitude d'ex- 
primer ses pensées par proverbes et dicrons 
populaires. Cest également un occultiste 
érudit qui met parfois son savoir au service 
de la bonne cause. Cheng Pai, son cuisinier, 
sert des spécialités à base de porc braisé en 
sauce et d'herbes fraîches, Autres spéciali- 
tés : le « pigeon braisé de Huangshan ». 

+ Chow. Un restaurant à peine remarquable 
depuis la rue. 1 sert probablement les meil- 
leures nouilles chinoises de la ville. Chow est 
hélas un aimant à malchance doublé d'un 
joueur et triplé d'un flambeur invétéré. Sym- 

La pathiser avec lui promet de rocambolesques 

expériences. Spécialités : les nouilles tirées (à 
la technique de confection spectaculaire). 

+ Xinjishi. Un grand restaurant installé à côté 
d'un parc de la ville. Ses terrasses étagées lui 
valent parfois le surnom de « bonne rizière ». 
On y déguste d'excellents Dim Sum et de 
succulentes soupes. Des acrobates et des 
musiciens itinérants viennent régulièrement 
sy donner en spectacle. Autres spécialités : le 
« poulet du mendiant » (un plat réputé où 
un poulet est enveloppé dans des feuilles de 
Lotus et cuit au four dans un pain d'argile). 

*Tian Tian. Un restaurant mémorable tant 
par la richesse et l'opulence des mets servis 
que par le spectacle donné par l'équipe de 
cuisine. Tian, le chef, est un colosse souriant 
de près de 180 kg. Sa personnalité joviale 
et extravertie sait dérider Les clients Les plus 
renfrognés. Ses marmitons et serveurs ont 
développé un style de cuisine et de service 
spectaculaire mélant acrobatie, jonglerie et 
équilibre. La nourriture à base de viandes 
grasses et de ri frit est très copieuse, la peau 
de l'animal étant servie grillée où flambée 
avec des galettes et la carcasse préparée en 
soupe. Autres spécialités: le « porc en forme 
de tête de lion », les « Pains farcis à la pâte 
dure remplie de porc » (des bouchées garnies 
À la vapeur, remplies de soupe). 

+ Le Jardin d'hiver. Ce restaurant est ouvert 

ê nuit et jour toute l'année, On y sert des plats 

à simples et goûteux. Ils sont tous accompa- 

gnés de nouilles épicées au piment rose. Un 
grand aquarium marin sépare la salle princi- 
pale. Des variétés de méduse y sont prépa- 

d rées devant le client. Spécialités : Le « poisson. 
entier à la vapeur » les « crevettes aux noix ». 

+ D'autres lieux notoires : le Vénus Café, le 
Majestic Café, le Palais Café. 


+ Lady Xuan. Le Lady Xuan est un dancing 

à la mode construit sur deux érages avec 

des balcons intérieurs qui donnent sur une 
piste de danse centrale. La recette de son 
succès est simple : stars et alcool. Les frères 
Wong qui gèrent l'établissement invitent 
régulièrement Les vedettes du show business 
américain et les célébrités chinoises pour un 
happening au Lady Xuan. Le nom du dan- 

4 cing est un hommage à l chanteuse popu- 


Jaire Zhou Xuan dont on dit quelle aurait 
eu une aventure avec l'un des frères Wong. 
Un trafic bien rodé approvisionne Le bar en 
alcools rares, principalement venus d'Europe 
et revendus à prix d'or à l jeunesse dorée de 
Shanghaï. Les « hôtesses de danse » savent y 
faire pour faire monter la température. Wal- 
ter Cox, un des barmen, est un vétéran de 
la Grande Guerre. 1 pourrait bien être une 
connaissance d'un investigateur. 

+ China Doll. Le China Doll est une bizar- 
rerie locale pour l'habitant chinois. Il s'agit 
d'un cabaret très populaire dans Le milieu des 
femmes féministes de la concession. Parti- 
culièrement fréquenté par les Rappers, les 
aventurières et les femmes en quête d'indé- 
pendance, on y danse autant qu'on y débat. 
N'alez pas croire l'endroit vertueux. Sur 
fond de musique assourdissante, les vices 
des années folles y sont accessibles pour tous {M 
“eux qui n'ont pas froid aux yeux. « Joie, Gin 
et Jazz » est la maxime des habituées. Le 
China Doll est également connu pour ses 
bagarres et descentes de police, 

+ Le Cercle Sportif Français (ou « CSF »). 
Situé dans la concession française, ce club 
est le plus cosmopolite et couru de la haute 
société. Lorsqu'on y a ses entrées, il est pos- 
sible d'y danser jusqu'à deux heures du ma- 
tin. Les larges pistes de danse de l'immeuble (M 
sont situées sur son toit, au milieu d'un jar- 
din d'agrément et au premier étage, dans une 
luxueuse salle de bal. La clientèle est majo= 
ritairement française mais les fondateurs du 
Cercle Sportif encouragent ouverture et | 
l'hospitalité envers les étrangers. 

+ Cotton Club. Un endroit. principalement 
fréquenté parles danseurs amateurs et profes- 
sionnels. Des compétitions amicales y ont lieu 
tous les week-ends. Le tarif d'admission pour 
Les non-membres est assez élevé pour décou- 
rager les piliers de bar ou les troubles fêtes. On 
y danse le Charleston sur des airs de Swing, 
mais aussi des influences moins connues 
comme le Balboa ou le Texas Tommy (danses 
‘en 8 temps) etle Black Bottom (pas sautllés). 
N'allez pas lever la main pour appeler un ser- 
veur, cest le geste convenu pour lancer un défi 
à la personne qui croise votre regard. 

+ Club Obi Wan. Ce bar cabaret est situé 
dans un quartier louche. Paradoxalement, 
ses alentours sont toujours d'un calme exem- 
plaire. L'influence de la Triade de la Bande 
Verte explique cette situation. Lao Che, le 
patron de l'endroit est un lieutenant de la 
célèbre triade. Il tient le quartier d'une main 
de fer. Le cabaret est un lieu de standing fré- 
quenté par la classe bourgeoise de Shanghai. 
Lambition de Lao Che est de faire du club 
‘une scène incontournable pour le music-hall 
américain. La dernière revue ne lui donne 
pas satisfaction et il souhaite remonter un 
spectacle avec une meneuse de talent. Pour- 
quoi pas Willie Scott, la seconde danseuse ? 

+ D'autres lieux notoires : la salle de bal Ste. 
Anne, la salle de bal de Vienne 


+ La Maison Rouge. La maison rouge est 
une gargote à marins crasseuse. Il nest pas 
rare d'observer des cl 


nts en ouvrir la porte 
avant de faire demi-tour. On n'y rentre que 
pour le travail ou les relations. La bière y est 
infecte, seuls les habitués lui trouvent une 
« saveur nostalgique ». Les importuns qui 
Ségareront à la Maison Rouge seront sortis 
sans ménagement ou raillés ouvertement. 
Le tenancier au fort accent germanique se 
fait appeler « Von Schoefolt », personn 
connaît les détails de sa vie hormis la m: 
nière dont il a perdu son œil droit à a guerre. 
La planche gravée en allemand, accrochée au 
bar au-dessus de l'affreuse trogne du patron 
dit « paie ta goutte et bois sec ». 

Le Dragon Rieur. Un repaire de complo- 
teurs et anarchistes en tout genre. L' 

y fait l'effet d'un blizzard au mois d'août. Les 
nouveaux clients sont épiés en permanence 
et laissés dans leur coin pendant plusieurs 
semaines s'ils ne sont pas présentés par un 
client régulier. La police a fait fermer le pré- 


accueil 


cédent bar du propriétaire qui était baptisé 
le « Dragon Triste », le nouveau nom a 
choisi en signe de défi aux autorités. 

+ Beni. Ce bouge a été ouvert par Ben Swan- 
son, un ancien chasseur désargenté. Son ex- 
femme l'a laissé sans un sou et alcoolique avec 
Le seul réconfort de sa collection de trophées. 
Les nouveaux clients sont bien accueillis tant 
qu'ils sont disposés à écouter une des nom- 
reuses histoires de chasse du patron. Les tro- 
phées de chasse et de pêche les plus insolites 
recouvrent les murs et une parte du plafond. 
Lodeur douceâtre_ des animaux empa 
donne l'impression d'une personnalité propre 
qui suit les clients, chatouille leurs nari 
rentre ave eux, serrée contre leurs vêter 
Le phacochère qui sert de cible à fléchettes 
st sumommé « cinq pattes ». Lorsqu'on de- 
mande pourquoi, l'interlocuteur & 
ralement de sujet après avoir lancé un regard 
vers le patron. 

+ Le Maoming, Le Maoming est installé au raz: 
du fleuve, 
comptent plus de rats que de clients. Ca ne 
semble pas être un problème pour les 
qui ne viennent pas pour manger Lorsqu'on 
vient au Maoming cest pour deux raisons 
pour demander une information à Ma 

tenancière chinoise aux formes gargan 

soit pour boire un « Maoming Spe 

barmaid se paient contre 
dollars ou contre service, Le breuvage 
décoction alcoolisée de plantes aux vertus tr 
spéciales qui bouillonne toute l'année 
chaudron de l'arrière salle. Mao Ming a 
service avec ses deux gallards de ils. Tous trois 
veillent jalousement sur leur recette. 

+ Caridade. Les prix de la Caridade défient 
toute concurrence, on peut y faire un repas 
comect et y boire tout au long de la nuit en 
échange de quelques pièces. Le tenancier, 
Victor-Manuel Pedrozo est un moine dé- 
froqué venu du Portugal. Son tripot 
années après années à l'influence des triades 
Après quelques belles cicatrices et nombre de 
compromis difficiles à digérer, Victor a fina 
lement négocié sa tranquillité, Du Yucsheng, 
La « tête de dragon » de la triade de la Bande 
Verte lui a offert un arrangement aussi secret 
qu'inavouable. 


sun quartier pauvre, Ses cuisines 
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une 


siste 


Centres d'intérêt 
Les habitants 


Contrôle et population ne vont pas néces 
sairement de pair : en 1923, sur un total de 
1,6 millions d'habitants, Shanghai compte 
à peine plus de 20 000 étrangers et la plu- 
part sont japonais. (Par comparaison, plus 
du dixième des 850 000 habitants du Caire 
sont étrangers). Ici, les patrons peuvent très 
bien être européens, japonais où 
mais tous les autres - commerçants, pousse- 
pousse, ouvriers, professeurs, avocats - sont 
chinois. 


méricains, 


F 


La présence occidentale en Chine est ren- 
forcée par divers Européens ou Américains 
de passage, touristes, représentants ou vaga- 
bonds sans domicile fixe (Jack Brady en est 
un). Le statut, la sécurité et les avantages 
commerciaux qu'offre la Colonie Interna- 
male attirent aussi nombre de Chinois 
fortunés parfois convertis au christianisme. 
La Chine est ruinée et même les étran- 
gers aux revenus modestes peuvent y vivre 
comme des princes. Des millions de Chinois 
travaillent pour rien et leur production se 
vend à peine au-dessus du prix de la matière 
première augmentée du bénéfice de l'entre- 
preneur. Nombre d'étrangers préfèrent r 
ter en Chine alors qu'ils pourraient prendre 
leur retraite chez eux. À Shanghai, et dans 
presque toute l'Asie, les étrangers les plus 
pauvres ont des domestiques et les plus 
riches des palais. 


Shanghai 


Présentation 


+ Le Paris de l'Orient, la Venise de l'Asie. 
Shanghai n'était qu'une petite 
dine du Kiangsu jusqu'à ce que le traité 
de Nankin (1842) entérine les 
britanniques de la Guerre de l'Opium et 
ouvre au commerce international. Les 
représentants britanniques et américains 
prirent alors possession de certaines 


lle ano- 


pirateries 


zones contiguës à la ville chinoise, des 
on erritoriales où la loi chinoise 
ne sexerçait plus. Elles furent d'abord 


s ex 
connues comme les con 
gurent plus tard l'appellation de Colonie 
Internationale. 


ons et re- 


La concession française, située entre la 
zone britannique et la vicille ville chinoise, 
n'a jamais été formellement intégrée. 
(Quand le Japon acquit par la suite une 
ns Shanghai, l'opinion 
éagit violemment à 


petite concession da 


publique chinoise 
cette occupation supplémentaire qui pi 
sageait un pillage renouvelé de l'Empire du 
Milieu.) 


Les citoy signataires ne pou- 
vaient pas par les lois chinoises, 
qu'ils se trouvent ou non dans les conces- 


ons. Plus tard, d'autres concessions ont 
encore été arrachées à une Chine impuis- 
te, mais les trois zones contiguës fr 
aise, britannique et américaine consti- 
tuent toujours le cœur financier et indus- 
triel de cette cité en plein développement. 
+ Ville de plaisirs. 
C'est alors une ville de tous les pla 
repos ni sommeil : on y alterne activité 
industrielle intense et longues nuits dans 
les restaurants à la mode, les clubs chics, les 
tripots et maisons closes. Une prospérité 
sans borne cautionnée par les concessions 
étrangères qui en font un pôle internatio- 
nal, une cité autonome, une zone franche 
entre Chine et Occident 


a 


isirs sans 


Shanghai est bâtie sur le delta du fleuve 
sé-Kiang, près du Grand Canal et 
du nouveau réseau de chemins de fer. Le 
paysage, des dépôts d'alluvi 
riblement plat. Des digues et levées de 
terres protègent des crues, des marées et 
des tempêtes. Tout drainage est presque 
impossible. C'est une ville basse. Seuls 
les plus grands bâtiments comptent plus 
de deux étages. Le sol est à peine au-des 
sus du niveau des eaux. L'alimentation en 
eau potable et l'évacuation des déchets 
posent constamment problème. 


ns, est te: 


Tout le monde se plaint de la chaleur et 
de l'humidité en été et en automne. Le 
climat est un peu celui de la Nouvelle- 
Orléans, plus humide l'été (7 à 13 em de 
pluie par mois) et plus sec l'hiver. Les 
typhons surgissent de la Mer de Chine 
pendant l'été ct l'automne, comme les 
ouragans du Golfe du Mexique. 


Chine 


The Bund à Shanghaï 


Arts & Architecture 

La période est profondément marquée 
par les différentes occupations. L'iden- 
tité culturelle de la ville se façonne : c'est 
l'âge de l'e r des arts, cinéma, théâtre 
Les étrangers façonnent les rues à leur 
goût, mélant les styles néogothique, clas- 
sique, victorien, Art déco... La chanteuse 
et actrice Zhou Xuan est sans doute la 
figure la plus emblématique de cette 
période. 


Lieux d'intérêt et curiosités urbaines 

+ Les métiers de rue : Les avenues de 
Shanghai fourmillent d'activité en tout 
genre. Vos investigateurs s'habitueront 
rapidement à croiser des tireurs de 
pousse-pousse et des cireurs de chaus- 
sures. N'hésitez pas à leur faire décou- 
vrir des professions bien plus insolites 
et pittoresques. 

+ Les restaurants de rue sont légion, ils 


pullulent dans les rues commerçantes 
et vendent tout ce qui peut se man- 
ger ou boire nt peu de cas du 
nombre de 


liment concerné. En général, 
on conseille de ne manger que ce que 
les Chinois locaux consomment, 

+ Les vendeurs de souvenirs et de bre- 
loques se rencontrent aux points tou- 
ristiques incontournables 

+ Les masseurs de rue sont appré 
pour leur compétence en médecine 
chinoise, les masseurs aveugles sont les 
plus prisés 

+ Les chasseurs de rats ou de cafards 
sont souvent recrutés par des restau- 
rants ou des hôtels. Ils recourent très 
peu aux moyens chimiques, leur pré- 
férant les pièges ou une authentique 
arbalète à rats. 

+ Les nettoyeurs ou cureurs d'oreilles 
exercent une profession oubliée. Ils & 
vaillent à même la rue avec de petil 
vrilles, tampons et lancettes de fabrica- 
tion personnelle 

+ Certains tatoueurs de rue propose 
des tatouages à l'eau. Il ne s'agit pas for- 
cément d'escrocs. La superstition prête 
à ces tatouages une influence mystique 
temporaire, fonction du motif réalisé 


Restaurant de rie 


Te Seements — The Chinese City, 
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Les Entropôts de Chine Nouvelle 


+ Les apothicaires itinérants 
souvent avec de longs étals qu'ils re- 
plient et juchent sur leur dos avant de 
changer de quartier. 

+ Les « aplatisseurs de canards » exer- 
cent leur art à pro: restaurants 
et des marchés, leu sont 
recherché 
ciers fins. 

+ Les arracheurs de dents attendent di- 
rectement leurs clients afiligés devant 
les portes des hôpitaux ou des offices 
de médecin: 

+ Les quartiers pauvres ont leurs « rapié- 
ceurs de haillons ». Les sans-le-sou et 
les infirmes sont condamnés à mendie 
et forment quasiment un corps de mé 

part entière. Certains sont déli- 
bérément placés dans les rues par de 
cruels usuriers. 

+ Le commerce et le dressage des ani- 
maux vivants sont également courants, 
tout spécialement lorsqu'il s’agit d'oi- 

ax. Par exemple, les dresseurs de 
merles compétents exercent un métier 
rare et recherché 

+ Les jongleurs, musiciens, chanteurs, 
acrobates et contorsionnistes assurent 
le spectacle aux alentours des places 
et des parcs en échange de quelque 
pièces et applaudissements. 

+ Les Chinois recourent parfois à des je= 
teurs de sorts itinérants pour résoudre 
leurs problèmes moyennant un bon 
repas ou une offrande en or, 


Le cynodrome et l’hippodrome 
Ces deux édifices imposants sont tous 
deux localisés dans la concession fran- 


aise. En tant que références typique 


ment étrangères, ils symbolisent pour 
certains la domination des occidentau 
sur la ville. Les courses de lévriers et de 
chevaux drainent une clientèle abon- 
dante. Sur l'herbe des circuits de course, 
de grandes joies et de profonds malheurs 
se jouent chaque jour. 


Le cynodrome est le théâtre d'un cache- 

ache silencieux entre un gang de pick- 
pockets très discrets et d'inspecteurs de 
police français en civils, gare aux investi 
gateurs qui seraient pris en chasse par un 
des deux groupes. Le professeur Seyler 

+ le vétérinaire en chef. Il habite dans 
une dépendance du cynodrome. La nuit, 
les personnages pourront peut-être le 
croiser dans la ville, à la recherche d'ani- 
maux errants. Une fois sa fourgonnette 
remplie, il s'enferme pendant des nuits 
entières dans son laboratoire où il mène 
des expériences qui, selon lui, pèseront 
dans le destin de l'humanité. 


Dans l'hippodrome, une bande de ga- 
mins a mis en place une escroquerie plu- 
tôt habile. L'un d'entre eux attire l'atten- 
tion d’un adulte isolé pour lui faire croire 


qu'il a perdu ses parents. IL conduit en- 


R suite sa victime jusqu'aux autres vauriens 


qui rackettent l'âme charitable en la me- 


naçant de la dénoncer pour rapt d'enfant 
ou attentat à la pudeur. La tour de l'hip- 
podrome offre une vue imprenable sur le 
centre-ville, les désœuvrés ruinés par un 
pari de trop montent parfois à son som- 
met pour leur sortie de scène. 


a Bande Verte, « famille » plus que société 
secrète criminelle née à Shanghaï fin XIX:, 
contrôle, dans les années 20, la presque 
totalité des activités criminelles de la ville 
(dont le marché de l'opium, le jeu et la pros- 
titution). Les hommes d'affaire à 

sont les principaux intermédiaires pour les 
transports fluviaux, le marché de denrées 
telles que riz et sel. 


Que ce soit pour disperser des manifesta- 
tions, avoir la mainmise sur un quartier où 
s'intéresser à des occidentaux un peu trop 
curieux, vous avez là une force de frappe 
discrète, historique, et efficace, si vous êtes 
vraiment en manque de bâtons à placer 
dans les roues de votre équipe. 


Hong Kong 


Cette colonie britannique montagneuse 
est coincée entre la mer de Chine mé- 
ridionale et la Chine (province du 
Guangdong). Son cœur économique et 

# politique est formé par l'ile de Hong 


Kong et la péninsule de Kowloon qui ne 
représentent que 10% de sa superficie. 
Le reste du territoire se compose de plu 
de 200 iles de toutes natures (forestières, 
montagneuses etc.) dont Lantau est la 
plus vaste avec ses 150 km?. 


La voie maritime est la plus commode 
pour se rendre dans la concession. Hong 
Kong évoque la ville de Shanghai tout 
en accentuant ses aspects coloniaux. 
C'est une cité cosmopolite constamment 
en effervescence. On y parle le canto- 
nais er l'anglais. empreinte occidentale 
& perceptible dans les ilots d'habita- 
tions délimités par des avenues aérées 
aux bâtiments blancs et aux devantures 
stylées. Les contrastes urbains marque- 
ront le visiteur : en séloignant un peu du [M 
centre, il découvrira des quartiers d'ha- 
bitations historiques plus tassés, puis 
de petite ruelle pittoresques où le linge 
sèche aux balcons entre les enseignes 
des boutiques. Plus loin, un espace vert 
annoncera un bâtiment administratif 
anglais aux marbres éclatants. 


orateurs 
de l'ordre de la: 


Femme Boursouflée » 


(Figurants) 


En dehors des hybrides, les adorleus 
ümais sont de purs produis de os images 
nas quant ‘ag de fs asaiques avec 
méchants sadques et soutes de façades 
De pelle Lll, souvent en groupe (on ne) 
“dsängue que rarement groupe de premier 
abord dans une rue mai finalement, Sy 
dugrabuge out rue serbe être monté 
ont vous 1, eus habilement vont du 
Se europhen lape-oni avec cost 
banc, chemise. nor et chaussures Dos 
res, aux Vadtonnes costumes sombres, 
vec Veste bouonnée, pet coure-che 
Alen exste de 3 ypes 

« L'homme de main de Ho Fong 

: Ladorateur des rues 

* Lhybide Prlond 


L'homme de main de Ho Fong : initié 
prêt à tout 

Des méchants de fims de kung-u, 
Saciques lâche ot fanatiques : le chf, 
esplon rusé, le bouc émissaire. 
Niveau : rénaire 

{Gllblou p.306 de L'Appol de Chu, 
“édon 0" annversare ou p.206 ce la 6 
ion française) 
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“L'ordre. 
de la:Femme Boursouflée 


Interactions 
avec les investigateurs 


Comme pour l'Australie et le Kenya, ce 
chapitre risque d'être un final. De toute 
façon, il est truffé de groupuscules alliés 
et ennemis donc vos investigateurs vont se 
sentir constamment surveillés... et c'est le 
cas. Mais par qui ? 


Effectifs 


+ Le Grand Prètre est Ho Fong, un riche 
importateur de Shanghai. Pour plus de 
détail sur Ho  Fong, voir son descriptif 
dans le casting des ennemis page 38, ainsi 
que le descriptif de sa maison dans le c 
pitre qui lui est consacré page 42. 

+ Lordre recrute exclusivement des Chinois. 
Les sbires du culte ont mauvaise répu- 
tation, même au sein du milieu criminel 
pourtant cruel et bien fourni de Shanghai. 
L'ordre de la Femme Boursouflée est aussi 
plus ou moins connu des groupes clandes- 
tins gauchistes et nationalistes en plein 
essor. 

Les tuniques de cérémonie sont en soie 

noire et jaune, taillées très amples pour 

contrefüre les formes opulentes de la 

Femme Boursouflée. Tous les adorateurs 

portent le tatouage du culte sous l'aisselle 

gauche, les idéogrammes chinois corres- 
pondant à « la Femme Boursoufléc ». 

L'arme rituel du culte est une faucille uti- 

lisée pour lacérer le tronc des victimes avant 

de couper leurs membres. Les armes à feu 
sont rarement employées. 

Provenant des rapports qu'il entretient avec 

des colonies de Profondk, l'Ordre compte 

dans ses rangs, nombre d’hybrides. 

Enfin, le culte possède quelques Shog- 

goths, qui sont contrôlés par des sortes 

de dresseurs, les Shoggoth-Twsha, dé- 
crits ci-après. Concernant les Shoggoths 
eux-mêmes, vous pouvez vous référer au 
livre des règles de /'Appel de Crhulbu - 6° 
édition page 232. Les Shoggoth-Tiwsha 

sont décrits page 68. 

Sir Aubrey Penhew est l'invité du Culte, 

pour le compte duquel - et surtout de 

Nyarlathotep - il gère les moindres dé- 

tails de la réalisation de la fusée pour le 

Grand Rituel. 


Rites 


Ils ont tous lieu sur l'Île du Dragon Gris. 


-'Les rites de mort 


Ces rites se déroulent une à deux fois 
par mois. Après des heures de chants 
frénétiques et de danses effrénées, les 
victimes sacrificielles sont dépecées. Une 

is leurs bras sectionnés, on les laisse 
se vider de leur sang. De 50 à 200 ado- 
rateurs, Profonds compris, assistent à la 
cérémonie. Ces rites se déroulent néces- 
sairement les nuits de pleine ou nouvelle 
lune, mais ne sont pas systématiquement 
célébrés toutes les deux semaines. Pour 
les lunaisons, voir le chapitre Introduc- 
tion page 41. 


Le fracas des gongs et les gémissements 
des flûtes de bambou accompagnent les 
danses des adorateurs. Ceux-ci sont vêtus 
de tuniques de soie jaunes et noires bien 
trop grandes afin de symboliser les formes 
glorieuses de la Femme Boursouflée. Ces 
robes diminuent leur Mouvement d'un 
mètre par round et leur DEX de 2 points. 


Les rites s'achèvent toujours par l'inve 
cation de la Femme Boursouflée. Elle ap- 
paraît au milieu d’un chœur de déments 
et dévore les victimes. Elle exhorte en- 
suite les fidèles, par une courte homélie 

élivrée dans un mandarin très raffiné, à 
une dévotion et une obéissance aveugles. 
Assister aux rites de mort suppose une 
perte de 5/1D100 points de SAN. 


«Les rites de reproduction 


Ces cérémonies ne suivent aucun calen- 
drier fixe. Deux d'entre elles marquent, 
toutefois, le début et la fin de la saison 
des typhons et les autres sont tenues à 
la demande d’un prêtre où d'une pr 

tresse. Le viol d'êtres humains par des 
Profonds en est l'élément central. Envi- 
ron un tiers des femmes impliquées (les 
femelles Profonds jouent aussi un rôle 
actif) sont fécondées et mènent leur 
grossesse à terme. Si les investigateurs se 
livrent à une reconnaissance minutieuse, 
ils remarqueront le nombre anormal de 


Les danses de reproduction sont obscènes 
et frénétiques. Les investigateurs dont la 
pudeur peut encore être outragée perdent 
1D3 points de SAN, les blasés aucun. 


“Le grand rituel d'ouverture 


Une seule fois, décollage de la fusée et ou 
verture du portail. 


-‘Lieux de rencontre 


Chez Ho Fong 


Ho Fong dispose d'une chapelle dédiée 
à la Femme Boursouflée. Elle sert à ce: 
tains rituels, mais ne permet d'accueillir 
qu'un nombre restreint d’adorateurs tri 
sur le volet, dont les membres de la fa- 
mille Ho et les plus proches serviteurs. 


- Le bar du Crapaud à Fois Pièces 


Ce lieu est un bar situé dans le quartier 
du port, dans lequel des adorateurs re- 
crutent soit des marins pour des voyages 
sans retour, soit tentent de trouver de 
nouveaux adeptes pour augmenter les 
rangs du culte. C'est bien souvent par- 
mi la population des pécheurs ou des 
marins que le culte recrute. Les adora- 
teurs font cependant attention que les 
bleus ne fassent parti ni d'organisations 
criminelles, ni des récents mouvements 
politiques, qui attirent l'attention des 
autorités. 


L'Île du Dragon Gris 


L'Île est l'endroit par excellence de ren- 
contre des adorateurs, lieux de tous les 
plus grands rituels. Les iles proches 
abritent également la colonie de Pro- 
fonds du Culte. Ces derniers utilisent 
également quelques autres iles situées 
entre la grande Île du Dragon Gris et 
le continent, ce qui leur permet de sur- 
veiller les voies navigables - et à l'occa- 
sion profiter de l'imprudence de certains 
pécheurs. 


Relations 
avec les autres cultes 


Ho Fong et Penhew entretiennent de 
très nombreux échanges avec les autres 
cultes (Langue Sanglante au Kenya, 
Chauve-Souris des Sables en Australie 
et Fraternité du Pharaon Noir au Caire 
et à Londres), par des envois d'artefacts 
et d'objets d'arts ou du Mythe essen- 
tiellement. C'est le navire « La Dame 
Noire » qui sert principalement aux 
expéditions. Il est à noter que la Dame 
Noire sera forcément dans les parages 
de Shanghai lorsque les investigateurs y. 
seront arrivés. 


Le culte entretien également des rap- 
ports très conséquents avec une colonie 
de Profonds implantée en Mer de Chine 
Orientale. Les représentants de cette 
colonie sont très nombreux sur l'Île du 
Dragon Gris, mais on ne les retrouve pas 
sur le continent. 


Niveau : able 
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l'affiche 
Jäck Brady 


Ancien garde du corps dé 
veile, sans trop compren 
ments du Cul, tap dar 


tement fou et caché par Brady dans un 
sanatoium de Hong Kong 


fergus Chum 
EN RATE 


Bray, survilé par diférentes fact 


Ho Fong 
o la Femme Bc 
d'une main 
aider Penh dapuis son Q.G. de 
ha 


Sir Aübrey Penhew 


A organise de la 


lle du Dragon Gris grâce au s0 
me Boursoufée. P 
de Prok 
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FICHE"FECHNIQUE 


Investigation 
Action 
Exploration 
Interaction 
Mythe 

Style de jeu 


Difficulté 
Durée estimée 
Nombre de joueurs (prés) 1111 
EST 


Scénario 


Fiche résumé 


Où les 


Et quelques mots. 
L' 


cest ici que se trouvent Sir 2 
peut se révéler une aide précieuse pour les i 


rey Pe 


à Nyarlathotep ainsi que leurs dirigeants, son témoignage 


sur l'expédition Carlyle ; 


westigateurs ont une chance de porter un grand coup au mal et 
La sérénité ch 


mpire du Milieu ne figure pas sur l'agenda or 


sait que Penhew se trouve sur l'Île du Dragon Gris. Les 


noi 


nest qu'un ré 


nel de l'expédition Carlyle ; pourtant 
Brady. Ce dernier, difficile à trouver, 
les différents culté 
toutes les zones d'ombre 


Il con 


devront se rendre au repère de Penhew et mettre la fusée hors d'état de nuire pour empêcher 


le Grand Rituel 


Eñjeux 


‘entretenir avec MeChum le propri 
taire du Tigre Trébuchant. C'est dans 
ce bar que Jackson Elias a rencontré 
Brady. Les investigateurs sy rendront pro 
bablement pour questionner le proprié- 
taire. Ce dernier pourra leur fournir des 
informations sur Ho Fong, Jack Brady et 
l'ordre de la Femme Boursouflée. 

+ Retrouver Jack Brady. Ce sera difficile 


s nécessaire ; il fournira 


ax investiga- 

xp 
sur les différents cultes dédiés à Nyarl 
thotep. Ils ne seront que mieux préparé 
pour la suite (ou la fin) de leurs aventures. 
Se rendre sur l'Île du Dragon Gris. C'est 
sur l'ile que le culte de la Femme Bour- 
souflée a établi son temple. Penhew y a 
construit la fusée qui permettra lou 
ture du Grand Portail. Les investigateurs 
devront mettre un terme à ses activités. 

+ Empécherle Grand Rituel (Final). Dans 
le cas où les investigateurs 
rendus au Kenya et en À 
pagne s'achève sur l'ile lors de l'ouverture 
du portail avec le décollage de la fusée 
Des milliers d'adorateurs sont présents 
pour assister au rituel. Il faudra saboter la 
fusée. 


dition et 


teurs toutes les réponses sur 


se sont dé 


ustralie, 


Ambiance 


Que ce sot le fr 


ou non, Shanghaï est l'étape La plus importante de la campagne. En eft, la rencontre entre es investi 


Récompenses 


ant traves 
le ou 


+ Chaque investigateur a 
chapitre sans finir à l'a 

ts d'aplomb. 

tigateurs assistent À un rite 

le du Dragon Gris, ils obtiennent 1 

point en Mythe de Cthulhu. 

Empécher le rituel et/ou démanteler le 

hinois de l'ordre de la Femme Bour- 

leur permet de regagner 

- si le test d'Intuition est réussi : 

AN perdus durant ce 


la morgue 


moi- 
tié des points de 
chapitre 
sile test d’Intuition est un échec : 1D10 
points de SAN à concurrence de la moitié 
des points de SAN perdus durant ce 
pitre -1 
* Si les investigateurs nont pas emp 
rite du culte (ou le 
final) et mis hors dé 


hé le 
rand Rituel lors du 
de nuire le culte 
de l'ordre de la Femme Boursouflée, ils ne 


récupèrent pas de points de SAN. 
+ Les investigateurs reçoivent toutes les 
progressions auxquelles ils peuvent pré- 
tendre dans chaque comp 


geteurs et Jack Brady va dévoder les zones ombres. Ce chapitre est également le plus dangereux à cause des diférents 
groupes et protagonistes qui criserontla route des aventuriers: Ho Fong ea secte de l'ordre de La Femme Boursouiée, Sir 
Aubrey Penheur, Lin Tang-yu et ses sbires, Isoge Taro.. Quelles que soient les recherches des investigaleur, elles seront 
constamment semées d'embôches, car tout ce petit microcosme déplie des eos importants pour ne pas laisser de race 
et détecter les eeurs faites par les autres pour en profiter de manière décisive. 

Parsemez cela de piquets de grèves réprimés dans la violence avec en fond la bamière de La ciistion et du langage et vous 
aurez une bonne idée du tableau général. 


Chine 


Références AD: 


Que devrait-ilse passer ? 


Sur Jes traces 
de l'expédition Carlyle. 


Les derniers fragments dk 
se retrouvent maintenant à Shar 
tains, bien à l'insu de leurs choix initiaux et des 
buts officiels de l'Expédition. 

C'est surtout Sir Aubrey Penhew, censément 
mort, qui a rejoint en 1921 le Cuire de la 
Femme Boursoufée où il se consacre corps et 


xpédition Carlyle 


pour cer- 


âme au montage de La fusée destinée à l'invo 
ation finale, en compagnie du maître des lieux, 
Ho Fong, 

De son côté, Brady a mis un Cariyle dément au 
vert dans une petite institution de Hong Kong, 
Il ville maintenant dans l'ombre afin de com- 
prendre ce que veulent fire Penhew, Ho Fong 
et les autres, et de peut 

sachant de quoi sont capables ces 


Rappel chronologique : Brad) ave avec Ca 


Gs lisant le soin à Ho Fong de régler ce 
Brady suvell discrètement Penh 
me chose ler 52 prépare. 


Aa poursuite de Jackson Etias 


l'Afrique pour l'Asie suite à sa 
rencontre avec Nails Nelson. Celui-ci lui avait 
indiqué avoir rencontré Brady à Hong Kong 
ant pas trouvé de trace de Brady dans certe 
etraté Carlyle - ses investigations l' 
nèrent à Shanghaï et ses vœux furent exaucés 
caril retrouva Brady: 
Pendant son séjour à Shanghai, Jackson Elias 
logeait à la Pension Jin Jiang dans I’ 
Chausson Noir. C'est Ià qu'il fur repéré par les 
adorateurs et que commencèrent les premières 
attaques magiques visant sa santé mentale, d'où 
Le désordre qui apparaît ensuite dans ses notes 
et théories. 
ien pu apprendre sur la fusée de Sir 
mais il a vu ce dernier de loin. Jack 
Brady était pas encore en possession des Se 


Origine 


ADJAY:4 ou Dr Robert Huston 


ADJ-NY:15 Principaux points de la récente conférence de Cowies 


ADJ-NY:16 Diapositives surexposées d'un étrange monolithe 
Entretien A. Cowies 


Boutique Ju-Ju 
Presse, À. Cowles 
A Comes. 
A Cowles. 


POTERIE TE 
Calsses de transport (statuettes de bronze, Cthulhu Bleu) 
ADJ-LO-42 Extrait du registre de Gavigan Maison Misr 


ADIGKDS Extra du ivre de comptes Omar Shai Demeure d'Omar Shali 
PranideInciné : 1 carte Hémisphéique Pyramide inclinée 


ADJ-KE-01 Extra du nue d'Ahja Singh Ahja Singh (Mombasa) 
ADJ-AUOI Cart de MacWirr Cowles ou Dodge {Syaneÿ) 
Entretien . Coules ou Dodge Contes où Dodge (Syney) 


Entretien Robert B.F: Mackenzie Robert BF: Mackenzie (Port Hedland) 
Rumeurs de Darwin Darwin 


(ie Maritime Randolph (Darwin / Port Hedland) 
(Gie Maritime Randolph (Darwin / Port Hedland) 


Enirtien/Toddÿ Randolph 
ADJ-AU:02 Extrait du livre de comptes de la Compagnie Randolph 


Rumeurs de Cuncudgerie Pub à Cuncudgerie 
À la recherche de Bil Buckley Muldoon le Cinglé 

AADJ-AU:03 Accident minier Presse 

AADJ-AU-04 Des travailleurs disparus à La limite du grand désert Presse 

ADJ-AU-05 La cité souterraine Presse 

Merveileuses Intelligences Boutique Mortimer Wiycroft 
AADJ-AU-06 Entretien Jeremy Grogan “Jeremy Grogan, au camp de mineurs: 
Entretien avec les Koors capturés Le Grand Désert 

ADJ-AU-07 Notes à tous les Acoytes La Ché sous les Sables 


Dieux de la Réalité Manuscrit Huston 


Un dossier rempli de plans et de notes: Bureau de Huston 


ADJ-AU-0 Lettre de Penhewr Bureau de Huston 
/ADJ-AU-09 à 23 Ale jeu pour a fausse piste Rêve de Bunyip Presse 


JADJ:SH-0f Extrait des registres du Ho Fong Ho Fong Import 


iques de Hsan. Brady lui à raconté 
histoire de l'expédition Carlyle (c£. Aide de jeu 


ce qui concerne Nyarlathotep, la dispari- 
tion de Sir Aubrey ne sera pas vraiment une 


perte. Il n'en est pas de même de Ho Fong, 
qui sera un intermédiaire plus difficilement 
remplaçable. Si l'Île du Dragon Gris est 
détruite ou « stérilisée », un nouveau Plan 

place, er là les conditions 
favorables pour le Dieu 
années avant de se reproduire. En attendant 
que les étoiles soient à nouveau propices, ce 


SH-02 « Le Témoignage de Brady » p. 


Rappel chronologique : EX 
Septembre 1924 de Mombas 
quitera a 

fn de ralier l'Égypte 

ir mettront des 


Core la campagne ic: 
sera le moment de faire croiser les vies des 

nvestigateurs avec celle de Carl Stanford 
(un séide de Cthulhu qu'ils pourront croiser 
à Shanghaï) ou d'imaginer un rôle nouveau 


Dans les 
fin se déroulait en Chine avec le lancement de 


rsions initiales de a campagne, la 


la fusée. Comme vous avez pu vous en rendr 


compte, même si la fusée nest pas partie, il reste 


au Rejeton: 
du travail, surtout si les investigateurs ont raté 
l'une des autres destinations. En effet, les évé- 
nements sur place ont pu amener à une ouver- 

Léchec du rituel du Grand Portail peut être 


ture restreinte du Portail, ou bien les cultes pré: 
altitude de moyens. En 


provoqué par une 
voici quelques-uns parmi les plus évidents. 
Notes sur la fusée : si les investigateurs ne se s Les joueurs ne manqueront pas d'en imaÿ 
encore rendus au Kenya ou en Aus ner d'autres 

la fusée est pas pr. La fusée est encor en phase 1 

de construction, des tests de réaceurs de fusée sont en 
cours. Si s0 rendent sur ll du Dragon Gris, optez plutôt 
our Un fuel de mor ou de reproduction. 


sents pourront relancer un projet mondial. 


méthode la plus simple et la plus eff- 
ace consiste à retarder ou avancer le chro- 
nomètre de Sir Aubrey de 10-20 minutes, 


Mène à... Importance 


AAyars Roëk, Le Grand Prétre dela Chauve Souris des Sables Haute 
cuite de la Chauve-souri, ruines de l'Australie Occidentale, et. Secondaire 
Arthur MacWhirr à Port Hedland, environs de la Cité de la Grande Race Secondaire 
Pr. David Dodge, à Sydney Secondaire 


(Compagnie Maritime Ranñdolph Secondaire 
Livraisons à Compagnie Maritime Randolph Haute 


artofacts égyptiens envoyés à la Compagnie Randolph Haute 
Désert de L'Australie Occidentale Haute 


Livraisons à la Compagnie Maritime Randolph Haute 
1 QG QG QU QU 

Alerts surles attaques près de la Cité Haute 

Robert B.F. Mackenzie (Port Hedand) Secondaire 

Position de la Cité dela Grande Race Secondaire 


Les Kooris du Grand Désert de Sable adorent un dieu Chauve-Souris, 
le Grand Désert de Sable abriterat une fabuleuse cité, Johnny Bigbush, la Compagnie Maritime Randolph Facuatif 
dohnny Bigbush, Fondation Penhour, symbole du culte de la Chauve-Souris: Haute 
Londres : Livraisons à la Fondation Penhewr 

Australe : Livraisons Mortimer Wycrof, étrange appareil, à Cuncudgeri, en passant par Port Hedland ; 


Shanghai: Livraisons à Ho Fong Import Haute 
Incident minier dans l'est, les Slattry, John Carver (Huston) et Mortimer Wycrof, 

énormes oiseaux, Cité sous les sables, Dave lo Gallois, À a recherche de Bi Buckley Haute 

Horible créature près des Chutes du Dingo Secondaire 

Mortimer Mycro, Dave le Galois Facutatit 

John Carver (Robert Huston) Facutatit 

Le Grand Désert de Sable Facutatit 

La Grande Race de Yith Secondaire 

chn Carr Secondaire 35 
La Gité sous les Sables, un tre étrange qui sat tout, le retour du Père de Toutes les Chauves-Souris Secondaire 

Lignarés, Robert Huston: Haute 

Australie : Montagne du Vent Noir, Muldjewangk, Kadaitcha ; 

Shanghai: Île du Dragon Gris Haute 

Apparallage très sophistiqué Secondaire 

Shanghai: Aubrey Penhew Haute 

Rôvo de Bunyip Facultatif 


Équipement minier à Mortimer Wycroft (Cuncudgerie) Haute 


Chine 


Li Wen-Cheng 


{indépendanuneutre) 


POiginare de la région de angel, 
est le quatrième fs (22 ans) dun, 
fermier raisonnablement aisé. Grand) 
Velo et au port disingué pariant a 
Sais avec un léger accent (ses fautes 
le plongent dans une grande gén 


Aporte les cheveux plaqués sur les 
côlés et un costume sombre au col 
montant, toujours impeccable. 
Le grand système chinois des 
concours impériaux a été aboi l'année 
de sa naissance. Aussi pour obtenir 
une éducation technique occidentale, 
s'est convert. au christianisme 
et s'est Inscnt dans un pensionnat 
méthodiste, Mais quand 1 a annoncé! 
Sa fo sincère pour le Christ à som 
père, confuclniste fervent, celui-ci 
arraché le crucifix qui trônai parmi les 
dieux de la maison et déshérité son 
fisindigne. Li est maintenant sans 
famille et simple assistant bibliothé= 
cairé sous-payé de l'Université Métho 
‘ist. 1 passe (auprès de McChum, 
par exemple) pour un garçon amical, 
inteligent, travaileur et honnète. 
‘connait bien Shanghai même si n'ap= 
du vice et dd 
igateurs soient 
08 Services el souhaitent l'aide d'un 
“fuit où d'un traducteur, Li pourr 
diriger vers le Musée de Shanghai. 
Vous pourriez susciter quelques situe 
tions cocasses. en opposant la soif 
d'informations des investigateurs à a 
éctitude de Li. 


LiWen-Cheng 
eune Chrétien et Blblothécare 
Niveau : ordinaire 

(cl blau p.06 de L'Agpa ce Cru, 
édon 30 amversaire cup. 206 de 6° 
écton fançase). 


Valeurs dérivées 
Impact ° 

Ponts de Ve 12 
Santé Mentale & 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Fol el Ténéoté 70% 


45% 
25%) 
60% 
45% 
10% 
2%) 
20% 
10% 
35% 
15% 


| 


ce qui décale d'autant ses incantations et 
l'envoi de la fusée. Le chronomètre est celui 
de la Dame Noire. Si les incantations ou 
l'explosion de la fusée ne sont pas exacte- 
ment en phase avec le point culminant de 
ipse totale, elles n'apportent plus rien au 
rituel et celui-ci échoue. 
Malheureusement, Nyarlathotep est un 
dieu prévoyant et il pourrait prévenir Sir 
Aubrey de ce stratagème quand il remonte 
son chronomètre chaque jour après l'heure 
du déjeuner. Les investigateurs devront 
avoir de la chance. Chacun d'entre eux doit 
réussir un test de Volonté pour que cette 
ruse aboutisse. 

Si vous le désirez, le journal de Sir Aubrey 
souligne cette nécessité de: coordination 
simultanée entre tous les sites. Si le chrono 
mètre est détruit plusieurs jours à l'avance, la 
Dame Noire peut aller en chercher un autre 
qui sera protégé par des dizaines d'adora- 
teurs. En revanche, si le chronomètre dispa- 
rait le jour même du rituel, Sir Aubrey n'a 
plus d'autre recours que la prière. 
la bombe est jetée dans le puits de lave, 
la chaleur intense et la pression la font ex- 
ploser après 1D4 minutes. l'Île entière est 
soufflée et la zone radioactive qui la rem- 
place perdure jusque dans les années 70. Les 
investigateurs risquent de ne pas y surviv 
mais leur attaque suicide extermine bon 
nombre des adorateurs et détruit la fusée. 
Les projets de Nyarlathotep sont réduits à 
néant. 

Si les poutrelles qui soutiennent la fusée 
sont sectionnées (FOR 50, un homme seul 
pour füire les entailles nécessaires en trois 
minutes), la fusée tombe dans la lave. Elle 
monte en puissance normalement et se pré- 
cipite contre le plafond toujours en place, 
ce qui détruit le missile. La destruction de 
la fusée diminue les chances de réussite du 
Grand Rituel, mais Nyarlathotep peut en- 
core l'emporter. Les débordements de lave 
et l'explosion de La fusée tuent tous les occu- 
pants de la caverne. 

Si les poutrelles ne sont qu'à moitié entail- 
lées, elles cèdent après quatre minutes. La 
fusée finit done par tomber dans la lave et 
tout se passe comme expliqué ci-dessus. 

Le système de déclenchement du missile 
peut être détruit d'un coup de marteau ou 
déréglé intérieurement (réussite de Brico- 
lage ou d'Électricité), ce qui interdit tout 
départ de la fusée. 

Le volcan lui-même peut être détruit par 
une grande quantité d'explosifs chimiques, 
au moins 1D10+15 tonnes de dynamite 
ou 8 tonnes de nitroglycérine, des volumes 
difficilement manipulables. Bien sûr, si les 
investigateurs disposent de canons de ma- 
rine, ils peuvent faire le travail à distance. 
Raser le volcan demande 60 obus de 350, 
300 obus de 200 ou 1 000 obus de 125. Seul 
le Capitaine Isoge peut obtenir rapidement 
une frappe militaire de cet ordre. Un simple 


accord de ses supérieurs suffit puisque l'Île 
niest revendiquée par aucune nation. 

Aucun bombardier riest en mesure d'at- 
teindre l'Île du Dragon Gris ce jour-là, et 
les porte-avions n'existent pas encore 
Des explosifs ou un bombardement risquent 
d'activer la bombe au radium de Sir Aubrey, 
ce qui balaye alors l'Île comme indiqué plus 
haut. 


Visiter Shanghaï 


Comme en Égypte, les investigateurs de- 
vront engager un guide ou s'exposer à toutes 
sortes de mauvaises surprises. Libre à vous 
de développer vos propres intrigues secon- 
daires et de renforcer ainsi leur détermina 
tion contre le culte. Li Wen-Cheng repré 
sente un guide typique de l'époque, voir ses 


A Figre Fébuchant 


Au nord-est du confluent du Whangpoo et 
du Soochow, tout un quartier de bars, tri- 
pots et bordels tire profit des docks et usines 
de la concession américaine. Lenseigne du 
Tigre Trébuchant (10, Lantern Street) est 
rédigée en anglais et en chinois et arbore 
l'image d'un tigre soûl trébuchant sur une 
pierre. C'est à que Jackson Elias a rencontré 
Jack Brady et appris le secret qui lui a coûté 
la les investigateurs nont pas trouvé 
la boîte d'allumettes qui doit les mener là 
ce bar peut figurer sur une liste d'établisse 
ments où les renseignements s'échangent 
contre finances, une liste que leur guide 
aura obtenue auprès d'amis étudiants ap- 
partenant à un groupe politique clandestin. 
Le Tigre Trébuchant se compose d'une 
salle unique et d'un urinoir, deux vastes 
pièces sombres et sales. Des affiches de 
chanteuses ou starlettes chinoises, verdâtres 
et magenta, décorent les murs. La lun 
est à la fois crue et insuffisante. Des décen- 
nies de tabagie et d'impré 
des crachoirs ont transformé l'atmosphère 
en bouillon de culture et les investigateurs 
médecins ne pourront s'empêcher de penser 
À la tuberculose. 

Le patron/barman, Fergus Chum, est un 
homme taciturne, un métis trapu de Chinois 
et d'Écossais que ses clients occidentaux 
appellent MeChum. Il est né à Shanghai 
et garde les yeux ouverts et la bouche close. 
Ses doigts, comme ceux de ses clients, sont 
jaunis par la nicotine des cigarettes fumées 
à la chaîne. 

MeChum a une dette envers Jack Brady 
qui lui a sauvé la vie lors d'une rixe au 
Tigre Trébuchant. 11 sait que Brady ne 
veut pas qu'on le retrouve. Quand on 
l'interroge à son sujet, il répond : « Pas 
vu lui longtemps. Peut-être quitté Shan- 
ghai ». Si son interlocuteur lui suggère 
aimablement qu'un peu d'argent pourrait 


re 


Tire Trébuchant 


stimuler sa mémoire, il acquiesce. Mais 
MeChum n'est pas bon marché. « Jack 
Brady a ie » j 

dans ce bar. Vra 
lars mexicains apaisent sa conscience et 
il baisse la voix pour expliquer : « Jack 
Brady parti pour Rangoon. Il a un gros 
coup là-bas avec Charlie Grey - ils 
vendent fusils, je crois. Charlie Grey très 
riche 
L'histoire est convaincante. Une vérification 
auprès du consulat britannique à Shanghai 
ou, par télégraphe, auprès des représentants 
niques ou américains en Birmanie, 
confirme l'existence d'une société Charles 
Grey à Rangoon exerçant le commerce dk 
armes. M. Grey, un autre ami de Brady d 
à le couvrir, répond éventuellement par 
élégramme que Brady a travaillé quelques 
pour lui fin 1925. Il pense qu'il est 
parti livrer des armes à un certain - Sacasa, 
Sandino ? - au Nicaragua ou au Guate- 
mala. II ne sait rien de plus. Ce mensonge 
convaincant, adapté à l'époque et à la situa- 
tion, permet de mettre fin aux recherches 
que pourraîent entreprendre les adorateurs 
S'ils tombent sur la boîte d'allumettes du 
Tigre Trébuchant à New York. Mais si le 
culte a dû s'intéresser à ce bar, il le surveille 


il, « ici, 


peut-être encore - à vous d'en décider. 


En confiant ce qu'il sait aux investigateurs, 
MeChum leur confie aussi sa vie. II a dé 
péré par le culte qui ne lui a pas ac- 
cordé d'importance. Les informations qu'il 
détient suffiraient pourtant à le faire tuer 
le jour même si le culte en avait connais- 
sance. MeChum constitue donc un allié de 
valeur mais qui n'accorde pas facilement sa 
confiance. Il entend tout, sourit vaguement, 
ment comme il respire et ne révèle rien. En 
revanche, il apportera son aide à Jack Brady 
sans hésiter. 


été re] 


Si les investigateurs sont assez naïfs pour se 
rendre à Rangoon sur la seule foi des men- 
songes de McChum, fai 
prendre une fois sur place qu'ils ont gaspillé 
des semaines et des centaines de dollars en 
pure perte. Charlie Grey soulignera la cho 
en ricanant de la manière la plus antip: 
thique et condescendante qui soir. 

Interrogé sur Jackson Elias, MeChum 
hausse les épaules. Même une photo du 
défunt ne lui rappelle rien. I a dû le voir à 
plusieurs reprises, mais il n'était rien d'autre 
qu'un client parmi d'autres discutant avec 


leur bien c 


m- 


Brady. « Beaucoup de gens viennent ici, 
ami. Désolé. » 


les investigateurs se risquent à tout dire 
à MeChum, s'ils organisent un rendez-vous 
privé pour lui montrer ces objets et ou- 
vrages du Mythe qu'aucun adorateur nos 
rait jamais montrer à des étrangers, s'ils h 
expliquent tout ce qu'ils savent sur la mort 
d'Élias, il se peut alors qu'il se confie à eux. 
Il sait pas mal de choses mais ne se dé 
pas facilement à parler. S'il le fait, il 
sa vie et elle nest pas si désagréable. 


+ Jack Brady : McChum ne sait pas où 
se trouve Brady mais il le soupçonne 
d'être toujours à Shanghaï où il a beau- 
coup d'amis. Si Brady a préféré ne rien 
lui dire, c'est plus pour protéger son 
ami que lui-même. 

+ Ho Fong : MeChum sait que Ho Fong 
dirige l'ordre de la Femme Boursouflée 
à Shanghai et peut-être aussi dans toute 
la Chine. C'est un homme très dange- 
reux. Il a beaucoup de relations dans la 
colonie internationale et les autorité. 
chinoises ne peuvent rien contre lui. Sa 
maison ressemble à une forteresse. 

+ Lile du Dragon Gris : À peu près tous 
les mois, des jonques quittent Shanghaï 


ques 


Combat 
Ames: Foinae, 
énergie et espoir limités. 


Fergus Chum 


« McChum » 
{AMé) 

FFemgus Chum est le paron du Tigre Tré 
buchent Cest un homme taime, ul 
Iméts trapu de Chinois et d'Écossais que. 
‘ses chents occidentaux appelent MoChum. 
est né à Shanghai (1 y à 40 ans) et garde 
Jes yeux ouverts et la bouche dose. I ne fait 
“confiance à personne et n'acoeptera de par- 
Jr que si on ki montre de nombreux signes 
ide confiance. Ses doigts, comme ceux de 
cie, sont jus par La ricotne des 
gras fumées à a chaine. 

Fergus « McChum » Chum 

Patron du Tigre Trébuchant 


Niveau : supérieur 
{tabeau p.306 de L'Appo ce Cthuhu, 
écion 30" anniversaire où p.206 dela 
écton français) ) 


Valeurs dérivées 
Impact 0 

Points de Vie # 
Santé Mentale 35 


{Compétence spécifique (ou spéciale) 
IDouter de son interlocuteur *60% 


Compétences 
Athlétisme 60%. 
Baratin 75% 
Comptabiité 25% 
Conduite 154 
Crédit 20% 
Discrétion 10% 
Droit 20% 
te de Cthuihu 05% «à 
Négociaton 65% 
Persuason 35% 
Psychologie 55%. 
Sciences occutes 15% 
Vigionce 45% 
Langues 
ILängue maternel (Mandarin) 
Ang 
Kaponais 
Combat 
“Couteau de Combat 

Dégats 1D4+2 
Poue 


Hô fong 


{Ennemi) 


sûr.» 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 


Ho Fong 
Grand Prôtre de l'ordre de la Fomme 
BBoursouflée, riche marchand 


Phrases types 
« Je sus un hommo d'afaires respecs 
able “ayant fat fotune dans l'import, 
export.» 

Pour obtenir ces informations, je me 
dos de briser e secret de mes cents, 
Vous corvendrez en faire de même bien. 


Caractéristiques 
APP. 14 Prestance 
CON 13 Endurance 
DEX 12 Agité 
FOR 7 :* Puissance 
TAI| 10: Corpuience 
MIÉDU 12 Connaissance 
INT. 19 intiton 
PQU 21 Volonté 
Valeurs dérivées 
Inipéct ° 
Points de Vie 2 
Points de magie 32 
Santé Mentale 0 


Ho approche la soixantaine (57. ans) 
cestun pe gros d'apparence aimable 
por Un costume de lin blanc mal coupé! 
et fume des cigarees aromatiques roue 
Los dans un papier sombre. 

11 ne faut pas se fer à ce masque don! 
Se pare le plus cruel membre de l'ordre) 
‘de la Fomme Boursoufée, qui sun, 
malle dans l'art de Mypacrisie - ce Qui 
faitéqu'l possède une presse publique) 
iréprochable. 

Dés que les investigateurs sont jugés! 
‘comme une menace sérieuse, Ho ferai 
fout pour Sa débarrasser d'eux et enveral 
Ses sbires les tuer. 


« Vous sentez ces picotements. dans 
‘votre main ? Étrange puisque la voici # 
{lexhibe a main coupée de la vicüe) 
sous l'emprise de La drogue) 


“Jouer de ruse et de maïgnité pour 


Ordre 


(Compétences 


pour l'Île du Dragon Gris. Dominée par 
un volcan endormi dans une région où ils 
sont rares, cette ile côtière tire son nom des 
vapeurs ou fumées grisâtres qui sélèvent 
parfois à son sommet. On dit qu'il s'y passe 
d'étranges choses et les pêcheurs pris dans 
une tempête préfèrent risquer leur vie plu- 
tôt que de s’y réfugier. Certains navires vi 
sitent régulièrement l'Île et le yacht de Ho 
it parte, M<Chum pense quil 


s pour Fees Tll. Les 
deux bateaux et leurs équipages ont disparu 
sans laisser de traces. 


La Dame Noire : Un grand yacht à vapeur, 
la Dame Noire, accoste de temps à autre 
à Shanghaï pour faire le plein de nour- 
riture, dau, etc. Son équipage dépravé 
semble entiè 
rés (« Des faces de crapauds. Ou 
MeChum pense que ce navire v 
l'Île du Dragon Gris et qu'il est ut 


ment constitué de dé, 
ami. »). 
ent de 


isé par 


les adorateurs. Il navigue pourtant sous 
pavillon britannique et son propriétaire 
un 


hurst. Personne 


nglais, Alfred Pe 
jamais vu. Il doit être très riche pour 


posséder un bateau si luxueux et af 
ment perverti pour employer un équipage 
aussi terrifiant. 


insistance des 


igateurs auprès de 
MeChum peut exciter la curiosité des 
gents de Ho Fong, d'Isoge Taro ou de 
g-yu (cf. p. 38, 71 et 73 pour les 
ations de ces gentlemen). Mais, lo- 
giquement, ces agents et hommes de main 
devraient bien finir par tomber les uns sur 
les autres, ce qui va sans doute susciter 
pas mal de cadavres dans les environs des 
ï vous désirez impliquer 
la police de Shanghai dans cette a 


mot 


Hb Fong 


Sous sa brilante couverture d'homme d'affaires, Ho Fong 
étend ses tentacules de fereur aux quatre coins de la 
planête. Les investigsteurs Je perceron-is à jour avant qu'il 
8 soi trop fard ? 


Ho Fong possède une dizaine de grands en- 
trepôts en Extrême-Orient ; celui de Shan- 
ghai est situé rue Kaoyang, pas très loin du 
Tigre Trébuchant. La réputation publique 
de Ho Fong est irréprochable, un monstre de 
respectabilité, S'il accepte les remerciements 
en liquide et fraude un peu sur ses impôts et 
souscriptions, cest pour que ses pairs ne le 
prennent pas pour un faible d'esprit. C'est, en 
fait, le Grand Prêtre de l'ordre de la Femme 
Boursouflée, un des hommes les plus dange- 
reux du monde. 

Ses bureaux se trouvent dans son entrepôt de 
Shanghai. Si les investigateurs le demandent, il 
ne peut les recevoir le jour même et un subal- 
terne leur fixe rendez-vous pour le lendemain. 
Ce dernier les fit filer jusqu'à leur retour si 
rest pas satisfait des raisons qu'ils ont donn 
pour voir Le grand hon 
(Les bureaux de Ho Fong sont décrits ci- 
contre. Les compétences, caractéristiques et 
descriptions du Grand Prêtre et de ses sbires 
sont réunies ci-contre). 

Ho approche la soixantaine ; cest un petit gros 
d'apparence aimable. Il porte un costume de lin 
blanc mal coupé et fume des cigarettes aroma- 
tiques roulées dans un papier sombre. Il offre 
thé et cigarettes aux investigateurs et se soucie 
de leur confort. I parle du climat de Shanghai, 
de son histoire, géographie et autres sui 
dins pendant quelques minutes. 11 se m 
extrèmement poli et conciliant Si un des inves- 
tigateurs affiche des cro nes, Ho 
xhibe une foi identique. 

Le bureau est grand, 


me. 


no 
jontre 


étouffé des entrepôts et docks alentour couvre 
le ronronnement des ventilateurs au plafond. 


Un cercle de fauteuils avec tétières de dentelle 


occupe une extrémité de la 
basses accueillent service à thé, cendriers, etc. 
Ho Fong ne donne aucune information pi 
Interrogé sur la destination des expéditions de 
la Fondation Penhew à Londres ou d'Ahja 
Singh à Mombasa, il explique qu'un de ses 
loyés pourait consulter les registres mais 
d'abord savoir en quoi le rensei 
gnement justifie un si long voyage. Pourquoi 
ne pas sen enquérir par lettre ou télégramme ? 
« Allons, messieurs »,ajoute-t-il avec une par- 
fie sincérité, « si je dois me confier à vous - et 
donc trahir un peu la confiance de mes clients, 
vous l'admettrez - il faut bien que vous fassiez 
de même ». Une réussite de Psychologie sug- 
sgère seulement que ces questions doucereuses 
sont le fait d'un bon joueur de poker. 
Sur une réussite de Persuasion, le porte-parole 
des investigateurs réussit à convaincre Ho Fong 
des motifs prétendus de son enquête. 
di n'ont rien d'inquiétant et ne contredisent pas 
ce que le culte sait déjà (on a pu, par exemple, 
repérer leur rencontre avec MeChum au Tigre 
“Trébuchano), Ho Fong oublie l'équipe. 

Les investigateurs se confient à Ho Fong, 
sont en danger dès la tombée de la nuit. Les 
adorateurs s'acharnent sur le groupe nuit après 
nuit, bien décidés chaque fois à tuer les survi- 
vants de la nuit précédente. Pour leur échapper, 
les investigateurs doivent absolument senfuir 
de Shanghai, quitte à y revenir en secret si 


ceux- 


Les investigateurs pourraient s'intéresser à la 
maison de Ho Fong à son entrepôtrue Kaoyang 
et à son yacht (ancré près de l'entrepôt). 


L’entrepôt de Ho fong 


Ce grand bâtiment de briques se trouve 
sur la rive nord du Whangpoo. Une réus- 
site de Trouver Objet Caché signale qu'il 
st, au moins en partie, bâti sur pilotis. Le 
toit, très pentu, est couvert de tuiles. Cinq 
grandes doubles portes ouvrent sur le vaste 
volume de la partie marchandises. En 
façade, le bâtiment se subdivise en deux 
4. niveaux de bureaux. 


| 
| 
£ 


Toutes les fenêtres sont placées à plus de 
deux mètres du sol et protégées par une 
grille de fer (FOR 35). La nuït, toutes les 
portes (FOR 23) sont cadenassées de l' 
rieur (des cadenas facilement crochetables 
de FOR 15). Elles sont ouvertes pendant 
Les heures de travail (de 6 à 18 h, et pour 
les arrivées ou départs de certains bateaux). 
Trente hommes travaillent 1à tous les jours, 
dimanches exceptés, Ils sont tous chinois et 
appartiennent à l'ordre de la Femme Bour- 
souflée. Les bureaux sont ouverts de 7 à 18 h. 
Quand l'entrepôt est fermé, six gardes pa- 
trouillent à l'intérieur, des experts en arts 
martiaux. Les intrus capturés sont inter- 
rogés par Ho Fong et son assistant avant 
æ sacrifiés à la Femme Boursouflée. Si 
un ou deux indésirables meurent au cours 
du combat, personne ne s'en soucie. Le chef” 
des gardes possède la clé qui permet de dé- 
verrouiller les portes arrière. 


Le facteur 


Le premier étage est strictement utili- 
taire et ne contient rien d'inhabituel, Les 
bureaux, chaises et dessertes sont simples 
et de bonne facture. Si les investigateurs 
empruntent l'escalier, ils remarquent, sur 
une réussite de Trouver Objet Caché, que 
certaines marches branlent (point À sur le 
plan) 

Sur les étagères du bureau personnel de Ho 


Fong sont rangés cartes de navigation (dont 
la meilleure carte disponible de l'Île du Dra- 
gon Gris), guides ferroviaires et maritimes, 


Langues 
Langue matemol (Mandarin) 
“Anglais 


(Chinois Ciassique 
Français 
Néerlandais 
‘Japonais 


Combat 

Couteau de Combat 80% 
Dégâts 1D4+2 

Faucile du Cuite 80% 
Dégats 10443 

: Bague 65% 

Mot : Ho garde toujours un couteau da 

Combat dissimulé sur Li, mais À préère 

es méthodes plus lentes et subtiles. La 

Tuse el l'teigence de cet adepte:des 

Grogues et poisons en font un Indidu 

pariculirement dangereux 


*Sortlèges : Contacter N 
a re 
DICthuhu, invoquer un Byakhee, Into: 
fquerConler une. Horeur Chase 
resse, Lame de Fond, Mains de Cole 
bra, Poudre d'ibn-Ghazi 


répertoires, codes douaniers, documents 
comptables, registres, recueils de coupures 
de presse et autres documents - chinois 
pour la plupart. Quatre meubles classeurs 
regorgent de paperasse. Un coffre-fort sur 
pied (FOR 55) peut être crocheté sur une 
réussite simple. Il renferme 1D6 x 100 dol- 
Lars d'argent mexicains, 1D6 x 100 billets de 
5£, deux lettres de change négociables pour 


5 
77 000 yens japonais et 30 pièces d'or de 20 
dollars US. 


ÉRUse 


Utilité de ce document : Ce registre cite 
Stanford et le Capitaine du Vent d'Ivoire, 
Torvak, si les investigateurs n'avaient pas 
Le lien. 


encore f 


| 


Les investigateurs trouvent peu de preuves 
tres. Ho 


nouvelles dans les dossiers et reg 
Fong envoie et reçoit, entre autre 
ticles de la Fondation Penhew (Londres) 
et d'Ahja Singh (Mombasa) - des « objets 
d'art » surtout et quelques « écrits ». Ce 
ne type de cargaison est aussi expédié 


des ar- 


Se Cotes SOIR 


à Tokyo et Rio de Janeiro. Le fichier men- 
tionne de l'équipement minier adressé 


certain Mortimer Wycroft, Cuncudgerie, 
Australie Occidentale. 


bois rares, etc. encombrent pre: 
l'espace. Les te 
reçoivent un 
de même qu'Écouter les jours de plui 
nuit le faible éc 


e table placée devant l'entrée 
éclairée, Cest Ià que 
s bavardent et tuent le temps au 


cune porte n° e I incluent la porte 

principale dans leur ronde, mais Ho n'aime 

pas qu'on approche de son coffre. Ses propres 
dorateurs fanatiques ne font pas ex 

il leur est interdit d'ac 


bonnes raisons. 


La réserve spéciale * 

Ho enferme ici les objets du Mythe qui 
passent entre ses mains. Les gardes ba- 
vardent, crachotent ou ronflent devant la 
solide porte de fer de la réserve (FOR 75). 


M de 


Extra des registres de Ho Fong (cf ivet annexes pour La version complète) 


me 


+ 


» 


La serrure à pêne dormant, excellente, ne 


peut être crochetée que sur une réussite de 
Métier : serrurerie à -20% 
Une d'Intuition s 
la partie faible de l 
étage correspond peut-être à quelque 
réparation incomplète. De fait, marches 
et contremarches ne sont pas fixées et 
peuver 

reste plus aux investigateurs qu'à se lais- 


réussite 


guère que 
alier au premier 


être délogées en douceur. Il ne 


ser tomber dans a réserve pour examiner 
son contenu tout à loisir. 

Il existe une troisième issue. Le point B du 
correspond à une trappe de er (deux bat 
tants d'un mètre sur deux, FOR 55) elle ouvre 
sur l'eau et les pilotis au-dessous. Les verrous 


ne peuvent être actionnés que de l'intérieur. 
Suivant la marée, la trappe est à un ou quatre 
Un palan permet de 
descendre des caisses dans les petites emba 


mètres au-dessus de 


cations amarrées au pilotis. Ho fut suivre ce 
chemin aux objets qui ne peuvent pas quitter 
son entrepôt au vu de tous 

La réserve spéciale contient des objets 


divers - la liste exacte est laissée à votre 


appréciation - statues de dieux, frises de 


pierre, peintures inspirées par le Mythe, etc. 


documents sur papier sont soigneus 
ment protégés de l'humidité de 
Il ny a rien de m 
du Mythe. Plusi 


turber les observateu 


(0/1D4 points de 
SAN). Lessentiel de la collection relève de 


l'antiquité chinoise, mais des réussites de 


Sciences humaines : archéologie permettent 
aussi d'identifier des pièces japonaises, in- 
diennes, africaines ou polynésiennes. Cer- 
taines des cultures d'origine sont stricte- 


ment inconnues. 


Six petites caisses & 


quetées « AP » pré 
un certain intérêt. Elles contiennent des pièces 


ntent 


détachées pour la fusée de Sir Aubrey. Pour en 


reconnaître l'usage, il faut les déballer comp 

tement les exuminer soigneusement et, surtout, 

réussir un test de Sciences formelles : physique 
50%. 


autres caisses comportent une 


malgré un malus d 
La plupart 
adresse. À vous de les définir et de les utiliser 
part pour d'autres sc 
rios. Voici quelques exemples 


comme points de 


ntuellement 
utilisables : H.A. Wilcox, 7 Thomas Street, 
Providence, Rhode Island, USA. (L4ppe/ 
de Cthulhu) ; M. Whateley, poste restante, 
Dunswich, Massachusetts, USA. (L'Aomina- 
tion de Dunich) 


Le yacht de Ho Fong 
Cette va 
entre 


jonque motorisée et soigneusement 
la Généreuse Déesse, 
proximité de l'entrepôt. Ho a réuss 
nir un pavillon britannique, ce qui exclut toute 
inspection des différentes factions gouvere- 
mentales chinoises, un privilège bien utile pour 
un bâtiment qui ne navigue que dans les eaux: 
chinoises. Ho l'utilise essentiellement pour le 
service du culte. À quai, le yacht ne renferme 
rien qui soit lié au Mythe. Des adorateurs 
(11D4+2) sont postés en permanence à bo 
comme leurs collègues de lentrepôt, ils 0 
ordre de capturer les intrus pour interrogatoire, 


st amarrée à 
lui obte- 


pas de Les tuer sur-le-champ. 


- La maison de Ho Fong 


Ho Fong vit près de la vieille ville, hors de 
La juridiction de la Colonie Internationale 
et à l'abri de l'efficacité de sa police. Les 
murs d'enceinte sont haut de quatre mètres 
et les portes bien solides (FOR 95). Les 


euus 


uns comme les autres sont st 
pointes, verre brisé et fils barbelés pour dis- 
suader les voleurs et fouineurs (les tests de 
Volonté ou Athlétisme des investigateurs 
qui veulent franchir l'obstacle sont réduits 
de -20%). 

La maison Sorganise autour de deux cours. 

cérieure, derrière le portail d* 

trée, dessert cuisines, quartiers des domes 
tiques, réserves, etc. Quant à Ho Fong, il 
vit dans les pièces luxue 


La cour 


qui bordent 
la cour intérieure. Tous les toits de tuiles 
rouges sont pentus et glissants. 


Les pièces de Ia cour extérieure 


À peine meublées et dénuées de toute 
déco 
Ho Fong n'est pas hommi 
fortune avec ses adeptes. 1D6+3 domes 
tiques travaillent ou dorment dans cette 
partie de la demeure. Leurs misérables 
possessions comprennent quelques sta- 
tuettes ou fétiches du Mythe ; l'idéo- 
gramme de la Femme Boursouflée ap- 
paraît souvent. Les investigateurs qui 
réussissent à fouiller le quarti 
mestiques comprennent vite que ceux-ci 
sont aussi adorateurs. 


La loge du portier 

Le portier n'a jamais con 
consiste à admettre ou pas k 
l'enceinte. Si les investigateurs lui semblent 
trop négligés, il refuse l'entré 
dits aux yeux ronds. S'ils sont au contraire 
bi , il ne peut que les faire entrer. 
Un autre domestique les guide jusque dans 
un luxueux salon (où ils sont attentivement 
observés par des judas dissimulés) 


ation, ces pièces montrent bien que 


partager sa 


des do- 


Son travail 
visiteurs dans 


à ces ban- 


vêt 


La pièce est meublée de banquettes et fau- 
teuils magnifiques. Un domestique apporte 
le thé aux visiteurs légitimes. Deux superbes 
paravents ornent une extrémité de la salle ; 
un garde se tient derrière chacun. Si un 
investigateur regarde derrière l'un d'eux, le 


garde sourit et salue d'une courbette. 


La salle à manger 

C'est une pièce très luxueuse ; des investi- 
gateurs tentés par la cambriole pourraient 
masser 25 000$ rien quen. porcelaine 
fine, paravents et tapisseries, Une réussite 
de Sciences humaines : archéologie établit 
l'authenticité du mobilier et sa valeur (rien 
qui ne concerne l'occulte ou le Mythe). 


La bibliothèque 
Elle abrite 
quelques exemplaires anglais, mais 


des centaines d'ouvrages 


ssen- 
tiel est rédigé sur rouleaux en chinois clas- 
sique. L'antiq leur donne une 
grande valeur mais ils ne sont ni magiques 
ni liés au culte. Il y a 20% de chances pour 
que Ho ait laissé un de ces ouvrages du 
Mythe de Cthulhu sur la table de lecture. 
Pour plus de détails, voir « La Chapelle de 
la Femme Boursouflée », page 64. 


té de ceux- 


La chambre de Ho Fong | 
Soies rares, marqueteries recherchées, meubles 
délicatement sculptés, lit énorme : la Chine 
Impériale dans toute sa splendeur. Quelques 
statuettes du Mythe en jade laiteux sont 
presque complètement éclipsées par cette 
débauche de richesse et il £ 

“Trouver Objet Caché pour les repérer. 


une réussite de 


Curl Stanford 


(Ennemi) 


Cr Sanordesu puissant 66 de CHU 
Pa que vs invesigaleur on pu encor 
ans Les Ombres de Yog-Sahah (Sans 
Dés. Sao nest qu'un fgurant 
re do pes devenu émet essentiel 
de Fnvesigaion, mas pemt demonter 
Je en qui xs ere lensembe des te 
ana malfiques qui existent à ares, 
monde - où urvers de sors ES SE 
PR et estique que les ps grands Se) 


A rest pas nécessaire de leur en dre PU, 
ma si vous Mntégrez à nouveau dans de 
res aventures, es mvestigaleurs 58 soû 
Aendron avoë rencontré io. 

(Ca Sianior possède un pet sage rond 
ralement assez banal mais. totalement 
Inoubiabie. 1 fa dans les 1m80 pour 6) 
Jos et semble avor dans les 40 ans dla. 
uen fat en à pus de 300. Ses cheveux 
us sont coupés cou et Un débuAG) 
cale 1 pod de pets lunes vas de 
Près, on peut s'aperoevoir que cé so ges! 
eres blancs - e ne s8 dbçere que 1. 
ment de son chapeau mou airSi QUELGE Sal 
canne épée. Sanlor se compote conne» 
un elecuel el savant - qu éstaleurs à | 
à pete tte. Mas maté somiappatent à 


L \énipourader Ho Fongretourer es Sep 
Lis qd on coop re 
SN pinopal 1 ne pariopera 

pes ui let sure, ca 'aurestches Ll 
sont confiées. Save à S'en emparr 
nd romeo 


: supérieur 
2 (cf tableau p. 306 de L'Appel de Chu 
tion 30 emnvesaie ou p. 206 de La EN 


= 


Si les investigateurs ont déjà rencontré 
Stanford dans de précédentes aventures, 
ils devraient être consternés par sa pré- 
sence ici. Le puissant Cthulhu l'avait en- 
voyé chercher les Seps Livres eryptiques de 
Hian qui, selon certains rapports, étaient 
détenus par un érudit et collectionneur 
dégénéré, Lin Tang-yu. Jack Brady a 
volé l'ouvrage avant qu'il tombe entre les 
mains de Stanford et celui-ci le poursuit 
maintenant pour reprendre le rouleau. Il 
touche au but puisqu'il a capturé Choi 
Mci-ling, une jeune femme qui sait où 
demeure Brady. 

Si les investigateurs surveillent la maïson 
de Ho Fong, ils ont 50% de chance de 
repérer Stanford. Celui-ci détecte ce type 
de surveillance discrète sur simple réus- 
site de Trouver Objet Caché. S'ils ne l'ont 
jamais rencontré, ils savent seulement 
qu'un Occidental vit chez Ho. 


C'est ici que vit l'unique enfant de Ho 
Fong, Tzu-hsi. Elle a définitivement per- 
du la raison après avoir assisté à la mort 
de sa mère lors d'une cérémonie obscène 
conduite par son père. Elle ne quitte ja- 
mais cette pièce. C'est une jolie jeune fille 
qui passe ses journées à fredonner presque 
sans bruit sur sa chaise. Elle refuse route 
autre nourriture que les créatures vi- 
vantes, vers de terre, araignées, escargots 
et limaces que les jardiniers capturent 
pour elle. Les investigateurs qui pénètrent 
à l'improviste dans sa chambre la sur- 
prennent justement en pleine dégustation 
et perdent 0/1D6 points de SAN. Elle ne 
reconnaît plus personne hormis son père 
et elle est parfaitement incapable de don- 
ner le moindre renseignement. 


Le jardin paraît inoffensif. Mais une réus- 
site de Sciences de la vie : histoire natu- 
relle permet d'identifier belladone, pavot 
et peyotl. Le bassin contient deux vives 
et quelques petites pieuvres australiennes 
veinées de bleu, réputées pour la virulence 
de leur venin, Tout ici sert à fabriquer des 
drogues et des poisons. Ce jardin est un 
des piliers de l'arsenal de Ho Fong. 


Un bouddha de bronze se dresse sous l'au- 
vent du pavillon. Une réussite de Trouver 
Objet Caché décèle une fine jointure 
autour du cou de la statue. Si on donne 
deux tours à la tête du bouddha (elle ne 
tourne que dans le sens des aiguilles d'une 
montre), toute la statue coulisse sur la 
droite et dévoile un passage obscur. C'est 
l'entrée de la chapelle secrète de Ho. 


- La chapelle 


de la femme Boursouflée 


Une grille de fer (FOR 35) double la porte 
verrouillée (malus de -20% aux tests de 
Métier : serrurerie). Elle ouvre sur une salle 
carrée d'environ 4 mètres de côté. Le pla- 
fond, à 3 mètres, est un piège magique, un 
grand recruteur pour Ho Fong. Le Grand 
Prêtre est déjà fou, bien sûr, mais il ne 
regarde jamais ce plafond qui emporte les 
esprits dans un voyage sans retour. 


Leplafondondoyant 
Les idéogrammes de Ia Femme Boursoufée y. 
sont inscrits à grands traits de pinceau lumi- 
nescents. Ils semblent animés d'un lent mou- 
vement ondoyant, Linvestigateur qui observe 
ces motif pendant cinq rounds au moins 
ressent pour eux une attraction presque irrésis- 
tible, Sauf réussite d'un test sous INT+POU, 
son esprit se perd dans les méandres du dessin. 
La victime continue de regarder en l'air et on 
peut la déplacer comme une marionnette. M: 
mieux vaut ne pas l'emmener hors de la pièce 
quand les motifs ne sont plus en vue, l'esprit 
perdu dans la trame des idéogrammes n'a plus 
aucune chance de retrouver son corps. 

Lesprit perdu comprend ce qui lui arrive, mais 
nest pas en mesure de réintégrer son corps. 
Abasouri il suffoque sous l'avalanche d'éner- 
gie mentale émise par la collectivité torturée 
de ses compagnons d'infortune, une nuée 
désprits déments, eux aussi prisonniers des 
idéogrammes enchantés. Il y a de quoi der 
fou : il perd 0/1D4 points de SAN par round 
de captivité (1/1D441 si vous êtes d'humeur 
re). Une fois sa Santé Mentale réduite à 
0, il est définitivement prisonnier. 
investigateur qui n'a pas réussi à se libérer par 
lui-même (test sous INT+POU raté) peut être 
secouru. Si un ou plusieurs de ses compagnons 
se laissent eux aussi emporter par les idéo- 
grammes et réussissent un test de Volonté (un 
par investigateur), il sont autorisés à unir leurs 
points de POU au sien pour un test commun. 
Si le résultat du D100 est inférieur ou égal à 
La somme des POU, tous les participants 
tègrent leur corps. 

Les personnages ne prennent conscience de 
cette possibilité de sauvetage qu'après la réu 
site d'un test de Mythe de Cthulhu ou d'Intui- 
tion. La tentative peut avoir lieu avant même le 
premier test de SAN, 

Même si les esprits emportés par les idéo- 
grammes réussissent ainsi à unir leur POU, les 
tests et pertes de SAN restent individuels. 


Cette représentation de l'avatar de Nyarla- 
thotep estd'une facture exquise et efrayante 
{perte de 1/1D4 points de SAN). Haute de 
2,50 m pour 450 kg, elle est coulée dans un 
alliage inconnu aux reflets bronze. Elle est 
invulnérable aux dommages physiques ct 


0 


#1 


les attaques magiques (susceptibles déendom- 
mager une statue, ce qui exclut « la Poigne de 
Nyogtha » par exemple) ne fonctionnent que 
si'les Points de Magie de enchanteur lem 


sur ceux de l'ile (rest sur la Table de 
istunce). Jusqu'à son maximum de 40, la 


statue reçoit de N 


arlathotep 2 Points de Ma 
gie par jour et absorbe ceux des victimes qui lui 
sont sacrfiées. Ho Fong dispose d'un sort 


spécial qui lui permet de drainer ces points de 
magie en touchant l'idole 

Les fragments d'os et les cendres des victimes 
sacrficielles couvrent Le sol devant La statue. 


Lebuffet 


Ce buffèt chinois en teck (1,50 m de haut) est 
sculpté de monstres étranges et d'inscriptions 
mystérieuses. Les portes couvertes d'or mar 


Sortilèges 


Étrointe de Cthuihu 

ces 

dans une éteinte écras 
rement leur FOR. Il co 
minute et 1D6 ponts de Sa 
que le son 

Magie, s' parvient 


Magie par minute. 
Le sorcier cor 
time sur la Tab 


dans lincapa 
Si ll avait été saisie par 

Grand Cthuhu. Aussi long! 

du sor, les victimes perdent 
points de FOR par minute. Celles do 
réduite 


2 D Pme 


telé sont verrouillées mais peuvent être forcées 
R 10). Ho Fong en conserve la clé sur lui 
en permanence, avec cell de la porte de la cha: 
pelle. Un piège attend 
les crocheteurs de serrures. Une réussite de 


guille empoisonné 


Métier : serrurerie ou Bricolage permet d'ouvrir 
la porte en toute sécurité, mais un échec dé 
clenche le piège. Le poison de VIR 15 attaque 
la vue de La victime Si elle réussit son test de 
CON, elle est tempor 
116 minutes. Un échec se traduit par une 

cité définitive. Le poison s'appelle l'Essence de 
Rési 
Il doit être ré 
rs pour ne pas perdre son efficacité. Cinq 
oles sont rangées dans le buffet. Chacune 
on, ce qui corres 


rement aveuglée durant 


n Méditative. 


ppliqué sur l'aiguille tous les 


elles contient 30 g de p 
pond à 20 applications. 


est en efet devenue totalement le etre 


hs cable de comprend ce qu noue 
mi de communiquer normalement avec Je: 


monde extérieur. Le nvestigaleus ne pou à 


Font jamas en rer ee qu soi vob. El 
Se our excLsiement d'animaux van 
Ho Tzu-hsi 

Fille démente de Ho Fong 


Niveau : faible 
(C4 tableau p. 306 ce L'Appel de Chuihu, 
édition 30" anniversaire ou p. 206 dela 6% 
con français) 


Valeurs dérivées: 
Impact 3 
Ponts de Vie 6 
Santé Mentale 0 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Atraper 

sa Nourilure Rampante 55% 
Compétences 

Arémécsahoment ol, Tauhsestinca- 
able de parer, de se défecre, d'atiaquer, 
Ge réagi à quoi que ce soi. Elenst pas 
Je mois du monde dangereuse. Les nves 
galers au emeurlendro qui aient de 
Feider perdent eur temps. 


Étudits 
de Shanghaï 


{Cf « Le musée de Shanghai » p.47) 


Vietor Ollister 


Mt lister st un immigré angl une) 
Sobantaine d'annbes. 1 por ivaiabemont 
le même costume usé, la même canne à 
pommeau en lle de chien et les mêmes 
Int sombres qui cachent sa cho. On) 
Peut Vouver dans La sal désatioctée du 
restaurant L'Empereur Jaune” (une fumer 
‘dopum, cp. 16). Vidor somb y atende 
Jul et jour impassblement. Le pain des 
ul pa pour suvellr les environs grâce 
à son ou partcufèremont développée. Au 
moine soupçon, Vie donne lle à la 
fumer du sous So en frappant os coups 
Ge sa canne sur le s0 Ses soupçons Se) 
onfiment (iv de a potce, de l'ame) 
Hragpe deux nouvekes os pour donne) 
gne d'évacuation. 


Les invesigaleus qui viennent love 
fenconeront un home sévère el aie, 
ngonoé dans une ammure psycho ue 
Horgée à la flamme des labs épreuves 
QUI a ordures. Vito Oüstr a db via! 
cui de a Ferme Boursoufe li Ben 
pas à déaïer les crconstances de Sa mé 
aventure. 


JATépoque où à état botansé 1 4 0 or 
fac par Ho Fong, ce qui la amené à se) 
Happrocher dangereusement du cute À y al 
perdu Son âme, ses proches et ue. 


Mr est partatement Dingue, loue sa. 


M, Ha voub une passion consumante pour FE] 


Focoutsme asaique. à pare toujours en) 
mrmurant an d'écouter o qui se passe) 
dehors lot on discutent 

Alone sole, sa réacion dépendra de la 


de nuisance pour le cute, À S'animera! 
(une joke Soumaise en dérant QUEUES! 
À renseignements choiss pour aideriles! 


Chine 


SI ne sort pas assez déterminés à son 
Goût Momme metra rapidement fn à La 
Heralon par une formule décourag- 
an censée leur épargner une En aooes 
816 se montent gressis envers Li, > 
or ea hablement La peur ea rég= 
Malo avant de ur raconte un able 
mensonge pour préler leur destin (on 
Peut conter ls sorciers du cui en 
gardant rit dans ls yeur lou en scan» 
dant nom do leur deu, Ho Fongeslen 
réalité un honnèle marchand hypnoësé 
ser Strement possede Le Lre reves 
rh à a raison avec les sors appropriés" 

2 et) Pour domner du crédt à son soie, 
A aura qu à fat cet découverte a 
px de ses jeux 


IS décide d'aider les personnages, Vice 
n'aura outlos aucune considération pour 
ur, seul comptera son ardent si el 

geance envers le cute de la Femme 
Boursouée. 


(Ce que sait Victor Olister 
le cul de la Femme Boursoutée a con 
li un pacte ignoble avec des monstres 
qui hantent les profondeurs du Wangpos 
Vi à échappé à un profond à l'époque) 
où à était 8 aveugle, à poura en far! 
une descripon ofactve et aude 25582 
perubante. 
Ho Fong est lun des grands prères ik 
ul, is détennent tous des pouvoës 00 
cutes. 

Ho Fong voue une passion dévorants A 
plaies vénénauses. Se présenter en ant 
Que spéciiste pourait fa 
‘iter une rancontre. 


Co que croit Victor 
Olister 

“les membres du 
ae se nou. 
faient excuse 
ment de char 
humaine. Pour 
les approison- 
De, crains pat. 
Gers corompus 
de la concasson 
‘hinoiso anis 
éraent régudre- 
ment des rapts 
de Vcimes qui. 
iront one sait 
Ci 

la consommation 
“dopumprlége 
Fait do nfuence 
mystique des 
Soir du ue. 


Compétence 
spécifique : 
S'arète myst 
rusement de 
parer en tendant 
fol 85 


posée une petite pre 
à fleurs utilisée par Ho pour extraire les 
fluides nécessaires à 1 de Ré 

gnation Méditative ct autres poisons. Une 
analyse en laboratoire des broyats quelle 
contient permettrait d'identifier les fleurs 
uti (réussite de Scie: 
toire naturelle). 

Divers rouleaux et 


ces de la vie 


res reliés à l'occiden- 
tale relatent en chinois les apparitions de 
la Femme Boursouflée, les grands repères 
historiques de l'histoire du culte. L 
naufrages, ryphons 


rôle 
de celui-ci dans divers 
tremble 
est retracé. On cite aussi « la Vipè 


nents de terre, fléaux ou famines 
Pile » 
(le nom de Sir Aubrey Penhew au sein du 
culte) et son plan pour briser la voûte céleste 
par un jet de métal empoisonné. Le reste 
nest pas compréhensible, mais si les inves- 
tigateurs explorent la pièce et survivent, 
rappelez-leur ces renseignements quand ils 
seront en manque de repères. 
Le buffet contient aussi c 

Mythe : La Déesse de l'Éventail Noir (en 
chinois), des commentaires chinois du Texte 
de Reh ex de L'histoire du Prêtre Kacan, Le 
Livre d'Ivon (en français) et Magie Véri- 
zable (en anglais). Les deux premiers ont été 


q ouvrages du 


Ouvrages du Mythe 


Le Livre d'von 
Traducéion français de Gaspard du Nord 
Langue : Fançass 
Lieu: Bufet dela chapelle de La Femme 
Boursouñiée, chez Ho Fong 
Complet : Complexe (70 

Durée : Semaines 

Mythe: 12 

SAN: 1 

Pour ps de étais, voir L'Appel de Cihuïhu 

6 édition française, page 176 


Magie Véritable 
De TMeophilus Wenn 
Langue : Angias 
de la chapele de la Femme 
©, chez Ho Fong 
‘Complexité: Débat (30%) 
Durée : Semanes 
2 Mythe: 6 


# SAN: À 


Pour plus de étais, vor L'Appol de Chu 


6'éciion française page 176. 


La Déesse de l'Évental Noir 
De Liu Cranlang en chinois cassque sur 
roueou 

Poèmes grès poèmes, je more 
ur sa romeo ae 

bosse qu cache songe demére un en 
ta noë. 1.5 lisse séduire à Géesse Ki 
cf 5 vétsble rom elle moyen de tre 
‘départ Téva À Sea el corne 
Moreur en Voyant era Fri Bousou: 
Je ou rason peu, ét de son sang 
an demi poème après Sète Énpé ec 
une fui Ce reveil este document fn. 
die de Tor de à Ferme Bousoutée 
Son aurage le ps sé Le ue mara out 
en autre pour réuphrer et eteminer es 
pronaeurs. Nyafaholep nest amas men- 


offerts par Carl Stanford à Ho Fong. Il y 

2 20% de chances pour qu'un de ces deux 

ouvrages ait été laissé out le de 
re de La bibliothèque. 


prêtre de l'Ordre, une robe de soie noire 


et jaune et tout un bric-à-brac : pe 


truments de torture (aiguilles et 
ar ordre de taille, s 
iguilles, colorants jaune et noir), 


tatouage 
une faucille sacrificielle et un bocal de tyuk 


une préparation pulvérulente) 


re qui suit ax 
imaginabe. Une dose 
deux doses deux heures, mas la ro 
paration produile à pari d'une 
sous le nom de Pélales Bleus 
es est rès rare. Une réussie de 
e à -20% pormel 
la plante dans le jardin de Ho For 


mais un des pobmes permet do Cor 
INyatiholep sous son avatar de Femme Boursouf 
Langue : Chinos 

Lieu : Buñll de La chapele de la Fomme Boursoutlé, choz 
Ho Fong 

Complexité : Complexe (70%) 

Durée : Jours 

Myte:5 

SAN: 

Sorilèges : Contacter Nyarathoïep.  — 


Le Tee de Riÿeh 
Langue : Chinois 

Lieu : Bet de La chapelle de la Femme 

Boursouflée, chez Ho Fong 

‘Compexté: Complene (70%) 

Durée ; Semaines 

Mythe : 15 

SAN: 1 

Sortiliges: Contacter Chu, Contact une Larve Sie do 
(Chu, Érne de Chu et Lame de Fond 

Le vie contient aussi une carte Succicle de R1yeh 
Pour plus de détails, 

voi L'Appel de Cthuiu 8° édition 

Hançaise, page 177. 


L'histoire du prêtre Kwan 
Cate tone xpque conmentun pre de 

Ferme Bose pat ge laure de sa var el 
ur usa ee cage GB dal us dés 
réparties due el sas Fassstance ques 
près peuvent rer ur appelée Gand Lion Sons Veage, 
ue rérence au Sp Nor eu ut du Person Nor (oies 
GhapèesLe Ca, page 4. Lacs ne 24) 

Langue : Cho 

Lieu : BUfei de La chapolo de a Forme Boursoufé, chez 
HoFong 

Complexité : Ad (50%) 

Durée : Seranes 

Myhe:5 

SAN: 


Au centre de la pièce, un large cercle est 
dessiné sur le sol autour des idéogrammes 
d'or martelé de la Femme Boursouflée. Une 
boîte de verre et d'acier est posée en travers 
du cercle. Orientée est-ouest, elle mesure 
1,80 m de long pour 90 cm de large, la taille 
d'un cercueil. Une cage amovible, à l'extré- 
mité est, contient deux gros rats affamés 
et poisseux, capturés près du fleuve. Choi 
Mei-ling repose nue dans cette boite, le 
age tourné vers la cage. Seuls quelques 
centimètres et une vitre épaisse la séparent 
des rongeurs qui la lorgnent en salivant. 

La boîte renfermant Mei-ling est divisée en 
sept compartiments, les sept portes du para- 
dis, par six cloisons qui épousent à peu près 
les formes de son corps et la maintiennent 
immobile. La torture consiste à poser la 
cage à rats sur un des compartiments et à 
ouvrir le panneau de verre supérieur pour 
laisser entrer les rats affamés. En début de 
journée, ils ont été lchés sur ses pieds et 
chevilles, maintenant affreusement tailladés 
et rongés. Le tortionnaire ganté a ensuite 
récupéré ses rats en se servant des laisses 
prévues à cet effer. Il aurait été idiot de la 
laisser mourir, rongée jusqu'à l'os. Ce genre 
de distraction doit attendre qu'elle ait parlé. 
Miss Choi a cru perdre Ia raison. Elle 
n'avait plus conscience de ses hurlements. 
Carl Stanford a fini par sourire et dire, qu'à 
son retour il choisirait un nouveau pâturage + 
pour ses petits gloutons. Avant de partir il 

A placé la cage juste au-dessus de son visage. 
« Observez-les ma chère et réfléchissez aux 
conséquences de votre obstination. Jack 
Brady mérite-t-il une telle dévotion ? » 
Mei-ling est cependant réaliste. Elle sait 
que Stanford la tuera dès qu'elle lui aura 
dit ce qu'il veut savoir. Elle espère seule- 
ment mourir avant d'avoir cédé à la douleur. 
Mëme une tion par les investigateurs 


er 


LE 


r'étouffe pas ce désir de mort : elle essaiera 
de se suicider d'une manière rapide et indo= 
lore. Une réussite de Psychanalyse permet 
pourtant d'apaiser sa terreur et ses impul- 
sions suicidaires ; elle accepte alors d'indi- 
quer où se cache Jack Brady. 

Si les investigateurs ne trouvent jamais 
Mei-ling, à vous de décider si elle parle où 
meurt héroïquement. Nous vous suggérons 
de commencer à considérer son sort quand 
les investigateurs apprennent sa dispari 
tion. S'ils nentendent jamais parler delle, 
c'est peut-être quelle n'a jamais été captu- 
rée mais, là encore, son destin est entre vos 
mains. 

Un autre détail : tous ceux qui sont mor- 
dus par les rats doivent réussir un test sous. 
CON x 2 ou attraper une maladie grave. 
Les premiers symptômes apparaissent 1D4 
jours après la morsure et, sans traitement 
médical approprié (alitement obligatoire), 
le blessé meurt après 1D2 semaines, Un 
‘empoisonnement du sang ou une peste bu- 
bonique semblent parfaitement appropriés 
aux circonstances, mais pourquoi ne pas 
imaginer une fièvre plus exotique encore. 
Des rémissions temporaires pourraient être 
suivies d'inflammations soudain 
ments les plus malencontreux ; ces rechutes 
violentes seraient apaisées par des réussites 
de Médecine. 


aux mo- 


‘Le musée de Shanghai 


Note : vous avez cherché ce musée à Shanghaï dns les 
années vingt? Et ou, C'st une « invention » montée pour 
les Masques, car le premier musée de cel vil n'ouvtra 
8 pots que dans les annbes vente, S vous avez un 
souci achamé pour le respect de La réal historique, vous 
allez devoir trouver un autre leu ou une autre activé à Mu 
Hsien. peut alor ire un érudit icalsé dans un grandes 
La cure chinoise de votre choix. 


Le musée possède une superbe collection de 
poteries, paravents, statues et parchemins. 


Musée de Shanghaï 


cf, Cun ia pas pu se résoudre à 
pasbiement dansk toisème âge. El 
égige n son almentaon, sa orne pes 
que. Ee s'est pou une chante à bras 
quel à rempi de veu es et Sale de 
pacs en place pour y racheter tend 
es es. Du haut de ses quatre Vi ong 
ans, et de sa chaise hate, ol il ch. 
ose, ben en cha, sels passants ES. 
Gens ponte, ue à la man. 

ou au bng de sa Ve, le Set passionné 
pou ocutisne, sous ue approche exe 
Shoment Méaie. Col passon fa dal 
une des personnes les meux documents 
suis myhaloges chinases elles soenoes 
mysiques asalques. El sat déchfer ls 
fécares ancennes el coma une dzane, 
de dalectes oublés. Cet engouement a 
fondu à metre la mai su une op en: 
fGommagée du 6 re cyplque de Han) 
Qu déat be plaeau de Leng et Kadat 
Mnconnue. Crun Xu y a découvert calins 
âspecs du je de Chu, ee reste EU 
de même vès sceplque s'asant de Son 
senc tangbie. y a queues semanes, 
le à vend document au pr ft AU 
Aux Cho cut, bel homme po 
Qu Hsen) 


Sils ivestgaieus viennent la rouvre 
cola de pañer docs avec eux, 
or les aider 2 50 mono Gonva- 
(ans. Dès que Chu eur fra conrianos; 
cui auront un problème éineux à gb à 
rer: so jusqu'uboutisne. Demandez 
fGoblenr un renseignement, ele nés 
pes à le chercher dans un pot de mafieux, 
Jon auto dans La vx tn nef de 
boëu à la mai. 

(Cote implcaion pose se reloumera 
Japidement contre les personnages qui + 
ueront d'avoë la mo do la ville femme 
ntiousase sur conscience, 


Chu Xu n'est pas ol ni lméraire, ol sat 
8 quo fi el rêve secrétement uno 06 
10e soëne digne des hécines de romans 
modems, dans La gore et danger: 


[Ce que sait Chun Xu: 
anique ordre de la Femme Boursoufée 
li lune des sacétés socrètes chinoises) 
es plus redoutées, 
or vénéraitun eu no etaisat, à une 
‘époque. régner la lereur sur 1outesles: 
Gbes dela Chine, 
Les objets de cu de la Fermé Bou à 
fie son la fauole qui serai à 50 sad 
fes et évenalnoË: 


(Ce que crot Chun Xu: 


JGSon humour parois douteux sont une 
» façade. Lomme est en vêtéun uës 


pa ps Sot qu'en réaté. reste vès 
SpA au sein de sa communauté, en 
Pérlcuier des membres es pl gés: 

L_" Onpeutie rencontrer dans son restaurant 
le *Dragon of he Black Po (£. p17) 
dont le nom censé attrer les cet 0004 
‘dentaux a ét choisi par le premier cent 

ambricain de rétabissement, 1 faut bien) 
Vire ave son temps. 


Par jeu, Egg aime s'adresser envers les 
déranger par prove et dtons pou 
Jares. 1 néster pas à en inventer de, 
Nouveaux 1 sent ue es investgateu 
“Sont bon public. Dans un premier temps, 
Hnira jusqu'au bot avor la monde con 
naissance oui ou renseignement sur 
un out efayent 


SIEpg' Shen est convaincu de La sinobé, 
de la quêle des personnages, leur era 
soir de plis “géleaux de la chance dans, 
lesqueles ls pouront vouver de. pets! 
messages énigmatques à méditer (Avec 
une volonté lonaco, lut pot re acc 
pi / Ce ne sont pas Jes puces des chan 
qui font mur es chats, / Ce quest Venu 
dons l'obscurité s'en va par es téndbres. 
Enie époux, pas de querelle qui résiste à 
ui / et Lun d'entre eux dt explication 
Se ent la fomotre du restaurant. 

1 s'agt naurelement d'un rendez-vous! 
proposé aprs la fermeture du "Dragon of 
{he Black PO. 


Ga resera ès prudent das ses conf 
dences, Môme 1 est disposé à aider 1e 
groupe, ne Sexposera ni ne prandra 
risques inconsidérés. lent à protéger sa 
peau et col des nombreux membres de 
a familo qu habitent Shanghaï. Le rs 
aurateur a a tte sur les épaules et de. 
mandera une contrepartie en échange 88 
nfomatons qui foumira (pénpalement 
des senices en rapport avec l'etat de) 
1° son restaurant ou de ses ares. 


(Ce que sait*Egg" Shen 
“1 cute dela" Grosse Femme” est mal» 
Sant bien implanté à Shanghaï 
cute cherchera ou partcuièrement 
Un Américôn à la te due. Les secs 
feu ont enlevé son amie, ue eme de 
mauvaise Ve, en espérant que Thorme 
0er das leurs its pour saur 
"E0g Shen poura enseigner un so dé 
protection aux personnages ss passent 
20 INT semaines avec li et acceptent 
("s'occuper gralulement du serie) 
dans Le restaurant. À vous de décider 
le sort en question produit réelement. 
des efets cuis (of. sos : "Gué l 
(Caché” ou Guérison) où s3 ne s'g 
que de echniques de soin auréolées de 
gesicuiaions mysique (leur ensaigne 
ment lout de même gagner 5 points, 
dans es compétences médecine et pre 

mir sois). 


(Ce que croit Egg" Shen 

Lin Teng-yu crie La “Grosse Femme”, 

1 né confera loue pes cet croyance 
aû prèmier venu 


C'est un arrêt obligatoire pour qui s'intéresse 
à la Chine pré-mandchoue. M. Mao, 
assistants du conservateur, peut dresser la 
liste des érudit de Shanghaï capables d'aider 
Les investigateurs comme traducteurs, experts 
ou historiens. Tous comptent être payés pour 
Leur peine ; ils sont parfois très pauvres. 


des 


La liste comprend 34 noms. II faut 1D6+2 
jours pour les trouver ous et les interroger, 
plus encore si les investigateurs doivent r 
courir à un interprète. 

de ces hommes font autorité en matière 
d'occultisme chinois et cinq peuvent être 
facilement contac estigateurs 
ntéressent à l'ordre de la Femme Bour- 
souflée, ils obtiennent ainsi quelques infor- 

ntéressantes. 


Si les im 


mations 


L'antique ordre de la Femme Boursouf 
était l'une des sociét es chinoises 
les plus redoutées. L'Ordre vénérait un dieu 
noir et faisait, à une époque, régner la ter- 
reur sur toutes les côtes de la Chine. On 
disait même que les abominables pirates fu- 
iens se pliaient aux instructions de l'Ordre. 
On lui prêtait de vastes pouvoirs magiques, 
utilisés sans pitié contre ses ennemis. À 
notre époque, les autorités doutent qu'il 
existe encore. 


Des personnages hauts en couleurs qui 
seront autant dépaules secourables que de 
terrifiant prophétiseurs. Utilisez-les avec 
parcimonie selon les avancées de votre 
équipe. Ils peuvent tout à fait être introu- 
vables comme venir sauver les investiga- 
teurs embourbés dans une impasse ou prêts 
à se jeter dans la gueule du dragon ! 

Ils ne diront pas forcément tout ce q 
savent et ne seront pas toujours enclins à 
venir en aide à des inconnus. À vous d'en 
faire vos auxiliaires scénaristiques 


Elle compte dans sa clientèle 
nombre de personnes influentes, y compris 
dans les milieux de la pègre. Jia pratique les 
arts divinatoires depuis son enfance, elle 
dispose à domicile d'une bibliothèque i 
pressionnante de traités d'astrologie (écrits 
mandarin). 


Quoique très maigre, Jia est une très belle 
femme de 38 ans. Ses yeux d'un brun clair 
ne laissent pas indifférents. Sa voix douce et 
vibrante charme l'auditeur. Son corps est en 
partie recouvert de tatouages de papillons 
et de fleurs. Elle niera jusqu'au bout les 
rumeurs qui lui prétent une relation pa 
avec un chef yakuza. 


Depuis quelques semaines, elle reste cloi 
chez elle en proie à un profond déses- 
a récemment été présentée à Carl 
Stanford lors d'une réception mondaine. 
Sa rencontre avec l'éminence grise de Ho 
Fong l'a laissée avec d'atroces visions qu'elle 
est gardée de partager avec ses proche 
Jia Zhao se pense victime d'une emprise 
malfaisante et elle tente de rompre le malé 
par de longues séances de méditation 
et de purification mystique. Cette quête l'a 
vagabonder dans les Contrées du 
ve où elle passe de plus en plus de temps 
à rechercher la solution à son malheur. 


Jia perd peu à peu l'appétit et le sommeil, 
elle est hanté de visions terribles de ciels 
déchirés, d'une mer déchaînée qui vomit un 
torrent incessant de noirceurs sur le monde. 
Elle perçoit de lointaines armées d'ébène 
qui ruissellent sur l'Ouest elle partage dans 
ses visions la faim de peuples entiers réduits 
à l'esclavage. Elle redoute la silhouette qui 
hante ses songes : ses yeux avides, son éven- 


p: 


tail de noirceurs qu'elle agite telle la queue 
d'un crotale. Elle délire dans ses cauche- 
mars, happée vers des dimensions lointaines 
2 travers d'inquiétant gouffre triangulaires. 
Elle est profondément convaincue que ces 
visions sont le reflet d'un futur proche et 
exorable. 


Les investigateurs auront du mal à contac- 
ter Jia en raison de son isolement actuel. 
S'ik réussissent à obtenir une entrevue, ce 
qu'ils apprendront risque de les décourager 
autant que de Les servir. 

Sauf à contrecarrer les plans de Nyarlatho- 
tep,il ny a aucun moyen d'apaiser durable- 
ment Jia. Elle accepte son destin comme un 
futur inévitable, elle cherche seulement à 
soulager ses tourments et à comprendre ce 
qui va arriver. 


Ses tourments entraînent peu à peu l'oceul- 
tiste vers la folie. Elle est persuadée que ses 
tatouages s'animent et changent impercep- 
tiblement de position lorsquelle s'aban- 
donne au sommeil. Il ne lui faudra pas 
longtemps avant de trouver son réconfort 
dans lopium. 


Ce que sait Jia Zhao : 
#_* M.Sranford est un homme malfaisant,elle 
ne connait rien de plus sur lui hormis son 
nom et sa description physique. 
pourra raconter ses visions prophé- 
iques en fonction de vos desiderata de 
Gardien. 


Ce que croit Jia Zhao : 
* Rien ne pourra empécher le monde de 
basculer dans l'horreur. 


Compétence spécifique : Prédire un avenir 
sombre : 75% 


La sixième et dernière sommité de l'oceul- 
tisme, Mu Hsien (cf. caractéristiques p. 50), 
est un homme très occupé. Il ne reçoit les 
investigateurs que s'ils mentionnent l'ordre 
de la Femme Boursouflée ou citent le nom 
de Jack Brady. Vous pouvez leur accorder 
un test de Psychologie pour comprendre 
que M. Mu exige une totale sincérité de ses 
interlocuteurs. parlent sans détour, il 
alerte Chu Min, un ami de Brady, qui, à son 
tour, fait suivre les étrangers pour s'assurer 
=. qu'ils sont bien des amis. M. Mu est en train 
de traduire Les Sepr Livres cryptiques de Hsan 
et Jack Brady se cache dans sa maison ; cette 
question doit donc être rapidement résolue. 
Mu Hsien est un érudit, un spécialiste de 
histoire et des traditions de la Chine. Les 
adorateurs fous et les monstres ne sont plus 
de son âge, mais ce que lui à raconté Jack 
Brady est trop troublant pour qu'il reste Les 
#4. bras croisés. 


x 


S'il se confie aux investigateurs, ils ap- 

prennent plusieurs éléments importants. 

+ Lordre de la Femme Boursouflée existe 
toujours ; il a même retrouvé une bonne 
part de sa puissance ces dernières années. 

+ Seules quelques-unes de ses victimes ont 
été découvertes ;le massacre des innocents 
est devenu chose courante en Chine. 

+ Les bras coupés constituent la signature 
rituelle du culte ;les victimes meurent sai- 
gnées à blanc. 

+ L'Ordre vénère une sombre déesse, la 
Femme Boursouflée. Les prêtres croient 
qu'elle est l'avatar d'une divinité primaire 
adorée secrètement dans le monde entier 
sous de multiples formes. 

+ M.Mu pense que l'Ordre veut invoquer sa 
déesse sur Terre, La première étape de ce 
projet doit bientôt empoisonner le ciel ou 
Je fracturer. 

+ Une fois les cieux ainsi altérés, il faudra 
encore une année pour que le monde 
soit corrompu par les entités maléfiques, 
que les étoiles elles-mêmes changent de 
position et que les hommes vénèrent les 
horreurs du panthéon de la déesse noire - 
Cthulhu, Nyogtha, Yog-Sothoth et Aza- 
thoth. 

+M. Mu hisse entendre qu'un antique 
savoir pourrait prévenir ces horribles évé- 
nements, mais il refuse de s'expliquer tant 
que les investigateurs niont pas rencontré 
Jack Brady. 

Quand Mu Hsien comprend que ses inter- 

locuteurs travaillent contre l'Ordre, il leur in- 

terdit de revenir chez lui ; le danger est bien 
trop grand. Ils peuvent lui laisser des mes- 
sages poste restante à Shanghai au nom de 

Feng Wu-pei ; il répondra dès que possible. 

Si l'Ordre réussit à pister les investigateurs 

jusqu'à Mu Hksien, il tente de récupérer les 

Sept Livres eryptiques de Hsan. Carl Stanford 

dirige les opérations. À vous de décider du 

moment de cette attaque et de son résultat. 

Si Stanford récupère le rouleau de parche- 

min, il le remet à Ho Fong (qui le range 

dans sa chapelle de la Femme Boursoufléc). 

Stanford quitte alors Shanghai ; d'autres 

missions divines l'attendent. 

Si le parchemin est volé, Brady réapparaît 

aussitôt pour le récupérer. Les hommes de 

Lin Tang-yu peuvent aussi avoir suivi les 

investigateurs ; le mandarin envoie alors 

ses singes et quelques sbires reprendre ses 

Livres. Si les investigateurs apprennent où 

se trouve le rouleau et veulent se l'appro- 

prier, ce sont eux qui vont forcer la porte de 

Mu Hsien et chercher l'ouvrage. 

Quoi qu'il arrive, la maison est solidement 

bite et verrouillée. Si vous Le désirez, quelques 

petites surprises mortelles préparées par Jack 

Brady attendent les intrus maladrots. Il pour- 

rait aussi y avoir des gardes : quelques mil 

tants d'Action Sincère, armés de pistolets à 

silencieux, devraient fire l'aire. 


Dou-Gian Wing 
… Dou-Guan tient une pete. 


(M ble du quartier chinois. Ce se 


|” cidentae. 


Sa boutique regorge. d'objets. héléro- 
cites, au mieu d'atrape-tourste bons 


marchés, les personnages. 


remarqueront 
(Mpeutêire un antique pège à dogs de la 
(” dynastie Tang, une perche à merles vin 
ou d'autres objets exotiques abandon- 
[hnnés à la poussière de sa boutique. 


Canaris se mettent parois à 


‘depuis leur cage suspendue en bambous 
tressés. ; 


bancs est dun naurel caime et Rega 
que. 1 passe son temps à fumer ip! 
“en écoutant les succès des chanteuses » 
[locales passer en boucle sur sa radio oc 


IDou-Guan a appris les sciences occules 


favec son grand-père. Son approche est 
rchshement omprique el basée sur 
une longue praïque de la boanque, 
des ans Ginoores, de Faim el de. 
le médeone chose. Les ivestgaleurs 
ne trouveront aucun écrit d'intérêt chez le 


ie homme. 


IDou-Guan se méfie beaucoup des Ocenà 
Fdentaux et ne ent pas à s0 rouen 
mêk à leurs histoes déraisonnables 
Mise montrera assez contra 51 apprend, 
DMiqu'on a donné ses coordonnées à de pare 
ls étrangers (ue bonne 0ccaslon pour 
Anteprter homme en improwsant un 
longue rade do réprimande en chinois» 
fou approchant à l'adresse des joueurs). 
Si crains PJ sont d'origine chinoise où 
iles PJ s'attrnt les faveurs do Chan, 
Je pt fs de M, Wing qui traine souvent 
‘dans sa boutique, 1 est possible que le 


il homme leur apporte un peu d'aide, 


(Dou-Guan_ peut soigner les_ envobte- 
fments, et dans une certaine mesure les 
fois des sors dont les joueurs pour 
raent tre vicimo. Sos compétences no 
[sont pas miraculouses, l'oblention de ré: 
stats prendra du temps et de l'énergie. 


(Co que sait M. Wing : 


(21e cute de la Femme Boursoufée est 
1 antique et inimement rattaché aux 
erojances des terbles pates fes 
anciennement établis en mer de Chine, 
une statuer étrange a ans par 
Son magasin À y à os ou quatre ans, 
Ele représentait une femme potlée 
fau wsage caché par un tiangie, el 
‘tit scuplée grossérement dans. un 
Morceau de pierre Volcanique DOuGLE 


an la revendu rapidement après avoir 


rébouvé ses canaris. morisidans leur 


‘cage, juste à ché de a statue. 
(Ce que croit M. Wing 


Elle cute de la Femme Boursoutés a), 
Sésparu ave ls pirates et 'avénemént à 
fe l'âge modeme. Les demiers Qui 


Sont les truands à la peñite semaine qu 
“cherchent à. impressionner les. pei! 


‘commerçants qu'is racketient. 


Mu Hsien 
(a) 


Han et un Gui nas dur sr 
je dons (5 os) Spcait ds 
MOI el ve as paré 
ons 'xusne À és en cage Er 
st tent à anses ému 
dcr à sc rx Gt Goo 
Qi sa clou 1 Fons Bono 
fée. I est en cours de traduction des Sel 
Lors pue 6 Han A manon al 
Fes salu pour em 
Jin is pos D sur a 
dns agp par Bad a ea Hu L'Oeil de Lumière et de Ténèbres 


de eV De mars de ns 


bonne oi et un fi ouvrage ad = 
Sera bien plus récoptf. 

Hsien est un homme de tale standard, qui S, ivres 
SRE | Les Sept Livres 
COTES C EEE | cryptiques de Hsan 
apprécie par-dessus laut La farcis, CO 

“pOUrqUO} l'aime énormément Brady. 


Passage concernant l'Œïl de Lumière et de 


Ténèbres dans le cinquième Livre Cryptique. p 


Chine Nouvelle 


Chu Min est le chef de la milice secrète de 


Wu Hsien 
Chine Nouvelle, une organisation qui re- 


Érudit avisé dela Chine Traditionnelle 
Niveau: supérieur groupe quelques 200 jeunes Chinois des deux: 
etbloau p.306 de L'Appel de Ci, ÿ r sexes : étudiants, vendeurs, cassiers, ouvrie 

‘édition 30° anniversaire ou p. 206 de la 6% k “ s 


joumalistes, policiers, bureaucrates,_ensei 


‘édition française). s 5 n 26 \ 

Langue : and gnants, etc. Tous entraînent en vue d'une À 
Valeurs dérivées É es Ps ne Mu Hsien offensive contre les grandes figures de la cor- 
PNR À d DU. ruption à Shanghaï. Les méthodes envisagées! 
Eu Me: 1 sont brutale : le pistolet et la bombe. 

SAN: 1 Les mouvements politiques ne se risquent 
Compétence spécifique (ou sÿ généralement pas à employer la terreur pour 
Parler & écouter avec édition ra Sn rat re pos \ 
Fetes 3 gramme. Leurs factions internes commettent À 
Biotèque 75% parfois des actes terroristes, mais des activités | 
Discréton 10% aussi hasardeuses menacent le principe même JAM 
CHR ï d'organisation. Le groupe auquel appartient 
FE . Chu Min fuit exception il st financé par un Da, 
PE e% riche radical, Sung Lee, et n'a donc pas besoin. M 
Psychologie 60% de programme, de plans ou de compromis. 
Savourer les Classiques 85% Le slogan des « quatre affirmations » - Étude AM 
Et) A n. x 1 Sincère, Conviction Sincère, Pratique Sincère, 
rose Eee Action Sincère - représente bien le sens de la : 
Soences formels : astronomie 25% nuance de ce mouvement. Les réunions de 
Sciences occutes 106 À réaliser à Nouvelle dénoncent tout ce qui 


radion Confuciniste 75% se 
Travail au Pinceau ss d'irritation, personnes ou soci 


Vars Fe roue és à la liste toujours plus longue des! 
‘ennemis promis au châtiment final. 

La plupart des adhérents ne songent qu' 

entier leur colère mas le groupe Action (Q 

À Sincère (dirigé par Chu Min) réunit les par- 4 

tisans de la violence effective. Ses membres 

Sentraînent inlassablement aux arts mar- 


Langues 
“Eargue matemell (Mandarin) 95% 
Tibétain 50% 


Combat 
LI Saseue ame, son érciton 


Aide de Jeu SH 


2 # De Lun la 


Ru boues 


Un au Ont 


% cree À puspull cle LOul séslrsplhur dal ite 
* Lier ve 


Sortilèges 


Oeil de Lumière et de Ténèbres 
Ce sortlège affablt de nombreux agents et 
senileurs du Mythe. 1 coûte un nombre im- 
poran de pains de POU, iférent à a 
incantaion. Le riuel se dérout 
l'après-mdhipréchdant La à 

dans une matière dure, doigne 

du granit, par exemple - avant 
dre placé en haueur près de l'endroit que 
l'on désire protége 
dans le à 
de l'Œl du sang dun innocent (dune per- 
sonne incompélenl en Mythe de Cihuu), 
1 fois par heure jusqu'à ce que la lune se 
couche. Una fale quanité de sang sut 
done. 
Lorsque le sang es versé pour L première 
Los, un cartäin nombre de pariopants psal: 
modient en chœur Sama, Sa-ma, 
ma.. jusquà ce qu la lune dépara 
fhonzon. El cest le lendemain, lorsque 
58 kve, que le pupile de TŒi se met à 
jure. Après quoi, le symbole se fond dans 
la matlère sur laquele 1 a été gravé. Les 
personnes qui ont connu à le créer {et 
les seules) iscement néanmains toujours 
la fable aura qui en émane, Quand 1 à 
disparu, I 0St impossible de dissiper ses 
pouvoirs par quelque moyen - physique ou 
magique : que ce soi 
Les personnes qu partent a rluel nves- 
üssont 100 ponts de POU dans l'objet pro- 
taceur, mais n'est pas Incispensabe de les 
infomor de ce « délai». Toutes les heures 
quo duree rl, subis 1DA ponts de 
POU à chaque paricipant, jusqu'à en avoir 


a guet offlacumet dla cfalilioms cle Dis 
LOT à Edo RD er pu 
us dont pes LL 8e Se à rt A Be | à ge pra 
TOUL DT du RO TU Où l'ypsssmn pastet eau à 
UE POS SLT À el à 0 1° 


ées. U 6St imposs 
cer des sorièges de Conlaci, d'Appel et 
ocalion dans son aire d'eflt 

LŒi agt sur une zona de 16 Kdomètres de 
rayon, mai ses eflets ne peuvent pas péné- 
rer une épaisseur supérieure à 7 mères de 
roche. Placé surle flanc dune montagne, sa 
donc que sur un Seul 


spbciiquement adapté à 
iques peut le détruire. La dé- 
ces demires risque de prendre 

des années. 


Trouver un Portal 
Ce sortlège révle un Portal 'ouvrant sur Un 
autre monde où une autre Gmension, SI se 
roue dans le champ de vision du magic. 1 
coble 1 point de Magie et 1D3 points de Sar 

e. l permel seulement de localser un 

al et n'est d'aucune ui pour un 
mer, le créor ou le traverser: 


CRIE 


ue Éttmot de Lrdlis purge ‘te coutlex & Elune. und À pre 


bone ana, Era, Loge. 2 
blu md Rogs be lab S mien 
de LR nee me up eds va 

ÿe bb » 


gl sl ile phemnet dns me des cubes dune 
DÉS AR OR PETITS PAPAS RE 

mauvaise ouf it dibiles êtes chassies £ 

1 Élu qui d'afeut honte del Ua 
Kb 


La! 'émbrius par à & gui À 
L'Dud à ‘ture pue gars dprolige 
pet 


“of À rats 


ch caûts À den da Digne des Vocama 


Lu 


ot al pre 2" & où bot ba 


pire on lus 


ou tubes mobs 


= Cou Tél. 


Chu Min 


(a) 


(Chu Mn est le chef du bras armé de 
(Chine Nouvelle. Ce. petit homme. sec, 
de 31 ans estinraïable et difiiement 
supportable à la longue. présente deux 
face : toujours souriant, 1 Gent des pro 
os engagés très durs, e diige sa mice, 
dune main de fer. 1 shablle toujours. 
Comme un travalleur des usines des. 
docks et ne tolère aucun manquement à 
la dscpine. 

(Chu est un habitué des opérations coup! 
“de poing et sait que le combat de Chine 
Nouvele sera sanglant un jour ou laut 
line s'engagera pas à la légère car ll 
lice estimée en alle ei ne peut pas: 
0 pormetre d'atier ro l'attention des 
autortés ou des beligérants étranger. 


{Chu Min : Un combattant 
fo la Chine Nouvelle 

Niveau : supérieur 

{tableau p.306 de L'Appol do Cthuhu, 
édition 30" anniversaire ou p. 206 de la 
édhtion française). 


Valeurs dérivées 


impact a 
Ponts de ve 16 
Santé Mentaie 5 


‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
MMener son combat avec le sourire 70% 


Compétences 
Athiéteme 80% 
Barain 40%. 
Serurere 45% 
Discrétion 65% 
Métier: explosiis D0% 
Persuasion 25% 
Premiers Soins 55% 
Sciences occultes 05% 
Vigilance 76% 
Langues 

Langue matemele (Mandarin) 65% 
fAngiais 10% 
(Combat 

Couteau de Combat 60%: 


Dégäts 1D4+2 (lujours dans une 
ane foie sur son avants) 
LMatraque Ca 
Dégis 10642 ; 
Bagarre 8% 
PAS Mariaux 75% 
Pistolet Automatique cal 45 90% 
Dégis: 1D10+2 (avec slencuou 
ün cache mme) 3 
* Mirail Thompson 
Dégäs 1D10:2 


D'autres 


combattants 
de Chine Nouvelle 
(és) 


(Ces combaltants sont des soldats ind 
Hérenoiés qui se battent pour la Chine, 
Nouvel. 


D'autres combattants de Chine Nou- 


2 (c'ableaup. 306 de L'Appel de Cul 
Achion 30" anniversaire où p.206 de 6% 


édition française). 


Valeurs dérivées 
impact #2 

Points de re 13 

Santé Mental ss 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Chine Nouvel vaincr ! Te 
Compétences 

Ahlétisme 65% 
Discrétion 65% 
Sciences occultes 05% 
Viglance 70% 
Langues 


Langue matemole (Mandarin) 60% 


Combat 
Couteau de Combat s5% 
Déguts 1D4+2 

Malraque 55% 
Dégéts 1D6+2 

: Bagarre 75% 
As martiaux 80% 
« Miraïlete Thompson 4% 


Dégits 1D10+2 


Fois gardes 
féroces de 


L entrepôt 


Ces gardes son! des manères d'Action 
Sinoère qui ont pour rôle de gérer la sécu) 
té de l'entrepôt de Chine Nouvelle. Voirla 
espion de 'oanisaton,p. 50. 

\Lun.d'eux peut être une paysanne dont 
6 mar a é dépecé par rire. El est 
afiulérement ndeahe : une simple 


Le “réddition ne suffit pas à la satisfaire 


Artefact 


L'Œi de Lumière et de Ténèbres 


à la lotalté du 
sez stupides pour massacrer 

une douzaine innocents (afn d'enchanler Là pro- 
sine 


ee 100 points: 
Ces ponts sont reliés aux 
un rayon de 500 mètres 
jantaleur, QU soient consentants où 
ou non de ce qu sa passe. Pour les: 
1% en Mythe de Chu, cette 
possb de découvrir quelle 
sensaion étrange chaque he 
ce da (POU drané x 5%). Pour che 
8, Œl draine 1D: points de POU. 
Je partopant jusqu'à Tabsorphon. d'un 
points exactement. Un personnage qu perd 
15 de POU mets ef s'écroule. Siles 100 


ation de a proies 
s points. de POU drainés: sont perdus, et 1 faudra 
la procédure depuis le Sébut (si une: 
aïe est loupurs à ordre du Jour. Les 
jaleurs non pas à Savoir ce qu 0 passe 
au où l'échec, de l'enchantemen£. No 
ls infomez de leurs peres en POU (des comples 
séparès pour chaque personnage son nécessaires) 
après La fn ru. 


tiaux, aux armes à feu et aux tactiques de 
combat des petites unités. C'est ce groupe 
qui occupe l'entrepôt de Chung-shan Road, 
surveillé par les agents du Capitaine Isoge 
et bien d'autres 

Chaque jour, quelques 1D20+5 hommes 
et femmes d' 
dans l'entrepôt. Pour acqu 
certains ont € 

un an pour des gangs locaux ou des sei- 
gneurs de la guerre. Leur solide expérience 
de la brutalité est efficacement compl 
par l'entrainement dispensé par Jack Brady 
et un diplômé du Whampoa. Action Sin- 
cère est bien plus redoutable que sa taille 
ne le laisse supposer. Ce n a simple 
ramassis d'anarchistes rêveurs mais plutôt 


ction Sincère sont présents 
ir de la pratique, 
lé plusieurs mois, voire 


st pas 


une unité commando disciplinée. L'arsenal 
comprend quantité de fusils, pistolets et 
mitrailettes et surtout deux mitrailleuses 
de 30, des caisses de grenades, un mortier 
de 60 mm et tous les obus nc 
dynamite et le matériel de démolition ne 
manquent pas non plus. Tout ce matériel à 


ssaires. La 


L'Œi est Un enchantement puissant. 11 affaibit 
les agents, les: 
Dieux Extérieurs et des Grands Anciens. Dans la 


et les servileurs des 


de Magie, is se désintègrent 

jun sortilège de Contact, d'Appel où 

ne peut fonctionner dans la zone pre 
eize kilomètres autour 


p sal comment détruire ces symb 
de garde une fois qu'ils sont localisés, Mais un 
sortlège spécial doit être conçu pour chaque Œi 
c'est un travail qui peut prendre des année 
Les cultes impliqués dans celle campagn 
‘connaissent, de foute façon, aucun procédé per. 
mettant de dé prolections. S'ils obl. 
noient les Sept Livres crypliques de Hs 
pourraient apprendre le sortlège Trouver u 
oil qui permet de situer précisément un ŒIL pa 
simple inspection visuel, Dans l'élat actuel des 
choses, les dieux sont forcés d'envoyer un € 
Sacrfiable dans La zone suspecte on espérant qu'il 
vera el anéanfirala protection avant qu'elle ne 
le détruiso. À Dhashôr, c'est Roger Carlyie qui a 
ainsi joué Ie$ démineurs. 


Nul ne sait combien d'Yeux actifs existent encore 
sur Terre, qui les a créés et où is 8e rouvent. 


méricaines du mar- 


ché noir des Phi 
Situé près d'une fonderie commodément 
bruyante, 
le démontrent ostensiblement ses fenêtres 
et portails encloués de F Nor- 
malement, les militants d'Action Sincère 
entrent, seuls ou en couple, par une porte de 
derrière solidement verrouillée (FOR 40). 
Cette murerie intérieure sont 
des. Sur un bureau, des 


ppines. 


entrepôt est abandonné comme 


lanches. 


Une course vers l'Île du Dragon 
est inscrite sur une carte marine des 
environs de Shanghaï. Un tableau indique 
les niveaux probables de la marée en di 
férents points d'accostage. Un dossier re 
groupe les comptes-rendus des éclaireurs 

vés sur l'Île. L'ensemble est rédigé dans 
un jargon militaire mandarin. Les seuls 
mots anglais sont inscrits sur une feuille de 
papier froissée. Les militants d'Action Sin- 
cère ainsi que les trois gardes de l'entrepôt 
sont décrits 


jontre. 


\ 


Quelques mots griffonnés 
Aide de jeu SH-08 

Quelques mots griffonnés au crayon sur 
une feuille de papier froissée 

Utilité de ce document : Suggère que l'as 


saut sur l'Île devrait intervenir bientôt. Jack 


Brady y participera ment 


Jäck Brady 


Il vit dans une pièce secrète de la maison 
de Mu Hsien et quitte rarement sa ca- 


chette. Seul le vieil érudit et son cuisinier 


nt qu'il attend là le moment d'agir 
Brady n'entre en scène que lorsqu'il est sûr 


que les investigateurs sont de son côté. Il 


les retrouve en plein jour à leur hôtel où 


au restaurant, I] a compris quel danger 


représentent les équipées nocturnes. 
Brady a toute sa raison mais ses ma 
, quelque peu 
paranoïaques. Il ne reste avec les inves: 
tigateurs que le temps de raconter son 
histoire et de prendre des mesures en 


nières sont, à juste tit 


vue d'une nouvelle rencontre. Il essaye 
ensuite de se fondre dans la foule (ce qui 
n'est pas chose facile à Shanghai pour 


un ancien Marine). Brady s'est grimé 


convenablement, mais si les investiga- 


teurs sont surveillés, faites un test de 
Se Cacher pour lui. En cas d'échec, les 
observateurs susceptibles de s'intéresser 


à luile r 


Trois gardes féroces de l'entropôt 
Niveau : ordinaire 

beau p. 306 de L'Appol dé CHhuhu, 
on 307 anniversaire ou p. 206 de La 8° 
édition Française) 


Valeurs dérivées 


Impact 2 
Poinls de Vie 12 
Santé Mentale 70 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Proléger Action Sincère 


avec Violence 75% 
{Compétences 

Ahlétsme 80% 
Discrétion 65% 


Endoctrinement d'Action Sincère 75% 
Gares Passées 


et Futures des Han 70% 
Sciences occules 05% 
Vigilance 70% 
Langues 

Langue matemell (Mandarin) 40%, 
Combat 

= Couteau de Combat 55% 
Dégais 1D4+2 

«Bagarre 15% 
Ars martiaux 80% 
“Mirailette Thompson 50% 


Dégits 10102 


‘omment retrouver £ # 
JackBrady ? . ; 


poser les investi 
diates, Soyez p 


arlathotep s'étend à toute 
la planète, à toutes les classes soc 
tous les peuples. 11 connaît la Fraterr 


Jack« Brass » Ie + Œ ables et, bien sûr, le culte de la Langue 
Brady c » glante. Mais d'autres existent aussi en 
ts) | ; ï 


deck Bredy est à présent un homme traqué 
qui passe sa vi à 59 cacher mais qui prépare . ne : 
Le demire ge de eco Murat CA 4 s 2 Omar Shakti, ; | 
aie Maine possède jou un cos ON andoor Singh Dr 
buste, mais i est ès cificie de Le reconnaitre s El 

car150 maqul onsimmentkrquisotde | 
Sa cache suéo chez Muse. Is tte 
ago on jura, port de fausses moustaches 
 Shable dure urque dire sand. l'un des 
{C'astun homme fran et drect, irgé surfe 

ne spectre eo ES se | st écrivain, il le presse de 
questons qui sembentimpraies, del ous pouvez lot à fat ga raconter toute l'histoire. 

En un cas Bad ne put serv st, x ï explique peut-être comment il 
qu Cet assaut est décrit 


LE Ca. par la suite d projet », page 56. Il 
Le Lt Ü conscille aux investigateurs de se tro ‘ 


«d'esprit de l'expédition Cartyle 
un endroit sûr et d'attendre. Quelqu'un 1 


Niveau : supérieur 
(beau P. 06 de L'ppol do CHU contactera au moment voulu. Quand ils 
rencontrent Brady, il faut encore 1D8+4 


“éoion 30° anniversaire ou p. 206 de la 6" 
jours à Mu Hsien pour terminer sa traduc- 


tion des Sept Livres cryptiques de Hsan. 


de 
1 Æ couta. à 
A tnt se Ge patin 
fs — an 
CGañlt  » 62 
dan dténaigaos de or Pradu: | 
: aracatétatilhiar a hot Elas 
à QE alone eh Tnt 
«de poing américains de bronze etses Pad SAR 
Ce 7 ALald Lee 
Dégôts : 1D4+2 
LD 
ee 


60% 


Àastarrastars ont 2 sers À 
D uns 2 Brad ur de Nour 
128574 de chances de détourner une arme tra: 
COS -h C ane: 
tines. 


de de Jeu SH-02AB » Témoignage Ce "EE FT 


À je a'appehe inc Brodÿe Vous 2e cheFonoë Je or0Ïe bia, J'aD D pas de cogs 81 tous avez Sur 
me poser. À ce que J'ai compris, vous n'avez “fasais pu parler äJackson Elie: 
ee ane poses Voë questions envaiie. ? 

RE Pi on out coudhesuns vale ettafre. FIND J'en road, ones La trente Gen En 
Lena ce que J'en ele. 0 tn Que des gens Diraient son Livre 2% Fsraient quelque chosn contre 69 sulis. asie 
À mbohe à Reda Ds ee S D Er A mans € ER, Je L'evaie rérams et mans Female Es Le 
vous préviens donc aussi, les gars * 1e culte ne pleisante pas. Mais des durs comme Tous le savent peut-être déjà» 
HAE O2 rat.) 

Re ee ie 
Leon, dès 1e dépert ravnle mnt de JA RH Fire cote aussi qu'elie 6 Jui apportaii Flan 8e bon sy plie AL 
À Ban at 1e QU du en de chape uam Là vue art en Rap J'AN er AU 0 étsIE ne bonne 
voyait ot, pla 11 relaie eur USE great C'EAIT ut et AA RRaTAIE MRUTé 1e pra » 

« Au début, j'ai cru que tout irait bien. À Londres, c'était très chouette. C' 
ces rêves où il rencontraät un dieu et 4" utres-foïtéises. Mais il ne burait plus. 


questions à 
peu importe, Je vais tout vous expliquer 


% aù Caire que Roger a recommencé avec 
la fille n'était plus Ja et les 


SéALIaIER qu'avait/easanés Roger me sontragent encore plus cinglés que Iufe Ta. je jsuis dit at le teps se gâtait 
vraiment. » 
À Roger passeit tout son tenps êvec les vieillerles de Faraz Najir ot {1 ne» arrangeais pes 12 yleyañt un buste en 


Pons noire qu'il regardait comme un Zosble pendant des heures. 11 3 araft sise Le ane qu'il étudiait encore et 
pire PO eine que c'était une jolie pépées 11 # comsmncé à me raconter qu'il pourrait Fancontrel Le dieu dès qu'il 


Te meudit Docteur Huston eureit LA ossayer de le celmer sis, au contraire, 1} Lensouragenit AR, Us cours de 
LE. Rlae eat à Dhashare Rager/atest fauri1é hors du camp et 41 a escaladé 19 Pirasiée fois Vous n'avez juste 
Bit en hate d'une pyramide ? C'est sacrement raide et Roger FIRE AuT_çe tas de Tr Cure Ve ‘vrai singe. Jassis un 
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Ma Los dQux prenters tiers 69 1e pyramide Rouge. 11 faut escalader d'énorses blocs de pierre Lee Le après 1 
Car ee dre amine se sont amusbs à enpiiec à Ie varrite des aidliere de blocs géantes Lee PARUS des 
Srastdegrerssent liaué cé chaos d'une jolie couverture bion plane: Nate Plus taie en get font volé les pierres de 
Ta couverture, toute la partie basse en tout cas 
Sont encore 14. Mate Roger à aussi frañchf ce dernier tiers coëme l'éclair. 
les yeux qui me sortalent de la tête : les prises étaient vraiment 
toute cette saudite pyramide. » 
à 11 y a une petite plate-forne au sommet de 18 pyranide. Quand Roger » été desnss" 1 à enfilé une espèce de tunique 
LU Lines à faire des droite vizarres, de vrais plaillesente de dingue. Puis A1 1y a pi getis explosion, unes belle, 
eu omeneé Lortes d'échos bizarres ot Purlesente. tu grand écieir rouge. J'ai arrété de ouEee pendant un moment 
MA PR Rogeraste rond Be Or. LAun'e dit? CL'AiLjeRNipertt Jack. seintenent, MU 
feux: » 


Va aue élantt Roger. je n'en méfie, vous Compronez, mA M GHE6 de AU, Un ngrceou de pierre anni AE or 
D, ce ue den Hagen Je # va ratouraé Je Yandesata} ie trou s'était rempli, £ groire Que 19 pyrenees 
nat ot Te LR Vrantdes J'ai Erouré un soresau de rocher qui corresponde1t au OUG QUÉ por LAS 
LR Ra emagise sommatrenent us oigme-ayatérieur : e'eot 19 syabols trans daniité dE clair dans l'angle 
Re Rent.) dr = M tEtenantrnderoete-cé ut "000 PERS Le 214 AP Drotégenit 
Énerviteurs du Male Roger Le délibérément détruit. k 
deux Jours plus tard foule Leïbande = Ponhon, Hg, Ré9to0 ot Patty aïe fatasé (Mag Die ous up Qu Ja 
GP Jeune Pi. certains des Baye sont BI16r Ten chfehaiet NAS sont ronmortis do RFA ER qu'elle 
Fyranide Taetinée. Cons csentAriquee. Horreur, BeUHur. Fitous Les terrassiers ont comenef à déeiper PU dE site 
ci ré enr nee enimeip de CH alitan. IE me restait plu que 201. Bien mor, Jelenia/antr qua da 
LRO D eos de Justeu AL ty evait plus persons à L'Antérieur J'étais inner ? 
« Bien plus tard, tous les disparus sont pourtant ressortis de la pyramide. D rès Roger, ils étaient allés en Égypte. 
la vraie Égypte. celle Pnaraons. Et ce n'était pas 18 plus insensée de ses élucubrations. Penhem avait rajeuni de 
drele ÉDP ne Patty 6t Huston aveiont eux ueeÿ changés. Personne ne touDAE ren n'exP1IqUer 8E FU 16 sonde 6 
Qu AT Boite devenu Presque impossible d'engager des terrasslers. 
AMfjèia cetet-toreque je ne réreitiais 1e nuit, je Les entendais parlep ang Lo Jergon à voir ONE Eu GE poule 
CR Re Toner. Pulse Use muit, Roger n'a dit qu'il allaft me sanèrer quels po INS Pons appris. 
en Qu J'ai Jar M ismert avec quelques Arabes. Tout Le mad rocLféraIt den mots oi dos unie (in 
Vous sen parle dons 9 MORE à Nairs Des crésbures so0t 2074168 du 01; e1Ls® 96 ant iser à MOTO Lo QU 
Pen En le Pan ont éclaté de Eire: de n'ai.pas demandé mon faste at J'eh fALé où PIEIRUE, PO E retrouvé Le 
Sndeénio st a'e prévenu qu'il fallait que Je change d'attitude. de'aue Je devais au gamin, et je ne voulais 
dde leur tonbers mais après ça: J'ai consencé à ne ereussF Mérieusenent 1e méninges à 
Pnsite mous aousoa paFÉle pour 1e Kenya et Roger a'a sis aù pari pendant Le Foyage OA a ER noie pour 
diseit-il, un qui dirigerait la Terre, et nous avec lui puisque nous étions ses élus. Le dieu nous a it choisis pour, 
RD atom tte Qu'il FacoëtRft — ete que j'a commançets, à toute dOVON + LL écouté 
ut le en rajeumineatt ee #0 ragoirlardisesit dé semine on somnine, Pit) fie, Fos RS on 
ne. Pur un érou pauaé dans Ja sontage où SEJB*y srait ni ritièie ni cho fe ER Kéégraphe 
MATE pureme qui patsse m'aider, J'ai coaprie que Jack Bpadyne vivrait ps rie LUE da-bas où J'ai 
DOM hpusieions. Pendant notre dernière DL A JAsEObI EI SérOq Roger, PIQUE 1e SNA LU frâc était à 
prie es orne. PART LT erquérreRI douce BU Le renier Magoside marchandtaus on partace por NAME à 
à dat apprin PIVSUESF Ale J'avtis deviné Jastos Les Jourmut ont aft que bénonupide gant Ta? te tués - sis 
Séahow, Huston et Patty n'étaient pas du noadre. » 
Fm, gour dou tout s'est pensé sans anierochoe Éent géméfalenant 18) nid on mien pre Tue et qu'on 
pr Pr ne À Kosbegn on © débarqué avant, 1 digue st trouvé. ua PGPaur qu vole M emmener à 
2 Je res Piadquée delVarss Ensuite où o voyagé eur un cabotaur aarehané Jusqu'à Durban. LA: on AA A8 cheveux 
nr Pau vétements plus convensbles sant d'esbarquer pour Perth. ? 
2 PT ehioyour Mosbuee. Rogue et Fétent #dorair ou. à an Perse; était rats os oups de à Li 
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nee 1 Fe ffaes tués on Égypte. Los histoires Mardiegiet 1e reste li on ME Re fast 
qe Te RL EPP dareirais pas à trouter cain inportant. IL caspremnit quand sème 18 # NUE FEU Mai 
Manet dUe NA couchamars ont repris de Plus bellejet, LA: 11 a touché 1e fond 11 epamençait à comprendre 
Certaines des chosés Qu'i1 avait faites: 
nt j'étaie pa lon arines J'étais mtatioons à angl ot Jo n'étais foit par ssh ne RE QU quand 
qe je ti ne Jui compris Que Roger n'APEke pas plus Lol 12 ruriait eprèe De ep EL OL GE 
en del Jo 1'é Inpiaïe œur place demi agile 2260 auf # coté fee tent À ME restait — puis 
Qu RM pour Srongnaiénlagee 2is-dopertr J'étais bien partain de Ge JemMié FYPIE AVES Ses mesbres de cette, 
Baudite expédition. se 
Fe lee contifue dede crotre Jumuiau jour où en oserrabt 10. or a ie mers. j'aie ie AE qui se 
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Roger Cärlyle 


(Roger Carlo est actuellement intemé 
‘dans un Sanatorium de Hong Kong sous, 
faux nom de Randobph Carter, Son 
ook de playboy des photos des joua 
D) américains est totalement passé, n'est 
plus que l'ombre de lui-même, son corps. 
anciennement athlétique S'st ratatné 
ravagé par les horeurs qui à connues, 
à travers diférents continents. 1 n'a! 
Vera à s'exprimer qu'avec dif el 
loujours d'une manière incohérente pour 
1" quelqu'un quine connaît pas son ist 

Lavérté sur Nyarathotep tles mombres 
de expédition a eu raison de son esp 
détnt par ces expériences. et lou ce. 
Qu'il à Wu. Les ivestigaturs pourraient 
Cependant li arracher quelques rensel 
nement sur à peu près n'importe qu 
pendant une phase de lcd de courte 
durée, mais en restant plusieurs jours au 
près de li se restent que quelques 
instants, ou moins une jounéo, À ne. 
leur Sera pas possble de rer quoi que 
ca so de cet homme qui a totalement, 
perdu lo avec la réal t est plongé. 
dans son monde intérieur. 


Rogor Cariyle 
Démnt enfermé dans un sanato- 


RARsRAaA 


Impact 2 


Pont de Ve 2 
Santé Mentaie 7 

“Compétence spécifique (ou spéciale) 
te de par phases 55% 


Note: Toutes les compétences sont 
rédules du fai de l'exrème clé 
de conceiraion dont Carl peut faire 
preuve fac à réalité. Toute com 
pétence non indiquée doi être baitée 
Gomme à 0% même sil pourcentage 


“Le Projet 


Brady sest fixé un objectif précis : apprendre 
le secret de l'ŒEil de Lumière et de Ténèbres 
grâce aux Sept Livres eryptiques de Han que 
Mu Hsien est en train de traduire. Il compte 
alors installer cette protection sur l'Île du Dra- 
‘gon Gris pour interdire la création du Portal et 
“exterminer Sir Aubrey et ses répugnants ado- 
rateur. Il prévoit ensuite de naviguer jusqu'au 
Kenya pour y détruire le Grand Temple de 
Npariathotep et y activer une autre protection. 
Après cela, il gagnera l'Australie où un troi- 
ième symbole protégera la Cité de la Grande 
Race des séides du Mythe. Il accepte volon- 
tiers l'aide des investigateurs, mais rien ne peut 
se faire tant que la traduction des Ses Livres 
cryptiques de Hsan nist pas terminée. Le temps 
presse - le Portail Souvrira bientôt. 

Chu Min espère lancer l'attaque par une nuit 
sombre, à marée montante, alors que le yacht 
de Ho Fong vient d'arriver sur l'Île. L'arrivée 
du yacht devrait indiquer une cérémonie et Mu 
Hsien pense que les adorateurs ne monteront 
pas la garde pendant les rituels ou juste après. 
Si Mu Hsien a traduit les Sep Livres optiques 
de Hian et que Brady a appris le secret de l'Œil 
de Lumière et de Ténèbres, alors ce dernier 
‘compte exécuter le rituel sur l'Île juste avant 
l'attaque. 

Si le nombre des adorateurs sur place aug- 
mente visiblement, Chu et Brady se mettent en 
quête de renforts. Brady n'hésite pas à offrir les 
Sept Livres eryptiques dé Han à Lin Tan 
échange de ses combattants. 
taine Isoge, il fournit aux Japonais les moindres 
bribes d'informations militaires trouvées sur 
l'Île. Si vous le désirez, Isoge peut mettre à 
disposition de Brady et Chu des forces consi- 
dérables, à condition d'être convaincu de leur 
sens de l'honneur. 

Pourtant, méfiez-vous des batailles rangées, où 
mercenaires chinois, adorateurs fanatiques et 
fusliers marins japonais sétripent sous le feu 
de croiseurs lourds pris d'assaut par des Shog- 
sgoths. Ce type de confrontation suppose le plus 
souvent une mise en scène au chronomètre et 
plusieurs assistants. 

Voici le scénario le plus probable. Les éclai- 
reurs envoyés dans l'Île notent quélle accueille 
de plus en plus d'adorateurs. La population 
augmente même tellement que toute recon- 
naissance approfondie devient impossible. 
Désormais, les éclaireurs doivent se contenter 
de passer quelques minutes errifiantes sous des 
buissons avant de repartir. Ils réussissent tout 
de même à capturer quelques dégénérés et un 
interrogatoire conduit dans les règles de l'art 
établit que la grande machine se trouve dans le 
volean et senvolera bientôt. L 

Chu et Brady décident de lancer sur l'Île plu- 
Sieurs commandos indépendants. II ont tous la 
même mission : trouver et détruire Sir Aubrey 


et sa fusée. Les armes à feu ne doivent être uti- 
lisées qu'en dernier recours. Dans un accès de 
franchise malvenue, Mu Hsien précise que, de 


toute façon, les fusils ne devraient pas être très 
efficaces contre les ibominations que peuvent 
invoquer les sorciers du culte. « Soyez aussi 
furüfs que le tigre », conseille-t-il,« et frappez. 
aussi fort ». Chu dirige six hommes, Brady 
six autres et les investigateurs peuvent former 
leur propre unité, éventuellement renforcés de 
quelques experts en arts martiaux où tireurs 
d'élite. 


Brady et Choi Mei-ling 


Si Brady apprend des investigateurs la 
disparition de Choi Mei-ling, la colère le 
pousse à une décision immé va faire 
une descente chez Ho Fong pour essayer 
de la délivrer. Voilà qui risque de compro- 
mettre l'attaque sur l'Île du Dragon Gris. 
Un tel assaut improvisé lui vaudrait d'être 
pourchassé à la fois par la police et par 
ordre de la Femme Boursouflée. Chu Min 
refuse tout net de soutenir une attaque pré- 
maturée chez Ho Fong et Brady demande 
aux investigateurs de l'aider. Si eux aussi re- 
fusent, il tente la chose tout seul et ne réap- 
paraîtra jamais. Les investigateurs devront 
alors faire preuve de beaucoup de diploma- 
tie pour qu'Action Sincère n'annule pas son 
attaque de l'Île 


Etsi la rencontre 
avec Brady ne se fait pas ? 


Pas d'inquiétude, même si les investiga- 
teurs passeraient à côté d'un témoignage 
troublant, il y a plusieurs alternatives pour 
transmettre Les informations de Brady : 

+ Les explications via Mu Hsien, Lin 
Tang-yu ou, dans une certaine mesure 
Chu Min. Ceux-ci devraient pouvoir 
répondre aux questions des Joueurs en 
jurant de la véracité des dires de Brady. 
« Comment osez-vous remettre en doute 
les paroles d'un homme qui a passé sa vie 
à combattre le Mal ? ! ». 

+ Un témoignage écrit, ou testament. 
Devant les dangers qu'encourait Brady, il 
aura certainement pensé à recueillir ses 
mémoires à l'attention d'alliés potentiels 
arrivés trop tard. Ce témoignage pourra 
être remis aux investigateurs par l'un des 
alliés de Brady, ou par la presse. 

+ Le Courrier de Shanghai. La solution 
la plus facile, mais la moins élégante. 
Dans un ultime espoir, Brady pourrait 
convaincre un journaliste du Courrier 
de publier son dernier témoignage. Nul 
doute que l'espérance de vie du journaliste 
serait incroyablement courte, mais peut- 
être que cela suffirait pour remettre les 
Joueurs dans le droit chem 


Bien entendu, cette liste nest pas exhaus- 
tive. Mais faites confiance à l'esprit créatif 
et Ô combien saugrenu de vos Joueurs. La 
solution viendra peut-être d'eux ! 


ce 


Au niveau des actions possibles pour les 
investigateurs, vous pouvez décider que 
Mu Hsien termine bien la traduction 
er monter leur propre attaque sur l'Île. 
ordre de la Femme Boursouflée ou Lin 
Tang-yu pourrait aussi retrouver Mu Hsien 
et récupérer les Livres avant la traduction. 
Vous pouvez aussi choisir de ne mettre en 
scène aucun événement critique à Shanghai 
westigateurs entreprendre 
ns contre le culte si leurs dé- 
y incitent, Enfin, vous pouvez 
entre Chu Min et 
igateurs après la mort de Brady, ce 

que 


d'autres 


couvertes 


qui permet de jouer comme prévu l'atta 
sur l'Île du Dragon Gris. 


-Lesanatorium 
de Hong Kong 


Siles investigateurs désirent retrouver 
ils pourront le fa 
Lors de ses révélations, celui- 
ci expliquera que Carlyle peut être rencontré 
dans un sanatorium privé de Hong Kong, et 
qu'il est inscrit sous le nom de Randolph Car- 
ter. Il insistera égale 
pourront rien tirer de lui et qu'aller à sa ren- 
contre 

les dissuade 
est 
tions f 


ire en suivant les indica 


nt sur Le fait qu'ils ne 


est qu'une perte de temps, mais il ne 
a pas complètement d'y aller - il 
même intéressé à obtenir des informa- 
hes de son ancien employeur. 

les investigateurs souhaitent tout de 
même se rendre à 
le faire par bateau depuis Shanghaï. Ils en 
ÿ ont pour deux jours de traversée sur des 
mavires anglais qui font la navette en par 
tance du port tous les jours. Hong Kong 
st une colonie britannique depuis 1842 et 
t le premier territoire chinoi 
sous domination de la Couronne. La région 


ii 


Tong Kong, ils pourront 


à être passé 


administrative comporte trois iles, l'une 
d'entre elle étant l'ile de Hong Kong. C'est 
sur cette ile que se trouve Carlyle, dans la 
partie sud, délaissée par les colons car plus 
difficile d'accès à cause de son centre très 
montagneux. Au moment où passent les 
investigateurs - logiquement vers la fin de 
l'année 192 son est douce et le temps 
est ensoleillé. Ils arriveront au port de Vic- 
toria puis devront prendre un taxi pour être 
emmenés jusqu'au sanatorium. 

Le sanatorium est un établissement privé 
des Chinois, situé au sud de 
cueille qu 
cinquantaine de pensionnaires en. même 
temps. Carlyle y est inscrit sous le nom de 
Randolph Carter, tous les frais ayant été 
dés par Brady - l'argent qui restait de l'ex- 
tion. Le responsable est monsieur Y. 
à Chinois d'une cinquantaine d'années à 
tombante d'un noir de 
jais, qui possède des diplômes de médecine 
chinoise mais également européenne 
le seul médecin du bâtiment. Si les invest 
gateurs viennent voir Carter 
tant comme des envoyés de Brady, la visi 
ne posera pas problème, surtout après a 
un peu graissé la patte de monsieur Yang, 
Le premier contact avec Carlyle sera très 
dé 


la fine mousta 


se prése 


evant, car il est totalement amorphe, 
bourré de médica 
quille - rout comme l'essent 
naires du sanatorium. Yang explique 
le niveau des médicaments déj 
d'agitation des malades et qu'on les allège 
régulièrement afin qu'ils puissent se mou- 


nents pour le tenir tran- 


voir par eux-mêmes et ne pas rester alité 


èmes médi- 


ce qui poserait d'autres prob 
caux. Carlyle est presque le seul 


européen 
à se situer dans le sanatorium, qui accueille 
surtout des Chinois ou des métis. 


. 
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Jules Savoyard 


{Ennem) 


Jules Savoyard est le capitaine d'or 
gine française du navire la Dame) 
Nolre C'est également un adorateur 
‘de l'ordre de la Femme Boursoué” 
(Cet homme d'une quarantaine d'an 
nées (39 ans) n'a pas un physique 
sympaihique : grand et maigre, son 


‘émises par la météorite se trouvant 
‘dans son navire ; son nez semble, 
avoir fondu, le pourtour de ses yeux 
est jauni et dé, ses cheveux noirs eb 
graisseux sont trouês de-ci de-à pan 
des plaques de chair rougie. C'est un. 
ra salaud sadique. 


‘Jüles Savoyard 
(Capitaine de Ia Dame Noire et prêtre. 
mineur de l'ordre de Ia Femme Bour- 
souflée 


Niveau : ordinaire 
tableau p. 306 de L'Appa de Cthuhd, 
dtion 30 anniversaire ou p. 206 de la 
édition française). 


Valeurs dérivées 
impact 
Points de Ve 
Pots de magie 
Santé Mentale 


Compétence spécifique (ou spéciale) 
Piloter la Dame Noire, servir l'Ordre 
‘avec sadisme 65% 
Compétences principales 
Ahéismo 15% 
Discrétion 40%. 
Droit 20% 
Mythe de Cthulhu 15%. 
Narigaion 45% 
Navigation (Grand bateau) 60% 
Sciences occutes 05% 
Vence 50%. 


Langues 
Langue matemell (Français) 75% 
Anglais 35% 


Mandarin 


Visage est abimé par les radiations, 


Siles investigateurs souhaitent rester au-de- 
là d'une visite de courtoisie, Yang acceptera 
contre rétribution (8D10£) - et il vérifiera 
alors leurs références auprès de Brady par 
câble. Ils pourront loger dans un hôtel du 
nord de l'ile, ou dans une pension de famille 
chinoise du sud. Yang réduira les doses de 
Carlyle pour qu'ils puissent lui parler, mais 
cela prendra quelques jours. Ils auront alors 
la possibilité de se rendre compte de toute 
la démence qui l'ssaille (cf. la description 
de Carlyle dans le chapitre introduction 
p- 31). À force de persuasion et de patience, 
les_investigateurs finiront par arracher 
quelques bribes d'information à Carlyle - 
à vous de décider lesquelles - qui pourront 
confirmer certaines de leurs pistes, ou leur 
fournir des détails qu'ils n'auraient pas pu 
obtenir autrement. Cependant, rien ne leur 
sera révélé qui sera très important ou leur 
donnera un quelconque avantage contre les 
adorateurs qu'ils combattent 

Enfin si les investigateurs ont pour mission 
de ramener Carlyle à New York (ou sou- 
haitent le faire), la situation sera la même 
que pour une visite de courtoisie ci-dessus ; 
sauf que la rétribution sera clairement revue 
à la hausse (100+1D100€). 


L'île du Dragon Gris 


Cet atoll inquiétant, une forteresse du culte, 
joue un rôle primordial dans l'ouverture du 
Grand Portail. Les investigateurs pourront- 
ontrecarrer Nyarlathotep sans succom- 
ber à la colère de ses séides ? 


Abord de la Dame Noire 


La Dame Noire apparaît en partie sur la 
photographie du mouillage de Shanghaï 
que les investigateurs ont peut-être récu- 
11 y a 30% de chances pour que le 
yacht soit à Shanghai quand ils arrivent. 
Cette probabilité augmente de 5% à chaque 
journée qui passe. Sur une réussite de Vigi- 
lance, ils le repèrent et le reconnaissent. Le 
bâtiment ne reste jamais plus de quelques 
heures à Shanghaï - il arrive au crépuscule 
et repart vers minuit. Il jette l'ancre près des 
quais et des barques lui apportent le ravi- 
taillement qu'il est venu chercher, ainsi que 
certains chargements spéciaux, comme les. 
artefacts de l'entrepôt de Ho Fong. 

On peut apprendre ce fait auprès de la capi- 
tainerie ou, moyennant pourboires, auprès 
des flâneurs des quais. Les registres de la 
capitainerie gardent aussi la trace des pas- 
sages du Vent d'Ivoire (qu'ils ont peut-être 
visité à Londres) et ce cargo pourrait bien. 
füre une apparition pendant leur séjour. 


La Dame Noire est un élégant navire à 
vapeur de 27 mètres, battant pavillon bri- 
tannique. Ses finitions intérieures en aca- 


jou sombre et ébène, et son équipement 
supérieur, en font un véritable yacht de 
luxe. Sa ligne robuste et carrée, typique de 
l'architecture navale de la fin du XIX: siècle, 
devrait lui donner une vitesse de croisière 
de 8-12 nœuds. En fait, il a été secrètement 
rebâti et renforcé. En eaux calmes, sa nou- 
velle machinerie extraterrestre Le propulse à 
près de 45 nœuds, ce qui le rend plus rapide 
que tous les navires de guerre croisant dans 
le Pacifique, sauf deux destroyers expéi 
mentaux japonais. 

Hormis le météorite, les éventuels arte- 
facts du Mythe expédiés par Ho Fong (ef. 
age 40) et la soute à charbon étrangement 
vide, le navire ne contient rien de suspect, 
La cabine du capitaine, Jules Savoyard, est 
sale, jonchée de bouteilles d'alcool et de lit- 
térature pornographique de bas étage. La 
suite du propriétaire, qu'occupe Sir Aubrey 
quand il est à bord, est propre et nette, mais 
verrouillée. La porte est peu épaisse (FOR 
12) et peut être forcée ou crochetée. Les 
quartiers de l'équipage consistent en six 
étroites couchettes répugnantes, empilées 
dans le gaillard d'avant. On trouve aussi 
diverses réserves, une timonerie au centre 
du navire, un salon, une salle à manger, une 
cuisine, trois petites cabines d'invités et trois. 
cabinets de toilette. Seule la suite déserte du 
propriétaire semble pouvoir accueillir des 
passagers clandestins en toute discrétion. 

Si le yacht est suivi, Savoyard sen aperçoit 
sur une réussite de Trouver Objet Caché. 11 
contacte alors Sir Aubrey dès que le navire 
s'approche de l'Île du Dragon Gris et le 
laisse décider des mesures à prendre. 


Les six membres d'équipage de la Dame 
Noire sont d'abominables hybrides humains/ 
Profonds (pour une description détaillée de 
ces êtres, lre la nouvelle de Lovecraft « Le 
cauchemar d'Innsmouth »). Les investi 
qui ont déjà vu des Profonds les reconnaissent 
pour ce qu'ils sont. Jules Savoyard, un adora- 
teur de l'Ordre, dirige le navire 

‘Tous portent un médaillon gravé des idéo- 
grammes de l'Ordre. Les investigateurs re- 
marquent l'objet sur une réussite de Trouver 
Objet Caché. Une réussite de Volonté permet 
de lire les caractères chinois ou de les mémo 
riser pour une traduction ultérieure. 

Les traits dégénérés de Savoyard ont quelque 
hose de caoutchouteux. Son nez est à moi 
é rongé et ses yeux sillonnés de veinules 
jaunâtres, Des plaques de cahitie aberrantes 
percent au hasard son épaisse chevelure noire 
et graisseuse. Sur une réussite de Sciences for- 
mells : physique ou de Médecine, un inves- 
tigateur diagnostique un empoisonnement au 
radium. 

Les caractéristiques de Savoyard sont pré- 
sentes (ci-contre) er celles de son équipage aux 
yeux globuleux sont données page suivante. 


Un foyer de mort 


Savoyard a été irradié par un bloc pierreux ca- 


ns le foyer de la salle des machines. Di 


ché 
simulée pendant es visites des douanes par une 
couche de charbon: la pierre luit 
d'une inquiétante lueur verte, Cest un météo- 
rite. Sa chaleur extraterrestre pousse la pression 
de la chaudière à des niveaux inaccessibles par 
simple combustion de charbon. Voilà pourquoi 
toute la propulsion, et Le bâtiment lui-même, 
ont dû être reconstruits. Le foyer et Ia chat 
dière sont isolés de la salle des machines par des 
panneaux de plomb ; peints en noir ils peuvent 


descents, 


er pour des plaques de fer. 


ét | Ge, 2 


Un investigateur qui jette un coup d'œil | 
dans le foyer remarque l'étrange lueur. Toute 
personne qui se tient à moins de 6 mètres 
de la porte ouverte du foyer est exposée aux 
dangereux rayonneme | 
Les radiations du météorite ont une VIR | 
5. Celui qui rate son test de CON sur | 
able de Résistance ressent les premiers 


L 
effet 
maux de tét 


et nausé 


sont diminuées de moi 


insi que toutes 
ses compétences physiques, Athlétisme, 
Les effets durent une dou: 
Chaque nouvelle exposition 
se traduit par un autre test de CON contre 


e d'heures. 


météorite 


LaDameNore 


L’équipage 
d’hybrides déments: 


de la: Dame Noire 
(Ennemis) 


(Cell équipage est à la solde de Jus" 
Savoyard et sert sur la Dame Noir. * 
Tous ces hybrides humains finiront sans AE 
doute par devenir des Profonds. ls 2 
fltaquent à vue tous les intus EL SON 

ous complètement fous. ls n'ont pas. 
grand-chose à faire à bord du bateau el 
HSimient donc leur ivrogne de capitaine” 
soblees et siestes interminables. ls ne 

Son pas vraiment plus prudents à quai 

Pour sk PAU rapides, reprenez le sta 
Hsiques du Vilageois Hybride standard, 

IPour plus de détais, vor « hybride Pro 

Hond », page 67 


eu Dragon Gris 


VIR, et chaque échec de la victime double 
la durée des symptômes. Une seconde 
irradiation l'affaiblit donc pendant vingt- 
quatre heures, une troisième pendant qua- 
rante-huit heures, etc. 

Si vous estimez qu'un personnage est resté 
exposé trop longtemps aux rayonnements du 
météorite, l'empoisonnement devient per- 
manent, La victime s’affaiblit jusqu'à perdre 
1 Point de Vie par jour et finit par mourir. 
On ne connait aucun traitement efficace, 
mais on peut prolonger la vie de la victime 
en l'hospitalisant ; des transfusions de sang 
quotidiennes suspendent Le processus final. 
Le danger est nul tant que la porte du foyer 
reste fermée. 


Aterre 


e du Dragon Gris se trouve à cinq cents 
slomètres (270 miles) au sud-est de Shan- 
ghai. La plupart des cartes la présent 
comme un simple r 
un volcan assoupi. Le cratère principal est 
éteint depuis très longtemps et l'érosion 
l'a transformé en un vaste atoll. Au m 


du lagon, une ile sest formée autour d'un 
cratère secondaire peu élevé, une ile assez 
grande pour abriter un village. Seules les 
cartes navales britanniques et japonaises 
représentent correctement cet atoll. Ces 
mêmes cartes qualifient de « dangereuses » 
Les eaux alentour. Aucun pays n'a jamais pris 
Ja peine de revendiquer cet ilot perdu. 


Dans le lagon 


La Dame Noire se range le long de l'embarea- 
dère branlant situé près du village habité par 
une cinquantaine d'hybrides Profonds. Plu- 
sieurs d'entre eux surveillent constamment le 
chenal qui permet de traverser la barrière de 
récifs. Si un bateau inconnu se présente, Sir 
Aubrey l'apprend au bout de dix minutes - le 
temps qu'il faut à un Profond pour nager du 
poste d'observation camouflé jusqu'à la Ca- 
verne de la Femme Boursouflée, à l'intérieur 
du cratère. Comme indiqué sur la carte, cette 
caverne est aussi accessible par terre. 

Cette ile de sable et de scories est plantée de 
palmiers rabougris ; les crabes sont ses prin- 
cipaux habitants. Une douzaine de fume- 
rolles en activité peuvent passer de loin pour 
des feux, Le volcan lui-même culmine à près 
de 150 mètres. Les abords du sommet sont 
abrupts mais il est possible de l'atteindre en 
une demi-heure. Vous pouvez demander des 
d'Athlétisme dans la dernière partie 
de l'ascension, Là-haut, il ny a rien d'autre 
que le cratère : un bol passablement 
accidenté où d'inoffensives vapeurs jaillissent 
toutes les quelques heu 


Une petite colonie de Profonds est installée 
dans l'atoll, du côté de l'entrée sous: 
ine. Ils peuvent être appelés à la surface en 
1D4+1 minutes par les chants des hybrides 
du poste d'observation. De nuit, il y a 20% 
de chances pour qu'un Profond en maraude 
remarque l'arrivée d'un bateau indésirable. 


na- 


Une douzaine de huttes en feuilles de palmier 
se dressent sous les arbres, suffisamment loin 
de la plage pour ne pas être envahies de crabes 
des sables. Iai,lesinvestigateurs ne trouveront 
ni magasin, ni radio, ni fusil, ni autre maté- 
riel utile, 1D10+10 statuettes du Mythe sont 
réparties au hasard dans les huttes et la plu- 
part des villageois portent les idéogrammes de 
Ja Femme Boursouflée sur un médaillon, une 
ceinture, etc. Une des huttes contient des 


zaines de runiques du culte, des robes de soie 
noires et jaunes destinées aux visiteurs. 


Un simple ponton de bois qui avance su 
fisamment loin dans le lagon pour que les 
bateaux à fort tirant d'eau puissent l'utiliser 
à marée basse. 


10 


Le poste d'observation 

C'est une petite hutte suspendue à 10 mètres 
au-dessus du sol entre trois palmiers voisins. 
E 
‘Trouver Objet Caché à -20% pour la déceler. 
Une réussite simple ne repère que les six 


stsi bien dissimulée qu'il faut réussir un 


cäbles d'acier qui stabilisent les trois arbres 
et la hutte, donc) les jours de grands vents. 
Ce poste d'observation niest qu'un perchoir. 


Les instruments de détection se résument à 
une paire de jumelles et les communications 
sont transmises par messager. 


Le sentier verse volcan 


Une piste bien visible part du village et si- 
nue sur les flancs du volcan jusqu'à une 


verne située à moins de cinquante mètres 


es du culte, crocs 


ruisselai ules entortillés et autres 


s, tenta 
symboles propres à réjouir les esprits dé- 


ments sont gravés tout autour de l'entrée. 


Un escalier s'enfonce en serpentant dans 
les profondeurs et conduit quelques 60 
mètres plus b 


Le boyau de pierre s'em- 
plit parfois d'épaisses volutes sulfureuses 
nvestigateurs 


qui tachent les parois. L 
vont empester pendant des heures. 


Les nuits de cérémonie, les villageois et 
une po 


allument des torches 


ée de visiteurs du continent 


nt de rejoindre 


cette entrée avec force chants. Si les 


teurs réussissent à emprunter 
des tuniques du culte, ils se joindront à 
la procession sous ce déguisement sans 
problème. 


Race inférieure de Serviteurs 
Al étalent de couleur verdôtr ot avaient 
le vontre blanc. Lour peau semblait 
Sante ot lisse, mais leur échine so héris= 
ait d'écailes. Leur corps. vaguement 
anlhropode se terminai par une tte de 
(poisson aux yeux sailants toujours ou 
or. Sur le côté de leur cou s'ouvrent 
dès ouies palptantes ot leurs longues! 
parles étaient paimées. I avançaient par 
bonds iréguhers, tantôt sur doux pate, 
lantôt sur quatre. Leur voi coassant. 

‘aval loutes les nuances d'expression 
‘dont our visage ét dépourvu. 

HP. Lovecraf. Le Cauchomar dnsmou 


Les Profonds sont une race amphible qu 
Sarl principalement Cthuhu et deux tres, 
appelés Père Dagon et Mère Hycra, En, 
fermés dans les profondeurs immuabless 
de la mer leur vie étrange est dune! 
froideur. magnifique, d'une. incroyable: 
ruauté et d'une étemell longévité ls 
Se rassemblent pour se reproduire où! 
pour Vénérer lo Grand Chuihu, mai! 
n'ont pas besoin de contacts comme les! 
hümains. ls forment une race marine 
absente des étendues d'eau douce, et 
“ont de nombreuses vies, submergées/ 
sous les fots. 

Les roi principales viles des Profonds! 
sont Yhanthlei sur la côte du Massachus 
sels, près d'innsmouth, Ahu-Yhoa Sun 
a côte d'Angleleme, en Comouailes et 
<GT-Ho0! en mer du Nord, 


Les profonds hybrides : Certains Pro= 
fonds iteragssent ave les humains. 
samblent avoir une envie monstueuse" 
de créer des hybrides humains Pro- 

D.) (ons Cela pourrai trouver une exp 

ion dans le cie reproducteur de ces. 
Lêtres, desquels on ne sait presque rien. 


LILES Profonds peuvent être vénérés par) 


La caverne de la femme Boursouflée 


Cette caveme abrite un temple de la Femme 
Bourouflée et l'engin construit par Sir Aubrey 
pour forcer l'ouverture du Grand Portail. C'est 
un cylindre irrégulier d'une cinquantaine de 
mètres de haut, un espace abandonné par la 
matière volcanique quand elle est redescendue 
vers la poche de magma inférieure. Une lurm 
orunge et crue semble émaner des lichens 
gluants qui tapissent généreusement parois et 
plafond, mais ils ne font que refléter le rayon- 
nement du puits de 


Cet escalier (marquée d'une flèche et d' 

< Haut » sur la carte) vers la surface est 
gravé d'images de Larves de Cthulhu, de 
Profonds et de Shoggoths. 


La fusée 2 
Cet obus de métal étincelant est suspendu 
au-dessus du puits de lave par de solides 
poutrelles. 11 dépasse les vingt mètres de 


haut et tout u 


arc-en-ciel de couleurs 
huileuses et es scintille 
à la surface de son métal extraterresti 
La coque est gravée de divers petits des- 
sins, des motifs élégants et Art Déco. 
Les ailettes directionnelles, en forme de 
nageoire, semblent aussi particulièrement 
fantastiques. Des échafaudages et des 
grues sont installés tout autour 

veaux et 1D6+10 adorateurs sont en train 
de vérifier ou de réparer les cireuits, de tirer 
des cäbles ou de souder certains éléments. 
La pointe de la fusée n'est pas encore fixée 
au reste de l'engin. 

Une douzaine de tuyaux (2,5 em de di 
la base de la fusée senfoncent 
dans le puits de lave. Chauffés à blanc, ils 
font penser à des tubes fuorescents sur- 
puissants. L'intensité lumineuse est telle 
que tous les ouvriers portent des lunettes 
de protection. Ces tubes de conversion d'un 
autre monde dr. 
lave. Ces 


m 


re) fixés à 


l'Océan Indien, afin d'ouvrir la port 
mal qui doit infecter notre monde. 
Régulièrement, quatre ou cinq Profonds 
sortent du Bassin Bouillonnant et viennent 
vider de pleins seaux d'une répugnante 
substance visqueuse dans le puits de lave, 


F 


bruts sont empilés dans un coin, ainsi qu'un 
bon nombre de petits réservoirs en formes de 
cigare. Ces derniers sont équipés d'une mul- 
titude de valves étranges et de hamais. Plu- 
sieurs des adorateurs qui travaillent sur a fusée 
portent sur Le dos ces appareils (sx, sept kilos). 
Ce sont des postes à souder portatifs ete rayon 


de lumière écarlate qu'ils produisent fuit fondre 
n'importe quel métal. Leur réserve d'éner- 
gie autorise une utilisation continue pendant 
1D4+8 heures. Même si leur rayon ne porte 
qu'à un mètre cinquante, ces appareils consti- 
tuent des armes formidables : 2D10 points de 
dommages à pleine puissance et 1110 points à 
demi-capacté. Leurs principes de fonctionne- 
ment sont totalement inconnus sur Terre mais 
ils sont complètement autonomes. Les invest 
gateurs qui les utilisent sur pla 
jamais arriver à bout de leur réserve d'énergie. 


Ce bassin donne directement dans le lagon. L 


Profonds utilisent ce conduit pour rejoindre la 
partir de leur colonie marine 


ne devraient 


caverne 


Le bassin bouillonnant 


Des marches inclinées descendent 
aux troubles et agitées. Cinq Profonds tra- 


rillent ici, commandés par un sixième. Ils 
s'occupent du Shoggoth qui frissonne nerve: 
sement dans la mare, presque invisible sous 


x I prélèvent des tissus surle monstre afin 
croître l'énergie du puits de lave. 

Profond en charge est un Shoggoth- 
“Tivsha, un prêtre Shoggoth, une position 
importante au sein de la société Profond. 
Il tient des amas d'un limon gris et 
tressaillant dans ses mains griffes et 
mées et adresse parfois quelques 

gest ntations vagu 

direction du bassin. 


et in 


en 


malheureux enlevés. par 
le culte attendent ici dêtre 
sacrifiés. La cellule contient 
1D20+20 humains, des_ pé- 
cheurs ou des marins effrayés 
pour la plupart. Quand une 
cérémonie d'Union des Pro- 
fonds doit avoir lieu, la cage 
renferme surtout des femmes. 
Le plafond rocheux est à deux 
mètres cinquante. La façade 
de barreaux d'acier (FOR 40 ; 
st percée d'une 
porte (FOR 35) fermée par une 
serrure magnétique. Elle ne peut 
pas être crochetée et seul Sir 
Aubrey en a la clé. 
Les prisonniers peuvent voir 
à travers les barreaux et les 
scènes d'horreur auxquelles ils 


ont assisté les ont presque tous rendus fous. 
Certains interpellent en vociférant les inves- 
tigateurs qui 'approchent discrètement où 
cherchent à sen prendre à leurs sauveteurs. 


La 


C'est une représentation de la Femme Bour- 
souflée, d'environ 3 mètres de haut. Des 
taines de bras sectionnés, et plus où moins 
putréfiés, pendent des tentacules déployés de 
Thorrble idole : l'abominable spectacle coûte 
2/1D8 points de SAN. stigateurs 
went maintenant ce que deviennent les bras 
prélevés sur les victimes sacrifiées à Shanghai. 
Devant la statue, les idéogrammes du culte 
endent sur le sol. Ces caractères en or 


n- 


Les inv 


martelé sont immenses et passablement ta- 
chés de sang, 

La substance extraterrestre de La statue est 
immunisée contre presque toutes Les formes de 
destruction. Un million de tonnes de TNT d 
vrait certainement en venir à bout, mais tou 
tentative plus modeste reste vouée à l'échec 
Si les investigateurs utilisent le sortilège Trou- 
ver un Portail, ils découvrent que la statue elle- 
constitue un. Nyarathotep l'utilise 
sous sa forme de Femme Bourouflée pour 
tre devant ses fidèles lorsque ceux-ci l'in- 
voquent 


ont une vie très longue Sn Sont ipes) 
fus, de mêre que out hybride IGBREe 
ralmen, ls hybrides vien dans dés à 
viloges ôter iso. é 
Les hjbdes débutent leur ve coms 
des enfants Pumans TOMAUX. QU 
deviendraient de plus en plus laïds. SUbF: 
fem, en queues mos, human $8 
transforme en Profond. Le: changement 2e 
a généralement leu à âge de 1020120 
Ars, mas coains humains pouralentse 2 
ransformer plus tôt ou plus tard, voire ne 

sa rnstomr que prtoement. 


Attaques : Les Profonds ataquent génére- 
Jément de leurs mans gives ou avec des 


armes, comme des nos ou ess. 
Profonds 
Humanodes à branches 
Caractéristiques Dés Moyenne 
FR æ 
CON 306 40-11 
TA AD66 1647. 
INT 2066 13 
pou 206 10 
DEX 306 10-11 
Valeurs dérivées 
Mauement 8/10(page) 
Pois de Ve moyens 14 
Amos moyen #2 
Compétences 
Decrton dans eau 23% 
20% 
So cacher dns Feu 2% 
Tran Oo Cohh 30% 
Armes 
+ Gries 25% 
Déças 106 
Lance de asser 2% 
Dégôts 1D6 
*Flet de pêche — 15% 


Déqls : rs aupge 


« Protection : po 
de poau ot décañes. 


« Sortlèges : À la 
dscréion du garden, 
Les Polos ayant 14 ou 
2 ps de POU consent 
aurons 1D4 soilges. Les 
sages connus ontoouss 
unien avec Chu, Dagon el 
Ha les Larves stars de 
Chutu. es Yuggs ets autres 


Chine 


alon, surchargé d'objets égyp- 

tiens de toutes les dynasties, que 
se repos 
tues uniques au monde 
etc. ct rep c-être 1D3 millions de 
dollars U.S. Cette pièce donne directement 
sur la caverne, mais une réussite de Trouver 
Objet Caché signale une rainure qui court 
tout autour de l'entrée. Un panneau d'acier 
(FOR 100) dissimul 
la salle égyptienne du 
est commandé par une corde 
le trône de Sir Aubre 
Le trône cache aussi un passage plus petit 
qui mène dans une chambre funéraire 
construite sur le modèle égyptie 
contient un sarcophage en marbre incru 
d'or martelé (près de 150 kilos!) et de pierres 
précieuses polis. Le visage de Sir Aubrey 
orne le couvercle à moitié ouvert. Lorsqu'il 
est refermé, une fole fixée à l'intérieur du 
cercueil diffuse un gaz qui place l'occupant 
en état d'animation suspendue pendant une 
période de huit mois. Une fois le couvercle 
soulevé, le gaz se dissipe en 1D6 minutes. 
Le respirer quelques secondes provoque un 
léger étourdissement. 
Quand il ne dirige pas une cérémonie, il y 

50% de chances pour que Sir Aubrey se 
tienne dans cette pièce. 


Les radiations de la Caverne 


De faibles radiations provenant du puits 
de lave infestent la chambre. Le magma 
artout constitué d'un mélange love: 
craftien indéterminé. À votre convenance, 
vous pouvez affecter la santé de tous ceux 
qui séjournent dans la caverne. Gardez 
pourtant à l'esprit que Sir Aubrey a travaillé 
pendant des années dans cet endroit et qu'il 
est toujours en bonne santé. Peut-être est-il 
protégé par Nyarlathotep. 
Si vous en tenez compte, voici une sugges- 
tion. La dose mortelle correspond à une 
journé e d'exposition constante au 
puits de lave. Tous les êtres vivants concer- 


symptomatiques. Aucun traitement ne per- 

met de guérir la victime mais une hospitali- 

sation peut prolonger son espérance de vic 

Lorsque les premiers effets se font sentir, 

es de moi- 

toutes ses compétences 

e perd 1 point de vie par jour 

€ que mort sensuive. Amusez-vous 

à décrire marbrures, cancers de la peau, 

uptions répugnantes, apparition de nou- 
veaux appendices, perte des cheveux, ete. 

Une bonne moitié des adorateurs au travail 

sont visiblement affectés. Chaque ouvrier 
qui meurt est remplacé. La vue d’une v 

me des radiations coûte 0/1D4 points de 

SAN. 
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Rites 


Pour satisfaire aux passions brutales de ses 
adorateurs, l'Ordre n'organise normalement 
que des rites de mort et de reproduction. 
À vous de d ux que les 

nvestigateurs observent. Favorisés par les 
parois irrégu 
nombre relative, ils peuvent assister à toute 
ts (90% de 
moins qu'ils ne s'expos: 


ider quels sont 


s de la caverne et la p 


ns être découve 


bérément. 
its de rituel, l 
épuisent complète 


adorateurs e 
ception du Shoggoth-Tiwsha qui cont 
de soccuper de son Shoggoth. Ce dernier 
nt dans aucun rituel même s'il est 
régulièrement alimenté en vi 
Ces rites sont célébrés pour les adorateurs 


ue 


accueillent 
leurs propres cé rites conduits 
par Ho Fong à Shanghai, par exemple, tout 

n étant à peu près identiques, sont suivis 
par beaucoup plus de fidèles. 
Pour plus de détails voir les Rites de la secte 
de l'ordre de la Femme Boursouflée page 29. 


L’atelier de Sir Aïübrey 


Deux épaisses portes de plomb isolent cette 
zone. Élles ne sont pas verrouillé 
apparcillées de elle façon qu'il est impos- 
rune si l'autre nest pas fer- 
mée. L'atelier est encombré de tables, éta- 
gères, pièces détachées et papiers. Quand il 
ne dirige pa y a 50% de 
chances pour que Sir Aubrey se trouve ic 


ss mais 


sible d'en ouv 


une cérémonie, i 


Au centre de l'atelier, sur la table, un gros en- 
gin rappelle un peu, par sa silhouette, la pointe 
de la fusée. On devine facilement qu'il s'insère 
normalement au sommet de la fusée, dans la 
pointe qui a toujours pas été fixée. Lensemble 
regorge d'étranges petits engrenages, de cibles 
multicolores et de plaquettes minuscules gr 
vées de figures géométriques minutieuses, Le 
système électrique de l'engin déconcerte les 
meilleurs scientifiques de l'équipe (trois quarts 
de siècle de retard en électronique ne peuve: 
être rattrapés en une après-midi). Une réus- 
site d'Électricité suggère pourtant qu'il doit 
S'agir d'une sorte de minuterie, certainement 
celle d'une bombe. Des réussites de Bricolage 
ou de Sciences formelles : physique précisent 
ette bombe devrait être dé 
certaine heure et sous une certaine pression 
atmosphérique. 


Labombe 

Lespace cylindrique au centre de l'engin est cer- 
tainement destiné à accueillir la tête explosive. 
Une fouille de l'atelier permet de découvrir un 
récipient de plomb contenant un cylindre mé- 
tallique qui correspond exactement à l'espace 
vide dans le déclencheur. Cest une bombe au 
radium qui doit propager ses radiations mor- 
telles sur des centaines de km2 d'océan en signe 
de bienvenue à ceux qui sont de retour. Lessen- 
tiel de la puissance explosive (juste suffisante 
pour déchirer un instant la texture de l'espace) 
sera obtenu en écrasant le mystérieux météorite 
contre une masse de radium. Quand la bombe 
est dégagée de sa coque de protection, elle aussi 
émet de dangereuses radiations (les effets sont 
les mêmes que pour le fragment caché dans la 
chaudière de la Dame Noire). 


lenchée 


que une 


: LaFemme rs 


Boursouflée . 
Avatar de Nyarlathotep 


« Derrière l'éventail noir 
minaude la tourmenteuse d'êmes 
aux bres de serpents. 
hante, eniée de graisse et de sang, 
el dégouine du gris + 2 
gracieusement ofert 
par des enfants Iressailants...» 


- La déesse de l'Évental Noir 


Une me des pus majstueuses 
apparait vante fer Hun To la déesse 
keême vent mer ! Ses grace 
{entcues enicent la chair lyme des 
aceples. Ses gs de ragon sondent 
Les gages unes des cours. Sos 
faucies récotent les bras gants QUE 
a chosis! Ses og bouches chantent sa 
tar quend Hu Te pure et rombl 
dans son pas vide!» 


- L'histoire du prétre Kwan) 


Cat avatar répognant de Nyariaho- 
Aep n'est adoré sur Tee quo par les. 
mombres de lorro de la Femme Bour- 
soufé, basé à Shanghai. 

C'est une horeurfemolo de près d 300. 
Ados, haute de plus de deux mêtres, Ses 
bras sont remplacés par des 1enlaqules 
el d'autres lentacules plus pol 6mor: 
fenl de ses répugnants repli graisseux 
gr Jaune. Un autre tentacul encore se 
balance sous 85 yeux. Cinq mentions 
bouts complétent l'abominable visage, 
Sumontés chacun dune bouche mi. 
rine. Ces bouches semblent parlles 
mais peuvent lisser apparal de po: 
nées de crocs hieux, Cet abominable 
añcature de femmo humaine est paré 
une unique de sole jaune e no. 

La Femme Boursoutée porte 5x fau, 
les, nomalomant glssécs dans la con. 
Jure de a tunique à côté de son Évontal, 
No. Ce demier lui permet, quand ele. 
Jo ent juste au dessous do 508 yeux 
de passer pour une bol et minco de- 
mosele chinoise. L'évental enchanté 
fie l'atenton de Fobservalour sur 508. 
eaux yeux délcas et masque ainsi son 
obésité et ses formes hideuses, Quand 
JÉvental Noir est roplé, la monstuo- 
St de La déesse foudroe l'itetocuteur, 
horfé. Grâce à oo évental, La Fermè 
Boursouéo pout sédure les hommes el 
eur fire connae les plaisirs dégénérés 
(Sun autre monde, avant de les tour 
en Son soin monstrueux. 

(Quand il est tu sous cet forme, Nya. 
laholep se transfome en une. masse 
 tentacules qui otilent folement'el 
Senfoncent dans le sal avant de Sy. 
‘déshtégrer. La Femme Boursoutée se 
relève de ces ruines lentaculares après. 
D6+2 mois. Cete mor apparente et à 
éventuel renaissance ont aucune 


Su Nyarlihotep ou ses autres avelars, 
(Femme Boursoufée 

FOR 31 Puissance sex 
CON 44 Endurance 99%: 

JAI 25 Copuence - 99%: 
INT, 865 Intuiton 0%. 
POU 100 Vobonté 99% 
DEX 19 agité 95% 
Mouvement 12 è 
Points de Vie 35 

Impact + ê 


1. Baiser automatique s1y aimmob. 
[sation 
 Dégäis 1D6 points GNT par round 
)sBfés-Téniaue 85% 
x 03 pus immobiisalion et 
Baiser 


Attaques : La Femme Boursouée peu! 
laquer avec 585 deux bras tetacues 
chèque round. La icime capturée pa 

L = lün de ses gros appendices subt 303 

points de. dommages. Les rounds SUN 
Vans, ele est immobiisée et amenée 
drune des gueules baveuses de la 
déesse. Cette mise en bouche - le Ba 
ser de la Femme Boursoutée - dérul 
TINT de là icüme au me de 1D6 par 
round. La parte est éfniive. Tant que) 

| * la Vicime possbde encore des pains 
INT, ele peut essayer d'échapper au 
monsire en réussssant un 1! de FOR 
contre FOR surla Table de Résistance, 
(Quand son INT tombe à zéro, son crâne! 
“xplose sous les lèvres écumantes de! 
la déesse obèse qu suce et engouffe! 
La cervele encore vante le « I grs » 
du poème). La Fomme Boursouféel 
dispose "encore d'une foule de lent 
eules plus petts pour ataquer. Chaque 
round, 1D6 pets lentacules attaquent 
la faucte. 


“Sortlèges : La Femme Boursouféer 
connai tous les sortlèges du Myihes 
Elo: pout invoquer nimporte quel 
monstre au prix de 1 Point de Magel 
ar point de POU du monstre concemé 
Elle peut invoquer les. Shantaks, les 
Horeurs Chasseresses et les. Sera 
tours des Dieux Extérieurs moyennant 
Un unique Point de Magie par monstre 


* Porto de SAN : Voir la Femme Bour: 
soul coûte 5/1D100 points 


Cinqouvriers 
Profonds 


Ennomis) 


(Ces ouviers se trouvent sur l'Île du Dr 

Gris, dans la Cavere de la Femmé 

le. Pour pus de détails surles) 
Profonds, cl page 62. 


(Ouvrier Profand Standard 
FOR 14 Puissance 
CON o 


Dr 
LeuDégäis 106+1 


LU: Sortilèges : Un Profond connaît les! 

114 léortlèges Contacter Cthulhu et Contac- 

-lérune Larve Stelaire de Cthuihu ; un 
écandlconna Contacter Chuihu 


Connecter la bombe au système d'armement 
est assez simple : troïs écrous, deux pistons, 
deux fils électriques et un cable de sécurité 
doivent être mis en place. Pour l'armer, il 
suffit de faire pivoter le sommet du cylindre 
d'un demi-tour sur la droite et d'insé- 
rer le cäble de sécurité dans un cliquer. La 
bombe ne peut pas exploser toute seule. Si 
Le système de déclenchement est détruit, Sir 
Aubrey mettra près d'un an à en reconstruire 
un autre. Les différentes manières de préve- 
nirLe lancement sont discutées par la suite. 


De nombreux plans de la bombe et de la 
fusée sont éparpillés sur la table. Les lé- 
gendes et. formulations mathématiques 
sont rédigées selon le système d'écriture de 
la Grande Race de Yith. Leur traduction 
demanderait 1D10+4 semaines mais la per- 
sonne qui sy intéresse doit avoir au moins 
18 en INT et 80% en Sciences formelles 

physique. Les plans paraissent bien être 
ceux de la fusée et de la bombe. Les inves- 
tigateurs devineront certainement l'intéré 
que ces documents pourraient susciter dans 
les ministères de la guerre de divers pays. Le 
gouvernement japonais serait tout particu- 
lièrement heureux de les consulter puisque 
ses agents suspectent déjà l'existence de 
cette arme étrange. 


Un chronomètre marin est rangé dans une 
petite boîte en bois, un modèle ordinaire 
utilisé par les navigateurs du monde entier 
pour établir les positions quotidiennes. Les 
minutes et secondes correspondent à celles 
indiquées par les montres des investigateurs, 
mais l'aiguille des heures est avancée de 


huit heures. Une réussite de Sciences for- 
melles : astronomie ou de Volonté à -20% 
leur rappellent que tous les instruments de 
navigation sont réglés sur le méridien de 
Greenwich. Ces huit heures devraient cor- 
respondre au décalage horaire entre l'heure 
GMT er celle de Shanghaï. 


Les outils de l'atelier ont des formes 
étranges. Ils n'ont pas été conçus pour des 
mains humaines et leur usage reste géné- 
ralement mystérieux. La perfection de leur 
design et de leurs finitions suggèrent une 
technologie très en avance sur celle de 1925. 


Éléments pertinents du journal de Sir 
Aubrey Penhew, Vicomte Penvensey. 

Utilité de ce document : Ces cahiers rédigés 
de la main de Sir Aubrey couvrent la période 
1921-1925. Roger Carlyle n'y est cité qu'une 
fois et Jackson Elias pas une seule. Le nom 
de Robert Huston revient souvent. Si les in- 
vestigateurs ont déjà assisté à la naissance du 
Rejeton de Nyarlathotep au Kenya, cet évé- 
nement est cité. S'ils ne sont pas allés au Ke- 
nya, il ne l'est pas, S'ils sont allés au Kenya et 
n'ont pas assisté à cette naissanc 
d'y retourner ; à vous de décider si l'événe: 
ment est cité ou pas. Un passage mentionne 
les « Enfants du Grand Cthulhu » ; il fait 
référence aux Larves de Cthulhu lâchées sur 
Jack Brady au Club des Navigateurs à Shan- 
ghai (Brady est ce fameux « traître » men- 
tionné à plusieurs reprises). Ce journal éta- 
blit un lien entre les projets de Nyarlathotep 
et ceux de Cthulhu. Si les investigateurs par- 
viennent à le voler, servez-vous en pour livrer 
les indices nécessaires à cette campagne où 
à une suivante. La lecture du journal entier 


coûte 1D6 points de SAN. 


«Le grand rituel d'ouverture 


Le 14 janvier 1926, l'Île accueille tous les 
adorateurs que l'Ordre a pu amener sur 
place. C'est un grand jour pour le culte et 
tous veulent y participer (la criminalité en 
Extrême-Orient diminue donc pendant 
quelques semaines). Sauf urgence de der- 
nière minute, Ho Fong et les autres notables 
de l'Ordre viennent participer au grand 
événement. Le nombre de participants peut 
varier, à votre convenance, de 250 à 25 000, 
Si l'assistance est très importante, la cé 
monie a lieu à l'extérieur du volcan. Les pal- 
miers sont certainement abattus pour que 
tous puissent voir. Tous les investigateurs 
captifs sont enchaînés dans des équipes de 
forçats et participent au travail - ce qui per- 
met de justifier leur survie. 
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Impact +2 


armes 
Us s ” D: Gries 

A de D re er 
Dégéts 1D6+1 


Sortlèges : Un Profond sur les huit 


Ro n53 : a bus fe plus mue d 
mue Ho Le tp D 


(op 


25% 


fusion, qui déborde du puits ; les adora- 


| Dame! Une fois encore, Carl Stanford s'écha er ce ch te 


: Au moment du Grand R nés. La fusée (maintenant complétée de [MAconraliesoriège Flrissement 
sa tête explosive) a reçu sa part de sang. 
D Elle commence à monter en puissance. [Le 
F. x Quinze minutes avant l'heure H, des PES villageois 
charges explosives font sauter Le sommet fs hybrides 
É du volcan et la fusée s'élance dans les airs [MEinems) 


ï en direction de l'Océan Indien, saluée | 
par les cris des adorateurs extatiques. Au 
moment voulu, Sir Aubrey entonne les 
derniers mots du rituel. Sur les autres 
continents, ses congénères font de même. 
La fusée explose et ouvre la voie. 


Si les investigleurs arrivent à La lle 
(dune force imposante, ces. vilageois 
folent éve réutisés autant de 10 
que nécessaire. Quand ouverture du 
(Grand Portal est imminente, l nombre … 
d'édorateus présents sur l'Île du Dragon 
(Gris peut être rès important. TuS ces, 
hybrides humains finiront sans douté par 

Later des Prolonds. ls ataquent à 


e sortilège Contacter Nyarlathotep est 
Le dieu apparaît sous sa forme 
de Femme Boursouflée et les fi 

prosternent, Sir Aubrey consacre la vo- 
Jonté collective de l'assistance à la déesse 
et tous se réjouissent de l'existence des 


Le voile de la réalité se déchire dans le À 


} Dieux Extérieurs et des Grands Anciens. ciel, ouvrant une brèche de ténèbres sur [MI us et sonttous comptemanties 
‘La déesse retourne à son état de statue un espace inconnu d'où pulse une cou- MiPourpius de étais, voir «la colonies de! 
et n'aura plus un battement de cil jusqu'à leur rouge sang. La brèche se répand vers [Prends », page 0 
Re Grand Portail, Si ey le sud ouest, et lorsque la fin approche et 
l'ouverture du Grand Portail. Sir Aubrey Sn approche ct ME oi torse sunert 
consulte une dernière fois son chrono que le Portail s'ouvre complètement, une JMEoR® #1" pussance 
mètre_et entonne les horribles incan- e étoile rouge effrayante emplit le [MACON @ Endurance 
tations du rituel d'ouverture. Quand le ciel, d'où se déverse les légions des An- [MIA 12 Cepuenee 
o $ n d ï 
Portail ouvre, la Femme Boursouflée  ciens. Nyarlathotep hurle son triomphe. [0 ous 
'éveille pour hurler son triomphe. Re un pas de plus vers la destruction JMpex 15 Agüté 
inale. 
‘Trente minutes avant la fin du rituel, les : : fra 
Portails de synchronisation sont ouverts Après cet apogée, Sir Aubrey regagne Mot ° 
s par le Rejeton. Il est alors possible de … Son sarcophage pour y prendre un repos 
passer de Shanghaï à la Montagne du … bien mérité. I se réveillera des mois plus [Sms 
Vent Noir ou dans la Cité des Sables tard, en pleine forme et prêt à perpétrer Jh He) 
instantanément. Vingt-cing minutes d'autres abominations. 2 Coup de Poing 
avant l'Heure de l'Ouverture, des ado- SNS) 
électionnés par É ace 
rateurs soigneusement sélectionnés p Do D 
! ent l'ordre de couper 
es poutrelles qui sou- 
tant prévu, la fu- 
3 # sée s'enfonce de 3 mètres dans la lave en 


rs 


Prêtre Profond 

| Le isa ire son pouvoir de cons du 
Ê } Shoggoi es mas vsqueux qu map) 
D (Es Hors les appelent mapucs). Une) 
12 rsié POU con POU Li permet de) 
Père monsre à es oûres mentaux. Ca 


D cnréle dure une heure et sa pepétuaton 


1) nécessteine autre ute POU contre POU, 
Un Tsha Go dun POU supérieur 6e) 
10 pos opus à ci do son Shoggot 
l'emporte automatiquement aucun est'est 
à néosssare 
Si le Tnsha à le dessous ou s1 abar- 

‘donne le conrôle pendant pus. de) di 

muts, le Shoggoth reprend sa bel et 

Les mapuos, es amas visqueux marpu 

1 lé par son maire, ataquent ce demer. 

MS inorstent dans ses bras et ifigent, 
“109 ponts de dommages par. round 
Squ'à ce qui soient excés ou détruits 
parle eu. chèrent comme une cole à! 
La pea et ne peuvent être arrachés: Les, 
deux mapuos dovent être détruis pour 
sauverle Tusha 

Un uiateur humain des mapues perd 
4/1D20 pois de SAN par demehaue. SH 
ent fou, 1 peut connue à conter le! 
Shoggoh, mas lusage qu en fat tique 
re patsemont dément. 

Un Shoggor-Tusha ne peu contrôler QU 
rique Shoggih avec ses mapuos: SI 
Shoggot est, es mapuos ataquen To 
frint comme ndqué ps haut Le mautr 
do son maire Ie le Shongoih lot 
int sa fureur Les mapuos se met 
us à Gérorer cadre. 

Un Shoggoh-Tusha est toujours protégés 
par quoques Prod. 1 ne pau s2 ec 
À aucune ataque physique mais peu LS 
de magie con qui le dérange. Ne pus 
ant abandonner son cote ps de Ge 
mbus, l phâége les ataques les. ps 


LA 00 est hours un échec) qui vérin 
avan node ne Vent tsar cote 
Souun Prod peu ere un auben que 
ÉSropgoh-Thsha et seul un résutt de 00! 
pau eomgre son ne. 

Uni Tisharesten chape de son Shoggofl 
JUSQU parle de conti qui evo 
par les maplcs. La tanse habele 
Tia est pt reposant et les mai: 

fentes nes produites par La fatgue à 
An donc pes ben de domi etc 


Prêtre Profond du Shoggoth 
24) Puissance 
Endurance 
Corpuence 
Intiion 
Volonté 
Agité 


 LeShoggoth-Rvsha Pistes: secondaires 


Asoge Faro 


Au cours d'une mission d'inspection des ports 
chinois, le capitaine Isoge, de la Marine Impé- 
riale Japonaise, surprend des rumeurs concer- 
nant une nouvelle arme terrfiante élaborée par 
une quelconque faction chinoise. Appartenant 
au Kochisha (droite japonaise), ce protégé 
d'Okawa Shumeï obtient sans peine de ses 
puissantes relations dètre assigné à l'enquête. 
Cela fait deux mois qu'il travaille dans la 
clandestinité, aidé de plusieurs agents chinois 
recrutés sur place. 
Jsoge sait que Jack Brady est impliqué d'une 
manière ou d'une autre. Le Tigre Trébuchant 
fait partie des endroits qu'il surveille. Il a aussi 
repéré la milice fanatique qui sentraîne dans un 
entrepôt vide de La rive sud (rue Chung-shan) 
et sait que Jack Brady entretient des rapports 
c. Il ignore en revanche que le groupe 
rion immédiate. 
existence d'une soldaresque privée n'a rien de 
surprenant. Tous les pontes de Shanghai em- 
ploient des gardes, voire des armées privées et 
ces dernières ne songent qu 


représentent) 
Dès leur première visite au Tigre Trébuchant, 
les investigateurs peuvent voir Isoge Taro, 


d contremaître japonaïs, qui joue les 
ivrognes. Si un investigateur utilise s 
pétence Sciences humaines : anthropologie i 
note qu'il est un peu trop distingué pour le rôle 


com- 


qu'il sest choisi. Une réussite de Psychologie 
montre aussi que ses réflexes ne sont pas uni- 
formément ralentis par l'alcool et qu'il renverse 
plus qu'il ne boit. 
Si Isoge entend les investigateurs s'enquérir 
de Brady auprès de MeChum, il les prend 
en filature. Les tests de Trouver Objet Ca- 
ché pour le repérer reçoivent un malus de 
-25%. 
Isoge ne sait rien de l'ordre de la Femme Bour- 
souflée. Il craint plutôt que cette nouvelle arme 
soit celle des conseillers du Kominter et des 
communistes locaux. 
Les investigateurs réussiront peut-être à faire 
équipe avec Isoge. Même s'ils apprennent qu'il 
st un agent japonais, cette union ne va pas 
nécessairement à l'encontre des intérêts amé- 
icains (sauver le monde est très américain). 
Rappelez-vous qu'Isoge peut se montrer meur- 
trier et qu'il ne compromettra pas son honneur 
et sa loyauté pour une amitié temporaire avec 
une poignée d'Américains emportés par une 
quête mythologique 
Entièrement voué à sa cause, cest un person- 
nage redoutable. I est prêt à sacrifier sa vie pour 
accomplir sa mission : découvrir l'arme secrète 
etla détruire ou la voler, I choisira peut-être de 
x sa véritable identité aux investigateurs 
mais il serait étonnant que ceux-ci réussissent 
à le forcer à se découvrir. 


= Lin Fang-yu 


Lin Tang-yu est un collectionneur chinois 
indépendant, un spécialiste de l'occulte 
et sorcier à ses heures, mais il niest reli 
aucun culte, bien qu'il connaisse cer 
d'entre eux - qu'il les craigne ou les méprise. 
Le descriptif exact de Lin est disponible 
page 73. Cette piste secondaire se concentre 
sur la maison de Lin, les mys 

crets qu'elle recèle. 


+ les se- 


ares 


gardée et les gardes sont 
décidés à tuer tous les intrus. Deux d'entre 
eux sont particulièrement remarquables : 
Tun-Tun et Ping, deux énormes singes 
blancs. Ils restent toujours cachés à proxi- 
mité de Lin, le seul à pouvoir les contrôler. 
Le personnel transmet tout de même les 
messages et les investigateurs peuvent 
prendre rendez-vous s'ils le désirent. Une 
lettre remise au portier est rapidement 
vie d'effet. En revanche, les tests de Bara- 
tin, Persuasion, etc. laissent complètement 
indifférents ces gardes triés sur le volet. 
Lin Tang-yu accepte de recevoir ses visi 
teurs s'ils sont en possession des Sep/ Livres 
eryptiques de Hsan (ou semblent pouvoir 
y conduire), s'ils lui proposent un livre où 
objet rare susceptible d'exciter sa convoitise 
ou si le groupe comprend au moins une jolie 


femme. Chacune de ces possibilités se tra- 
duit par un comportement différent et les 
divers cas sont envisagés par la suite. 


l 


Le mandarin dégénéré accueille les investi 
teurs dans une véritable salle du trône où il 
sur un fauteuil aux sculptures magnifiques. $. 
ipe à opium est posée sur une table basse à 
sa gauche. Ses singes se dissimulent derrière 
un rideau à proximité. Une réussite de Trou- 
ver Objet Caché signale que quelque chose est 
tapi là, mais rien de plus. Une superbe jeune 
femme vêtue de soies coûteuses est assise aux 
pieds de Lin ; deux autres attendent ses ordres 
dans une pièce contiguë. Elles gardent toujours 
Le silence - Lin fat couper les cordes vocales de 
ses femmes après acquisition. 
Lin cache sa démence sous des dehors raison- 
bles ; une réussie de Psychologie permet de 
Sen rendre compte. Cest un menteur accompli 
et cette dernière compétence reçoit un malus 
de -20% quand il s'agit de distinguer vérités et 
mensonges. Lin tire régulièrement sur sa pipe 
sans chercher à Sexeuser et garde alors le silence 
de longues minutes. Même sous l'influence de 
opium, il reste un homme rusé et dangereux 
qui ne respecte que ses propres dési 
investigateurs sen font un ennemi, mieux 
alors qu'il p à fuir la Chine. 
Sils lui montrent l'Œil de Lumière et de 
“Ténèbres (une moitié se trouvait en Égypte et 
l'autre aux mains de Jack Brady), 
naît immédiatement puisqu'il est décrit dans 
Les Sept Livres ryptiques de Hian. N rien dit 
rien mais cherche aussitôt à l'obtenir pour 
collection. I ne compte pas l'utiliser pour quoi 
que ce soit, et certainement pas au bénéfice de 
l'humanité. 
* Si les investigateurs sont en possession des 
ept Livres eryptiques de Hian : Lin exige la 
restitution dù parchemin. S'ils ne lont pas 
core, il négocie une restitution future. Les 
Sept Livres cryptiques de Han sont indiscuta 
blement sa propriété (quoique - le précédent 
propriétaire soit mort bien soudainement) ct 
Lin nèst pas prêt à les racheter. 
tendre le con 


ce Us LE propose certains de ses 
hommes comme troupe d'assaut. Ces bandits 


PR 
ensuite contre eux avant de filer avec le butin. 


les investigateurs, Lin se décide pet 
marchander une pièce de choix. I peut même 
Ja payer un bon prix mais ce nest qu'une ruse. 
À la nuit tombée, il envoie un de ses singes 
tueurs, ou les deux, reprendre l'argent et ré- 
duire Le vendeur au silence, ainsi que ceux qui 
peuvent avoir eu vent de la transaction. 

+ S'ils comptent une jolie femme dans leur 
rang : Lin profite de là conversation pour 
Tobserver. Il prétend réfléchir à ce qui lui est 
dit ou demandé et finit par indiquer qu'il doit 
considérer la chose. I demande un peu de 
Jence et gagne une autre partie de La salle. Là, 
il se livre à l'antique rituel du Yi King avant 


d'interpréter La position des tiges par un men- 
songe : « Hmm. Hsiao Chu. Neuf au som- 
met ». Il prend un des antiques rouleaux de 
parchemin posés sur une petite table de laque 
etlit: « Avec les pluies, vient Le repos, l'accord 
entre nature et personnalité. Seuls les efforts 
stensibles peuvent inquiéter la femme supé- 
rieure, car elle est plus forte quand la lune est 
presque pleine. Mais siles hommes supérieurs 
Sobstinent,le malheur arrive. » 

D'après Lin, l'interprétation est évidente. 
IL doit se mettre en accord avec le destin 
et respecter les prescriptions de l'hexa- 
gramme. « Vous, ma chère », dit-il à la 
femme qui l'attire, « vous devez ve: 
demain soir. Essayez de ne pas être vue. 
Nous pourrons alors parvenir à un arran- 
gement. Vos amis ne peuvent pas vous ac- 


{Compétences 
Profond 
Déscrétion 
Écouter 
Athlétisme 


Nage 
Trouver Objet Caché 
Iyine de Ctuihu 


Armes 

* Grifes 
Dégèts 1D6 

«Lute 
Dégéis dommages spéciaux 

ETident 25% 
lDégas 105 


 Sortlèges : Contacter Mère Hydra, 
‘Contacter Père Dagon, Contacter und! 
Lane Siellaire de Cihuihu, Étreinte de 
Cihuihu, invoquer un Profond Lame: 
de Fond. 


Perte de SAN :0/1D6 points de Saniè 
Mentale pour avoir vu un Shoggoth 
Tusha 


Shoggoth 


FRacs supérieure de serviteurs: 

Le cauchemar, corne en plastique nai 
Hndescont ot fétde, se rodressa lente 
ent... Amas sans forme de bules pro 
foplasmiques. _ voguement | lumineuses, 
ant une myrode dyeux temporaires 
quis0 formaient et sparaissaiet comme 
des pustules verdätres dans le tunnel qui 
Fromplssat au fr et à mesure, écrasant. 
les pngouns frénétiques et ondulent su. 
le sol gfssant que ui et es sens avt SI 
parfaitement nettoyé du moindre déchet 
Et pourtant, sévai oncore ot encore ll 
fr moqueur « The! Tokeh!». 

ÆHP Lorecat, Les Montagnes Holuonses 


Les Shoggoths sont parmi les monstres. 
Les pus horbles de Loveral. Au A 
hazred L-même a désesphrémont lent 
fe proctamer qui ny en avait aucun Sur 
Tor, snon dans des rvos enflrés. Les 
Shoggohs sont souvent senvieurs des 
Proonds et autres races. Ce: ON dos 
amphibiens. Ce sont au mieux des see 
Leurs revéchs, qu deviennent de pus en 
ps intigets, de pus en pus rcbels; 
des imitations de pus en plus parles) 
5 ont combat eus anciens créateurs, 
les Choses Très Anciennes, los une 
rébelon. Is communiquent de La manière 
Qui conient à la race qu'is servent re 
ant des organes spéciau. 

ATTAQUE : Un Shoggoih standard el 
une sphère dun Gamête de 5 mêÿres 
non qui fo Brement. Au coma, 
ele occupe une zone de cg mètres car 
rés Tous ceux qui occupent cell Zoe 
sont attaqués séparèment et tous dote 
réusSr un test de FOR contre là FOR 90 à 
Shoggoi sur la Table de Réssance où 
re après . 
Sile Shoggothataque plusieurs ces, 
À dot diiser sa FOR entre els. Ceux 
qui sont aspirés dans la masse noIa du 
LShoggoin ne peuvent fapper que lors 
des ours où leur joueur éusSt Dr st 
de Puissance. À chaque tour qu'une 
Miime passe dans un Shoggolhèll | 
pers un nombre de PV égal à l'mpact 
du Shoggoih. Les dégôts 58 
Le. 
sement ele fait d'être spé meet 
par morceau < 


Moyenne. 
8 
4 
& 
7 
10-11 
106 34 
10 (roue 
Points de Ve moyens 32 
Impact moyen #2 
Armes 
 Écrasement 70% 
LDégais 806 


Protection : Aucune, mas Le feuet 
Je ataques éecriques mnigent 
que La mob des dégâts. Les ames 
physiques, comme les armes à feu, 
rnfigent qu'un pont de dégèts, ques 
‘émpalent ou non. Un Shoggoth régé- 
ère deux PV par our. 

 Sortlèges : Aucun 

* Porte de SAN : /1020 ponts de Sand 
Mental pour voir vu un Shoggoh 


Sir Aübrey Penhew 


Ennemi) 


Si Audrey bénéfice martenant de La 
condo physique dun homme de 20 ar 
mème Sen parait 5. 

Si sembe perdue sent bord del 
Dane Noire. 1 peut manœurer le bateau 
fou su tn ui fut que D mul! 
OU lrguer les amas et Fanchir ls 
rédhs. Si des nvesigaleurs sont caps 
ue, Si Audrey ls itemoge sans pi 
va does sacre à La déesse. 
Phrases types 

à Par la déesse, ds ignorant qui rent 
PouoEmatinre |» 

Qui d'aure est au courant. Vol ce que 
Au mérites (en oran veste Ah 
A fai mal, hein ? Oui je sais (en sourian}s 
Ét mailennt vas par J'espère qu) 
none préére recommencer » 

«Vous aimez les Poules ? Moi ads 
Voyons vi ce qu y a dars vote vente,» 


Sir Aubrey Penhewr 
Pair du Royaume, égyptologue et 
orier endurci 


Caractéristiques 
ÉA APP 18 Presunce 90% 
ZA CON 18 Enduene 90% 
Agé au 
Pussance 75% 
Copuience 60% 
Comaissance 90%, 
intuition 0% 
Volonté se 


compagner car l'hexagramme établit que 
leur présence garantirait notre échec ». Il 
accueille les protestations des investig: 
teurs intransigeance. Il faut suivre 
les directives de l'oracle, ou tout est perdu. 
Rien ne peut le faire changer d'avis. 

la belle investig 
vous, elle est droguée et embarquée dans 
un des avi 
de Koueilin. Les femmes ainsi 
pour son harem sont généralement trans- 
dans des jarres. Si 
les investigateurs surveillent la maison, ils 


atrice vient au rendez- 


ns de Lin jusqu'à son palais 


apturées 


portées cland 


peuvent observer les allées et venues d'une 
voiture fermée et d'un camion. C'est le 
mion qu'ils doivent suivre s'ils veulent 
découvrir où leur amie est emmenée. Si 
elle décline l'invitation, les hommes de 
main de Lin organisent un enlèvement 
mais n'insistent pas en cas d'échec 


Si le piège de Lin a fonctionné, il ré- 
conforte les investigateurs inquiets. 
La jeune femme est bien sortie par 


une porte dérobée, comme l'oracle le 


conseill Ses hommes 
vont fouiller toute la ville à sa recherche. 
Ils ne la retro ront jamais et les af- 
faires de Lin le rappelleront bientôt à 


Koueilin d'où il ne rev 


Mille regrets ! 


Gardez à l'esprit que Lin Tang-yu 
n'hésitera pas à collaborer avec l'ordre 
de la Femme Boursouflée pour arriver 
à ses fins. Un entretien avec Ho Fong 
peut donc très bien avoir lieu. Ces deux 
hommes n'ont, en revanche, aucune rai- 


son de coopérer avec Isoge Taro ou ses 
agents. Le valeureux ] 
de trouver la mort avant la fin de son 


ponais risque fort 


enquête. 


Ce que sait LinTangyu 
+ Il a une bonne connaissance du pan 
théon du Mythe de Cthulhu. Sa col- 
lection de Koueilin contient nombre 
d'ouvrages en rapport avec le Mythe et 
son réseau privé de renseignements le 


tient informé des activités des adora- 
teurs chinois de Nyarlathotep. 

Il sait que l'ordre de la Femme Bour- 
souflée célèbre ses rites sur l'le du Dra- 
gon Gris. Cet Ordre vénère un avatar 
du dieu que les investigateurs appellent 
Nyarlathotep. Ho Fong en est le Grand 
Prêtre. Il ‘un puissant sor- 
cier, Carl S) , s'est installé che 
Ho Fong, Il ne sait rien sur Sir Aubrey. 
On murmure qu'une puissante machi 
esten construction sur l'Île. Lin n'a rien 
pu apprendre de plus et suppose donc 
que la rumeur est sans fondement. 

Il sait que Jack Brady Les Sept 
Livres cryptiques de Hsan et aussi qu'il 
est recherché par l'Ordre, mais il ignore 
pourquoi. Son amie Choi Mei-ling a 
elle se 


vol 


ne sait pas 0 


Les connaissances de Lin sur l'occulte et 
le Mythe lui apportent une protection 
ne. Il connaît aussi très bien l'Asie. 
é, dès leur enfance, 
gorilles blanes à tenir le rôle de gardiens 
et la chose pourrait être liée au célèbre 
culte congolais du Gorille blanc (voir le 
chapitre Kényan et la section concernant 
Neville Jermyn, page 68). Il a une affini- 
té avec tous les singes et se croit capable 
de dresser n'importe quel spécimen. Lin 
est le frère d'un important seigneur de la 
guerre du Kwangsi rallié à Tchang Kaï- 
chek. 


s deux 


Le Cuurrier de Shangh: 


Le Courrier de Shanghaï est un quotidien 
bilingue anghis-chinois qui tire à quelques 
30000 exemplaires. Fidèle soutien de la fin 
et de la fortune (des chrétiens européens), il 
est malgré tout respecté dans tout l'Extrème 
Orient pour son exactitude. Il ne dépasse géné 
rale 


nt pas les douze pages. 

Les archives du Courrier de Shanghai peuvent 
être consultées au journal, à la bibliothèque 
publique de la Colonie et dans d'autres biblio- 
thèqu 
revue tous les numéros à partir de 1919, date 
du départ de l'expédition Carlyl. Trois articles 
récents attirent l'attention des investigateurs en 
suggérant a présence de « monstres ». 

Utilité de ces documents : Chacun de ces 
articles est susceptible de conduire les investi- 
gateurs à Jack Brady. Les événements violents 
qu'ils décrivent suggèrent que Brady est, où 
était récemment, en grand danger. 


Il faut une journée pour passer en 


c glanés au l 
Les investigateurs remarquent aussi une 
de meurtres : les victimes sont toutes 
de la même manière et retrouvées les 
bras sectionnés du corps. Aucun instrument 
tranchant nest jamais découvert sur les 
lieux des crimes. Le protocole des meurtres 
est le seul point commun entre les victimes, 
si lon excepte leur pauvreté et absence de 
relations. On parle d'un fou ou d'un culte 
secret. Depuis un certain temps, on retrouve 
jusqu'à deux cadavres par mois. 

Six mois avant l'arrivée des investigateurs, 
un court article signale qu'une immense 
vague à submergé un chalutier à proximité 
de l'Île du Dragon Gris. L'unique survivant 
jure que la vague a frappé sans prévenir, 
alors que la mer était calme. 


séri 


Valeurs dérivées e 
impact +2 
Points de Vie #5 k 
Ponts de magie 21 
Santé Mentale 0 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
Mouer au sorcier 
et à la mécanique 75% 
35% 
5% 
35% 
Histoire Égyptenne 75% 
Métier: mécanique 45% 
Aie de Chuihu 2% 
Persuasion 15% 
Psychologie 50% 
Sciences formels 
<'astronome 25% 
physique 35% 
Sciences humaines 
anthropologie 55% 
Z'archéologie 75% 
ÉScences occutes 05% 
Sciences occultes (Égypte) 50% 
Viglance 25% 
Langues 
Langue matemole (Anglais) 90% 
Arabe 40% 
Hérogiyphes Égyptiens 85% 
Langage des Profonds 35% 
Langage Écit des 
(Grands Anciens 40% 
Mandarin 50% 
Combat 
“Fauolle du Cute 25% 
IDégéts 10841 
+Bagare 20% 
*'Revover ca. 39 30% 
Dégôts 1010 


* Sortilges : Contacter Nyarlatholep, 
(Contacter un Habiant des Sables, 
‘Contacter un Profond, Fbtissoment. 
Lame de Fond, Poing de Yog-Sothoth, 
Térrble Malédicion dAzatho, Volera 
Viet d'autres si vous l souhaitez 


Isoge Faro 
{indépendantneutre) 


Isoge Taro est un mitaire japonais en 
inflation, captaine de la Marine Impée 
File de 34 ans. 1 n'en a pourtant pas lie. 
Jorsquil se grime en ivrogne : c'stiun) 


jeune homme typiquement japonais, aux 


heveux noirs coupés courll semble 
parier un anglais approximatif lors Qu 
Je maiise mieux que cela. Malgré ses. 
forts, 1 mare pas à faire compléle. 
ment ilusion dans ce rôle 


les intérèts et tentera de récupérer 
es secrels de l'Ordre si jamais est 

courant, plutô que de tenter, 
de lout détruire de manière aveugle. 


‘allé et prendra garde à ne pas trop 
romelre pour ne pas se pañuer 
… parlsuie 


Qi 


Hsoge Taro 
‘Agent de l'Empereur t capitaine 
de la Marine Impériale Japonaise 


î 


ü 
Fi 


Niveau : supérieur 
cl tableau p. 306 de L'Appel de 
(Cihühu, édition 30° anniversaire ou! 
206 de la 6 édition française). 


” 


L 


Valeurs dérivées 
Impact #2 
Ponts de Vie 14 
Santé Mentale 80 


{Compétence spécifique 
{ou spéciale) 

“Accomplr son devoir, 

pour l'Empire 
‘Compétences principales 
Athlétisme 

Baratin 


Ames 
4 Eu 
“Dégis 106 


Protection : 2 pois de cuir 


Ping 
Pig se pus peit des goes de Lin Tang 
re a a ne 
ua à na harosle ses ennemis € 
de rocommencer 


Létrange encart publicitaire d'un astro- 
logue publié, en anglais et en chinois, par 
Langues £ le Courrier de Shanghaï le jour de l'arrivée 
IE arme Copa) des investigateurs. 

Utilité de ce document : Cette publicité 
est en aucune façon liée aux projets de 
Nyarlathotep ou à Jack Brady, mais ses 
hameçons pourraient bien ferrer les inves- 
tigateurs. Ceux-ci devraient aussi noter 
l'adresse, la même rue que l'entrepôt de Ho 
Fong.Si les joueurs décident qu'elle mérite 
une petite enquête, ils vont avoir affaire 
à « l'armoire aux démons de Monsieur 
Lung » (cf. les fausses pistes page 76). 


Le Club des Navigateurs Partiellement 
Détruit, un article publié par le Courrier de 
Shanghai six semaines avant l'arrivée des 
investigateurs. 


AGde de Jeu SH-04 - Encart publicitaire dun asrologue 


+ 11 a une bonne connaissance 


du pan- 
théon du Mythe de Cthulhu. Sa col- 
lection de Koucilin contient nombre 


d'ouvrages en rapport avec le Mythe et 
son ré ements le 
tient informé des activités des adora- 
teurs chinois de Nyarlathotep. 
+ I sait que l'ordre de la Fi 
souflée célèbre ses rites sur l'Ie du Dra- 
gon Gris. Cet Ordre vénère un avatar 
du dieu que les investigateurs appellent 
Nyarlathotep. Ho Fong en est le Grand 
Prêtre. Il 
cier, Carl Stanford, s'est installé chez 
Ho Fong. Il ne sait rien sur Sir Aubrey 
+ On murmure qu'une puissante machine 
esten construction sur l'Île. Lin n'a rien 
pu apprendre de plus et suppose donc 
que la rumeur est sans 
+ Il sait que Jack Brady a volé Les Seps 
Livres cryptiques de Hsan et aussi qu'il 
est recherché par l'Ordre, mais il ignore 
pourquoi. Son amie Choi Mei-ling a 
disparu mais Lin ne sait pas où elle se 
trou 
Les connaissances de Lin sur l'oceulte et 
le Mythe lui apportent une protection 
certaine. Il connaît aussi très bien l'Asie. 
Il a dressé, 
gorilles blanes à tenir le rôle de gardiens 
et la chose pourrait être liée au 
culte congolais du Gorille blanc (voir le 
chapitre kényan et la section concernant 
Neville Jermyn, page 68). 11 a une affini- 
té avec tous les singes et se croit capable 
de dresser n'importe quel spécimen. Lin 
est le frère d'un important seigneur de la 
guerre du Kwangsi rallié à Tchang Kaï- 
chek. 


à privé de renscig 


mme Bour- 


it aussi qu'un puissant sor- 


ndement 


s leur enfance, ses deux 


bre 


Le Courrier de Shanghai 


Le Courrier de Shanghaï est un quotidien 
bilingue anglis-chinois qui tire à quelques 
30000 exemplaires. Fidèle soutien de 
et de la fortune (des chrétiens européens) il 
st malgré tout respect 
Orient pour son exactitude. Il ne dépasse gé 
ralement pas les douze pag 

Les archives du Courrier de Shanghaï peuvent 
être consultées au journal, à la bibliothèque 
publique de la Colonie et dans d'autres biblio 
thèques. 11 faut une journée pour passer en 
revue tous les numéros à partir de 1919, date 
du départ de l'expédition Carlyl 
récents attirent l'attention des investigateurs en 
suggérant la présence de « monstres » 

Utilité de ces documents : Chacun de ces 
articles est susceptible de conduire les investi 
gateurs à Jack Brady. Les événements violents 
qu'ils décrivent suggèrent que Brady est, ou 
était récemment, en grand danger. 


Les investigateurs remarquent aussi une 
série de meurtres : les victimes sont toutes 
tuées de la même manière et retrouvées les 
bras sectionnés du corps. Aucun instrument 
tranchant niest jamais découvert sur les 
lieux des crimes. Le protocole des meurtres 
est le seul point commun entre les victimes, 
si l'on excepte leur pauvreté et absence de 
relations. On parle d'un fou ou d'un culte 
ecret. Depuis un certain temps, on retrouve 
jusqu'à deux cadavres par mois. 

Six mois avant l'arrivée des investigateurs, 
un court article signale qu'une immense 
vague a submergé un chalutier à proximit 
de l'Île du Dragon Gris. L'unique surv 
ure que la vague a frappé sans prévenir, 
alors que la mer était calme. 


dans tout l'E 


nt 


Valeurs dérivées. 


Impact 2 
Points de Vie 1 

Points de mage 21 

Santé Mente 0 
‘Compétence spécifique (ou spéciale) 
over au sorcier 

el la mécanique 75% 
Compétences É 
Aihlisme 35% 
Discrétion 50% 
Électioté 35% 
Hisiore Égyptenne 75% 
Métier: mécanique 45% 
Mythe de Chuihu 20% 
Persuasion 75% 
Psychologie 50% 
Sciences lomeles 

astronome 25% 
zphysque 35% 
Sciences humaines 

=anthropolgie 55% 
“archéologie 75% 
Sciences occutes 05% 
Sciences cuis (Égypte) 50% 
Vigiance 25% 
Langues 

Langue mateml (Anglais) 90% 
Arabe 40% 
Hérogiyphes Égyptiens 85% 
Langage des Prlonds 35% 
Langage Écr des 

(Grands Ancens 40% 
Mandann Es 
Combat 

« Favoll du Cut 25% 
Dégas 10841 

Bagarre 30% 
Revaler cal. 38 2% 
Dégas 1D10 


* Sortièges : Contacter Nyarlatholep, 
{Contacter un Habiant des Sables, 
{Contacter un Prolond, Fltissement 
Lame de Fond, Poing de Yog-Sotholh, 
Terrible Malédicion d'Azathoth, Volta 
et d'autres si vous le souhaitez 


Iéoge Taro est un mitare japonais en 
fran, captaine de la Maine Impé: 
Hal do 34 ans. l'en a pourtak pas ie 
Jorsqui se grime en irogne : Cest 
Jeune homme typiquement japonais, aux, 
Cheveux noirs coupés cout. Il semble 
parer un angl approxmalf los Qui 
Le maitise mieux que cela, Malgré 50s 
frs, à 'amive pes à fait comptes 
ment usion dans ce ro. 


“sol leur origine. Face au danger 
Ge ame dont Ia entendu parer, 
JuiVoitune opportunité de renforcer 


les intérés et tentera de récupérer 


es secret de 'Orüresijamas est 


courant, plutôt que de tenter, 


dé lout détruire de manière aveugle. 
NDS ce fa, 1 peut rès faclement 


ae prendra garde à ne pas top 
promettre pour ne pas se parer 
parla suite. 


Is0ge Taro 


| Agent de l'Empereur et capitaine 


de la Marine Impériale Japonaise 


Niveau : supérieur 
el labeau p. 306 de L'Appel de 
Cthihu, édition 30° anniversaire ou 
206 de la 6 édon française) 


Valeurs dérivées 
impact #2 
Ponts de Vie #4 
Sanlé Mentale 60 


‘Compétence spéciique 
{ou spéciale) 

AAccomplr son devoir, 

pour l'Empire 
‘Compétences principales 


+ Pa à 
este Bus pott des goes de Lin Tang us est out 
x LM 1 a nt Le 


Létrange encart publicitaire d'un astro- 
logue publié, en anglais et en chinois, par 
le Courrier de Shanghai le jour de l'arrivée 
des investigateurs. 

Utilité de ce document : Cette publicité 
nest en aucune façon liée aux projets de 
Nyarlathotep où à Jack Brady, mais ses 
hameçons pourraient bien ferrer les inves- 
tigateurs. Ceux-ci devraient aussi noter 
l'adresse, la même rue que l'entrepôt de Ho 
Fong, Si les joueurs décident qu'elle mérite 
une petite enquête, ils vont avoir affaire 
à « l'armoire aux démons de Monsieur 


| Lung » (cf les fausses pistes page 76). 


Le Club des Navigateurs Partellement 


Détruit, un article publié par le Courrier de 


Shanghai six semaines avant l'arrivée des 
investigateurs. 


Aide de Jeu SH-04- Encart publotaire d'un astrologue 


Utilité de ce document : (1) Un 

des lieux, accompagné d’une réu 
Sciences de la terre : Géologie, Métier : 
mécanique ou Bricolage, ne décèle 

trace de sape ou glissement de terrain. (2) 
Une réussite de Chance permet de retrou- 
ver un des ivrognes cités dans l'article. Il 
décrit les créatures concernées comme 
des pieuvres sur pattes. (3) Une réussite 
d'Intuition révèle l'identité de l'occupant 
de la chambre touchée directement par 
l'effondrement. C'est un Américain, « John 
Smith », qui a disparu sans laisser d'adresse. 
(4) Si les investigateurs possèdent une pho- 
tographie de Jack Brady, le personnel du 
Club des Navigateurs reconnaît sur celle-ci 
le fameux « John Smith ». 


Incendie sur Chin-kng Road, un article 
publié par le Courrier de Shanghai quatre 
semaines avant l'arrivée des investigateurs. 
Utilité de ce document : (1) S'ils consultent 
le rapport météo de ce même numéro, la 
journée concernée est décrite comme très 
humide et sans un souffle d'air : des condi 
tions peu propices aux sauts de flammes ou 
même aux incendies. (2) Le jardin se trouve 
juste derrière le Temple des Dieux de la 
Ve on ne 
quoi les moines se sont retrouvés dans le 
jardin. En revanche, il reconnaît Jack Brady 
sur une photo : il l'a vu discuter un certain 
temps avec les moines. 


Aide de Jeu SH-05 - Brève 
du Courrier de Shanghaï 


Lang Yuestun vid homme (83 ns) ès 
eu recommandebe, au regard perçant et 
mauve réaieu de son penché pou 
ads. Ce nest pes un adoraleu car a 

(Mure ès haute ie de ki mème» en quil 
sache que daures sont pus fs ou mb- 
[han quel, mai ses nombreux ont 
travers le monde permetent de se don, 
nerune importance qui n'a pas en ré 
Mega des vértabies cute. res cape 
nt un ira ès danger pars 


imesigaieurs. 
"Le pervers M Un, un habitat de Kouedn 
possède une vaste colection d'ouvrages du 
JMhe. Dans un jour de chance, Jack Era 
(Man éerel favori l chance, semble) [a 4 
soulagé dune pce très importante, le Sep 
Livres cnpiques de Hsan. in veu récupé- 
rer où rouleau de parchemin, et son séjour à 
(Shanghai n'a pas d'autres mois. coanal 
Le ordre de la Femme Boursoufiée et préfère 
donc ne pas SV forir, mai no craint 
pas d'en tirer part si les circonstances Sy. 


* 


prétaient. 
Les égorgeurs de Lin ont passé La vie au 


Lpogne fn. ls gardent McChum et quant 
I. autres bars à ll orée de la Femme 
Boursauée béni dos mêmes ae 
li suvent doprèsTeiropô, lyach 
maison de Ho Fong. Dans ces conditions, 
Les votes chez Ho, et sutout es questons 
Mu Jack Brad, peuvent rapidement fe 
repérer un groupe docidetaux ti VI, 
les uekes tenons de Li. 
[Pts en fat, les ivestgaleus peuvent 
“repérer les agents de Lin sur une réussie de 
Trou Objet Caché (mas de 10%). St 
sont suvS jusqu leur he eus chambres 
on rt ravagées par es sbres de Un. 
qu emporentIous les arcs hors COM 
un : ou veux res, saules, ec 
À ra ess rt sde 
es agents de in usqu à ur quart géné 
| ral à Shanghai, une grande bâtisse sur We + 


{CL labeau p.306 de L'Appoï ce Chu, 
(Mbdiion 30 anniversaire ou p.206 dela6" 


Langues 
Langue maternel (Mandarin) 
Anglais 

Arabe 

Cantonais 

Gréc Classique 

Japonais 

Russe 

Sanskt 

Tibétain 


(Combat 


occupe. 


“Les sbires 
de Lin Fäng-yu 


(Figurants neutres) Fanaîques ! 


Niveau : rénaire 


éciüon française). 
Valeurs dérivées 

Impact Û 
Ponts de Vie #1 
Santé Mentale 4 


Défendre la cause façon nimjas. 

Compétences 

‘Athlétisme 

Barain 

Discrétion 

‘Sciences occultes 

Miglänce 

Langues 

> Langue matemele (Mandarin) 
Anglais 


(Combat 


Arms : Aucune. Le personnel s'en 


Noir la descrplon des « Adorteurs de 
ordre dela Femme Boursoufie » p.28, 


Cl tébeau p. 306 de L'Appel de Cthuthu, 
édition 30" anniversaire ou p. 206 de a 6 


(Compétence spécifique (ou spéciale) 


65% 


70% 
45% 
80% 
05% 
70% 


5% 
2% 


| sons de Files Fleurs du quartet 


TE 


Meurtres sur Lantern Street, un article publié 
par le Courrier de Shanghai deux jours avant 
l'arrivée des investigateurs. 

Utilité de ce document : (1) Le bâtiment où 
Les meurtres ont été perpétrés se trouve juste à 
côté du Tigre Trébuchant. Une visite sur place 
montre qu'il s'agit d'une des nombreuses mai- 
iles investi 
gateurs frappent à la porte ils sont accueillis par 
plusieurs de ces dames. La patronne, Madame 
Gee, est une femme autoritaire : elle ne daigne 
leur parler que contre indemnité, l'équivalent 
de 1D10+10 dollars d'argent mexicains. 
Elle leur montre la salle du meurtre en Ie 
meubles éclatés et murs, plancher et plafo 
éclaboussés de sang, Elle ne sait rien. Elle niétait 
pas Là et a d'autres choses à faire. Elle ressent 
toute offre d'argent supplémentaire comme 
une insulte et appelle deux immenses videurs 
coréens qui menacent de châtrer les importuns 
ou de les priver de descendance par un autre 
moyen. 

2) Sur une réussite d'Intuition, un des inves- 
tigateurs se confond en excuses et demande 
rencontrer les employées. L'une d'elles, Jade 
remblant, leur apprend que la fille qui occu- 
pait cette pièce a été vendue à une autre maison 
(140 Lantern Street) La ville du meurtre. 


insistait pour garder un Américain (« John ») 
dans sa chambre, un homme que Madame 
Gce rimait pas. Jade reconnait « John » 


Cher Meg, Alégrese 
La fille qui affirmi 
géante, est à l'hôpital en état de choc 

) Le tenancier du 140 Lantern Street joue les 
« docteurs » taoistes et sa robe est brodée de 
symboles dénués de sens. I se montre très inté- 
ressé quand les investigateurs demandent Choi 
Meiling, « Cet pute st enfie », hu 
payée cher Je la traits bien. » Ils 
Re ee fripouille. 
(4) Allégresse Magenta se trouve d 
hôpital chinois voisin. Elle est complètement 
dérangée et risque de le rester des mois encore. 
Les investigateurs rien obtiennent que des 
balbutiements, à moins qu'ils ne lui montrent 
l'image d'une Horreur Chasseresse ; la pauvre 
fille se met alors à hurler et continue bien après 
leur départ. 

(5) Sur une réussite d’Intuition, un inves- 
figateur jette un coup d'œil aux rubriques 
nécrologiques des jours précédents. Il re- 
trouve l'annonce des funérailles de M. Chin 
Hki-chou et son adresse, un petit appar- 
tement aux limites de la Vieille Ville. S'ils 
interrogent ses voisins, les investigateurs 
apprennent que tous l'aimaient et le res- 
pectaient, même si son faible pour les Filles 
Fleurs était connu de tous. Tous supposent 


Aagenta, 


avoir vu une chauve-sour 


50%; 

Dégèts (10 par personne) 103 chacinie "à 
as purent fe nds de poon () 
lou de somnière (85%). Le poison.est des" 
‘à partr de venin de serpent ; sa VIR est de 
306. Quand cime ny rés ps, le 
meuten queues aus. Sie st do 
(CON srl Taie de Résanoe etre, 
18 victime reste malade pendant plusieurs 
(heures et voi outes ses compétences 
Cémauer de moëé, Le some st pe 
Argent Fragle: sa VIR est de 1D616. Sie 
est de CON est défavorable à la victimes 
elle s'endort en une minute. S'I est réussi, 
est sone et vo sa DEX Ge par, 
deux penont 106 minutes. 


“Liu Chen-dai 
Cindhpandantneute) 


Lu Chen-di, qui habite sur Brilnt Pop= 
py Lane, a ét le moin un Incendie qui 
lu rois mones. Monsieur Liu a vu un) 
flamme poursuivre des hommes comm” 
siele ét vante, el est capable de} 
réconnae Jack Brad, qu st lincidu 
Monge européenne qui a aperçu SU 
les leur 


Compétence : 
Décrire avec: ses mots 
Alice qu'a vu (en mandarin 
où ès mauvais anglais) 


Alde de Jeu SH-07 - Meurtres! 
ont raison. sur Lantem Ste 
(Courier de Shanghai 


mauvais moment ; i 
La « procédure habituelle » à laquelle Jack 
Brady fit référence concerne Les visites de Chu 
à une maison de thé. Chaque matin, il y com- 
mande du thé et des biscuits, S'il y 
sage, il est inscrit sur le papier de riz disposé 
sous Les biscuits, Chu est alors censé manger le 
message avec le reste de son petit déjeuner et 
retourner à ses occupations. Isoge sait que cette 
maison de thé est inscrite à l'emploi du temps 
de Chu, mais ne connait pas son importance. 
Si Chu contact les investigateurs, il leur donne 
rendez-vous à la maison de thé,le Matin d'Au- 
tome. 

Chu prétend être gardien d'entrepôt, mais cest 
: Action Sincère qui règle son salaire. Ancien 
policier il a connu Jack Brady quand celui-ci 
jouait les agitateurs dans une campagne anti- 
corruption. Engagé par Sung Lee après son 
départ de la police, il a recruté à son tour Jack 
+2 Brady qui vivait déjà dans la clandestni 
connaissait son expérience, sa compétence ct 
sa largeur déesprit en matière d'éthique. Quand 
Brady lui a fourni les preuves des horribles acti- 
©.  vité de l'Ordre, il li a garanti l'aide d'Action 
ère pour une attaque contre le quartier 
général du culte. Brady et ses amis militants 
: ne savent pas vraiment ce qui se trame sur l'Île 
du Dragon Gris, ni quelles forces terribles dé- 

#: & fendenth pee. 


a un mes 


Fausse piste 


‘L’armoire à démons. 
de Monsieur Lung 


chinoise vise justement à prévoir ces mo- 
ments de la vie où les forces surnaturelles 


Monsieur Lung ne peuvent flouer Le plus rusé des chats. vous sont hostiles. M. Lung sait qu'un ou 
{indépendantneutre) plusieurs démons doivent venir aujourd'hui 
ee Ci rte aventure nest qu'une fausse piste, et il est prêt à les accueillir Ils 

one Ce A un contrepoint au combat déterminé des in ses visiteurs adopter une formc‘incongrue, 
vestigateurs contre le Dieu Sombre, bien qu'il des étrangers particulièrement bizarres, cer 


An « V creusé au niveau de puissent en profiter pour se faire tuer dans des tainement. Malheureusement pour les in- 
Sümble pas en bonne santé. Cet homme 


‘dune cotane cuture nest pou circonstances insolites. Erreurs sur la personne, ateurs, €'est en ce jour fatidique qu'ils 
pas Lès respectueux des conventions actions bouffonnes et chats de comédie y rendent visite à M. Lung 


es. aris magiques qui praique. ce ul croient des éléments plus traditionnels : mys- 
Ia atiré lanimoshé des Puissances 


Célstes "| ticisme chinois, meurtres et traîtrises. Considé-  IrOduetOntIeSin vestes) 

Los de sa rencontre avec les invesigæ= rez cet intermède comme une farce noire. Les investigateurs ne peuvent être attirés dans 
teurs, M Lung sembera peu concearé | M. Lung es 

Sur à conversation bien que très attentif £ : $ 
uk agissements de ses hôtes - carga € un pratiquant des arts magiques chinois. Lung a fait insérer dans le Courrier (cf. Aide 
fat plusieur & répare à la] Ses mauvaises manières et sa curiosité de jeu SH-04, page 72). S'ils ne s'inté 
vise de dm, 


En temps normal, M Lung n'agt pas 
éme lent atabe a am den] Un démon a donc été chargé de traduire cette publicité, le destin de M. Lung dépend 


un astrologue professionnel cette aventure que par la publicité que M. 


considérée ontirrité les Puissances Célestes. pas aux journaux ou négligent d'enquêter sur 


essiomental} Lung devant leur justice. Mais l'astrologie uniquement des étoiles 


TL “Es ‘| 
ei | dE L) LMI 

| DUAL fn 
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La maison de M. Lung 
M. Lung vit sur a rive nord du Whangpoo, 
à deux pâtés de maisons (à l'est) de l'entrepôt 
de Ho Fong. Son petit appartement occupe 
tout le rez-de-chaussée d'un bâtiment à deux: 
érages. Les cinq pièces comprennent un séjour 
en façade, un petit bureau pour les lectures 
astrologiques, une chambre, une salle de bains 
ctun débarras surélevé à l'arrière. C'est dans ce 
dernier qu'est conservé le piège à démons ainsi 
que tout un bric-ä-brac. Ce capharnaüim sent 
Tencens er le chausson brûlé. 


Sur la marche extérieure, un chat siamois 
miaule pour entrer. Il ne cesse d'apparaître 
aux diverses fenêtres de la maison, se 
pandant en miaulements éperdus jusqu'à 
ce qu'on le laisse entrer. Cela pourrait aler- 
ter les investigateurs sur sa nature démo 
niaque mais il s’agit d'un comportement 
très normal pour un siamois. Lung ne l'a 
jamais vu et suppose que c'est un chat du 
voisinage ; les animaux de compagnie ne 
sont pourtant pas encore à la mode. 


IL est petit, mince, et généralement af- 
fable. Aujourd'hui, cependant, il a du mal 
à conserver son calme et sa raison devant 
imminence du destin. Quand les inves- 
tigateurs se présentent, il est convaincu 
qu'ils sont les démons attendus, qu'ils 
viennent pour le détruire et escorter son 
âme dans l'autre monde. Il ne voit dans 
leur comédie d'amateurs en chinoiseries 
que l'habituelle cruauté des démons. 


Les visiteurs jouent avec lui, espérant 
trouver le défaut de sa garde et prolonger 
à plaisir son agonie. En retour, il affiche 
une politesse désespérée alors même qu'il 
projette leur destruction. Il discute éven- 
tuellement astrologie avec eux et se pré- 
tend disposé à établir leurs horoscopes. 11 
est prêt à n'importe quelle comédie pour 
retarder leur attaque finale et gagner le 
temps qui lui permettra de les annihiler. 
S'il est acculé ou contraint de se confes- 
ser, M. Lung reproche à ses démons leur 
cruauté insigne. Il laisse échapper toute 
l'histoire sans jamais douter que les in- 
vestigateurs sont bien ses tortionnaires 
Ce n'est que ligoté, ou confronté au véri- 
table démon, qu'il renonce à ses projets 
meurtriers. 


La notion d'une destinée inscrite dans 
les cieux dès la naissance s'accorde bien 
avec le fatalisme traditionnel chinois. Le 
cycle animalier de douze ans est la facerte 
Ia plus connue de l'astrologie chinoise. 11 
est généralement associé à des interpréta- 
tions du même niveau que les pages astro= 


logiques des journaux, des oracles qui ne 
reflètent guère les travaux des vrais astro 
logues. La branche étudiée par Lung, le 
Ta Wei, l'astrologie de l'étoile Pourpre, 
est terriblement complexe et ardue. Elle 
prend en compte la constellation animale 
de l'heure, du jour, du mois et de l'année de 
naissance et les divers châteaux ou palais 
où peuvent apparaître les étoiles propices 
ou funestes. Les praticiens compétents 
sont très recherchés. 


L'astrologue fourvoyé emploie succes: 
vement divers moyens de défense contre 
ses adversaires démoniaques. Chaque 
nouvel échec de ces protections surna- 
turelles vient augmenter son désespoir. 
Quelle puissance peuvent avoir ces dé- 
mons ? Les défenses sont décrites ci-des- 
sous dans l'ordre de préférence de Lung. 
Il y fait appel l'une après l'autre et l'in- 
différence des investigateurs ne fait que 
redoubler son trouble et son angoisse. 


Présentez clairement chaque défense sans 
toutefois trop insister, afin que le sens 
caché des actions de M. Lung ne soit pas 
immédiatement apparent aux joueurs. 


Si le vrai démon, Wu le Chat-Démon, 
affronte ces protections, il doit vaincre 
le pouvoir de chacune d'elles sur la Table 
de Résistance où senfuir en piaillant 
de la maison. Tant qu'il l'emporte, elles 
n'ont aucun effet sur lui. Une fois chassé, 
il continue d'apparaître aux portes et 
fenêtres, alternant miaous bruyants et 
feulements sinistres. Il n'est pas pressé 
d'annoncer son échec à la Cour Céleste 
et c'est un démon très tenace. 


Les tigres offrent une bonne protection 
contre les démons que les esprits de la 
maison ne peuvent repousser. Les démons 
qui réussissent à entrer nécessitent sans 
doute une bonne dose de tigres. Ceux-ci 
décorent l'entrée, dessinés sur des bandes 
qui font penser à du papier tue-mouches. 
Opposer le POU de Wu le Chat-Démon 
à 14 sur la Table de Résistance. 


La répartition des objets dans une pièce 
est cruciale. Bonne disposition et bonne 
fortune vont de pair et, surtout, nombre 
de démons ne peuvent se déplacer qu'en 
ligne droite. Des obstacles judicieusement 
placés peuvent les bloquer er les obliger à 
partir. Divers cloisonnages et paravents 
‘occupent donc des emplacements straté- 
giques dans l'appartement et les chaises 
sont étrangement réparties. M. Lung est 
particulièrement consterné si ceux qu'il 


Si survit à son châtiment, 
(de sa personnalité sera 
sinon is ne 


LM Lung Yun 
Astrologue hanté parles démons 


Niveau : ordinaire 
KG tableau p. 306 de L'Appel de Chu, 
édition 0: anniversaire ou p.206 dela 6! 
édition française). à 
Valeurs dérivées 

(D impact ° 

Pois de Vie 1 + 
Pons demage 19 

Santé Mentale 39 * 


Compétence spéique (ou spécial) 
ire danses astres 


Wix le Chat-Démon 


Serviteur Inférieur 
est un Chat-Démon envoyé par les 
LA Pissances Célestes pour punir l'astro 
Loue Lung. pet prenre deux forme, 
a forme de chat quil ubsera en exté- 
eur, et a fome de Chat-Démon qui 
D Utisera une fois entré chez Lung et prêt 
finaliser sa mission. 
Sa seul oble est Lung, ne fera pas de 
mal à d'autres personnes - à moins üe. 
devoir se défendre. 1 peut même aider 
des indhidus en difculé si nécessaire 
maïs cet aspect de sa personnalité no. 
devrai se fire jour qu'en cas de besoin, 
ebsou. 


Wu le Chat-Démon 
4 ans, sous sa forme de chat 


IMFOR 02 Puissance 
CON 08 Endurance 
MAI O1 Corpulence 
INT 12 IMution 
POU 19 Volonté 
DEX 33  Agité 
Valeurs dérivées 
(Mouvement 10 
Pons de ie 5 
| Impact 3 
Compétences 
| Gaokr 
Aisne 
Miauier 

suite 


60% 


À Protection : Dès qu'l subit des dom 
mages, is ansfome en cha-démon 


ce, même sa blessure état tale à 4 


Un cha réa. 
Sortlèges : Aucun sous ete forme 
* Perte de SAN : Aucune 


Mu le Chat-Démon 

Seryifeur cruel et sans âge des Puis» 
| sances Célestes 

(Sous sa fome démoniaque, Wu est un, 

mélou de 110 kg agressivement pansu à 

ses grifes noueuses sont phosphores» 

cenles e1.ses yeux traversés d'écas 
À | stoboscopiques exhalent une épaisse) 

tuée. 

FOR 40 Puissance 99% 
20 Endurance 3% 
18 Comuence 90% 


42. Intiion 60% 
19 Volonté 95% 
A1 Agé 55% 
Valeurs dérivées 
Mouvement 6 
Ponts de Vie 19 
Impact # 


prend pour des démons déplacent tran- 
quillement le mobilier génant, affichant 
ainsi un mépris total pour les pouvoirs 
du feng shui. Cette protection oppose un 
POU de 12 à Wu le Chat-Démon. 


Des charmes et des amulettes, pour la 
plupart en bronze, sont suspendus en 
divers emplacements. M. Lung fait son 
possible pour que les investigateurs en 
approchent ou les touchent. POU de 11 
contre Wu le Chat-Démon. 


Une épée dont la lame et la garde sont 
cousues de pièces chinoises est suspen- 
due au-dessus de la chaise où les clients 
de M. Lung écoutent ses lectures astro- 
logiques. 11 y attire les investigateurs, 
certain que l'épée mettra ces démons 
arrogants en fuite. Pendant l'entretien, il 
lui est difficile de se concentrer sur autre 
chose que l'épée, tant il est impatient de 
voir son pouvoir agir. POU de 15 contre 
Wa le Chat-Démon. 


Cette protection est. surtout conseillée 
pour les enfants, mais Lung utilise tous les 
moyens disponibles. Les chaussons de soie 
ont beaucoup servi et la puanteur qu'ils 
dégagent en brûlant est insupportable. M. 
Lung ne les pose sur les braises qu'une fois 
constaté l'échec des protections précédentes 
POU de 16 contre Wu le Chat-Démon. 


Les billets de banque de l'enfer ne coûtent 
que quelques cents la liasse dans le monde 
ordinaire, mais tout le monde connaît la 
valeur inestimable que leur prêtent les dé- 
mons et esprits. M. Lung en laisse tomber 
des poignées devant les investigateurs qui 
risquent de les prendre pour argent comp= 
tant, sauf réussite de Trouver Objet Caché 
ou de Vigilance. Imaginez leur surprise 
quand l'astrologue, encouragé par cet inté- 
rêt brûle les billets pour consacrer loffrande. 
POU 17 contre Wu le Chat-Démon. 


Cette tradition des billets est toujours respec- 
tée. On trouve encore dans les magasins fré- 
quentés par une clientèle chinoise des billets 
prétendument émis par la Banque de l'Enfer. 


Cette armoire est un piège à démons, le chef- 
d'œuvre de M. Lung Elle représente de lon- 
heures de travail et un investissement 
œines de Points de Magie. 
Il est impossible de la reproduire à moins 
d'être un spécialiste de l'occultisme oriental 
et nous ne décrirons donc pas sa création. Le 
démon doit y être installé par des moyens 
ordinaires, ce qui constitue un point faible 
M. Lung n'hésite pas à utiliser la superche- 
rie, les drogues (VIR 15 pour endormir les 
investigateurs, versée dans le thé) ou la force. 


L'armoire est conçue pour piéger le démon 
et absorber son POU, Elle oppose son POU 
{17) aux Points de Magie du démon toutes 
les minutes, et absorbe 1D3 Points de Magie 
à chaque réussite. L'intérieur de l'armoire est 
doublé de miroirs. Les démons chinois les 
craignent et ne les brisent jamais. Une fois 
ses Points de Magie épuisés, le démon doit 
regagner l'autre monde et ne jamais revenir. 


Contrairement aux autres, ce piège anti-dé- 
mons représente un danger pour les inves- 
tigateurs. Les humains subissent en effet les 
mêmes pertes, mais directement au niveau 
de leur POU, ce qui les rend permanentes. 
Quand le POU d'un investigateur atteint 0, 
ce dernier meurt, ne laissant qu'une enve 
loppe Aétrie et une odeur de moisissure. 


Larmoire, tout en bois laqué et en jade, 
est très solide. La serrure extérieure se ver- 
rouille automatiquement quand on referme 


le meuble. Lung garde l'unique clé dans son 
bureau d'astrologue. L' 
ontune FOR de 25. (Les humains n'ont pas 


moire et la serrure 


la même attitude que les démons vis-à-vis 
des miroirs.) 


Siles investigateurs brisent l'armoire, Lung, 
complètement terrorisé, pourrait les atta 
quer avec un couteau de boucher. 


Le chat-démon apprécie grandement le 
spectacle offert par Lung et les investi- 
gateurs. Il se lasse de cette distraction 
dès que quelqu'un meurt et passe 
l'action. En cas de besoin, le démon doit 
être utilisé comme un deus ex machina 
qui sauve le groupe de 
Si le chat-démon s'enfuit par trois foi 
devant le POU des objets défensifs de 
Lung, il est définitivement banni de la 
maison et Lung n'a plus rien 
Le démon a besoin d'un des investi 
gateurs, ou de Lung, pour entrer dans 
la maison. Il ne fera pas de mal aux 
investigateurs, mais il regardera avec 
plaisir Lung leur en faire. 


ac 


lors à 


à catastrophe. 


craindre. 


Pour les caractéristiques détaillées 
de Wu, le Chat-Démon, voir ci- 
contre. 


Aplomb 90% 
Ar (Raller une Vicime) 90% 
Athlétisme 99% 
Relomber sur ses Pates 99% 


Voir Lung recevoir son 
châtiment des mains d'un 
serviteur de la Cour Cé- 


t pas vraiment 


Armes 
* Gris 55% 
Dégâts 1DB4imp 


porte rien de bon à la 
santé mentale. Si les 
igateurs aident 
éliminer 
Lung, volontaire- ë 
ment ou pas, il * Part de SAN : 2/10 
leur en coûte points 

1/1D6 points À 


« Protection : Immunisé 
contre les armes phy- 
ques et autres dom. 
mages naturels 
« Sortlèges :Inutiisables 


de SAN. 


Din L'Enpiresdu Milieu ne figure pas sur l'agenda originel 
de l'expédition Carlyle ; pourtant c'est ici que 8e trou 
Sir Aubrey Penhew et Jack Brady. Ce dernier, difficile | 
À trouver, peut se révéler une aide précieuse pour les 


invegtigateurs, 11 connaît les différents cultes liés 
À Hyarlathotep ainsi que leurs dirigeants, son ténoignag: 
Aève toutes les zones d'onbres sur 


ettre la fusée hors d'état de nuire pour e: 
rand Rituel. 


WWW-SANS-DETOUR.COM 


ÉDITIONS SANS-DÉTOUR 


CTHULAU 


6° ÉDITION FRANÇAISE 


“Les Masques. 


de Nyarlathotep 


«Livret &-Añnexes. 
Documents à distribuer 


ÉDITIONS SANS-DÉTOUR 


| 


Introduction et annexes utiles 
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$es ouvrages décrivent et analysent les çultes de la mort. 
Son livre le plus célèbre s'intitule Les Fils de la Mort et 
traite des communautés tnuss dans Jl’Inde moderne. Elias 
parle couramment plusieurs langues et voyase sans cesse. [Jl 
est sociable et ne refuse pas un petit verre de temps à 
autre. Il fume la pipe. C'est aussi un çcoriace, solide et 
ponctuel, qui n'a pas peur de la basarre au des autorités. 
C'est d'avord un autodidacte et ses travaux de recherche très 
fouillés semblent s'appuyer sur une expérience de première 
maïn. Très secret, il ne parle jamaïs de ses projets avant 
d'en avoir terminé la rédaction. 

Tous ses ouvrañes expliquent comment les gultes exploitent 
les peurs de leurs adeptes. Elias est un sceptique qui n'a 
jamaïs découvert de preuves démontrant l'existence des pou- 
voirs surnaturels, de ‘la masie ou des dieux ténébreux. Four 
lui, les adeptes des çultes de _la mort se caractérisent 
d'abord par leur folie et leur complexe d'infériorité. Ils 
massacrent des innocents pour se sentir puissants ou élus. 
Les gultes attirent essentiellement les faiïvles d'esprit, 
même si leurs chefs sont fénéralement très intellisents et 
manipulateurs. Lorsqu'un culte cesse de terrifier, il dispa- 
rait inéluctablement. 


Des Crânes sur le Fleuve (1919). Traïte du gulte des chas- 
seurs de têtes du bassin de l'Amazone. 

‘Les Maîtres des Arts Noïrs (1912). Un survol des cultes sor- 
ciers à travers l'histoire. 

ie Chemin de la Terreur (1913). Analyse le système de la 
peur employé par les cultes. Une introduction enthousiaste 
de Georses Sorel. 

Un Cœur Encore Fumant (1915). La première partie traite des 
ultes de la mort historiques de la givilisation maya. la 
econde décrit certains eultes de la mort existant encore au 
sein de l'Amérique Centrale actuelle. 

Les Fils de la Mort (191£). La communauté tau£z moderne. 
Elias l'a infiltrée pour écrire ce livre. 

Les Cultes de Sorcières en Ansleterre (1920): Les cercles 
de sorcières de neuf comtés an£lais et des interviews de 
sorcières anflaïses modernes. nmebecca West a jusé qu'une 
partie de la documentation était insisnifiante et abusive- 
ment exploitée. 

sLe Fouvoir Noïr (1921). Suite du Chemin de la Terreur, on 
y trouve les interviews anonymes de. plusieurs ghefs de 
cultes. 


Le) 


ta 


Tous ces ouvrages sont publiés par Frospero Fress à New Yorx 
- éditeur, Jonan Kensin£ston. Ce dernier, un ami intime de 
Jackson Elias, vous connaît bien. 


Aide de jeu INT-01 - Ce que vous savez sur votre ami Jackson Elias 


Aide de jeu INT-02 - Télégramme d'Elias 


Aide de Jeu - ADJ-INT-02A 


Aide de Jeu - ADJ-INT-02B 


Aide de Jeu - ADJ-INT-02C 


Aide de Jeu - ADJ-INT-02D 


Aide de Jeu - ADJ-INT-02E 


Aide de Jeu INT-03 - Adieu à New York 


Aide de jeu INT-05 - Carlyle quitte l'Égypte 


Aide de jeu INT-06 - D'éminents visiteurs Aide de jeu INT-07 - L'expédition Carlyle portée disparue 


Ver York Pillar/ Ripote,, 5 avait 1919 
Le. EXPÉDITION CARLYLE 


EMBARQUE POUR L’ANGLETERRE 


L'Imperial Standard fait route vers Londres, puis L'Egypte 


Dirigée par le célèbre play-boy 
multinnllionnaire Roger Car- 
Iyle,  lFexpédition - Carlyle a 
embarqué ce matin pour Sou- 
thampton à bord du fameux 
paquebot 
l'lmperial Standard. 

Contrairement à ce qui avait 
d’abord été annoncé 
l'expédition conduira diverses 
recherches à Londres sous les 


britannique 


auspices de la Fondation 
Penhew, avant de poursuivre 
vers l? Égypte le mois prochain. 
Nos lecteurs se souviennent 
sans doute de la fabuleuse 
réception que donna M. Car- 
lvle, maintenant âgé de 24 ans, 
à l'hôtel Waldorf-Astoria pour 


Sa majorité. Depuis, scandales 


et indélicatesses Sont devenus 
son nage de marque sans que 


, 


cela nuise à la sympathie que : 
lui portent les habitants de 
Manhattan. 


Les autres membres de 
l'expédition ve 
éminent égyptologue Sir. 


Aubrey Penhew sera le com- 
mandant en second de Féquipe 
et le responsable des fouilles. 
Le Dr Robert Huston, un psy- 
chologue « freudien » à lammode, 
accompagnera l’expédition afin 
de poursuivre des recherches 
sur les pictogramimes antiques. 
Miss Hypathia Masters, souvent 
associée à M. Carlyle par le 
passé, jouera le rôle de photo- 
graphe et d’archiviste. 

M. Jack Brady, un ami intime de 
M. Carlyle, 
lintendance. : 
À Londres, d'autres personnes 
pourraient se joindre à 
l'expédition. 


s’ OCCUPETA de 


Aide de Jeu INT-04 
L'expédition Carlyle 
embarque pour 
l'Angleterre 
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Aide de jeu INT-09 - Le massacre de l'expédition confirmé ! 


Aide de jeu INT-10 - Les meurtriers pendus 
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Aide de jeu NY-01 - Lettre de Faraz Naïjir à Roger Carlyle 


ne / 


n 


ondiaon Penhew 


Au Tigre 
Trébuchant 


10 Lantern Street 


35 Tottenham Court Road | 
é « Fête et Amitié à Shañghai » 


London, W.1 


Edward Gavigan, Directeur L 


a 


Aide de jeu NY-02 - Carte de visite de la Fondation Penhew Aide de jeu NY-03 - Boîte d'allumettes du Tigre Trébuchant 


«4 Se £ 
F ' 


Emerson 
648 West AZ rue 
= New York, New York 
Téléphone : HA 6-3900 : 


Aide de jeu NY-05 - Carte de visite de Emerson Import (Recto/Verso) 


Aide de jeu NY-06 - Lettre de Miriam Atwright à Elias 


Ext 


CE SOIR SEULEMENT 


Le culte des Ténébres 


en Polynésie & dans le sud-ouest du Pacifique 


Une conférence de deux heures illustrée par des diapositives 
délivrée par 


le Professeur Anthony Covles, Ph. D. 
de l'Université de Sud ey (Australie) 


et actuellement titulaire 


de F Chaire Lockley Me Pclynésien à l'Université de Miskatonic (Arkham) à 


Hall Schuyler, UN.Y 
20 heures 


CE SOIR SEULEMENT 


Aide de jeu NY-07 - Prospectus pour la conférence du Professeur Cowles 


Aide de jeu NY-08 - Marque sur le front d’Elias (visuel © Marc Simonetti) 


Aide de jeu NY-09 - Courrier d'Arthur Emerson, adressé à Jackson Elias, à l'Hôtel Chelsea 
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Aide de jeu NY-10 - Lettre de Jackson Elias à Jonah Kensington 


NOTES ÉCRITES PAR JACKSON ELIAS À NAIROBI 


De simples feuilles de papier blanc couvertes sur une seule face par l'écriture 
d Elias. Jonah Kensington a classé l’ensemble en différentes liasses maintenues par 
des trombones. Les notes sont relativement claires mais étonnamment dépourvues ‘de 
toute conclusion, lien logique ou orientation bien définis. L'écriture est ferme et 
nette. 


+ La Première liasse décrit les multiples bureaux, personnalités officielles et 
tribus qu'Élias a visités en quête de renseignements sur les cultes et leurs rituels. 
Rien de très concluant. Elias repousse pourtant la version officielle du massacre 
de L'expédition Carlyle. 


+ La Deuxième liasse retrace le voyage d'Elias sur les lieux du massacre. Il 
souligne l'absence de toute vie animale ou végétale à cet endroit et note que toutes 
les tribus environnantes évitent ce lieu qui serait maudit par le Dieu du Vent Noir 
vivant au sommet de la montagne. 


+ La Troisième liasse résume L'interview de Johnstone Kenyatta. Ce dernier pré— 
tend que le culte de la Langue Sanglante a pu massacrer les membres de l'expédition 
Carlyle. Ce culte serait installé dans les montagnes et sa grande prêtresse serait 
une partie de la Montagne du Vent Noir. Elias affiche un scepticisme poli, mais 
Kenyatta insiste sur ce point. Une collection de citations montre à quel point les 
tribus locales craignent et haïssent la Langue Sanglante, un culte contre lequel les 
magies tribales restent impuissantes et dont le dieu n’est pas originaire d’Âfrique. 


+ La Quatrième liasse recoupe l'interview de Kenyatta. Elias se fait confirmer 
l'existence de la Langue Sanglante par plusieurs sources, mais n'obtient pas mieux 
que des ouï-dire. On parle, entre autres, de rapts d'enfants destinés aux sacrifices 
et de grandes créatures ailées qui descendent de la liontagne du Vent Noir pour cap 
turer des victimes. Le culte adore un dieu inconnu des ethnologues qui ne correspond 
à aucun modèle traditionnel africain. Elias cite en particulier "Sam lMariga, gare 


+ La Cinquième liasse ne comprend qu'une seule feuille. C’est une sorte de pense— 
bête où Elias note que l'itinéraire égyptien de l’expédition.Carlyle mérite d'être 
soigneusement étudié. Il pense que le détour kényan du groupe trouve son explication 
sur les bords du Nil. 


+ La Sixième liasse contient la longue interview du Lt. liark Selkirk. C’est lui 
et ses hommes qui ont découvert les restes du massacre. En poste au Kenya depuis la 
dernière guerre, Selkirk a été frappé par l’état de conservation des cadavres. Les 
dépouilles étaient à peine marquées par leur long séjour à l'air libre — "comme si 
la pourriture elle-même n'avait pas voulu s'approcher de cet endroit". Les cadavres 
avaient été systématiquement mis en pièces — un travail de bête sauvage — mais le 
lieutenant ne connaît aucun animal capable d’un tel acharnement. "“Inimaginable. 
Inexplicable." Selkirk pense, lui aussi, que les Nandis pourraient avoir joue"“un 
rôle dans cette affaire, mais il soupçonne que les preuves présentées contre les 
Mmeneurs'" ont été fabriquées de toutes pièces. "Ce ne serait pas la première fois." 
Selkirk confirme qu'aucun corps de race blanche n’a été découvert sur place ; cet 
endroit désolé ne contenait que les restes des porteurs noirs. 


+ La Septième liasse tient aussi sur une seule feuille. Au Victoria Bar‘à Nairobi, 
Elias fait connaissance avec Nelson. Ce mercenaire travaillait pour les Italiens 
sur la frontière Somalie-Abyssinie. Il s’est enfui au Kenya après avoir trahi ses 
employeurs. Il affirme avoir vu Jack Brady, bien vivant, à Hong Kong, moins de deux 
ans (mars 1923) avant le voyage d’Elias au Kenya, longtemps après que la justice 
kényane eut déclaré morts les membres de l'expédition Carlyle. Réservé et taciturne, 
Brady s'était tout de même montré amical. Nelson n'avait pas cherché à en savoir 
plus. C’est cette déclaration qui incite Elias à penser que d’autres membres de 
l'expédition pourraient être encore en vie. 


+ La Huitième liasse prépare la structure du livre à venir, mais le contenu est 
assez anodin, avec des notes telles que "dire ce qui est arrivé" ou "expliquer pour- 
quoi". 


Aide de jeu NY-11 - Notes écrites par Jackson Elias à Nairobi 
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Aide de jeu NY-12 - Notes écrites par Jacskon Elias à Londres 
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Aide de jeu NY-13 - Extrait de « La vie d’un Dieu » 
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Aide de jeu NY-14 - Mot du Dr Robert Huston 
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Aide de jeu NY-16 : Diapositives surexposées d'un étrange monolithe 


Pois: EMERSON IMPORT 
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Aide de jeu NY-17 - Extrait des registres d'Emerson Import (cf livret annexes) 
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CARLYLÉ, ROGER VANE WORTHINOTÈN 


Premier rendez-vous : 11 janvier 191% 


néférence : Erica Carlyle 


Flus proche parente : Erica Carlyle 


Le Cédant à l'insistance de sa sŒur, W. Koser Carlyle est venu me voir 
ce matin. El minimise la sravité de son état mental, maïs avoue qu'il 
éprouve quelques difficultés à dormir, difficultés provoquées par un 
rêve récurrent dans lequel une voïx loïntaine l'appelle. (À noter : 
gette voix l'appelle par son deuxième prénom, Vane, celui que W. Car- 
lyle utilise lorsqu'il pense à lui-même.) Carlyle marche vers cette 
voix et doit lutter contre un brouillard filamenteux qui semble en- 
tourer celui qui l'appelle. 

Cet appelant est un nomme — srand, maïsre, sombre. Sur son front 
brûle une croix ansée inversée. En continuant sur çe thème ésyptien 
(C. affirme ne s'être jamais intéressé à l'Écypte), l'homme lève les 
mains vers C., les paumes en l'air. C. voït son propre visasre dessiné 
sur la paume £aucne et une étranse pyramide asymétrique sur la paume 
droite. 

L'appelant joïnt alors les maïns et C. quitte le sol pour flotter 
dans l'espace. Il s'arrête devant un assemblase de formes mons- 
trueuses, des numaïns aux membres bestiaux, munis de sriffes et de 
serres, et d'autres éléments méconnaiïissables. Tous entourent une boule 
palpitante d'énergie jaune dans laquelle C. reconnaît un autre aspect 
de l'appelant. La voule l'attire en elle ; il s'y fond et voit à travers 
des yeux qui ne sont pas les siens. Un immense triantle apparaît dans 
le néant, asymétrique comme l'était La pyramide. C. entend alors 
l'appelant lui dire : « Et deviens avec moi un dieu ». Des millions de 
formes et silnouettes étranses se précipitent dans le triangle et C. 
se réveille. 

C. ne considère pas ce rêve comme un cauchemar, bien qu'il perturve 
son sommeil. Il affirme y trouver un sentiment d'exaltation et groit 
être l'objet d'un appel authentique. Je pense plutôt qu'il ne sait que 
décider à ce sujet. Cette incapacité à décider semble çgaractériser 
l'essentiel de sa vie. 


É£ septembre 1917 

Il l'appelle MWeru, Anastasia, ma FPrêtresse. Elle l'obsède. dien 
d'étonnant : une dévotion extérieure lui permet sans doute d'apaiser 
l'incroyable tension £sénérée par ses contradictions mé£alomanes. Elle 
va constituer une terrible rivale pour mon «autorité. 


Le 3 décembre 191%- 

Si je ne le suis pas, C. menace de me dénonger. Si je le suis, je ne 
serais plus en position de conduire l'analyse. Quel sera alors mon 
rôle 7? 


Aide de jeu NY-18 - Le dossier Roger Carlyle 


Aide de jeu NY-19 - Premier assassinat lié à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-20 - Deuxième assassinat lié à la Langue Sanglante Aide de jeu NY-21 - Troisième assassinat lié à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-22 - Quatrième assassinat lié à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-25 - Huitième assassinat lié à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-23 - Cinquième assassinat lié à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-24 - Sixième et septième assassinats liés à la Langue Sanglante 


Aide de jeu NY-26 - Neuvième assassinat lié à la Langue Sanglante et meurtre d'Elias 


“Livret. 


Chapitre anglais 
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Aide de jeu CA-01 - Lettre de bienvenue au Caire 


TÉMOIGNAGE D’AUGUSTE LAURET 


Un avocat m'a contacté et j’ai accepté de travailler comme acheteur pour un Américain fortuné, lionsieur 
Roger Carlyle. Sur instructions écrites de Carlyle, j’ai acheté certains artefacts à Faraz Najir, un marchand 
d’antiquités, et les ai fait expédier en fraude à Sir Aubrey Penhew à Londres. Je sais qu'il s'agissait bien 


d'objets antiques mais rien de plus. 


Lorsque l'expédition Carlyle est arrivée en Égypte, je me suis occupé de l'équipement et des autorisa- 


tions. Le site prioritaire se trouvait à Lhashûr, près de la Pyramide Inclinée. 


Un jour à Lhashûr, Jack Brady est venu me voir pour me dire que Carlyle, Hypathia Masters, Sir Aubrey 
Penhew et le Dr Robert Huston avaient disparu dans la Pyramide Inclinée. Brady était surexcité et soupçonnait 


un mauvais coup ; tous les terrassiers avaient fui le site. Tout travail s'était arrêté. 


Le lendemain, Carlyle et les autres sont réapparus. Ils étaient excités par une découverte extraordi- 

k à à S ser. : Di LA 4 PA 
naire, mais ne voulaient en parler à personne. Je n ai jamais su ce que c était ; Sir Aubrey était un vrai 
dragon, question discrétion. Tous avaient changé, de manière indéfinissable mais pas en bien. Je n'ai pas 


cherché à en savoir plus. 


Le même soir, une vieille Égyptienne est venue me voir. Elle disait que son fils travaillait aux 
fouilles, que tout le monde s'était enfui parce que Carlyle et les autres avaient invoqué une malfaisance an- 
tique, le liessager du Vent Noir. Elle disait que tous les Européens étaient damnés, sauf moi et Brady, Eee 
pouvait voir ces choses-là. Si je voulais une preuve, je n'avais qu'à me rendre à la Pyramide effondrée de 


Me‘ïdoum lorsque la lune est la plus mince — la veille de la nouvelle lune. Dieu me protège, j y suis-allé! 


J'ai pris un des camions et j'ai dit que j'allais passer la nuit au Caire, au quartier des plaisirs. 


ais, en fait, j'ai-foncé au-sud.-Trente kilomètres après, j'étais à Mieïdoum et-je-me suis caché là où elle 


m'avait dit. C’est là, au plus profond de la nuit, que j'ai vu Carlyle et les autres se livrer à des rites | 
obscènes avec une centaine d’autres fous. Le désert lui-même semblait s’animer : il rampait, ondulait vers 
les ruines de la pyramide. Levant mes yeux horrifiés, les ruines elles-mêmes se sont transformées en une 


chose squelettique aux yeux globuleux ! 


D'étranges créatures ont surgi des sables pour se saisir des danseurs et leur déchirer la gorge, l’un 


après L'autre. Tous ont été tués jusqu'à ce qu’il ne reste plus que les Européens. É 


Quelque chose d'autre est alors sorti du sable ; c'était grand comme un éléphant, mais il y avait cinq 
têtes distinctes et hirsutes. Là, j'ai compris ce que c'était — mais je serais fou d'en parler ! Je l’ai 
vu se dresser dans la nuit et tout engloutir d’une seule bouchée vorace : les cadavres déchiquetés et leurs 


monstrueux meurtriers. Il ne restait plus que les cinq survivants et la puanteur des sables gorgés de sang. 


Je me suis évanoui. Après, je me souviens d’avoir erré dans le désert mais d’autres abominations 
m'attendaient. Un peu avant l'aube, du haut d’une dune, j’ai vu des centaines de sphinx noirs ; ils étaient 
alignés en rangées interminables et attendaient, attendaient l'heure de folie où ils pourraient s’abattre 


sur le monde et le dévorer ! Je me suis encore évanoui et je ne me rappelle rien des mois qui ont suivi. 
h? 


Un homme m'a découvert. Sa mère ‘dfélui se sont occupés de moi pendant deux ans, deux ans à prendre soin 
d’une coquille vide et tourmentée. Je suis rentré au Caire mais les cauchemars sont venus ! Seul le haschisch 
peut m'aider maintenant, ou l’opium quand j'en Trouveilless réserves contfbasseslet la vie est intolérable 
sans le haschisch. Aidez-moi, s’il vous plaît ! Seules les drogues me gardent de la folie. Tout est perdu, 
messieurs, tout. Il n'y a plus d'espoir pour aucun d’entre nous. Ils attendent. Partout. Vous partagerez 


74 peut-être une pipe avec moi ? 
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Aide de jeu KE-04 - Découverte d’un charnier maudit 
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Date Quautites Branstransites euation 
03/4/4124 cbjét d'art ÆEnarson Dport, NS NY -USX, 
OA 2A dbjét d'art Emerson Dport, KSNY-USX, 
A2ONAA24 dbicts d'art Nr pus, Via Aloro 4, Palerms, Sueuly - Halie 
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02/0224 ondldt de te Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 
5 fevrier 1124 chiet d'art ÆEnarsn Duport, x NY-UV, 
6 furier F4 Pig dethe A Sinah Broileh = aurai 
8 fevrier 1124 onnalt de re Tandpor Singh, Bron city - Nairobi 
42 Favuer 1124 brique de tre Tandoor Sugh, Bron city - Naurcbi 
15 fevrier 1124 brique de te Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 
20 fevrier 1124 Tonnelé de the Tandoor Sugh, Prani city - Naurobi 
25 fevrier 4124 dbict d'art (66430148 en) ÆEnarson Import, NS NT -UV 
25 favier 1124 de bits d'art (512426 en) Yoisa ogrhara 18, Foranomon, 1inatoks Tocus- upon 
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# mars 4124 diet d'art CL em) Trk He be Téfanhan Cr ra = Dioomsbury Londen - | 
18 mars 124 briquétte de te Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 
22. mars 1124 dbict d'art Th en) + 1e Fe Re, Tobbanan Cr - Plon sbury Lopn - 
ter avé] 1124 Conndlt de te Tandoor Singh Bron city #4 
her mai 1124 chjét d'art US en) ….. |Eesnyst NIN-UW 
3 mai 1124 2 dhjéts d'art Si Onar Ana, Gasira Wéhanmed - Eaupte 
3 mai 4124 brique detre Le Suah, Prov city - Nauru 
A mai 1824 cbjet d'art Wx5 en) Eu Z AT Tobanhan Crtrd s Plecnsbury Love - 
40 mai 4124 dbjct d'art Ext en) Ænargon Inport, NN USE ss 
10 mai 4124 chjct d'art Ext8 en) ÆEnarson Dnport, NS NY - UE 


1 


Prvénance Frais | édit Nota 
Tandoo Suah, Bron city - Naurobi £M,0O Ok Entranst do 21/24 av 341424 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi £M,00 Ok Entranst du 10/4/4024 av 4/24 
Tandoor Sugh, Brov city - Naurobi £ATS Ok ÆEntransit dy 11024 av 12/1024 
Tandooe Sudh, Bron city - Naurobi £10,00 Ok Entransit do 14/4/1024 au 2411424 
Ho Fona HS 15 Kaoyang LE Shanghai - Chine £250 Ok ÆEntranst do 21/2/4024 au 812124 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi £M,00 Ok ÆEntransit du #14/124 av 5/2 124 
es Pashens Téblanhan CE rd = Dlacmiburu Londan- Uuted | 259 Ok. ÆEntransit de 6/2/124 au 13/2/1924 
Ho Fong apart, 15 Kaouang LE Shanghai - Chine £1,50 Ok Entransit do 8/21/4024 au 13/2/4124 
Ho Fong apart, 15 Kaoyang Shanghai - Chine £250 Ok ÆEntransit dy 12/2/4424 au 18/2/1024 
Ho Fong apart, 15 Kaouang LE Shanghai - Chine £1,50 Ok En transit do 13/2024 av 11/2/024 
us Parhes, Totlavn Cd - Plamiburu Lonen- Uuted |. Hyuvke | Entansit du 20/2/1424 av 23/2124 
Tandpor Suuh Prost aitu - Naurobi - Aude | Entansit-du.20/2/4424 au 23/2124 
Tandooe Sugh, Bron city - Naurobi - Hyuee | Entransit du 24/2/0124 au 23/2/1124 
Tandpo Suah, Bron city - Naurobi 1135 Ok Entransit dy 25/2124 av 27/2/4424 
Tandoor Sugh, Brov city - Naurobi £10,00 Ok Entranst du 43/24 au 131124 
oies Pahers Tobfanhan. CE vd - lacmiburu London Dual | 769 Ok Entanst du 7/54024 av 14/3024 
ue Parher, Tétavn Gt rd - Plamsburu Lande Lite | 50 Ok. ÆEntrnsit do 1/5/424 a 15/1424 
Tandoor Suah, Bron city - Naurobi £1,00 Ok Entanst do 13/0024 av 15/8/24 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi £815 Ok Entranst do 44/3/1424 av 41/3024 
Ho Tong Lmport, 15 Kaouana SE Ananghai - Chine £250 Ok Entransit do 18/3/1124 av 2418/1424 
Tandoor Sudh, Bron city Nairobi 21015 Ok Entransit du 20/3/24 au 22/3424 
Ho Fong apart, 15 Kaouang LE Shanghai - Chine £,50 Ok ÆEatransit du 1/4/4124 au 8/42 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi & £10,00 Ok Entranst du 28/4/4024 av 15424 
Tandooe Suah, Bron city - Naurobi £635 Ok ÆEntransit du 2/56/4124 au 3/5/424 
Li Parhes, Tétaan Cd - Plemiburu Lane Lite | 250 Ok. Entrnsit du 3/5/24 au 10/5124 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi £83S Ok Entransit du 8/5/124 au 4/5/24 
Tandooe Sugh, Bron city - Naurobi £1,00 Ok Eatransit do 5/24 au 10/5/1824 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi £10,00 97 Entranst du 17/5/4124 au 10/5/1424 


45 mai 4924 
16 mai 4124 
Ljuin 1924 

6 juin 1924 

+ juin 1124 

42. juin, 1924 
25 juun 1924 
25 jun 1324 
28 juin 1924 
ter juillet 4924 
5 juillet 1124 
+ julét 1424 
%6 juillet 1424 
44 juillet 1424 
44 juillet 1424 
22 juulet 1924 
24 juillet 1424 
ter août 1424 
8 act 1924 

14 act 1124 
24 août 1124 
28 août 1124 
29 août 1124 
4 septembre 41241 
6 sptambre 1124 
6 septembre 1924 


8 septanbre 1124 


q septanbre 1924 


1 saplanbre 4124 
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dbicts à at 

dit À art US 2BL36 en) 
dbict À art 

briques d the 

dbict À rt. U2x16 cm) 
dbict À art (B2x26x51 cm) 
dbicts à at 

Tonnalts de te 

brique de Te 

dbicts À xt (Gi em) 
dbict À art 

Conult de the 

Connelét de the 

briquet de Te 

dit À art Uk 28x36 en) 
dbict À art UxZ cm) 
dbict À De 

bit À rt. 

brique de Te 

diet à at 

dbict À At 

diet À nvée 

brique de Te 

dbict d'art k336 em) 
dbict À art 

dbicts à at 

dbicts À xt (23x41 cm) 
dbict À at C2 cm) 
briquatta de the 


JE re Prat dd SR 
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F Marcüne Randeloh, ZONL portuaire Dani harbor - 
Ur Al 


Jurisa Vogrhara 18, Toranoion, NMuvto-ru Toy = Japon. 

Tandor Singh, Pro city NAT 

Tandoor Sundh, Bron city - Naurobi 

Tax Lon. ar Tdttanham Crt ra, - Bloom sbury London - 
Ne En 


ÆEnerson Inport, NS NY - UE 
ET Randblph, ON portuaire Dani harbor - 
VS P >; 


alue cata 


Tandocr Singh, Bron eity - Nairobi 

Ho Tong Lnport, 15 Kaoang LE Shangai - Chine 

ÆEnersn Tport, NS NY -U, 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Sugh, Provi aty - Naurcbi 

Tandpor Singh, Bron city - Naurobi 

Vorisa Sogrhara 18, Toranomon, Nnrtoeu Tous - Japon 
Yorisa Sogrhara 18, Toranomon, Nnrto-eo Tous - Japon 
Carl Sardord, 3265 Domosels, Erzsebet bar 41 -“Hongrie 
Le on ue Tothanan CE ral - Dloonsbury Londen - 
Tandoor Sugh, Prov city - Naurcbi 

Emerson Tuport, NS NY-U, 

Ænerson Tport, NS NY -U 

TRE Jon HAE Fétlantvun CE rd, - loomsburu London - 
Tandooir Singh, Bron city - Naurcbi 

En Yon es Totlanhan Ct ral - Dloonsbury Londen - 
_ Marine Kandelph, £one portuaire Dar harbor - 
ca Randelph, zone portuaire Darviur harbor - 
Emerson Tport, NS NY -USA, 


Juriusa ogrhara 18, Toranomon, Wurto-uu Toy = Japon 


Tandpor Singh, Drow city = Nairobi 


Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Enargon Tnport, Nes Side, Nes Ver - Etats-Unis 

SRE Panhex, Tothanvn CE vd, - Ploomsbury London - United 
Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron ay - Nairobi 

Tandooe Singh, Bron citu - Naurobi 

Ho Fona Lnport, 15 Kaoung & Shanghai - Chine 

Ho Tong Luport, 15 Kaouyang LE Shangai - Cine 

Tandoor Singh, Bron aitu - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron cu - Naurobi 

Ho Fong Lnport, 15 Kaogang Shanghai - Chine 

Ho Fona Inport, 15 Kaoyang € Shanghai - Chine 

Ho Tong Inport15 Kacunng  Aanghai - Chine 

Tandpor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Tandoor Singh, ro city - Nairobi 

Ho Fona Inport, 15 Kaouyang Shanghai - Chine 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron aitu - Naurobi 

es Panhex, Tothanvn CE cd, - Ploomsbuey london = Uiited 
Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 
Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 
Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 
Tandoor Singh, Bron ait - Nairobi 


T'andpor inch, Droi city = Nairobi 
He Panhers Tattanham Cd, - Dlmsbury London - United 
ngdon 


Ok 
Ok 
97 
Ok 
Ok 
Ok 
O 
O 
07 
O 
07: 
Ok 
O 
07 
Ok 
O 
OX 
O 
07 
Ok 
Ok 
Ok 
O 
Ok 
Ok 
Ok 
Ok 
Ok 
Ok 


Entranst du 14/5024 av 15/5424 
Entranst du 15/5/1424 av 16/5124 


Entrnst du 2/06/1024 av 4/6/926 


Entransit du 6/60/1024 av 16/6/1124 
Entranst du 6/6/124 av H6H124 
Entranst du 1/6/24 au 12/6124 
Entranst du 21/0/124 au 23/6124 
Entransit du 25/6/4124 av 30/6124 
Entanst du 28/6124 av 54/24 
Entrnst du 28/6124 av 4/74/1124 
Entransit du 341024 av 5/4124 
Entranst dy 441424 au 44124 
Entranst du 164124 av 254124 
Entransit du 14/24 av cree 


Entranst du 18/41024 au 4741424 


Entranst du 10/24 au 22/4/1024 
Entranst du 22/4124 au 2474/1124 
Entransit du 3504/1124 av 1/8/224 
Entransit dy 8/81124 av 15/81124 
Entransit du 18/8224 av 14/8/4124 
Entransit du 20/8/4024 av 24/8324 
Entransit du 26/8124 av 28/8/2124 
Entransit du 21/8/424 au 5/44124 


Entranst du 14/1424 au 44/24 


Entranst du 5/24 av 6/24 


Entransit du 5/40/1424 av 641424 


Entransit du 5/40/1424 au 8/41424 


Entranst du 6/44424 av 441424 


Entranst du 15/4/1224 av 19/4/1424 


ler octobre 1924 
4 cctrbre 1924 
6 octobre 1924 


8 octobre 1924 


4 octobre 4124 
40 vetobre 1124 

16 octobre 1124 
24 octobre 1124 
25 octobre 1124 
29 octobre 4424 
ler novembre 1124 
ler nombre 1124 
3 novembre 1124 
M nombre 4124 
20 novembre 1124 
20 novembre 1124 
24 noVembre 1924 
28 noVembre 1124 


29 nVembre 1124 


29 noVembre 1124 
Aer decembre 124 
4 decembre 1124 
45 decembre 1124 
44 decembre 1924 
44 decembre 1924 


44 decembre 1924 


44 decembre 1124 
20 decembre 1924 
22 decembre 1924 


25 decembre 1924 


$ 


ecrit 
dbict À art UxZ cm) 
dbicts d'art (5h:2426 on) 
dit À Sd 
bit À art 
Con de the 
dbict À pes 
dbict À at 
dbict À at 
brique de Te 
dbict À Eve 
dbidt À art USx 8x3 on) 
dbiet d'art Uoxti en) 
did À pee Uxé cm) 
dbict À E" 
dbict À art Sex cm) 
brique de the 
dbicts à at 
briques de the 
brique de Te 
brique de the 
dbict À art Wb cm) 
brique de Üne 
dbicts à at 
dbict À art 
& 
briques de the 
dbict À at 
dbict À art (Gi cm) 
dbicts à at 


dbidt À at 


Carl Stanford, 3269 Donoselé, Erzsebat ter 41 - Hongrie 
Onar Snaiti, Gasira Mohanmed - Egupte 

Yorisa Sogrhara 18, Toranomon, Nnrto-eo Tous - Japon 

D Hermann icbangmacher, 27 impasse dp puit, Nalace - Trance 
Æsnerson Tnport, NS NY -UVE 

Tandoor Sugh, Bron city - Naurbi 

Æserson Tmport, NS NY -UVE 

NL Hermann Licbengmacher, 2 impasse du put, Valence = France 
Æsersot Tnport, NS NY -UVE 

Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Cie Maritime Randdlph, zone portuaire Dantuharbor - Auitrake 
Æserson Tnport, NS NY -UVE 

ÆEnerson Tnport, NS NY -UVE 

Onar Shaiti, Gerra Mohammad - Eoypta 


Ænerson Tnport, NS NY - UV 


Fe ati n Pe te AM Cr er | bur 
A = Dutel ee # ë Ë EE 


Tandpor Singh, Bron city - Nairobi 

ÆEnerson Tnport, NSNY-U, 

Tandpor Singh, Bron city - Naurobi 

Tandoor Singh, Prov city - Naurobi 

Tandpor Singh, Bron city - Nairobi 

Onar Snaiti, Gasira Nphammed - Eaupte 
Tandoor Sugh, Provi city - Nauru 

Tandpor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Sugh, Prov cdty - Naurobi 

Tandoor Sugh, Provi city - Naurobi 

Cie Marine Randelph zone portuaire Dana - Réal 
Onar Sn, Gesira Mohammed - Eaupte 

Ho Fona Inport, 15 Kaoyang it. Shanghai - Chine 
ÆEnersn Tport, NSNY-U, 


Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 
Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 
Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 
Tandpor Singh Bron ei - Nairobi 


T'andpor Sindh, Pro cu = Nairobi 


IE ne Tottenham Crt rd, - Dlovmsbury London - 


Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Ho Fong Dnport, 15 Kaogang Shanghai - Chine 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Naurobi 

Tandoor Singh, rov city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Le Beer Tottanhans Cr ral = Dion sbury London - United 
Tandoor Sugh, Bron city - Naurobi 

se Panher, Tothanvn CE vd, - Ploomsbuey London - United 


En i me Tottenham Crt rd, - Dlosmsbury London - 


Fondation Pannes Tétfannan CE ra - Ploonsburu Londen- United Kinagon. 
Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Ho Fong Lnport, 15 Kaogang Shanghai - Chine 

Ænargon Drport, Nes Side, Nes Yo - Etats-Unis 

Enerson Enport, Nest Side, New Yorx - Etats-Unis 

Ho Fong Lnport, 15 Kaogang Shanghai - Chine 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, Bron city - Nairobi 

Tandoor Singh, ro city - Naurobi 

Tandoor Singh, Bron cu - Nairobi 


Entransit du 29/4124 av 40124 
Entranst dy 2/10/4424 av 40/24 
Entranst du 4101124 au 6/101424 
Entranst du 4/10/1424 av 8/10/24 
Entranst dy 4/10/4024 av 1401124 
Entransit dy 10/0/1124 av 15/10/1124 
Entranst du 15401024 au 16/10/24, fragile 
Entranst du 20/10/4124 au 2110/24 
Entranst du 22101324 av 25101324 
Entranst du 2110/1124 av 3M/124 


Entranst du 24104424 av 1414424 


En transit dy 30/10/1024 av 11/4424 
confier x Di y 

Entranst du 30/0/4240 3/44424 
Entransit du 10/24 av MMAI24 


Entransit du 14/1/4024 av 2011424 


Entrnsit du /M/124 av 2024 - cade- 
NA SSar La CALSSC 


Entransit do 2411424 a0 112124 
Entranst dy 26M/124 av 28/111424 
Entranst dy 244124 av 5124124 
Entranst dy 244124 av 512124 
Entranst du 1142/1124 av 82/1124 


Entrnsit du 142224 au 4224 


sn PNA au 20/2/4924 - 
(et CLer 


Entré do 14/12/24 av 18121424 - Causse 
andpnuagee, MAr CI LS ras. . 


Chiesst do 42H24 av 18427924 - FRA- 


Entrnsit du 1112/1824 au 2512/1424 


Entrnsit du 1812/1424 au 1442/1424 


Entransit du 1112/024 av 2042/1024 


Entrnsit du 1142/0240 22/12/24 


Entransit du 24421024 av 2512/1924 cade- 
hASSer la CALSSC 


S janvier 1125 


L Janvier ÎLE 


CR 


RON KR 


= D I RUES 


OR M ON 8 (nu 


objets d ar 
lonnehl de lle 


objes L art 
brique “2 re 


lonnehl de 4e 


dde te 
adj d'arl 
cd dl 
adj d'arl 


Friquele ss es 

obj) d'art (30x27 ca) 
frique, ee des 

objes d'art (22x12 ca) 
Le d'art 


caisse L es (148 xb1x45 cn) 


friques Æ PES 
objd d'art (2x7 cn) 


friques de T6 
Ériquelles ps, ve 
UC 
bd d'a 
frique A Ve 
objets 7 art 
me 


objl d'art (22x12 cn) 
rés L #e 


dj d'art 


Ver pigziti Va A//oro 4, Fe to Siaily - Tale 
ro Sigh B-oun city = TN 


Onar As ET ah Geira Mokanned - Ext 
neo Sigh Broun city = diet 


Varoer Siyh B-oun city - PAS 


Tarnoee Siyh Broun city - AR 
Der Siyh B-oun city . TESTÉ 
RS Sig Broun city 2 Vuroli 


Érdaiie FA TRES ETTER C4 vd - Bloonsbury 
Er Fe Roqaune fn 


Tandho Siyh Broun. city - Waiïrobi 

Data Gt à Manet = HD 

Tandoo Siyh Brour cilg - Waïrob; 

4e Feng Inport, 15 Kay 5. Shanghai - Clre 


Ce H ariline Rando ph Joe portuaire Daruin Le 
= Australie 


FE Siyh B'oun city = Marobi 
ZT PLoù Sig Boun city - dits 


Fondaliek Pr ES PAIE. | 2) PU Bhonsbucy 
Les - Roqaune n = 


Tarchor Siagh Braun. cilq - Wairebi 
Tandhor Singh Braun. cilq - Vairebi 
Tarchor Siagh Braun. cilg - Wairobi 
4e Feng Taport 15 Kaggang 54. Shanghai - Cire 
Tanchor Singh Broun cilg - Wairebi 
4e Feng Taporl 15 Kaggang 54. Shanghaï - Clone 


= À Ce Martine Rando ph gore portuaire Varuin. TER ES 


= Australe 
PA Feng Tnport 15 Kaoyang si. Shanghai - Chr 
Tandoor Sk Broun city = Wairebi} = 


RS ESS Fr ATP The kaa C/ m4 - Bloonshury 
PS 25: . Roqaune fn 


re: Siryh Broun cilg = LT 


relaie PR TEE Tran C4 vd - Bloonshury LR = 
Ant Kingdon 


robe Siryh B-oun cifg - ME Fois: 


Férdatiore Fr RE EL R CA A - Bloonshury VE. - 
United Kingden 


Fornaliors Fr er Feria C4 rd - Bloonshury LE F 
Hnited Kixgdon 

lo Feng Tnport, CR Kaoyang si. Shanghai - Ékre 
Lnerson Taport, Wes/ GE Wu York - Eats-Uns 

lo Fong Tnport, 15 Kaoyang si. Shanghai - ER 
TRE Siryh Broun cilg - Vars 


Ron 
Tandhor Siryh Broun city - Waiïrobi 
4e Feng Inport, 15 Kacqarg sf. Shanghai - Clne 
Tarnos Siryh Broun city - Wairobi 
Tandor Siryh Broun city - Wairobi 


lo Fong Tnport 15 Kaoyang si. Shanghai - Cr 
Onar Cl Gaira Hissiel - Ext 
Marmoer Siryh Broun cifg = RER 


Onar Shakli Giva Molannd - Egyphe 

He Fxg Inporh 15 Kaggang sl Skanglaï - Cle 
do Feng Laporl 15 Kaggarg 5 Shanghaï - Clre 
Tac SG l Brun city = Wairdl 

He Fxg Lrporl 15 Kaggarg 5. Shanghaï = Che 
aihèe Srgl Bons de Vaird: 

To gl Braun cilye- Wairod: 


Tairhor Siryh Broun cilg = ds 
AE Fe CA MIEUE. C4 vd - Bloonshury TRES. 


>: Roqaune fn 


dos Siryh Broun city - Poreel 


L£1775 
£1SU 


O4 
O4 


O4 
O4 


O4 


O 
O4 
OÀ 


Exhars la SM A2 


Tr TE au 
14/1/1725 


Aide de jeu KE-01 - Extrait du registre d'Ahja Singh £ 


DATE QUANTITÉ BIENS TRANSITES DESTINATION 
25 décembre | 12 griffes de lions Emerson lmport, WS NY -USA 
1923 
31 décembre | 1 parchemin carmin Emerson lmport, WS NY -US4 
1923 
6; er |2 œuvres peintes Vitor pizzibi, Vi Allorof, Palerme, Si icily - léalie 
792 
dj ier 1 bas-relief minoen en granit Emerson lmport, WS NY-USA 
792 
1 janvier 1 artefact d'Uba Emerson lmport, US NY -USA 
792 
28; er |7 ceinture noirätre Emerson luport, US NY -USA 


11 février 
792 


haunt-relief Léngan emos (52x21x29c%) 


fresque cthonienne (46 x23x32 cm) 


11 février 
792 


bijou dyperloréen en corail (2x3 em) 


16 février 
792? 


objets d'art (5x9 cm) 


17 février 
192 


objet d'art (11x20 cm) 


17 février 
792 


fresque du bouc noir (6522418 cm) 


Emerson lmport, WS NY-USA 


14 février 
792$ 


tablettes d'Hastur lé 572126 cm) 


Vurire S “gahara 18, Toranomon, Minato-Lu Tolye — Japon 
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23 février 
192 


urme thorigène d'Utu££u en bois flotté 


Cie Maritime Randolph, zone porluaire Darnrin harbor— Australie 


25 février 
792 


bijou obituaire (2x1 em) 


2 mars 1925 


statuettes fisées (E#x50x 17m) 


Emerson lmport, WS NY-USA 


11 mars 192 


encensoir antique (20x12 cm) 


Emerson lmport, WS NY -USA 


72 mars 1925 


marbre carmin (ffxf2116 cm) 


12 mars 192 


flude de ln langue sanglante (3x2 5) 


Londation Penhen: Tottenham Crt rd. - F8, London - United 


Cr 


13 mars 1929 


idole funéraire 


T8 mars 1925 


épigraphie funéraire (f5r27x3? cm) 


Tondation Penhen, Tottenham Crt rd.- Éloomshury London - United” 


Erugdom 


21 mars 1921 


grimoire d'Hmon Ra (26x#fx15 em) 


6 avril 1929 


26 avril, 
792$ 


effigie de Seth 


idee africaine ( 15x19 em) 


Emerson lmport, WS NY-USA 


- 


29 avril 1925 


pièces ra methep 


Omar Shalti, Gezire Mohammed - Egypte 


3 mai 192$ 


volume alhätre(fx1f cm) 


ë Emerson lmport, WS NY-USA 


3 mai 192f 


robe de sorcier Masaï 


Es, WS NY-USA 


6 mai 1925 


reliques Lloigors codées (21x5 cm) 


Londation Plon Tottenham Crt rd. - Éloomshury London - United 


Érngdon 


À mai 1929 


figurine chimu en métal (3x7 vm) 


72 mai 192? 


Cie Maritime Randolph, zone portuæire Darwin harbor— Australie 


têtes réduites massaï 


73 mai 192$ stèle de Ra (F5x28x36 cm) Varire Sugahara 18, Toranomon, Minato-Lu Tolye — Japon 


PROVENANCE 


FRAIS / SATUT / NOTE 


Vuaves Alja 


Marchandise dérobée dans 


WAGON 


Ho Tong lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Fondation Penhen Tottenham Crt rd. - Éloomshury London - United Kingdom 


Ho Tong lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Ho Fons lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Ho Fons lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Nepas laisser Les doclers 


manipuler da caisse 


Marquage contenaire 


incorrect 


Détruit ! Prévenir P. 


Fondation Penhen, Tottenham Crt rd. - Éloomshury London - United Kingdom 


Fondation Penhen, Tottenham Crt rd.- Éloomshury London - United Kingdom 


Ho Fons lport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Ho Fons lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


DATE QUANTITÉ BIENS TRANSITÉS DESTINATION 
3 juin 1924 médaillon de Cthulhu (12x16 cm) pa Penhenr, Tottenham Crt rd.- Éloomsbury London - United 
è M 
6 juin 1929 déesse de la fécodité (12:26:31 cm) Emerson Import, MS NY -USA 
6 juin 172? poudre Védé - 
13 juin 1925 bracelets du Wendigo enfer - 


19 juin 1924 


sifflets en argent pur 


Cie Maritime Randolph, zone porluaæire Darnrin harbor— Australie 


25 juim 192 


colliers de la chauve souris (3x1 cm) 


Ho Tong fmport, 15 Kacyans st. Shanghai Chine 


24 juin 192 


gravures haïtiennes en corail 


1 juillet 1725 


stèle de la langue sanglante 


Emerson lmport, WS NY-USA 


3 juillet 1929 


bijou extra-terrestre (Tx1 um) 


12 juillet 
192? 


sculpture de la dynastie Sons enpierre 
ARS Ne Ne 


15 juillet 
792? 


bas-relief palin (7. 3 +2, #, +3 6 cm) 


Varie Sugahara 18, Toranomon, Minato-Lu Tolye — Japon 


1F juillet 
192? 


figurines de goudes (7x2 cm) 


Vorire S ugahara 18, Toranomon, Minato-Lu Tolye — Japon 


19 juillet 
792? 


parchemin de R'lyeh 


Carl. tanferd, 3263 Domeorzlé, Érasébet tér #9 — Hongrie 


21 juillet 
7929 


buste de La dynastie Ming enivoire (1fx1f 


cm) 


2# juillet 
7924 


représentation berbère en terre cuite (#17 


em) 


24 juillet 
192? 


gravure maya de ChatoËx en granit 


Fondation Penhenr, Tottenham Crtrd. - Éloomsbury London - United 
Kingdom 


13 août 192? 


bijou ptolëméen en onix (0x9 cm) 


16 août 192? 


scepbre sculpté de Nyambe 


Emerson lmport, WS NY-USA 


17 août 192$ 


urne d'Eilon 


Emerson lmport, WS NY-USA 


2f août 192? 


30 août 192$ 


broche de Nyarlathotep 


instrument de vénération d'Azathot. 


(Hh3236 em) 


Fondation Penhenr, Tottenham Crt rd.- Éloomsbury London - United 
Kingdom 


Fondation Penhen Tottenham Crt rd.- Éloomshury London - United 
Kingdom 


3 septembre 
2 4 


ceinture Lopaze d'Éihort 


3 septembre 
2 4 


masques céhoniens (23x19) 


Emerson lmport, WS NY-USA 


3 septembre 
2 ÿ 


masque de sorcier Kipsigis 


Cie Maritime Randolph, zone porluæire Darnrin harbor— Australie 


3 septembre 
2 ÿ 


cornes de rhinoceros noirs 


Cie Maritime Randolph, zone porbuæire Darnrin harbor— Australie 


3 septembre 
“Vo2 4 


sceau de Voz Sothot (1x2 cm) 
% 


Vurise S “gahara 18, Toranomon, Minato-lu Tolye — Japon 


17 septembre 
192 


pranse Nandi réputé maudit (66x22 1m) 


PROVENANCE FRAIS / SATUT / NOTE 


de gage en compartiment coffre 


Emerson lmport, West Side, Non Vorl =Etats-Unis 


Fondation Penhen Tottenham Crt rd. - Éloomsbury London 
- United Kingdom 


Ho Tong lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Ho Tong lmport, 15 Kaoyans it. Shanghai - Chine 


Lrais d'intermédinire 28. Le 


Fo Fons lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai Chine 


Vuave Hlja 


Parfumer caisse avant fermeture 


Ho Tong lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Fo Fons lmport, 15 Kaoyans st. Shanghai - Chine 


Voyage entompartiment coffre 


Ho Tong lmport, 15 Kacyans st. Shanghai - Chine 


Compartiment hors cêle 


Fondation Penhen, Tottenham Crt rd. - Éloomshury London 
- United Kingdom , 


Cadenasser la caisse 


Charger en haut de cäle si possible 


Fondation Penhenw Tottenham Crt rd. - Éloomsbury London 
- United Kingdom 


Aide de Jeu ADJ-KE-02- Extrait du registre de Tandoor Singh 
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Aide de jeu KE-05 - Le témoignage du sergent Bumption 


Dossier n°94197/2/1919 \ 
“Disparition de l'expédition Carlyle! 


Date d'ouverture : 11 septembre 1919 


Date de fermeture : 19 juin 1929 


État : Claseé 


us-secrétaire des Affaires Internes, M. Koser Corydon 


octobre 1919 


L'expédition Carlyle est portée disparue. Elle aurait quitté Naïrobi le 3 août 
MS19 pour un safari dans La Vallée du Grand Rift, au nord-ouest de Nairobi. 

Personnes portées disparues : Koser Carlyle (américain), Sir Aubrey Fenñnew 
(anglais), Hypathia Masters (américaine), Dr Robert Huston (américaïn) et Jack 
Brady (américain). On estime qu'au moins une dizaine de porteurs les accompa- 
£gnaïient. 


du ranvier LP 

Nouvelles concernant la disparition : des habitants du villare de N'dovu (près 
de la forêt d'âberdare, au nord du Grand nift) parlent de nombreux cadavres, 
laïssés sans sépultures, découverts dans les environs. (propos recueillis par 
Sam Marisa). nien ne permet d'affirmer qu'il s'asit de membres de l'expédition 
Carlyle. Même. les mois passés depuis sa disparition infirment cette nypotnèse. 

Omar 02 

Suite à La demande de Miss Erica Carlyle, plusieurs groupes de recherche 
seront envoyés pour explorer La résion d'Aberdare. 

12 maï 1920 

Après deux semaines de recherche, le peloton du Lt. Mark Selkirk a découvert 
les restes de l'expédition au fond de tombes cachées dans la jungle. Les témoins 
parlent d'un charnier : une « claïrière norrible et malsaine », aux odeurs pes- 
tilentielles et à la vésétation noïreile et incroyavlement déformée. 

La douzaine de corps retrouvés (ou de « morceaux » de corps) ainsi que le maté- 
riel indique qu'il s'asirait des cadavres des porteurs de l'expédition Carlyle. 
Ceux-ci ont été préservés par le froid intense et nors saison qui règne dans La 
résion. Toutefois, aueun gadavre « Blane » n'a pu être identifié. 

Les témoins du peloton sont : Lt. Mark Selrirk, Major Sandy Evans, Adjudant 
Tom Moore, Messager Leonard Bumption. 

23 maïs 1929 

Après enquête, les Nandis ont, sans aucun doute, tué et torturé les Blancs 
pour quelque norrible cérémonie secrète. Les membres de l'expédition Carlyle 
sont maïntenant considérés comme disparus. 

SRE NT) 

5 Nandis ont été arrêtés, soupçonnés d'être responsable du massacre des membres 
de l'expédition. 

donnnin 19e 0 

5 Nandis pendus exécutés le 19 juïn 1920 pour le massacre de l'expédition. Tous 
ont refusé d'avouer oÙ ils avaient caché les cadavres des chefs blancs de 
l'expédition. Les victimes blanches ont certainement été emmenées dans un en- 
droit secret pour y être torturées. 


Mobile présumé des meurtriers : racisme. 


Affaire classée. 


Aide de jeu KE-06 - Dossier des affaires internes sur le massacre de l’expédition 
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Aide de Jeu AU-01 - Carnet de Mac Whirr 
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Aide de Jeu AU-02 - Extrait du livre delcomptes de la Compagnie Randolph 
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Aide de Jeu AU-03 - Accident minier 


Aide de jeu AU-07A - Notes à tous les Acolytes 


Aide de jeu AU-07B - Notes à tous les Acolytes 


Aide de Jeu AU-05 - La « cité souterraine » 


Aide de Jeu AU-04 
Des travailleurs disparus à la limite du grand désert 
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Aide de jeu AU-06 - Le témoignage de Jeremy Grogan 


Aide de jeu AU-09 - Vandalisme au musée 


Aide de jeu AU-11 - Deux féroces assassinats 


Aide de jeu AU-10 - Meurtre dans les marais 


Aide de jeu AU-12 - Voiture amphibie dans la rivière 


Aide de jeu AU-14 - Agitation dans les asiles 


Aide de jeu AU-13 - L'éventreur du fleuve a encore frappé 


NOYADES EN SÉRIE 


Trois personnes périssent noyées dans le Swan 
Étrange tournure dans l'affaire de l'Éventreur, déclarent les principaux détectives 
Un galant sauveteur échoue dans sa tentative de réanimation d'une des noyées 
Une récompense de 5 000 livres est offerte 


Trois corps ont été sortis de Peau la 
nuit dernière, La police estime qu'il 
s’agit là d’un nouveau tour pris dans 
Naffaire des meurtres en série attri- 
bués à l'Éventreur du Fleuve. Bien 
que ces cadavres n'aient subi aucune 
des mutilations associées aux assassi- 
nats précédents, la police est convain- 
cue qu'il s’agit du même auteur, Ces 
nouvelles noyades accréditent la thèse 
selon laquelle l'Éventreur noierait ses 
victimes avant de les défigurer. 


Il serait invraisemblable que deux 
déséquilibrés atteints d’une telle 
démence sévissent dans la ville au 
même moment | », a commenté 
aujourd’hui le commissaire (Calley, 
repoussant ainsi l'éventualité que ces 
nouvelles morts aient été provoquées 
par un autre assassin. 


On a établi l'identité des noyés. Il 
s'agissait d'Alfred Bingham (35 ans), 
de Glen Imis ; Melissa Young (45 ans), 
de Collingwood : et Nancy Hewe (23 
ans). La police enquête pour établir 
une possible relation entre ces 
noyades, mais n'écarte pas 
l'hypothèse que cette triple tragédie 
ne soit qu'une étrange comcidence 


La police a renouvelé aujourd’hui ses 
conseils : il est préférable de ne pas 
s’aventurer seul près des berges du 
Swan, ni après le crépuscule. Les per- 
sonnes qui auraient vu les victimes ou 
remarqué quelque chose d’inhabituel 
à proximité de la rivière la nuit précé- 
dente sont instamment priées de se 
faire connaitre. Les journaux 

s'associent à cet appel à à la commu- 
nauté.… Des affiches ont été plaear- 
dées, promettant une récompense de 5 
000 livres en échange de l'information 
qui mènera à l'arrestation de 
l'Éventreur. 


Aide de jeu AU-15 - Noyades en série 


La mort de Nancy Hewe est bien la 
plus tragique des lrois ; en effet, des 
secours étaient quasiment à pied 
d'œuvre... George Seton, 32 ans, ori- 
ginaire de Fremantle, a entendu les 
appels de détresse de la jeune fille et a 
tenté de la sauver. Le temps que des 
secours arrivent avec des lanternes, il 
l'avait ramenée sur la berge et tentait 
de la ressusciter, Hélas, tous ses 
efforts pour la réanimer restèrent 
yains. 


Félicité pour son courage, M. Seton 
répondit : « J’ai toujours été bon 
nageur, Il était de mon devoir de 
tenter de la sauver... » Notre corres- 
pondant a découvert que ce tranquille 
héroïsme était une seconde nature 
pour M. Seton, qui fut distingué pour 
sa bravoure alors qu'il combattait en 
Turquie et en France pendant la 
guerre ; blessé pendant la troisième 
offensive d’Ypres en novembre 1917, 
il fut déclaré invalide de guerre. 


Nous espérons que toute horreur que 
suseitent les crimes de l'Éventreur ne 
fera pas passer inaperçue aux yeux du 
gouvernement Ja valeur d'un tel 
homme de cœur, 


Dimanche 25 ncbre Le9 


Aide de jeu AU-16 - Assassinat de [nom de la connaissance] 


Aide de jeu AU-19 - L'éventreur du fleuve fait une nouvelle victime 


Aide de jeu AU-17 - Un sous-marin dans le Swan ? 


Aide de Jeu AU-22 - Article du « The Argus » 


Aide de jeu AU-18 - Les voleurs capturés 
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Aide de Jeu AU-21 - Extrait de « Vie & aventures de William North » 
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Aide de jeu AU-23 - Extrait du journal de George Seton 


“Livret 7 


Chapitre chinois 


Aide de Jeu SH-04 - Encart publicitaire d’un astrologue 
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Aide de da SH-02 œA 


« Je m'appelle Jack Brady. Vous me cherchiez, je crois. Eh bien, j'ai un peu de temps et vous avez quelques questions à 
me poser. À ce que j'ai compris, vous n'avez jamais pu parler à Jackson Elias. Peu importe, je vais tout vous expliquer 
et vous pourrez me poser vos questions ensuite. » 


« Pour ce que j'en sais, on est tous dans une sale affaire. Plus j'en apprends, plus j'ai la trouille. Quand j'ai vendu 
la mèche à Jackson Elias, j'espérais que les gens liraient son livre et feraient quelque chose contre ce culte. Désolé 
que ça se soit mal terminé pour lui — c'était un ami à vous ? Enfin, je l'avais prévenu, et sans rien lui cacher. Je 
vous préviens donc aussi, les gars : le culte ne plaisante pas. Mais des durs comme vous le savent peut-être déjà.) 


CPE TEE) 


« Bon, dès le départ, j'avais senti que la négresse de Roger n'amenait rien de bon. C'était vraiment une garce et elle 
le menait par le bout du nez. Il devait bien se rendre compte aussi qu'elle ne lui apportait rien de bon car plus il la 
voyait et plus il faisait ces cauchemars de cinglé. Quand il a voulu partir en Égypte, j'ai cru que c'était une bonne 
chose : il ne la verrait plus et tout redeviendrait normal. C'était un ami et il m'avait sauvé la peau. » 


« Au début, j'ai cru que tout irait bien. À Londres, c'était très chouette. C'est au Caire que Roger a recommencé avec 
ces rêves où il rencontrait un dieu et d'autres foutaises. Mais il ne buvait plus, la fille n'était plus là et les 
gentlemen qu'avait emmenés Roger se montraient encore plus cinglés que lui. Là, je m'suis dit que le temps se gâtait 
vraiment. » 


« Roger passait tout son temps avec les vieilleries de Faraz Najir et il ne s'arrangeait pas. Il y avait un buste en 
pierre noire qu'il regardait comme un zombie pendant des heures. Il y avait aussi une carte qu'il étudiait encore et 
encore, à»croire que c'était une jolie pépée. Il a commencé à me raconter qu'il pourrait rencontrer le dieu dès qu'il 
aurait brisé l'Œil et ouvert le chemin. » 


« Ce maudit Docteur Huston aurait dû essayer de le calmer mais, au contraire, il l'encourageait. Alors, au cours de 
notre première nuit à Dhashür, Roger s'est faufilé hors du camp et il a escaladé la Pyramide Rouge. Vous n'avez jamais 
grimpé en haut d'une pyramide ? C'est sacrement raide et Roger filait sur ce tas de roc comme un vrai singe. Jamais un 
coup d'œil en arrière, jamais une hésitation, c'est là que j'ai compris que le HET bougre était complètement fou. 

Mais je l'ai suivi. » /// (11 rit de nouveau.) /// « J'étais fou moi aussi. » 


« Sur les deux premiers tiers de la Pyramide Rouge, il faut escalader d'énormes blocs de pierre les uns après les 
autres. On dirait que des gamins se sont amusés à empiler à la va-vite des milliers de blocs géants. Les bâtisseurs des 
pyramides avaient lissé ce chaos d'une jolie couverture bien plane. Mais plus tard les gens ont volé les pierres de 
la couverture, toute la partie basse en tout cas ; les pierres du sommet étaient trop difficiles à atteindre et elles 
sont encore là. Mais Roger a aussi franchi ce dernier tiers comme l'éclair. Moi j'étais toujours derrière et j'avais 
les yeux qui me sortaient de la tête : les prises étaient vraiment rares et je n'avais pas du tout envie de dégringoler 
toute cette maudite pyramide. » 

« 11 y a une petite plate-forme au sommet de la pyramide. Quand Roger a été dessus, il a enfilé une espèce de tunique 
et commencé à faire des bruits bizarres, de vrais piaillements de dingue. Puis il y a eu cette explosion, une belle, 
avec toutes sortes d'échos bizarres et hurlements, et un grand éclair rouge. J'ai arrêté de bouger pendant un moment 
pour être sûr que ce soit fini. Et Roger est venu me voir. Il m'a dit : « L'Œil est parti, Jack. Maintenant, nous 


pouvons devenir des dieux. » 


« Bon, ce que disait Roger, je m'en méfiais, vous comprenez, mais à côté de lui, un morceau de pierre avait été arraché et ça 
semblait tout frais. Lorsque j'y suis retourné le lendemain, le trou s'était rempli, à croire que la pyramide s'était réparée 
toute seule. Mais en bas de la pyramide, j'ai trouvé un morceau-de rocher qui-correspondait au trou et qui-portait un signe. » 
/// (Brady dessine sommairement un signe mystérieux ; c'est le symbole étrange dessiné en gris clair dans l'angle 
supérieur droit de ce document.) /// « Maintenant, je sais ce qui s'est passé : la magie du symbole nous protégeait 
des serviteurs du Mal et Roger l'a délibérément détruit. » 


« Deux jours plus tard, toute la bande — Penhew, Roger, Huston et Patty - m'a faussé compagnie. Ils ont disparu dans la 
Pyramide Inclinée. Certains des boys sont allés les chercher et ils sont ressortis de la pyramide en hurlant qu'elle 
avait mangé nos éminents scientifiques. Horreur, malheur : tous les terrassiers ont commencé à décamper. Tout le site 
de fouille s'est retrouvé désert en moins de cinq minutes. Il ne restait plus que moi. Bien sûr, je suis entré dans la 
pyramide et, comme de juste, il n'y avait plus personne à l'intérieur. J'étais inquiet. » 


« Bien plus tard, tous les disparus sont pourtant ressortis de la pyramide. D'après Roger, ils étaient allés en Égypte, 
la vraie Égypte, celle des Pharaons. Et ce n'était pas la plus insensée de ses élucubrations. Penhew avait rajeuni de 
cinq ans au moins. Patty et Huston avaient eux aussi changés. Personne ne voulait rien m'expliquer et tout le monde se 
fichait qu'il soit devenu presque impossible d'engager des terrassiers. » 


« Après cela, lorsque je me réveillais la nuit, je les entendais parler dans un jargon à vous donner la chair de poule ; 
rien que j'ai jamais entendu. Puis, une nuit, Roger m'a dit qu'il allait me montrer quels pouvoirs ils avaient appris. 
Nous sommes partis dans le désert avec quelques Arabes. Tout le monde vociférait des mots et des chants étranges et 
Penhew battait le tambour acheté à Najir. Des créatures sont sorties du sol ; elles se sont mises à dévorer les Arabes 
et Roger et les autres ont éclaté de rire. Je n'ai pas demandé mon reste et j'ai filé en hurlant. Roger m'a retrouvé le 
lendemain et m'a prévenu qu'il fallait que je change d'attitude. Je savais ce que je devais au gamin, et je ne voulais 


pas le laisser tomber, mais après ça, j'ai commencé à me creuser sérieusement les méninges. » 


« Ensuite nous sommes partis pour le Kenya et Roger m'a mis au parfum pendant le voyage. On avait trouvé un vrai dieu, 
disait-il, un qui dirigerait la Terre, et nous avec lui puisque nous étions ses élus. Le dieu nous avait choisis pour 
ouvrir la voie de son retour. Ce qu'il racontait - et ce que j'avais vu —- commençait à tenir debout et je l'ai écouté 
très attentivement. Penhew rajeunissait et se ragaillardissait de semaine-en semaine. Patty était très malade. On 
allait quitter Nairobi pour un trou paumé dans la montagne-oùil n'y avait ni rivière ni chemin de fer ni télégraphe 
ni police ni personne qui puisse m'aider. J'ai compris que Jack Brady ne vivrait pas très longtemps là-bas et j'ai 
pris mes dispositions. Pendant notre dernière nuit à Nairobi, j'ai drogué Roger, piqué la caisse (tout le fric était à 
lui de toute facon), et je nous ai embarqués en douce sur le premier wagon de marchandises en partance pour Mombasa. » 


« J'ai appris plus tard que j'avais deviné juste. Les journaux ont dit que beaucoup de gens avaient été tués - mais 
Penhew, Huston et Patty n'étaient pas du nombre. » 


« Enfin, pour nous tout s'est passé sans anicroche — c'est généralement le cas quand on n'est pas difficile et qu'on 
a les poches pleines. À Mombasa, on a débarqué avant la digue et trouvé un pêcheur qui voulait bien nous emmener à 
Zanzibar pour quelques dollars. Ensuite on à voyagé sur un caboteur marchand jusqu'à Durban. Là, on a teint nos cheveux 
et trouvé des vêtements plus convenables avant d'embarquer pour Perth. » 


« Dans le train pour Mombasa, Roger avait réussi à dormir et, à sonfréveil, c'était un autre homme. Coupé de l'influence 
des autres, il redevenait lui-même, je crois. Je lui ai dit qu'on avait pas mal d'ennuis et qu'il fallait qu'on se 
cache. Je lui ai rappelé les Arabes tués en Égypte, les histoires de dieu et le reste. Il s'en souvenait tout à fait, 
mais on aurait dit qu'il n'arrivait pas à trouver cela important. Il comprenait quand même la situation, ceci dit. Mais 
au bout d'une semaine, ses cauchemars ont repris de plus belle et, là, il a touché le fond. Il commençait à comprendre 
certaines des choses qu'il avait faites. » 


« Quand j'étais dans les Marines, j'étais stationné à Shanghaï et je m'étais fait pas mal d'amis là-bas. Mais quand 
nous avons débarqué à Hong Kong, j'ai compris que Roger n'irait pas plus loin. Il hurlait après les ombres et tout ce 
qui bougeait. Alors je l'ai installé sur place dans un asile — ce qui a coûté presque tout l'argent qui restait -— puis 
je suis parti pour Shanghai. Roger mis à part, j'étais bien certain de ne jamais revoir aucun des membres de cette 
maudite expédition. » 


« Et j'ai continué de le croire jusqu'au jour où, en observant le port à la jumelle, j'ai vu Sir Aubrey Penhew qui se 
prélassait sur le pont de la Dame Noire. » 
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Mei-ling, Ho Fong etc. ; Australie ; Huston en Australie Haute 

Île du Dragon Gris, Capitaine J. Savoyard, Ho Fong Import Secondaire 
Ouverture du portail Haute 

M. Lung sur Kaoyang Street Facultatif 
Influence du Mythe, Jack Brady Facultatif 
Jack Brady Facultatif 
Choi Mei-ling, Jack Brady Facultatif 
Chu Mi, projet de Brady Secondaire 
Explications sur l'Œil de Lumière et de Ténèbres Facultatif 
Mu Hsien Haute 

Chu Min, Jack Brady, Ordre de la Femme Boursouflée Haute 
Entrepôt d’Action Sincère, projets et localisation de Brady Haute 
Informations diverses, Chine Nouvelle, Jack Brady, aide de la Marine Impériale Japonaise Secondaire 
Cherchent Jack Brady et son ouvrage du Mythe ; entretien éventuel avec M. Lin Secondaire 
Nyarlathotep, Femme Boursouflée, Île du Dragon Gris, Ho Fong, Carl Stanford, puissante arme secrète, Jack Brady en vie Secondaire 


L’Armoire à Démons de Mister Lung Facultatif 
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Annule et remplace l’aide de jeu NY-24 dans le Livret 2 - chapitre américain page 59 et dans 
le Livret 8 - annexes et documents à distribuer. 
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Êe- A propos de l'auteur 


-_— Andre Stalin est né en 1900 à NE 
___ PetersbouTg et est le fils dépossédé - 2 
d'un membre de la petite noblesse russe: 

11 fut officier dans ja cavalerie et 
combattit aux côtés des Russes blancs 
___ jors de la guerre civile. 11 se rendit 

après la révolution et se 118 
d'amitié avec Theron Marks, et voyagez 
à de nombreuses reprises en Europe, 
| Amérique du sud, Moyen-Orient et, si 
= en croit ses mémoires, dans bien 
FE utres lieux plus mystérieux encore. 
Ce manuscrit a été retrouvé parmi ses 
affaires après Sa mort en 1925. Les 
a -de son décès n “ont pas encore 
uvertes.. 


Introduction 


Avant-propos 


On sait peu de chose sur Theron Marks avant son apparition à Arkham 


_ dans le Massachusetts au début des années 1920 ; en quelques 


années à peine, avec l'aide de quelques compagnons de confiance, 
cet homme fit d'un groupe d'investigateurs de l'occulte peu 
impliqués et sans grandes ressources une organisation pouvant 
s'enorgueillir de la présence de chasseurs du Mythe tels que 
Joshua Leng (mort en 1923), Jonathan Harker Jr. (mort en 1923), 
Ambrose Hunt (mort en 1923), Virgil Hector Hades (mort en 1924), 
August Rath (mort en 1924), Dmitri Katliya (mort en 1924) et 
Frank Glup (mort en 1924). 


Nous combattîmes ensemble au cours des Années 20, guidés par 
Theron lui-même et sous l'égide de la Theron Marks Society, 
pourchassant et exterminant les phénomènes cthulhoïdes quel que 
soit l'endroit où ils se trouvaient. La plupart des membres 
d'origine de la société ont été tués ou ont pris leur retraite 
à la Maison de repos Theron Marks pour investigateurs à faible 
santé mentale. En dépit de ces pertes, la société continue 
d'œuvrer aujourd'hui, car il est indispensable de rester sur 
le qui-vive vis-à-vis de ceux qui voudraient nous détruire et 
prendre possession de notre monde. 


En transmettant la sagesse de Theron Marks, mon but est d'offrir 

des informations aux investigateurs œuvrant dans un même esprit, 

et de leur apporter des stratégies pouvant les aider à faire. 
la différence entre une enquête bénéfique et la mort ou la 
folie. Le Manuel de campagne de Theron Marks contient des 

observations pratiques et des conseils utiles concernant les 
armes, le personnel, l'équipement, les procédures d'investigation 
Standards ainsi que des tactiques pouvant convenir à toutes ces 
situations auxquelles les investigateurs de l'inconnu peuvent 

être confrontés. 


Joyeuse chasse, 
Andre Stalin 
Arkham, 1924 
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pauvres fous, 
- Theron Marks 


fuyez 


Une enquête portant sur un phénomène cthulhoïde nécessite 
une approche en deux temps : tout d'abord, une investigation 
portant sur l'environnement du phénomène (une phase de recherche 
d'informations) ; ensuite, une recherche principale sur la 
cible. Il est indispensable de trouver le plus grand nombre 
d'informations possibles sur un phénomène avant de l'affronter. 
La méthode usuelle de Theron Mark était de diviser l'équipe : avec 
Frank Glup ou August Rath, je me voyais généralement confier la 
mission de couvrir toutes les bibliothèques, archives municipales 
ou journalistiques, témoins et autres lieux et personnes où des 
informations générales pouvaient être débusquées. Ce n'était 
qu'une fois l'environnement soigneusement épluché qu'une visite 
sécurisée sur le lieu même de la menace cthulhoïde pouvait être 
envisagée. Une fois sur site, il restait cependant nécessaire de 
continuer d'examiner les alentours à la rechercher d'indices. 
Une analyse plus détaillée des procédures permettant de mener une 
investigation solide sur l'environnement se trouve un peu plus 
loin, dans la section appelée « Procédures d'investigation ». 


Une fois arrivé sur les lieux de l'activité cthulhoïde, la 
mission principale est de rester en vie et sain d'esprit. Dès 
lors que cet objectif reste assuré, les investigateurs doivent 
comprendre aussi rapidement et prudemment que possible la nature 
du phénomène. Pour y arriver, il est généralement nécessaire de 
triompher de menaces et d'obstacles de nature moins dangereuse. 
ee D'après mon ‘expérience, les créatures humanoïdes provenant des 
2. profondeurs et les adorateurs humains sont souvent les gardiens 
; d'informations secrètes ou de menaces de plus grande ampleur. 
Les investigateurs doivent souvent survivre à des combats contre 
ces menaces secondaires pour pouvoir apprendre le secret du 
 — véritable danger. La section intitulée « Procédures tactiques » 

“ traite en détail des méthodes permettant de gérer de telles 
menaces. 


Une fois pénétré le cœur (ou un autre organe) du phénomène et une 
à fois confrontés à ce dernier, les investigateurs doivent faire un 
choix entre attaquer, ou bien fuir si l'horreur est trop terrible 
pour pouvoir être affrontée sans y perdre la vie et la santé 
mentale. L'attaque est recommandée si les investigateurs ont 
la puissance nécessaire pour vaincre l'opposition et accomplir 
leur objectif (que ce dernier soit de triompher de la chose 
blasphématoire ou de découvrir des informations). Dans tous les 
cas, notre expérience montre qu'il est souvent indispensable 
ne” d'envisager qu'à la fin d'une mission au moins un membre de 
Ex: l'équipe d'investigation ait perdu la vie ou la santé mentale 
(ou pire). L'existence d'un investigateur est souvent courte, 
mais toujours excitante. 


Connaissez votre ennemi. Trouvez le plus d'informations possible 
sur les divinités impies et leurs séides. Une excellente source Se 
trouve être les écrits de l'auteur contemporain Howard Phillips 
Lovecraft. Ses rapports concernant les activités cthulhoïdes, 
habilement déguisés sous forme defictions, contiennent quantité 
de données importantes sur Cthulhu et bien d'autres horreurs. 


Un investigateur bien préparé s'arme de bons amis, d'un équipement 
adéquat et d'une solide paire de chau: es de course. 
: : + x 
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Introduction 


Frank Glup était un des meilleurs tueurs de sa génération. La 


ste de ses meurtres se lit comme un index du Necronomicon. » 
= Theron Marks 


Er 


Lorsque Theron Marks m'engagea pour la première fois pour 
enquêter sur les activités cthulhoïdes, ses équipes étaient 
essentiellement formées d'individus plutôt polyvalents. Notre 
expérience augmentant nous découvriîmes que les équipes connaissant 


aidés de « remplaçants » (des investigateurs non-actifs étudiant 
afin de pouvoir plus tard participer de façon plus directe). 
Aujourd'hui, la société possède toute une « réserve » (façon de 
parler) d'investigateurs dans laquelle puiser. 

Le groupe de terrain idéal est composé d'un spécialiste des 
langues/d'un magicien, d'un expert en démolition/d'un tireur, 
d'un mécanicien/d'un deuxième amateur d'armes et d'un docteur/ 
d'un académicien/d'un Spécialiste de la communication. Vous 
trouverez ci-dessous diverses suggestions, basées sur notre 
expérience et réparties selon les catégories d'expertise 


que toute équipe d'investigateur devrait intégrer sous une 
combinaison ou une autre : 


Combattants : le but de toute investigation devrait étre de 
découvrir des informations, des livres, des objets, des lettres 
et des machinations pouvant ensuite être utilisés pour arrêter 
les noires divinités et les humains qui les aident. Hélas, la 
plupart de ces informations, livres et autres sont bien gardés. 
La tâche d'un combattant ou d'un tacticien est de permettre 
à Ses compagnons d'atteindre leur objectif et de s'en sortir 
avec ce qu'ils étaient venus chercher. En général, les ex- 
militaires constituent les meilleures recrues potentielles pour 
ce genre de travail en raison de leur expérience des armes, 
des outils de destruction et de la stratégie. Avec une bonne 
couverture et des relations bien placées, un tacticien pourrait 
même réussir à fournir aux autorités une raison plausible au 
fait que son groupe Se promène armé jusqu'aux dents d'engins 
automatiques et d'explosifs. Prenez des combattants dotés d'une 
santé mentale exceptionnelle - ils en auront besoin. L'homme 
possédant toutes les armes est la dernière personne dans un 
&roupe d'investigateurs que vous voulez voir devenir enragé. 


Spécialistes des langues : toute équipe a besoin d'une personne 


Il sera également nécessaire que quelqu'un parle des langues 
européennes modernes telles que l'allemand, le français, 
l'italien et l'espagnol. Les autres langues sont utilisées 
suffisamment rarement pour qu'une visite à l'université suffise 
à obtenir une traduction correcte - à moins que l'équipe n'ait 
l'intention de se rendre dans le pays où cette langue est 
parlée. Si possible, une équipe devrait comporter des membres 
de nationalités différentes, augmentant ainsi les capacités 
langagières de l'ensemble du &Toupe. En fonction des périodes, la 
Theron Marks Society a intégré des membres d'origine américaine, 
| anglaise, écossaise, irlandaise, chinoise, russe, indienne, 
française, allemande et espagnole. 


Spécialistes de la communication : il est important d'avoir un 
équipier charismatique sachant comment mener une conversation. 
11 est en effet souvent nécessaire d'apaiser les inquiétudes 
des autorités locales ou de &agner la confiance d'informateurs 
craintifs ou réticents. Un académicien doté de ces compétences 


constitue une bonne combinaison, son hs et sa position 
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le plus de succès étaient celles comprenant des spécialistes 
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Académiciens : une équipe de valeur a besoin de quelqu'un versé 
dans des champs de connaissances différents des arts du langage. 
Celui-ci devrait également être un chercheur de talent. Par 
ordre de préférence, recherchez des investigateurs spécialisés 
en archéologie, sciences médicales, occultisme, astronomie, 
géologie et zoologie. Les académiciens ont d'avantage besoin 
d'être intelligents que sains d'esprit. 


CARE 


Magiciens : toute équipe d'investigation devrait avoir désigné un 


écrits dans une langue étrangère ou ancienne, c'est généralement 
au spécialiste des langues ou à un investigateur bilingue de faire 
usage des sources magiques trouvées par l'équipe. Les groupes 
d'investigation devraient toujours avoir un remplaçant dans ce 
domaine ; les magiciens obtiennent souvent leur connaissance au 
prix de leur santé mentale, et tendent à devenir fou au moment 
” le plus inapproprié. Le taux de remplacement est élevé dans 
cette catégorie. 


Experts en démolition : pour utiliser de la dynamite, une équipe 
se doit d'avoir un expert en démolition. Gunter Dammerung, un 

de nos anciens camarades, s'est vu réduire en petits morceaux 
de façon fort inappropriée dans les collines près de Drovostna, 
È D en Hongrie, parce que son groupe n'avait pas correctement rangé 


; E la dynamite qu'il transportait en charrette jusqu'au château 
: ER Liubia. Un véritable expert en démolition est également plus 
: : E" 


susceptible d'obtenir un permis permettant de détenir et 
d'utiliser des explosifs en toute légalité. Essayez de recruter 
d'anciens soldats du génie ou des.personnes ayant travaillé dans 


D - Les mécaniciens : ne sous-estimez jamais la valeur d'un bon 

24 bricoleur. Un mécanicien peut conduire des véhicules, ouvrir 
des portes, crocheter des serrures, réparer des charnières ou 
bien des armes, improviser des gadgets, retaper des livres en 
sale état, manipuler un treuil, utiliser des engins lourds ou 
inhabituels et faire bien d'autres choses encore pouvant vous 
sauver la mise un jour de déveine. Si votre mécanicien a un dos 
solide et peut porter à lui seul tout l'équipement du groupe, 
c'est encore mieux. ‘ 


Bienfaiteurs : un élément ayant grandement contribué au succès 
de la Theron Mark Society est son indépendance financière. Tous 
les biens récupérés par les équipes deviennent la propriété de 
la société (après avoir bien sûr été soigneusement mis en règles 
par les comptables du groupe) et ses membres la mentionnent 
fréquemment dans leur testament. Cela soulage les investigateurs 
de la Theron Marks Society de la nécessité de trouver un emploi 
parallèle, du moins tant qu'il reste de l'argent dans les 
caisses. Un groupe d'investigation ne comprenant pas de membre 
influent devrait se mettre en quête de riches dilettantes. 
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Remplaçants : toute équipe devrait entraîner des remplaçants. 
Ces derniers sont en fait de nouvelles recrues qui ne sont 
pas envoyées sur le terrain et restent au quartier général de 
l'équipe pour y étudier les livres et affûter leurs compétences. 
La période de formation d'un remplaçant peut durer quelques 
mois si le taux de remplacement des investigateurs actifs est 
suffisamment bas. Cette réserve de sang frais (pour ainsi dire) 
aide à maintenir une certaine cohtinuité dans les enquêtes en 
cours. Une telle prudence permet de s'assurer qu'en dépit d'un 
nombre élevé de morts et de fous chez les investigateurs à temps 
plein, une équipe complète puissetou) 
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magicien ainsi qu'un remplaçant. La plupart des sortilèges étant 


des mines ou sur des chantiers. TI devrat aussi S entréner au /ancer 
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Fe de 1° je der être nommé : 

Le. L'archiviste tient un journal de bord complet décrivant 

les activités de l'équipe, décrivant les divers indices et 
_ informations glanés à partir des découvertes faites sur le 
terrain. Cette tâche peut être attribuée par rotation. 
L'archiviste sert également de bibliothécaire vis-à-vis des 
livres de l'équipe, gardant une trace des ouvrages possédés par 
chaque investigateur, des personnes les ayant lus, et de ceux 


devenus fous au passage. 


Introduction 


Membres d'une fratrie alliée : l'appartenance à une sorte de 
fratrie influente (et pouvant être qualifiée de bienveillante) 
a plus d'une fois sauvé la mise à un membre de la Theron Marks 
Society. Lors d'une investigation, mon groupe tomba sur une 
jarre contenant les restes morts de Benjamin Franklin, juste à 
côté d'un sortilège de réanimation. Nous fîmes ainsi revenir 
le célèbre défunt, lequel se révéla naturellement pour le moins 
perturbé, quelque peu effrayé par notre allure, et tout sauf 
enclin à nous faire confiance. Du moins jusqu'à ce que fheron, 
qui était Maçon du sixième degré, fasse passer la poignée de 
main secrète au malheureux. Avec ce simple geste, notre leader 
gagna la confiance de Franklin « à jamais ». 


cortacter 
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Photographes : un excellent moyen de conserver des indices pour 
de futurs examens est la photographie. Un équipier en ayant 
fait son hobby est un atout à ne pas négliger, surtout si cette 
personne sait également comment développer ses prises et emporte 
avec elle un nombre impressionnant de produits lui permettant de 
le faire. Le photographe de l'équipe devrait garder son appareil 
prêt plutôt qu'une arme. I1 existe un certain risque pour le 
corps et l'esprit lorsque l'on photographie des manifestations 
cthulhoïdes, un vrai reporter cherchant à bien exposer la 
pellicule et finissant souvent par bien exposer sa propre 
personne. Quoi.qu'il en soit, la présence d'un photographe dans 
une équipe offre une véritable opportunité pour rassembler des 
informations rapidement ou discrètement dans le but d'effectuer 
une étude approfondie une fois en sécurité. 


L'équipement 


€ La santé mentale est un fusil à canon scié » 
- Frank Glup . . 


Sans l'ombre d'un doute, l'une des plus importantes pièces 
d'équipement d'un investigateur de l'étrange reste son arme. 
Toutes mes enquêtes aux côtés de Theron Marks, sans exception, 
se sont terminées sur une confrontation avec une espèce d'horreur 
improbable. Si un investigateur parvient à garder sa santé 
mentale, son arme est la meilleure façon de s'assurer que le 
carnage qui ne manque généralement pas d'advenir soit infligé 
principalement au monstre plutôt qu'à l'équipe. Naturellement, 
toutes les entités ne sont pas sensibles à un assaut physique, 
mais d'après notre expérience, les investigateurs ne rencontrent 
généralement ces dernières qu'après avoir vaincu un certain 
nombre d'autres choses qui elles ne sont pas aussi résistantes. 
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Fusils de chasse et pompes : le fusil de chasse est l'arme la 
plus polyvalente. Une fois son canon scié, il devient léger et 
relativement facile à dissimuler, pratique, et plutôt mortel à 
courte portée. Une équipe d'investigateurs armés de fusils peut 
se débarrasser d'à peu près n'importe quelle menace physique. 


Le meilleur utilisateur de notre groupe de doubles-canons en 
dégainé-rapide était Frank Glup. Frank portait ses deux fusils à 
canons sciés dans des étuis d'épaule d imulés sous un trench- 
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la lumière dans les endroits sombres 


Mux cartouches. D'un autre côté, il était rarement nécessaire 
à Frank Gulp de recharger après qu'il ait déchargé les tubes de 
ses deux fusils dans une cible. 


Le fusil à pompe est l'arme de prédilection de la Theron Marks 
Society. Il contient quatre cartouches, tire avec une fréquence 
acceptable, et est excellent dans les situations tactiques à 
courte portée - excepté quand il s'enraye. Certains membres 


ossèdent des cartouches spéciales renforcées à l'argent ou. 
P P 


enchantées, ce qui est efficace contre les mort-vivants mais 
aussi contre ceux qui ne sont que trop en vie. 


Autres fusils et armes de poing : Theron Marks s'encombrait 
rarement avec ce genre d'engins, bien qu'il fût tout à fait doué 
dans leur maniement. Un vrai fusil est plus précis à longue 
portée qu'un fusil de chasse, mais risque de ne pas faire 
suffisamment de dégâts pour tuer une chose avant que celle- 
ci ne vous tue. Si une menace est trop éloignée pour pouvoir 
être touchée avec précision avec une gerbe de fusil de chasse, 
les investigateurs devraient envisager d'attendre qu'elle se 
rapproche, lui tendre une embuscade ou s'enfuir. Les armes de 
poing sont aussi imprécises que les fusils de chasse mais ces 
derniers sont quatre fois plus mortels à courte portée. Son 
canon scié, un fusil de chasse est de plus facile à dissimuler, 
pas autant néanmoins qu'un pistolet. $ 


Dynamite : l'arme du dernier recours. Elle est dangereuse pour 
l'investigateur, et souvent contre-productive vis-à-vis du succès 
de l'enquête. Voir l'entrée concernant l'expert en démolition 
et celle concernant les tactiques utilisant la dynamite. 


Liquides inflammables : emportez des liquides inflammables dans 
toutes sortes de containers fragiles ou résistants. L'essence 
blanche (ou benzène) est plus inflammable que l'essence ordinaire. 
L'alcool est encore meilleur, mais de nombreuses variétés sont 
difficiles à obtenir et illégales à cause de l'amendement sur 
la prohibition. Il est utile d'emporter avec soi des fusées 
éclairantes, des pistolets de détresse où une arme chargée avec 
des munitions incendiaires afin de pouvoir mettre le feu à ces 
liquides depuis une certaine distance. 


Bien qu'ils soient bien plus faciles à obtenir que la dynamite, 
les liquides inflammables comportent tous les désavantages et 
contre-indication inhérents aux explosifs. Cependant, lorsque 
les liquides peuvent être utilisés, les tactiques les employant 
se révèlent souvent rapides et mortelles contre des menaces de 
grandes tailles ou plutôt lentes, ou contre des groupes d'animaux 
tels que les loups, les chiens ou les rats. Voir l'entrée 
traitant des stratégies employant des liquides inflammables. 


Lanternes et”éclairages : afin de réussir à vaincre les 
entités blasphématoires du Mythe, il est souvent nécessaire 
de les poursuivre jusque dans ces ténèbres stygiennes qu'elles 
adorent. Il serait cependant absurde d'entrer dans de tels 
endroits sans le bénéfice d'une source de lumière aussi forte 
que fiable. Un tel objet fait office d'arme inestimable, apporte 
confort et courage aux investigateurs et peur et consternation à 
leurs ennemis. Restez conscients, néanmoins, qu'il est parfois 
préférable de ne pas voir les horreurs surnaturelles que l'on 
affronte. . 


Quand la Theron Marks Society commença ses investigations contre 
les sombres divinités, nous trouvâêmes fficile d'emporter de 
L cela nous gêne 
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Introduction 


| terribl Un objet tenu dans une main qu'une 
__ autre de disponible (si vous êtes humain bien sûr) pour pouvoir 
porter une arme à feu et s'en servir. La précision en souffrait, 
et les investigateurs également. Les casques de mineur pouvaient 
se révéler utiles mais n'étaient guère suffisants, l'orientation 
de leur faisceau devant être pensée séparément de celle des 
armes, ce qui réduisait l'efficacité des tirs. En général, 
il y avait un membre du &Toupe qui ne tirait pas lors des 
Situations conflictuelles afin qu'il y ait au moins une lanpe 
torche pour fournir de la lumière dans la bonne direction. La 
Société possède désormais des supports de torches pour armes . 
à feu, ce qui démontre une nouvelle fois l'utilité d'un membre 
suffisamment riche pour pouvoir vous le permettre. Emportez des 
lampes torches de rechange, des batteries et des ampoules, et 
prenez toujours avec vous quelqu'un pouvant les réparer. 


Introduction 


Automobiles : toute équipe d'investigation devrait avoir une 
automobile voire de préférence une camionnette. Le véhicule devrait 
disposer d'un coffre assez grand ou de la capacité intérieure 
suffisante pour pouvoir porter tout l'équipement décrit ci-dessus. 
11 devrait également comporter un treuil et tout le matériel 
essentiel (un cric, un pneu de rechange, une boîte à outils 
complète, etc.) Un treuil est une pièce d'équipement inestimable : 
Si le véhicule s'embourbe, utilisez l'engin pour le sortir. Si un 
objet encombrant doit être déplacé, bloquez le véhicule et utilisez 
le treuil pour tirer l'obstacle. Les possibilités d'utilisation ne 
sont limitées que par votre imagination. 


Si l'équipe dispose d'une automobile, il devient nécessaire 
d'engager un investigateur capable de la conduire ; vous risquez 
en effet de devoir poursuivre des adorateurs, fuir quelque sort 
funeste ou tenter d'échapper à ‘la police ou à une foule en 
colère. Il serait profitable que l'investigateur responsable 
soit également le mécanicien de l'équipe. Pour des conseils 
concernant les procédures à suivre lorsqu'une équipe ne parvient 
Pas à échapper à la vigilance de la loi, voir la “section 
intitulée « Les spécialistes de la communication ». 


11 est conseillé pour certains lieux d'emporter un autre genre 
de véhicule, voire de n'en prendre aucun. Par exemple, une 
voiture ou un camion sont inutiles dans les marécages ou dans 
la forêt vierge amazonienne, et sur les terres enneigées de ” NE 
l'Antarctique les chiens de traîneaux constituent le moyen de 2% ê / 
transport optimal. 


Vêtements : les investigateurs devraient porter des gants de 

cuir car ils protègent les mains contre les norsures d'insectes 
et d'autres choses. Les bottes en cuir fournissent également 
une protection appréciable. Si une descente dans les égouts ou 
des lieux souterrains plus répugnants encore est envisagée, F 
les investigateurs devraient adopter des bottes montantes D 
ou même des combinaisons intégrales. Ces pièces fournissent LR 
non seulement. une protection plus importante mais les porter ro PE 
pourrait bien vous empêcher de contracter une horrible maladie. ; 
Gardez des vêtements de rechange dans le coffre de la voiture. 
Après une nuit entière passée à briser des rituels inpies, les 
… investigateurs sont épuisés et recouverts de tripes et d'autres 
_ saletés cthulhoïdes ; se changer permettra à chacun de se mettre 
plus à son aise. De plus, certains membres d'équipe pourraient 
être devenus fous (de façon temporaire ou permanente) et la 
dernière chose dont les investigateurs préservés des ravages de 
la folie ont besoin c'est bien de devoir expliquer l'étrange 
allure de leur groupe à des policiers un peu trop curieux. 


Autres équipements : vous devriez mettre dans le coffre de 
votre véhicule des piques, des "M. haches, des crics, 
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mieux prendre un 
camion finalement). La plupart de ces objets peuvent être laissés 
dans le véhicule, mais chaque ïinvestigateur devrait emporter 
avec lui un sac contenant les fournitures essentielles, autant 
de corde que possible, et quelques crochets d'escalade. L'équipe 
devrait emporter des containers de métal ou de verre remplis 
d'essence blanche ou d'alcool (Si l'alcool est d'une variété 
illégale, faites attention aux agents du trésor), des fusées 
éclairantes et des pistolets de détresse. Chaque membre devrait 
également apprendre par cœur le code standard de l'équipe (voir 
la section intitulée « Communications codées ») - il serait 
inprudent que certains membres portent une trace écrite de ces 
codes puisqu'ils pourraient facilement tomber entre les mains 
des ennemis. Woué/iez PAS leS brottettes Pur TranSporter toit Le ndérie/ 


Quartiers généraux : le quartier général de la Theron Marks 

Society se trouvait autrefois à Arkham, dans le Massachusetts, 

plus précisément dans la demeure du Docteur Jonathan Dare jusqu'à 

ce qu'un certain Edward Chandler la détruise. L'endroit offrait 

le gîte et le couvert à nos investigateurs et contenait même une 
bibliothèque. Il y avait un coffre dans le sous-sol, ainsi qu'un 
laboratoire, un stand de tir et les quartiers de M. Franklin. 

Chaque équipe avait sa propre base, au moins de façon temporaire. 

Les quartiers généraux servent de lieu de rendez-vous dans les 

moments d'urgence, de relais entre les groupes d'investigateurs 

en permettant de faire passer des messages, offrent le logement 

et le couvert aux membres et à leurs invités et contiennent les 

livres et autres biens précieux. Ils apportent à l'équipe un 

certain esprit de corps et un refuge contre la mort et la folie. 

Hélas, lorsqu'un &Toupe accumule les succès ou attire d'une 

autre façon l'attention sur lui-même, il devient nécessaire de toujours pa 
changer régulièrement de lieu pour éviter les attaques = noue. 


Procédures d'investigation 


€ Tu te charges des bibliothèques. Je me charge des bars 
clandestins. » N 


= Frank Glup 


Avant de foncer détruire quelque horreur surnaturelle et 
blasphématoire, une équipe d'investigation doit apprendre tout ce 
qu'il est possible de trouver sur ses ennemis, quoi qu'ils puissent 
être, à partir des sources d'informations disponibles. Trouvez 
l'histoire qui se cache derrière chaque famille, chaque lieu ou 
chaque série d'événements liés à la cible de vos investigations 
et n'arrêtez les recherches qu'une fois à peu près sûr que toutes 
les sources potentielles d'informations ont été épuisées. Bien 
que ce soit folie de diviser une équipe lors d'une situation 
L. tactique, les missions d'investigation peuvent être réparties par 
petits groupes sans que les risques ne deviennent trop élevés, 
permettant ainsi de gagner des heures lorsque le temps vous est 
compté. Essayez de garder dans chaque groupe au moins une personne 
dotée de compétences de recherche supérieures. Envoyez votre 
académicien à la bibliothèque ou ax archives journalistiques car 
les informations pouvant être trouvées dans ces endroits doivent à 
tout prix être découvertes. Souvenez-vous une enquête minutieuse 
SuT un phénomène cthulhoïde n'est pas las: e condition nécessaire 
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écessaire à une vie longue et saine. 
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_ Bibliothèques : la bibliothèque municipale devrait être pour une 
équipe la source principale d'informations sur l'environnement d'un 
“—_ phénomène. Si üne ville est trop petite pour en avoir une, tournez- 
vous vers celle du comté ou de la grande ville la plus proche. 


Faites des recherches par sujet, par no et par titre sur les 
personnes, lieux, événements où successions d'événements, morts 
ou disparitions les plus pertinents. Fouillez dans l'index des 
auteurs pour trouver tout ce qui pourrait avoir été écrit par les 
personnes importantes. Cherchez des livres traitant des légendes 
locales ou des histoires de fantômes que Se racontaient les 
indigènes ou les anciens habitants de la zone. Les bibliothèques 
contiennent souvent des archives du journal local et peuvent même 
avoir des exemplaires qui ne se trouvent plus en circulation, ou 
bien encore des journaux provenant d'autres villes, États ou pays. 
Les bibliothèques municipales possèdent souvent des livres rares 
ou anciens, des documents personnels et des lettres provenant de 
personnalités décédées depuis longtemps, retirés de la circulation 
et conservés sous clé. Demandez à l'accueil s'ils possèdent ce 
genre de documents. L'académicien de votre équipe devrait être 
capable d'en obtenir l'accès grâce à ses références. 


Si une équipe d'investigation se retrouve dans la demeure ou le 
bureau d'une personne, que cela soit dans le cadre de recherches 
sur l'environnement ou sur la cible elle-même, elle devrait prendre 
. le temps de fouiller tous les bureaux, bibliothèques ou collections 
de livres sur lesquels elle tombera Continuez de chercher, même 
, après une découverte, même sur des domaines déjà bien explorés, 
“ pour approfondir vos informations sur un sujet, un nom important, 
un lieu, un événement ou une série d'événements. Il pourrait y 
avoir des informations supplémentaires à trouver. Prenez votre 
temps et soyez minutieux - cthulhu a attendu pendant des éons ; il 
peut attendre encore quelques heures. 


n 
Journaux : la deuxième source principale d'informations se trouve 
dans les archives du journal, situées généralement dans les locaux 
de l'organe de presse local ou dans la bibliothèque municipale. Si 
une ville est trop petite pour avoir un journal ou si ce dernier 
est désormais défunt, faites un tour à la bibliothèque et aux 
archives journalistiques de la grande ville la plus proche. Cherchez 
des noms de famille importants, des événements, des séquences 
d'événements, des dates, des lieux, des mariages, des décès, des 
naissances, des accidents, des attaques, des témoignages, des mots, 
etc. Parcourez toujours les rubriques nécrologiques. Concentrez 
l'horizon de vos recherches pour pouvoir trouver des informations 
pertinentes mais gardez un esprit suffisamment ouvert pour ne pas 
manquer des éléments périphériques. Cherchez des articles traitant 
de décès ou de disparitions inhabituels ; les circonstances de la 
mort indiquent souvent quels types de monstre ou de phénomène sont 
impliqués. Essayez de déterminer quand tout cela a commencé. Les 
chronologies d'événements, de décès, de naissances ou de mariages 
: révèlent parfois des informations utiles comme l'origine d'un 
+ phénomène : a-t-il été amené ici ou provient-il des lieux mêmes ? 


” Archives municipales : généralement stockées dans la mairie ou dans 
une grande propriété, ces archives contiennent les certificats de 
naissance, de décès et de mariage, les actes de propriété et les 
procès-verbaux de police. Ces documents sont tous d'accès public 
et devraient être pleinement disponibles pour votre enquête. Si, 
pour quelque raison que ce soit, lesgardien de ces archives vous en 
refuse l'accès, ne prenez pas un ( non ? pour une réponse valable. 
Utilisez un avocat, le spécialiste de la communication de l'équipe 
où un mécanicien pour obtenir l'accès. x. 
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ommencent tenir Vies resis tree les Éetises se nec atent de 74 
RTaer la trace des naissances, décès et mariages. Si les archives s 
municipales ne vont pas assez loin, cherchez dans les lieux de 
culte locaux. Fouillez les cimetières à la recherche de tombes 
portant les noms de personnes ou de familles importantes. Souvenez- 
vous cependant que de nombreuses familles influentes utilisent des 
terrains privés. 
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Autres sources : les sociétés d'historiens peuvent parfois 
constituer une bonne source d'informations, et leurs membres sont 
notoirement bavards. Écumez aussi les bars clandestins autour . 
de la ville. Les habitants d'un endroit pourraient se montrer 
suspicieux envers des étrangers et certains pourraient même se 
montrer hostiles. Cependant, l'alcoolique du coin est généralement 
une personne sûre, quoiqu'imprévisible, auprès de qui soutirer des 
informations. Si l'équipe comprend une personne capable d'escalader 
un mur, de se déplacer discrètement et de crocheter une serrure 
ou d'ouvrir un coffre-fort, ne sous-estimez pas l'intérêt d'une 
collecte d'informations par effraction. 


Investigation sur site :: une fois sur le lieu principal du 
phénomène cthulhoïde, continuez de fouiller les environs immédiats 
à la recherche d'indices. Si l'endroit est une maison, opérez une 
exploration systématique de chaque pièce, cherchez les lettres, 
journaux, livres, feuilles de chou, cartes et autres objets pouvant 
être cachés dans les bureaux, placards, boite, penderies, sous les 
lits ou les tapis, derrière les murs, au grenier ou au sous-sol. 
Fouillez la cheminée et même les cendres. 


Si le cadre d'une manifestation cthulhoïde est un lieu extérieur 
comme une grotte, un champ, un cimetière ou un site archéologique, 
divisez la zone et éparpillez-vous pour fouiller les lieux, mais 
restez à portée de vue les uns des autres. Cherchez des empreintes de 
pieds, de griffes ou de tentacules, des branches cassées, l'absence 
É: ou la présence inhabituelle de plantes, d'animaux terrestres ou 
Le. d'oiseaux. Cherchez des ouvertures souterraines. =. 


Consultations : l'académicien ou le spécialiste de la communication 
à j F de l'équipe devraient recevoir pour mission d'obtenir des traductions 
(2 universitaires de textes trouvés sur le terrain ; le statut d'érudit 
peut en effet procurer les références nécessaires à l'obtention 
d'un accès aux informations, et les talents du spécialiste de la 
. communication peuvent être utilisés pour dissiper les suspicions 
# que le contenu des documents traduits ne manquera pas de faire 
naître. 


ñ L'université Miskatonic : si possible, faites un tour à 

TA l'université Miskatonic. L'endroit constitue une grande source 

d'informations, à condition que tout le personnel ne soit pas 

2 en congé sabbatique en Antarctique et puisse être convaincu 

ES que votre équipe n'est pas folle à lier. Il pourrait même être 

parfois possible de recruter un membre du corps enseignant ou un 
étudiant en doctorat pour vous aider dans votre enquête. Un jeune Tr 
homme du nom de Quentin Murgatroid rejoignit justement une des 
affaires de la Theron Marks Society dans de telles conditions ; 
hélas, le garçon finit à l'état de flaque dissoute après avoir 
été figé brutalement par une créature d'un âge oublié. Un autre 
« membre d'équipe, le docteur Robert Parker, obtint quand à lui 
un poste de chercheur à Miskatonic et ses privilèges liés à la 

bibliothèque se révélèrent inestimables dans bien des cas. 


“460 Communications : quand un investigateur a besoin de voyager, 
convenez à l'avance de lieux et"d'heures de rendez-vous. Ces 
= rencontres devraient avoir lieu dans des hôtels ou des endroits 
équivalents, où des appels télégraphiques ou téléphoniques 
pourront être envoyés et reçus de n fiable. Si besoin * 
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_ Témoins : naturellement, les témoins des activités cthulhoïdes 
n'ont guère envie de parler de leurs expériences. Envoyez un 
spécialiste de la communication interroger les passants, les 
officiers de police, les greffiers, les employés d'université 
ou de musée et toutes les autres personnes possédant des 
informations qu'ils pourraient ne pas vouloir révéler. 


Voyages et frontières : quand une investigation nécessite un 
séjour à l'étranger, voyez d'abord avec les autorités quelles . 
armes et équipements sont considérés comme de la contrebande dans 
le pays de destination. Lorsque vous franchissez la frontière, 
n'emportez aucun objet illégal (faites les passer par un autre 
endroit où ils ne pourront pas être trouvés ou ne pourront pas 
être reliés à votre groupe, ou acquérez-les une fois sur place). 


e Photographie : prenez des photographies pour préserver les 
: phénomènes éphémères et les preuves ne pouvant être arrachées 
au site. Les clichés permettent d'examiner avec minutie un 
objet ou un site depuis un endroit sécurisé et sont également 
susceptibles de révéler des détails auparavant invisibles. Elles 
vous soulagent également de la tâche pénible de devoir recopier 
les longues inscriptions et réduisent les risques d'erreurs 
dans la retranscription. Il est notamment conseillé d'emporter 


un appareil photo à la bibliothèque de Celaeno ; l'amende 
réservée là-bas au vol de livres est en effet appliquée avec un 
ne terrifiant plaisir par les bibliothécaires. 


Les photographies peuvent également constituer des preuves 


y permettant de convaincre les athées et autres laïcs sceptiques. 
Cela est tout particulièrement vrai pour les personnes bénéficiant 
d'une certaine autorité comme les shérifs de comté ; ces derniers 


‘ ont en effet tendance à causer des problèmes aux individus qu'ils 
perçoivent comme des fauteurs de troubles, mais ils peuvent 
également se sentir forcés de les aider, à condition bien sûr que 
des preuves tangibles viennent soutenir ces histoires qui sans 
cela seraient impossibles à croire. Souvenez-vous, néanmoins, 
que de nombreuses entités ne peuvent pas être photographiées, 
ou Seulement à l'aide d'émulsions préparées tout spécialement. 
Il n'y a rien de plus persuasif que des soi-disantes preuves 
à base de photos entièrement noires ou floues. à condition de 
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« Encore plus de boules de bowling, Mike, encore plus de boules Te ' 
de bowling ! » Mr” 
- Professeur Clarence Gambolputty _ 138 ; 
ne Il arrivera qu'un investigateur se voie forcé d'utiliser un 22 ' 
téléphone ou de mener une conversation sans bénéficier d'un 
espace privé ; il sera alors nécessaire d'adopter une certaine 
prudence dans ce qui pourra être déclaré. Un fouineur pourrait à : 


faire plus encore que de poser des questions embarrassantes s'il 
devait vous entendre parler d'un projet d'effraction, d'explosion 
ou d'assassinat. Le code standard de la Theron Marks Society . 
sert.aux situations où la discrétion ne peut être complètement 
assurée, et ne peut bien évidemment pas être reproduit dans 
ce manuel. Il est conseillé aux équipes d'investigation de se 
mettre rapidement d'accord sur l'existence et l'utilisation d'un 
tel code, et d'utiliser ce dernier chaque fois que nécessaire. 


Ne vous séparez jamais. Fin de la discussion. ? 
- Theron Marks 
. - 


Les armes sont la dernière ligne de défense. Chaque fois que vous 
vous préparez à affronter une situation potentiellement tactique, 
nettoyez, réparez et rechargez vos armes. Enportez aussi quantité de 
munitions de rechange et de fusées de détresse. Après avoir utilisé 
une arme et lorsque la situation se calme un peu, rechargez sans 
attendre. Emportez des cordes, de l'eau et de la nourriture dans 
un sac. Ne mettez jamais dans votre paquetage des choses que vous 
ne pourrez abandonner, pour vous aider lors d'une course effrénée 
par exemple. Gardez les objets de valeur à l'abri, les livres 
ï notamment, lesquels devraient être enveloppés dans une matière 
"#Æ étanche. Gardez toujours les fusées de détresse, les containers 
d'essence et la dynamite éloignés de toute source de flammes, mais 
prêts à l'emploi - ne les enterrez pas au fond d'un sac. Et par- 
dessus tout, ne vous séparez jamais. 


Gardez les armes prêtes à servir chaque fois que vous ouvrez 
une trappe ou n'importe quelle ouverture dont la sécurité est 
douteuse. Une fois la porte ouverte, inspirez un grand coup à la 
recherche de quelque puanteur insoutenable. S'il arrive qu'une 
odeur comporte des informations, elle peut également avoir des 
effets négatifs sur votre santé. Avant d'entrer, envoyez d'abord 
un éclaireur attaché à une corde. Si ce dernier finit étouffé par 


=: 
> l'odeur ou s'il est attaqué pendant sa descente dans le tunnel 
mou dans les escaliers, il pourra ainsi être rapidement tiré en 
. Mn : arrière et ramené en lieu sûr. 
2 os EN c ; ES < 
4 4 Sortilèges : de façon pragmatique, les sortilèges ne peuvent être 
* 24 utilisés qu'à condition d'être soutenus par des procédures tactiques 


permettant de donner au magicien le temps et la sécurité nécessaires 
à l'accomplissement de sa tâche. Les sortilèges sont exigeants et 
leur utilisateur peut facilement se faire tuer durant le laps de 
temps qui lui est nécessaire pour mener sa mission à bien. S'il 
n'était pas possible d'anticiper l'utilisation de la magie, essayez 
au moins de mettre le magicien en sécurité ou de le protéger pendant 


œ 


l 2 l'incantation. Bien entendu, si une menace n'est pas tuable par des 
moyens physiques, un sortilège pourrait bien être la seule arme 
‘ “ disponible. Quand une telle créature est affrontée, toutes les 
NE p personnes connaissant le contre-sortilège approprié devraient se 


mettre immédiatement à chanter. Tous seraient alors bien avisés de 
prier pour qu'au moins une personne finisse l'incantation avant que 
tous ceux la connaissant ne soient tués, rendus fous ou mis hors 
d'état de nuire. 


; Berlin Quoi qu'il en soit, les sortilèges sont notoirement peu fiables ; 
en voici la démonstration. Melvin Peele, un ancien chef de la 
sécurité de la New World Industries au Pérou, rejoignit une 
2 équipe de la Theron Marks Society et découvrit qu'il possédait 
d'incroyables pouvoirs psychiques. Nous nous trouvions avec lui 
dans une situation potentiellement mortelle et étions prêts à 
nous enfuir quand Melvin s'avança en criant « Laissez-moi m'en 
“occuper ! » Puis il prit sa tête à deux mains, hurla et, ayant 
: apparemment échoué salement avec le sortilège qu'il avait tenté 
de lancer, tomba raide mort. Le monstre n'avait pas eu à lever 

le plus petit tentacule. 


La complexité des rituels nécessaires au lancement de certains 
sortilèges est un autre facteur" limitant non seulement leur 
utilisation en combat mais aussi leur efficacité dans d'autres 
situations. Quelques-uns seulement peuvent être employés de 
façon discrète et ne nécessitent qu 
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à voix haute dans des langages surnaturels, 
_ d'animaux et d'autres actes bizarres et socialement aberrants 
_ pour pouvoir être lancés. En d'autres mots, il est impossible 
- de le faire correctement au beau milieu de Times Square, en tout 
cas en 1924. Faites donc bien attention à ne pas être observés 
ou écoutés lors d'une incantation. Si un investigateur est 
surpris par un homme de loi lors du lancement d'un sortilège, à 
il court le risque d'être pris pour le genre même de personnes 
qu'il tentait de déjouer, ou bien être pris pour un dément, avec 
la double conséquence malheureuse de se voir jeté en prison 
ou dans un asile et de laisser à Sa cible tout le loisir de 
poursuivre ses plans naléfiques. ‘ 


Dynamite : la seule véritable utilité tactique de la dynamite 
est de pouvoir détruire les choses ne pouvant être vaincues par 
de petites armes. L'utilisation d'explosifs dans une situation 
tactique est limitée par plusieurs facteurs. Ils sont difficiles 
à utiliser dans les souterrains, trop près d'un monstre, à 
proximité d'une foule ou dans un bâtiment de valeur ou dont la , 
structure n'est pas sûre ou bien lorsque les investigateurs ont 
besoin de préserver certains artefacts où informations. Bien 
qu'il soit toujours plus prudent d'emmener de la dynamite avec 
soi, juste au cas où, son utilisation est fortement déconseillée. 
Un tel acte témoigne en fait de l'échec ultime d'une enquête 
et de nombreux membres de la Theron Mark Society sont morts de 
*: cette façon, à commencer par Theron Mark lui-même. 


, Une chose dont tout le monde Se souvient à propos de Theron, 
| c'est qu'il était toujours un cigare à la bouche. Jamais 
” une cigarette, toujours un cigare. « Un cigare reste plus 
; longtemps allumé » avait-il l'habitude de dire. Chaque fois 
qu'il avait: besoin de feu, il en avait à portée de main. Il “y 
portait son cigare vissé entre les dents afin de pouvoir tirer 
d'une main et allumer un bâton de dynamite de l'autres Il est 
quelque part naturel que Sa mort ait été liée à tout cela. 
Theron nous quitta à Castronegro dans le Nouveau Mexique, à 
la suite d'une explosion souterraine. Nous étions acculés par 


un monstre visqueux, et Theron couvrait notre fuite en faisant E. 
pleuvoir la dynamite sur la bête. Hélas, un des bâtons lui Li 
échappa des mains et il n'eut d'autre choix que de Se jeter 5e j 
dessus pour nous protéger. La créature se jeta à son tour sur | 8 4 
lui, le reste de la dynamite explosa, et le souffle ravagea en 
les lieux. Inutile de dire qu'il ne restait rien à la fin que . Re 

l'on puisse réanimer. sg 


À Liquides inflammables : l'utilisation tactique de tels liquides ne  … ° 
e est limitée par les mêmes facteurs que ceux s'appliquant à la ee 
dynamite. Voir la section ci-dessus. e 
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Dans de nombreuses situations tactiques impliquant des menaces LEE 
physiques, un container cassable rempli de liquide inflammable ; AA 
2 . Ê æ.. C2 
peut être lancé sur la menace, sur sa trajectoire ou sur un mur de 2 2 


façon à ce que le produit recouvre le plus de surface menaçante | LS 
possible. Il peut ensuite être allumé au moment approprié à 
< l'aide d'une fusée ou d'un pistolet de détresse. Un des amis de 
Theron, Damon Hunter, avait élaboré une tactique où un container . 
e Solide était lancé sur une menace ou placé non loin d'elle puis “2 
enflammé à l'aide d'une balle incendiaire. Un container fragile me 
qui ne se serait pas brisé pourrait également être « activé » 2: 
de la sorte. Une autre variante de cette tactique consiste à Cet engin < 
déposer une flaque de liquide dans les traces d'une menace loirement da 
£ possible, pour être allumée si nécessaire à l'aide d'un pistolet rex / {ai 
ou d'une fusée de détresse, ou d'un ci are bien sûr. 


combattre le feu : il est constitué d'un réservoir de métal 
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ncendiai _ enondsit une « pompe à eau | ind Rebne- » - ce type. 
Prcuipeuent fait normalement partie des outils servant à 


monté sur une structure lui permettant d'être porté comme un sac 
à dos. Le réservoir est censé être rempli d'eau. Un tube relie 
la cuve de métal à une pompe à main, un peu comme les pompes à 
vélo à haute pression, laquelle, lorsqu'elle est activée, peut 
expulser de l'essence par son embout. L'engin a une portée de 
5-8 mètres s'il est en bon état. Une pompe à eau indienne se 
révèle assez mortelle et très précise, qu'elle soit utilisée 
correctement ou non. Theron inondait ses ennemis d'essence avant 
de leur mettre le feu, à une distance relativement sécurisante. 
Attention au contact des créatures déjà enflammées cependant. 


L'utilisation d'armes à base de liquide inflammable entraîne 
aussi pour leur utilisateur le risque de succomber à la fumée 
et aux flammes. Si un investigateur se retrouve au beau milieu 
d'une conflagration générale, il lui faut recouvrir son nez et 
sa bouche et rester près du sol afin de respirer le moins de 
fumée possible. S'il n'y a pas d'eau à proximité pour mouiller 
le mouchoir, il lui faudra utiliser sa propre urine. Je ne 


laisant as. la urrait sauver votre vie. ‘ 
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Pierres étoilées : un Signe des AncjerfS portable, comme une 
pierre étoilée, est un objet utile. Il fournit non seulement 
une sécurité personnelle limitée lorsqu'il est brandi devant 
certaines créatures, mais il peut également être utilisé pour 
sécuriser des portes et des seuils. Avec d'autres investigateurs, 
j'avais été piégé dans une tombe par deux hommes-alligators 
momifiés de deux mètres cinquante de haut. Nous nous réfugiâmes 
à l'intérieur du tombeau lui-même et contînmes les gardiens 
en suspendant une pierre étoilée aux poignées extérieures de 
la porte.,Nous fîmes alors couler de l'huile de lampe par en 
dessous : celle-ci se répandit sous les pieds des gardiens et 
nous mîmes alors le feu. Nous partîmes quand ils cessèrent de 
se consumer. 


Tours de garde : organisez toujours des tours de garde lors 
des nuits que vous passez dans le cadre d'une investigation. 
Une garde à deux est plus efficace, mais constitue un luxe. 
Divisez le nombre d'heures nocturnes par le nombre de membres 
dans l'équipe et tirez à la courte paille. Soyez à l'affût des 
bruits, des ombres, des lumières et des apparitions. Ne partez 
jamais enquêter seul. Si quelque chose apparaît, réveillez 
immédiatement les autres investigateurs. Cela pourrait sauver 
vos vies. 


Les monstres et l'arme appropriée 


« Des pieux en bois et des maillets ? Non, n'ajoutez rien. Je 
ne veux pas savoir. » 
- Monterey Jack, extraordinaire investigateur indépendant 


Adorateurs humains : les adorateurs déments représentent 
une menace particulièrement insidieuse. Ils se présentent 
généralement en groupes dont la taille varie proportionnellement 
à la capacité du culte à s'intégrer dans son environnement tout 
en restant discret. Les adorateurs ne reculent devant rien pour 
venger la découverte ou le vol de leurs secrets, il est donc 
imprudent de tenter des actions contre l'un d'entre eux sans 
procéder ensuite à l'anéantissement de l'organisation locale 
toute entière. Vous n'aurez peut-être qu'une seule opportunité 
pour attaquer. Faites en sorte qu'elle 


Introduction 


ga 


Un autre problème avec les adorateurs humains est que la loi 
apprécie difficilement les meurtres de sang-froid. Contrairement 
à de nombreuses monstruosités cthulhoïdes, les humains décédés 
ne se dissolvent pas pour ne laisser aucune preuve visible 
de leur existence. Une approche circonspecte, dès lors, est 
habituellement de mise. 


Monstres humanoïdes : de nombreux monstres humanoïdes sont dotés 
d'une force dépassant les capacités humaines, ne les laissez 
donc pas trop s'approcher de vous. Fort heureusement, la plupart 
d'entre eux, comme certaines créatures marines particulièrement 
retorses, peuvent être tués à l'aide d'armes ordinaires. Les armes 
à feu sont efficaces, même si Frank Glup avait fini par prendre 
un plaisir macabre à brûler ceux provenant des profondeurs qui 
tombaient entre ses mains, nous imposant à plusieurs reprises 
son sens de l'humour pervers à base de « cuisses de grenouilles ? 
et d'autres horreurs. certains spécimens sont équipés d'espèces 
d'arbalètes rudimentaires, alors faites bien attention. 


Les créatures fungoiïdes : ce qui est yrai pour les êtres des 
profondeurs est doublement vrai pour ces espèces de créatures 
ailées, mi-champignons mi-crustacés, capables de voler et 
bénéficiant d'un équipement techniquement avancé - sans parler 
de leurs énormes griffes en forme de pinces ! Heureusement, 
ces créatures étant habituées à une gravité moindre, il est 
facile de les endommager. Une giclée d'essence enflammée vous 
débarrassera rapidement de j'une d'entre elles. utilisez un 
fusil de chasse pour les tuer en masse. 


Autres créatures ailées : les investigateurs tombant sur ces 
choses ont de gros ennuis, surtout si la rencontre a lieu en 
extérieur et si elles peuvent prendre librement leur envol. 
Essayez dé vous mettre à couvert et de les abattre à coups de 
fusils. Priez pour avoir assez de munitions et pour que l'équipe 


toute entière ne succombe pas à la folie à leur vue. 


Choses gluantes : il est plus facile de repousser les créatures 
visqueuses et informes en utilisant des liquides inflammables. 
La dynanite est contre-indiquée car l'explosion répandra la 
substance corrosive recouvrant votre adversaire sur tous les 
investigateurs et sur le terrain environnant. Les fusils et 
autres armes à projectiles «ne font que peu de dégâts à ce 
genre de monstruosités, mais le véritable danger dans un tel 
affrontement est la possibilité de perdre la raison. 


Monstres extra-dimensionnels ou sans consistance physique _: 
jes armes ordinaires ne font aucun mal aux créatures extra- 
dimensionnelles ou dépourvues de consistance physique. De plus, 
nombre d'entre elles ne sont pas visibles à moins d'être en 
train de se nourrir, quand le sang coulant dans leurs entrailles 
signale leur présence. Les armes enchantées peuvent blesser 
certains spécimens, et une pierre étoilée peut les tenir à 
l'écart. Sans cela, votre dernier espoir est que personne n'ait 
envoyé la créature détruire votre équipe d'investigateurs et que 
son attention puisse ètre détournée par un animal sacrificiel 
soigneusement placé entre Vous et le monstre. 


créatures souterraines et pire encore : ne regardez pas; courez. 
Votre seul espoir dans une telle situation est d'invoquer une 
autre divinité ou un monstre doté d'une haine naturelle envers la 
chose qui vous attaque. La survie dans les alentours d'une telle 
pataille relèvera d'une toute dutre stratégie, mais restera 
sans doute moins risquée que l'alternative. 


= 
4 


is ee - 


Où roulez-Jobir 
deSSuS avec Voé La 


bagnole 


[2 
& 


+ O7 ou 


Bar —- 


rl 2 DT re 


Postface 


Quand vous affrontez des monstres cthulhoïdes, 
l'esprit que chaque investigateur poss 
lui aussi susceptible de causer de gro 
M cst faite de chair grisâtre et moite 
de tentacules appelés nerfs, et se cache dans une caverne 
É. qualifiée de boîte crânienne. Cette chose, appelée Cerveau, est 
2 _ merveilleusement équipée d'yeux, d'oreilles, d'un nez, et d'une 
| &rTande quantité de sens commun. Ce cerveau peut même sauver la 

Vie d'un investigateur, à condition d'être invoqué en avance 

et utilisé avec Sagesse. Chaque investigateur devrait ainsi r- 
regarder avant de sauter, penser avant d'agir, rester en alerte, 

Sain d'esprit, et au lieu de travailler avec acharnement, œuvrer 

avec discernement. 
: Andre Stalin 
" Arkham, 1925 


gardez à 
ède son propre monstre, 
S dégâts. Cette créature 
» est dotée de milliers 
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